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AVERTISSEMENT. 


La  Collection  des  antiques  du  Musée  Royal  ayant  été 
augmentée  de  plus  de  3oo  morceaux  depuis  la  dernière 
édition  de  la  Description , soit  par  les  statues  et  les  bas- 
reliefs  qui  forment  les  quatre  nouvelles  salles , soit  par 
les  monumens  provenant  du  cabinet  de  M.  le  Comte 
de  Choiseul-Gouffier  5 dont  Sa  Majesté  a enrichi  la 
Salle  des  Caryatides  ^ il  est  devenu  indispensable  de 
changer  tout  le  numérotage  du  Musée  des  antiques  , et 
de  rédiger  un  nouveau  Catalogue.  En  conservant , avec 
le  respect  dû  aux  lumières  et  à la  mémoire  de  M.  Vis- 
conti,  tout  ce  qu’il  avait  fait  paraître  sur  les  antiques 
du  Musée  y et  en  suivant  pour  guides , dans  l’explication 
des  différons  monumens , ses  ouvrages  et  ceux  d’anti- 
quaires éclairés , on  a cru  qu’il  pourrait  être  agréable 
et  même  utile  aux  artistes  et  aux  amateurs  , de  voir 
ajouter  à ce  travail  plusieurs  tables  qui,  ayant  rapport 
aux  arts , aux  artistes , aux  inscriptions  et  aux  grands 
hommes  de  l’antiquité  , pourront  offrir  plus  d’intérêt  à 
l’étude  des  monumens  antiques  , et  en  faire  retirer  plus 
de  fruit. 


FAUTES  ÉCHAPPÉES  A e’iMPRESSION. 


Page  n®  *6;  lisez  26  bis. 

Page  19,  au  bas,  triangulaire;  lisez  carré. 

Page  4»,  ligne  i3 , et  dans  d’autres  numéros,  chlamide  ; lisez  chlamyde. 
Page  75 , ligne  26 , après  Vil  Sorg.  ; ajoutez  Mon.  Gab.  p.  3o. 

Page  MI,  ligne  19 , Boétiens  ; lisez  Béotiens. 

id.  id.  ïi , pettcs;  toea  peltes. 

Page  ii6,  n°  256,  à la  fin  ; lisez  VU.  Borg.  st.  9 , n°  18. 

Page  188,  ligue  9,  Eole  ; lisez  lole. 

Page  209,  ligne  27  , née  ( N ) ; lisez  N ( née  ). 

Page  au  , Cariati»es  ; lisez  Caryatides. 

Page  221,  ligne  34,  Aglaopbanes  ; lisez  Agaoplianes. 

Page  222  , lignes  a4  et  2S  , primile  ; lisez  primipile. 

Page  223  , ligne  5,  d’Aëlops  ; lisez  Aëlops. 

Page  a3a,  ligne  9,  ajoutez  Mus.  Roy.  M.  Oranger,  dess.  M.  Girardet,  grav. 
Page  240,  ligne  i , Xipeté;  lisez  Xypetê. 

Page  242,  ligne  29,  Deubulide;  lisez  d’Eubulide. 

Page  247,  ligne  2,  fastis  atticis  ; lisez  fasti  attici. 

Page  249,  ligne  11  , sout  ; lisez  sont. 

Page  255,  ligne  11 , d’Anatolius  ; lisez  Anatolius. 

Page  299 , ligne  6 , Azemia  ; lisez  Azenia. 

Page  324,  ligne  26,  Voy.  Claude  ; lisez  Voy.  Valérie  Messaline. 

Page  3a5,  ligne  8,  Appien  ; lisez  Appion. 

Page  329,  ligne  34,  Appius;  lisez  AppianUs  ou  Appien. 

Page  352  , ligne  8,  Clad.  ; lisez  Claud. 

Page  365 , ligne  dernière , lorenticien  ; lisez  toreuticien. 

Page  369 , ligne  26,  Carlo  Dati;  lisez  CARLO  DATI. 

Page  388,  ligne  20,  Cithnos;  lisez  Cythnos. 

Page  394,  note,  ligne  a,  Zénocrate  ; lisez  Xénocrate. 

Page  397,  ligue  dernière,  Polybe,  etc.  à supprimer. 

Page  4oi  , note,  ligne  9,  après  hist.  ; ajoutez  né  200. 

Page  4z4i  ^*§“*3  5,  à droite  ? lisez  II. 

Page  430 , Ophélion , sc.  ? lisez  Ophélion , sc.  I.  Voy.  sur  ce  sculpteur , p.  433. 

Par  inadvertence  le  nom  de  Pompei  a été  écrit  de  differentes  manières,  la 
véritable  orthographe  est  Po?npei,  qu’on  doit  prononcer  Pompe'i, 


NOTICE 


Sur  les  differentes  matières  employées  par  les  anciens 
pour  les  statues  et  sur  quelques  marbres  (i). 
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Il  est  peu  de  substances  susceptibles  d’être  travaillées  et  de 
recevoir  une  forme  dont  on  ne  se  soit  servi  dans  l’antiquité  pour 
faii’e  des  statues;  le  bois  et  l’argile,  par  la  facilité  qu’ils  offraient 
au  travail , durent  être  les  premières  matières  employées  dans 
les  commencemens  de  la  sculpture , qui  ne  s’exerça  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres  que  lorsquelle  eut  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  ses  différens  procédés.  Pour  donner  une  apparence 
de  vérité  aux  premiers  essais  informes  de  l’imitation  , on  dut 
les  revêtir  d’étoffes  véritables , jusqu’à  ce  que  l’on  pût  exécuter 
les  draperies  avec  le  ciseau  ; et  comme  il  est  naturel  de  trouver 
que  la  couleur  propre  des  objets  ajoute  à la  fidélité  de  leur  re- 
présentation , il  l’est  aussi  de  croire  que  lorsqu’on  employa  les 
métaux  et  les  pierres  , on  cbercba  parmi  les  couleurs  qu’ils 
offraient  celles  qui  se  rapprochaient  le  plus  des  objets  que  l’on 
voulait  imiter  , et  de  là  vinrent  la  sculpture  polychrome  ou 
celle  qui  réunissait  plusieurs  substances  de  couleurs  diverses  , 
et  les  statues  composées  de  différentes  pierres.  Ce 

genre  de  sculpture , que  le  goût  moderne  réprouve , fût  très-ré- 
pandu chez  les  anciens , même  dans  les  plus  beaux  temps  de  Part , 
surtout  pour  les  statues  colossales  , dont  nous  ne  pouvons  avoir 
qu’une  idée  imparfaite,  et  il  fut  même  alors  plus  en  honneur 
que  la  sculpture  monochrome  ou  exécutée  en  matières  d’une 
seule  couleur.  Comme  l’on  ignore  les  époques  où  ont  été  em- 
ployées la  plupart  des  substances  propres  à la  sculpture,  nous 
suivrons , autant  que  possible , l’ordre  alphabétique  dans  leur 
énumération,  en  les  rangeant  dans  leurs  classes  respectives. 

Argile.  Elle  servit  aux  premiers  essais  de  Part  de  modeler. 
( Voy.  Dihutade,  p.  368).  Il  existait  encore  en  Grèce,  du 

( 1 ^ On  peut  consul  ter  sur  ce  sujet  Pline , Hist.  Nat.  li.  56  ; Junins  (François 
Dujon  ) de  Pictura  veterum , p.  276-296  ; Blasius  Caryophiins  ( Biaise  Ga- 
rofalo), de  Marmoribus  antiquis  ; Ferber , Lettres  minéralogiques  sur  l’ita- 
lie  '.!  \e  V oyage  de  Toscane  par  le  docteur  Gio  Targioni  Tozzeti  ^ M.  Qua- 
tremère  de  Quincy,  Jupiter  Olympien  . p.  24  et  suiv, , i52-i63;  Traüé 
des  pierres  précieuses  , par  E.'Prosper  Brard  , vol.  2 ; le  Nouveau  dict. 
d’hist.  nat.,  etc.,  1818,  articles  albâtre,  brèche,  brocatelle  , granit , 
lumachelle,  marbre,  porphyre,  serpentin , etc.  ; VHistoire  de  l’art  de 
Winckelmann , et  le  Dict.  def  antiquité  de  V Encyclopédie,  par  M.  Mongès. 
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temps  dePausanias,  beaucoup  de  statùes  et  de  bas-reliefs  en 
argile  cuite  très-anciens. 

Bois  dont  il  est  question  dans  les  auteurs  anciens. 

Buis.  On  on  fit  des  statues  5 mais  il  est  aussi  à remarquer 
qu’il  est  question  de  celles  d’hommes  et  d’animaux  que  l’on 
faisait  en  taillant  et  émondant  les  branches  du  buis  et  de  l’ifj 
et  d’après  les  peintures  antiques,  on  voit  que  ces  buis  taillés 
et  disposés  en  compartimens,  servaient  d’ornemens  aux  jardins 
romains  comme  aux  nôtres  autrefois.  Le  buis  en  tablette  et 
enduit  de  cire  était  employé  pour  le  dessin  du  temps  d’Apelle. 

— Cèdre  y regardé  comme  incorruptible.  On  en  tirait  aussi  une 

résine  dont  on  enduisait  les  bois  et  les  objets  que  l’on  voulait 
conserver.  Il  servait  souvent  A''âme  ou  de  noyau  aux  statues 
d’or  et  d’ivoire.  Selon  quelques  auteurs,  la  Diane  d’Ephèse 
était  de  ce  bois.  — • Chêne. — Citre^  celui-ci  était  du  genre  des 
cèdres.  On  en  faisait  aussi  les  tables  les  plus  précieuses  et  d’une 
grande  dimension.  — Cyprès  — Ebène  ^ il  était  très-estimé. 
Dipoene  et  Scyllis  d’Egine  en  firent  plusieurs  statues , et  comme 
on  attachait  quelque  idée  religieuse  à sa  couleur  pour  certains 
sujets , il  est  probable  que  ce  fut  pour  le  remplacer  qu’on  se 
servit  du  ma.rhre  noir  Erable  — Figuier  y facile  à travailler 

et  blanc,  fut  aussi  adopté  pour  quelques  dhinités.  — Hêtre. 

— Liège  } son  écorce  fut  une  des  premières  substances  dont 
on  se  servit  pour  de  petites  figures.— Lotus.-— J\Ly  rte. — Olivier. 

— Osier  et  Saule.  On  citaitun  Esculape  de  Sparte  et  une  Junon 
de  Samos  faite  d’osier.  C’était  avec  les  branches  de  cés  deux 
arbres  qu’on  faisait  ces  statues  colossales  nommées  Argées, 
qu’on  jetait  tous  les  ans  dans  le  Tibre.  Les  immenses  colosses 
dans  lesquels  les  Germains  brûlaient  leurs  prisonniers  en  hon- 
neur deTeutatès,  étaient  aussi  tressés  en  osier.  — Palmier^ 
il  remplaça  le  liège , et  cependant  ne  devait  pas  , à raison  de 
ses  fibres,  être  favorable  à la  sculpture. — 'Pêcher. — Peuplier. 
—Pin.— Poirier  sauvage.  Il  y avait  une  Junon  de  Samos  faite 
de  ce  dernier  \id\s.  — Sapin  ^ il  avait  servi  à fabriquer  la  char- 
pente du  cheval  de  Troie. — Tilleul. — Vigne  y, surtowl  la  vigne 
sauvage  et  celle  de  Chypre.  Selon  quelques  auteurs  , la  Diane 
d’Ephèse  était  de  ce  bois. 

Métaux  et  autres  matières. 

Argent.  On  trouve  dans  les  auteurs  plusieurs  statues  de  ce 
métal;  il  fut  cependant  moins  employé  que  l’or,  dont  on 
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tonliaissait  plusieurs  qualités.  — Ohrizum  était  Por  le  plus 
pur  , et  qui,  après  avoir  passé  plusieurs  fois  au  feu,  acquérait 
une  couleur  plus  vive.  On  fit  quelques  statues  d’or  massif,  mais 
en  général  elles  étaient  repoussées  au  marteau  (sphurélaton)  ^ 
et  la  matière  avait  peu  d’épaisseur;  c’était  ainsi  qu’on  employait 
l’or  dans  les  statues , où  il  était  uni  à l’ivoire  ; souvent  aussi 
les  statues  en  métal  ou  en  bois  n’étaient  que  dorées  ou  pla- 
quées. On  se  servait  d’or  de  plusieurs  couleurs  , et  on  y 
ajoutait  souvent  des  orneinens  peints  ou  en  pierres  précieuses, 
Electrum , dont  il  est  question  dans  Homère , était  ou  na- 
turel ou  artificiel.  On  le  faisait  en  mêlant  un  cinquième  d’argent 
à quatre  5“*^®  d’or.  Cet  alliage  était  très -estimé,  parce  qu’on 
trouvait  qu’il  brillait  aux  lumières  plus  que  l’or  et  que  l’argent. 
Pline  dit  que  les  vases  qui  en  étaient  faits  prenaient  les  couleurs 
de  l’iris , ou  arc-en-ciel.  On  donna  aussi  le  nom  èü électrum  à 
l’ambre  jaune.  — Etain.  Homère  le  cite  parmi  les  métaux  du 
bouclier  d’Achille.  — ^ Plomb.  La  statue  de  Mammurius  , qui 
avait  fait  les  anciles  ou  boucliers  sacrés  du  temps  de  Nuraa  , 
était  de  ce  métal.  — Fer.  On  cite  plusieurs  statues  de  ce  métal 
ou  fondues  ou  repoussées  au  marteau.  — * Aimant.  On  parle 
d’une  statue  de  Vénus  en  aimant  qui  attirait  un  Mars  fait  en 
fer. — Cuivre  ow.  Bronze.  La  manière  dont  nous  employons  ce 
métal , soit  en  le  dorant , soit  en  le  couvrant  d’une  couleur  qu’il 
devrait  ne  tenir  que  du  temps,  nous  empêche  de  rechercher  les 
mélanges  qui  lui  donneraient  plus  d’éclat  et  de  beauté.  Les 
anciens,  qui  exécutaient  une  immense  quantité  de  statues  et 
d’ouvrages  en  bronze  , en  variaient  les  alliages  à l’infini.  — 
airain,  le  bronze  ou  le  cuivre  les  plus  célèbres,  étaient 
ceux  de  Chypre  {kupros)  d’où  vint  le  mot  de  cuivre—* 
de  Corinthe ^ on  en  attribuait  l’alliage  au  hasard,  à la  fusion 
et  au  mélange  de  plusieurs  métaux  , lors  de  l’embrasement  de 
de  cette  ville,  mais  il  paraît  que  ce  bronze  était  plus  ancien. 
Du  temps  de  Pline  , on  l’imitait  par  un  alliage  de  cuivre  , d’or 
et  d’argent. — airain  de  Délos  et  àHEgine  étaient  très-estimés , 
ainsi  que  celui  de  Tartessus  dans  la  Bétique.  — Ceux  de  Cor- 
doue  ou  de  Marius  — de  Salluste , qu’on  trouvait  dans  les 
Alpes  — de  Livius  , qu’on  tirait  des  Gaules , étaient  aussi  fort 
recherchés;  ils  devaient  leurs  noms  aux  propriétaires  des  mines 
qui  les  exploitaient  du  temps  de  César.  Il  y avait  aussi  un  airain 
noir,  et  celui  auquel  sa  couleur  foncée , tirant  sur  celle  du 
foie  , avait  fait  donner  le  nom  ^hépatizon  ( hëpar,  foie.  ) 

A urichalcum  ou  Orichalcum , était  un  alliage  de  cuivre  et 
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d’or , estimé  pour  son  brillant  et  sa  dureté.  Pour  empêcher  le 
bronze  de  s’altérer  , et  pour  lui  donner  une  belle  couleur,  on  le 
frottait  avec  du  marc  d’olive  ( amurca  ) ou  avec  du  bitume. 

Ivoire.  On  l’employa  en  grande  quantité,  et  très-ancien- 
nement , en  statues , ou  seul  , ou  en  l’unissant  avec  l’or.  Il 
paraît , d’après  les  auteurs , qu’on  avait  trouve  le  moyen  de 
l’amollir  et  de  le  mouler;  en  sciant  dans  la  longueur  d’un 
côté,  et  en  développant  des  cylindres  creux  d’ivoire  , on  pou- 
vait alors  en  obtenir  des  plaques  assez  grandes  et  assez  épaisses 
pour  être  employées  même  à de^  statues  colossales,  dont  le 
noyau  était  en  bois.  On  préservait  ces  statues  de  l’humidité 
au  moyen  d’huile  , soit  intérieurement , soit  à l’extérieur.  On 
trouve  aussi  qu’on  employa  la  dent  d’ hippopotame  y au  lieu 
d’ivoire  sans  doute  , pour  de  petites  statues.  Les  os , entr’au- 
tres  ceux  de  chameau  , servaient  au  même  usage.  Le  palladium 
passait  pour  être  fait  avec  les  os  de  Pélops. 

Ci-RE.  Elle  dut  être  employée , ainsi  que  le  plâtre,  pour  les 
modèles  et  les  moules.  On  en  faisait  aussi  des  statues  ou  des 
figures  ; et  c’était  en  cire  qu’on  moulait  chez  les  Romains , 
les  bustes  des  ancêtres  (cerae),  qu’on  revêtait  de  leurs  habits 
et  de  leurs  ornemens  dans  les  jours  de  cérémonie. 

Poix.  On  cite  une  statue  d’Hercule  faite  en  poix  par  Dédale. 

Ambre  jaune  ou  succin , nommé  aussi  electrum;  on  en 
consacra  une  statue  à Auguste.  Encens  aromates . On  en  fit 
une  statue  de  Sylla,  qu’on  brûla  à ses  funérailles.  Empédocle  , 
pythagoricien  et  vainqueur  olympique  , distribua  au  peuple  un 
bœuf  fait  de  myrrhe.  Il  est  même  question  dans  les  auteurs 
anciens  de  grandes  figures  faites  en  pâte  de  farine , en  foin  et 
en  laine.  On  sait  que  ces  espèces  de  poupées  servaient  dans  les 
sortilèges.  Celles  qu’on  appelait  neuropastes  et  oscilles , se 
remuaient  par  le  moyen  de  fils  comme  nos  marionnettes  ; on 
les  mettait  aussi  en  mouvement  avec  du  vif  argent. 

Marbres  ou  pierres  dont  il  est  question  dans  les  auteurs 
anciens. 


On  comprenait  sous  la  même  dénomination  de  Marmor  , 
Marbre,  dont  l'étimologie  grecque  indique  l’éclat  et  le  bril- 
lant, toutes  les  pierres,  plus  ou  moins  dures,  susceptibles  de 
recevoir  un  beau  poli , et  propres  ou  à la  sculpture  ou  à,  la 
décoration  de  l’architecture,  telles  que  le  marbre,  l’albâtre, 
le  porphyre,  les  granits  et  d’autres  pierres  qui,  cependant, 
sont  de  natures  très-différentes.  Comme  il  n’est  pas  de  notre 
ressort  d’en  détailler  tous  les  caractères  minéralogiques,  nous 
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BOUS  bornerons  à indiquer  ce  qui  peut  aider  les  amateurs  à dis-^ 
tinguer  à la  simple  inspection  le  genre  de  ces  pierres. 

Le  Porphyre  , dont  le  nom  indique  qiie  les  preraières  de  ces 
pierres  à qui  on  le  donna  étaientd’unfond-pourpreou  rouge  ama- 
ranthe  foncé , est  très-dur,  ne  se  laisse  pas  rayer  par  le  fer , n’est 
pas  attaqué  par  l’acide  nitrique  (eau  forte)- fait  feu  au  briquet 
et  est  semé  de  petites  taches  claires,  anguleuses,  dans  une  pâte 
ou  ciment  ordinairement  d’une  couleur  foncée  uniforme  , et 
qui,  leur  servant  de  fond,  décide  celle  du  porphyre. 

Le  Granit  , aussi,  ditr  que  le  porphyre  et  résistant  aux 
acides , est  composé  de  grains  plus  ou  moins  grands,  à con- 
tours irréguliers ,.  souvent  arrondis  , de  natures  différentes  y 
agglomér  s,  l’un  contre  l’autre  sans  intermédiaire  , et  dont  une 
partie  offre  un  aspect  cristallin,  lamelletix  ou  chatoyant,  que 
n’ont  pas  les  taches  du  porphyi’e. 

Le  Marbre  fait  effervescence  avec  les  acides,  est  rayé  par 
le  fer , fait  rarement  feu  avec  le  bricpiet  5 sa  contexture  est  moins 
serrée  que  celle  du  porphyre  et  du  granit,  sans  mélange 
de  pierres  d’une  autre  nature  j il  n’est  translucide  qu’èn  feuilles 
très -minces  , et  se  distingue  souvent  par  la  variété  de  ses 
nuances  et  leur  irrégularité. 

L’ Albâtre  a souvent  assez  de  rapport  avec  le  marbre,  pour 
qu’on  puisse  les  confondre  5 cependant  le  véritable  albâtre 
oriental  ou  albâtre  calcaire  de  quelque  pays  qu’il  soit , est  plus 
dur  que  le  marbre  blanc  , le  raye,  est  translucide  , même  en 
grande  masse;  sa  cassure  est  cristalline.  Il  offre,  soit  blanc  ou 
coloré,  des  rubans,  des  festons,  des  tourbillons,  plus  suivis 
et  plus  réguliers  que  ceux  du  marbre.  — albâtre  gypseux , 
tel  que  celui  de  Volterra  , est  très-tendre  , d’un  blanc  laiteux, 
transparent , ne  fait  pas  effervescence  avec  l’acide  nitrique  ; sa 
cassure  est  grenue.  — Les  brèches  sont  composées  de  fragmens 
de  marbres  ou  de  pierres  dures  , anguleux  , plus  ou  moins 
grands  , liées  par  un  ciment  qui  forme  des  veines.  — Les  bro~ 
catelles  sont  des  brèches  dont  les  taches  ressemblent  aux  étoffes 
nommées  autrefois  brocards  y elles  renferment  souvent  des  co- 
quilles. — Les  poudingues  diffèrent  des  brèches  en  ce  que  leurs 
fragmens  , soit  en  marbre , soit  en  pierres  dures  , sont  arrondis  ; 
ce  sont  souvent  des  cailloux  ou  silex  de  diverses  espèces  réu- 
nis par  un  ciment  de  même  nature.  —«  Les  luniachelles  sont 
formées  par  un  amas-  de  coquilles.  — Les  marbres  coquil- 

liers,  tels  que  les  brocatelles  , ne  les  offrent  qu’éparses Les 

marbres  madréporiques  renferment  des  débris  de  madrépores. 
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— Les  marbres  cipolins  sont  d’un  blanc  sale  rayé  de  veines  et 
d’ondulations  de  talc  verdâtre  : ces  bandes  dépendent  beaucoup 
de  la  manière  dont  les  marbres  sont  sciés  ou  débités;  on  les 
appelle  sciés  en  passe  lorsqu’ils  le  sont  dans  le  sens  de  ces 
bandes , et  en  contre  passe  lorsque  c’est  perpendiculairement 
ou  obliquement  à ces  ondulations. 

La  manière  peu  précise  dont  les  auteurs  anciens  décrivent 
les  marbres  et  les  pierres , ne  permet  c|ue  rarement  de  les  re- 
connaître parmi  ceux  que  nous  offrent  les  monumens  ; pour 
plus  de  facilité  nous  les  rangerons  d’après  les  couleurs  qu’on 
semble  avoir  indiquées,  tout  en  reconnaissant  que  cette  mé- 
thode est  sujette  à bien  des  méprises. 

Marbres  blancs  cités  par  les  auteurs  anciens. 

Marbre  , blanc  d’ivoire  , sans  doute  très-compacte.  ■ — ' Du 
Bosphore , blanc  grisâtre.  — Conchyte  de  Mégare  , près  du 
promontoire  Amphialê  , blanc,  tendre  et  mêlé  de  coquilles;  il 
paraît  qu’on  en  faisait  des  statues.  — Coralitique , il  se  trou- 
vait peut-être  en  Plirygie , auprès  du  fleuve  Cb/u/A/^;  blanc 
d’ivoire  mat;  les  morceaux  qu’on  en  exploitait  n’excédaient 
pas  deux  coudées  ( environ  trois  pieds  ) ; il  paraît  qu’on  l’a 
nommé  aussi  Sangarius  Lapis  , pierre  du  Sangaré  , fleuve 
de  Phrygie.  — T>’’Ephèse,  très  - blanc.  ( Voyez  Pyxodore  , 
p.  872).  — Du  mont  Hymette , près  d’Athènes  , d’un  blanc 
grisâtre;  il  était  célèbre  du  temps  de  Xénophon  ; l’orateur 
L.  Crassus  fut  le  premier  romain  qui,  l’an  de  Rome  662 
(92  ans  av.  J.  C.  ),  orna  sa  maison  du  mont  Palatin  de  six 
colonnes  de  ce  marbre , hautes  de  douze  pieds  ; ce  qui  le  fit 
surnommer  la  Vénus  Palatine  par  M.  Brutus.  — De  Lesbos  , 
d’un  blanc  jaunâtre;  il  y en  avait  aussi  de  noir.  — De  Luni, 
blanc  tirant  sur  le  bleu  , d’un  grain  très-fin  ; les  carrières  en 
furent  découvertes  près  de  Carrare  , vers  le  temps  de  Jules- 
César  , et  firent  tort  à celles  de  Paros  et  du  mont  Pentélès.  — 
De  My lassa , en  Carie,  d’un  très-beau  blanc.  — Onyx  ou 
Ojiychitcs , trouvé  en  Cappadoce  du  temps  de  Marc  Antoine, 
paraît  avoir  été  une  espèce  d’albâtre  oriental , et  avait  du  rap- 
port avec  le  Phengite.  — De  Paros  , l’une  des  îles  Cyclades  , 
marbre  blanc  le  plus  célèbre  chez  les  anciens  ; Hérodote  en 
parle , et  il  paraît  que  c’est  le  lygdinos  d’Anacréon  ; on  le 
nommait  lyclinite  parce  qu’on  en  exploitait  les  carrières  à la 
lueur  de  la  lampe  ( lyclinos  ) ; c’est  peut-être  aussi  la  pierre 
de  Marpesse  célébrée  par  Virgile.  — Pentélique , tiré  du 
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mont  Pentélès,  près  d’Athènes  ( voy.  Byzès  , p.  572),  blanc , 
très-estimé  : Pline  n’en  parle  pas.  Il  paraît  que  le  marbre  du 
mont  Phellius  en  Attique  était  du  même  genre.  — - Phengite , 
trouvé  en  Cappadoce  sous  Néron;  il  paraît  que  c’était  un  al- 
bâtre blanc  , veiné  de  jaune,  presque  aussi  transparent  que  la 
pierre  spéculaire.  D’après  un  passage  de  Suétone  dans  la  vie 
de  Néron,  il  semble  qu’en  appliquant  le  phengite  sur  les  mu- 
railles on  en  faisait  des  espèces  de  miroirs  ou  de  glaces.  On 
fit  avec  cette  pierre  des  temples  où  la  lumière  pénétrait  à tra- 
vers les  murailles.  — Poros , ainsi  nommé  à cause  de  sa  lé- 
gèreté et  de  sa  porosité ^ il  ressemblait  au  Paros.  Le  temple  de 
Delphes  et  celui  de  Jupiter  à Olympie  étaient  de  ce  marbre  : 
le  Paros  et  le  Poros  sont  les  seuls  marbres  grecs  dont  parle 
Hérodote.  — Synnadique , de  Synnas  ou  de  Docimium  en 
Phrygie  ; on  le  nommait  aussi  marbre  de  Phrygie  ou  de  Myg- 
donie  ; le  blanc  ressemblait  à l’albâtre  ou  à l’alabastrite , il 
était  très-estimé  ; il  y en  avait  aussi  de  blanc  et  pourpre;  c’est 
peut-être  la  brèche  violette.  De  Thasos , blanc.  ■—  De  Tyr 
ou  du  Liban  ) très-blanc. 

Marbres  jaunes.  Alabastrite  ^ une  ville  d’Egypte,  entre 
Antinopolis  et  Cynopolis , avait  reçu  son  nom  de  la  grande 
quantité  de  ce  marbre  qu’on  y trouvait.  Il  était  blanc  jaunâtre 
veiné,  et  tirant  sur  la  couleur  du  miel.  Il  fut  d’abord,  selon 
Pline,  nommé  onyx  ^ c’eçt  notre  albâtre  calcaire  oriental.  On 
en  faisait  des  statues  , des  colonnes  , des  vases  pour  les  par- 
fums. On  trouve  souvent  dans  les  tombeaux  des  vases  de  cette 
belle  matière  ; mais  il  y a aussi  de  très-petits  vases  à pai'fums 
en  véritables  onyx  ou  en  sardoine.— De  Corinthe,  jaune. — De 
Jérusalem.  On  trouva  près  de  cette  ville  , du  temps  de  Justi- 
nien , un  marbre  qu’on  dit  etre  couleur  de  feu  , sans  doute 
jaune  rouge  éclatant.  — De  iMacedoine . Il  parait  que  c est 
notre  jaune  antique.—— De  Mélos  ou  èé Acythos , jaune.  — ^De 
Numidie.  Il  était  d’un  rouge  vif  et  jaune.  On  voit  que , du 
temps  de  Sénèque  et  de  Pline  , on  cherchait  à imiter  ce  marbre 
par  des  incrustations  ou  en  peignant  d’autres  maibres.  — • 
Schistos  , marbre  jaune  d’Espagne  , et  qui , probablement 
comme  les  schistes , se  divisait  facilement  en  feuilles. 

Marbres  noirs.  YP Alahanda  et  de  M.ilet  en  Carie , noir , 
tirant  sur  le  pourpre.— De  Lucullus , très-beau  noir,  appoite 
à Rome  par  L.  Lucullus.  Scaurus  orna  l’atrium  de  sa  maison 
de  36o  colonnes  de  ce  marbre  hautes  de  38  pieds. — Vie.  Lydie. 
On  nommait  marbre  ou  pierre  de  Lydie  la  pierre  de  touche  ; 
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elle  était  aussi  appelée  Basanites  y d’un  mbt  grec  qui  signifie 
éprouver^  cette  pierre  n’est  pas  un  marbre,  mais  un  basalte. 

Obsidienne  , pierre  ou  verre  volcanique  d’un  noir  brun , 
translucide,  très-dure.  On  l’employa  en  statues  sous  Auguste  ; 
ou  s’en  servait  aussi  pour  imiter  les  pierres  précieuses , et  pour 
travailler  les  moins  dures. 

Marbres  rouges.  On  ne  reconnaît  pas  bien  le  rouge  antique 
parmi  les  descriptions  de  marbres  données  par  les  auteurs 
anciens.  — Un  marbre  de  Lydie  était  rouge  et  blanc. 

Marbres  verts.  — . Yf  Auguste  , vert  ondé  et  par  taches  j 
peut-être  le  vert  de  mer  ou  d’Egypte.  — De  Carys  te  y tiré  du 
mont  Ocha , près  de  cette  ville  d’OEubée.  II  était  vert  ou  mé- 
langé de  cette  couleur  5 c’était  peut  - être  le  cipolin  vert. 
Mamurra  fut  le  premier  romain  qui  , du  temps  de  J.  César , 
fit  venir  des  colonnes  de  ce  marbre.  — Emeraudes.  Il  paraît 
que  les  émeraudes  ou  smaragdes  y dont  les  anciens  faisaient 
des  statues  et  des  colonnes , n’étaient  que  du  spath  fluor  vert , 
de  même  que  du  spath  fluor  jaune  a passé  pour  de  la  topaze  ^ 
il  se  peut  aussi  que  se  fût  du  verre  coloré.  On  sait  que  les 
anciens  étaient  très-habiles  dans  l’art  de  faire  le  verre  , et  qu’ils 
l’employaient  même  en  grandes  masses,  telles  que  les  colonnes 
dont  Scaurus  orna  son  théâtre.  — < Du  Taygète  , montagne  de 
Laconie  5 on  l’appelait  aussi  marbre  de  Lacédémone  ; il  était 
vert  5 d’après  ce  que  disent  les  auteurs , il  a plus  de  rapport  avec 
le  vert  poreau  qu’avec  le  vert  antique  , c’était  peut-être  le  pra- 
sinum;  ce  marbre  était  exploité  du  temps  de  Strabon.-— De  Té- 
nare  en  Laconie  5 d’après  le  même  auteur  , il  avait  été  employé 
plus  tard  que  celui  du  Taygète;  il  paraît  qu’il  était  vert  foncé, 
presque  noir.  — < De  Tibère  y découvert  sous  cet  Empereur;  il 
était  vert,  veiné  de  raies  déliées  et  très-mêlées;  il  ressemblait 
au  marbre  d’Auguste.  Le  marbre  de  thessalonique  semble 
avoir  été  vert , et  c’est  vraisemblablement  notre  vert  antique. 

Marbres  de  diverses  couleurs.  — Du  mont  Atrax  y sur  le 
Pénée , en  Thessalie  ; il  paraît  qu’il  y en  avait  de  plusieurs 
couleurs , entr’autres  de  blanc  et  noir  ; du  vert  couleur  de 
poireau  ; il  fut  employé  dans  l’église  de  Sainte-Sophie.  — Cel- 
tique y noir  veiné  de  blanc.  — . De  Chios.  Théophraste  est  le 
premier  auteur  qui  en  parle;  il  était  noir,  nuancé  de  plusieurs 
couleurs.  Une  autre  espèce  semble  avoir  eu  du  rapport 
avec  le  marbre  de  Caryste.  — De  Jassos y île  de  Carie  , veiné 
de  rouge  et  de  blanc,  tirant  sur  le  jaune;  on  le  nommait  aussi 
marbre  de  Carie.  — De  Proconèse y l’une  des  îles  Sporades  , 
dans  la  mer  de  Marmara , qui  a dû  son  nom  à la  grande  quantité 
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tle  marbres  {NFarmora)  que  renferment  ses  îles.  Ce  marbre 
était  aussi  nommé  marbre  de  Cyzique , parce  qu’on  l’y  avait 
beaucoup  employé  5 beau  blanc,  veiné  de  noir , devait  être  dans 
le  genre  du  grand  antique^  il  était  très -estimé.  Le  palais 
de  Mausole , à Halicarnasse  , bâti  en  briques  , était  revêtu 
avec  ce  marbre.  — De  Khodes , semé  de  taches  d’or  ou  de 
pyrites;  c’était  peut-être  une  espèce  de  porter. 

Marbkes  sans  indications  de  couleurs.  — ViP Alhano 
mont  Cybèle  en  Phrygie.  — W Egine . — V>e  Gahies.  — D’ZTd- 
raclée  en  Carie  — à’’ Hiéropolis  ,•  c’était  peut-être  un  porphyre 
ou  un  granit , ainsi  que  la  pierre  de  Memphis.  — De  Milet. 
—Des  Molosses  en  Épire  , veiné  de  diffv  rentes  couleurs. — De 
Scyros  de  même. — De  Syracuse^  on  le  tirait  des  latomies,  qui 
étaient  des  carrières  avant  que  Denys  en  eût  fait  des  prisons. 
Il  paraît  que  ce  marbre  ou  cette  pierre  renfermait  des  em- 
preintes de  poissons.— de  Tauromenium  en  Sicile,  de  plu- 
sieurs couleurs.  — De  Tihur  ou  Tivoli.—  De  Tragurium  ou 
Salone  en  Dalmatie. 

Basaltes  , Granits  , Porphyres  y etc. 

Basalte.  D’après  quelques  auteurs  le  nom  de  cette  pierre 
devrait  être  barzaltes , d’xin  mot  hébreu  qui  signifie  fer  y 
dont  elle  a la  couleur  et  la  dureté.  Selon  Pline , on  le  tirait 
de  l’Arabie  et  de  l’Ethiopie;  Pausanias  dit  qu’on  faisait  en 
basalte  les  statues  du  Nil , parce  que  ce  fleuve  venait  de 
l’Ethiopie  ; il  y avait  aussi  un  porphyre  que  les  anciens  ont 
pu  prendre  pour  du  hassiite.  —Leucostictos  ou Leptopsephos , 
porphyre  où  le  blanc  dominait  ; on  le  tirait  de  l’Arabie  ou  de 
la  Thébaïde.  — Ophite  ou  serpentin  ,*  on  donnait  le  premier 
nom  chez  les  anciens  aux  porphyres  verts , à cause  de  leur 
couleur  et  de  leurs  taches , qui  ont  du^  rapport  avec  la  peau 
de  quelques  serpens  {ophis).  — L’ophite  Eléphantine  se 
nommait  tephria y^Avee  que  sa  couleur  était  cendrée  {tephruy 
cendre  ) ; il  y en  avait  de  presque  noire  , d’autre  semée  de 
taches  blanches  ; on  n’en  faisait  que  de  petites  colonnes  ; il  se 
trouve  beaucoup  d’ophites  dans  le  pavé  de  Rome  et  à Ostie. 
— Psaron  y porphyre  de  Lycie , ainsi  nommé , parce  que  ses 
taches  ressemblaient  à celles  de  l’étourneau  ( psar  ).  — 
Syénite  y porphyre  rose  , nommé  pyrrhopoecile  y à cause  de 
sa  couleur  ( pyr  y feu  , poikilos  y varié  ) j on  le  nommait  aussi 
psaronion. Porphyre  de  Thèbes  ^ il  était  noir,  à taches 
jaunes. 
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Pierres  antiques  que  l’on  trouve  dans  les  ruines  des 
monumens. 

On  appelle  antiques  les  pierres  dont  les  carrières  sent 
épuisées  ou  perdues  , et  que  l’on  ne  trouve  plus  que  dans  les 
monumens  des  anciens.  Parmi  ce  grand  nombre  de  marb-es 
et  d’autres  pierres,  il  y en  a très-peu  que  l’on  puisse  rapporter 
d’une  manière  positive  aux  descriptions  données  par  les  auteurs 
anciens,  La  plupart  de  ces  pierres  ne  se  rencontrant  que  dans 
les  monumens  d’Italie  , on  est  souvent  obligé  de  leur  laisser 
leurs  noms  italiens  5 les  marchands  de  marbres  antiques  ent 
beaucoup  augmenté  cette  nomenclature  , en  vendant  comme 
pierres  de  différentes  espèces  , des  échantillons  qui  ne  sent 
que  des  variétés  qu’offre  souvent  le  même  bloc  de  marbre.  Les 
édifices  d’Italie  les  plus  riches  en  marbres  et  en  autres  pierres 
antiques  , sont  les  églises  et  les  palais  de  Rome , la  cathédrale 
de  Pise  ; Saint-Marc  et  quelques  églises  de  Venise  5 la  cathé- 
drale de  Ravenne  ; celle  de  Florence , ainsi  que  les  églises  de 
Santa- Croce  et  de  Saint  - Laurent , dans  la  même  ville;  le 
palais  de  Caserte  , le  Musée  royal  de  Naples  et  la  Favorite, 
sont  ornés  d’une  grande  variété  de  marbres  antiques  tirés  des 
fouilles  dePompéi,  d’Herculanum  et  de  Capri.  Notre  Musée 
royal  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbres 
antiques  les  plus  rares  et  les  plus  beaux. 

Marbres.  Africain  y pourpre,  blanc  et  noir.  —^Africain 
fleuri  y blanc,  pourpre  et  jaune  , chiné.  — Bleu  turquin  an- 
tique , de  gris  d’ardoise , à grains  fins  et  brillans.  — ■ Bleu 
antique  y à bandes  blanches  et  bleu  ardoise  ondulées.  — . Le 
petit  Bleu  antique  est  à grains  très  - fins  et  à bandes  plus 
étroites.  — — Brocatelle  dorée  y taches  jaunes  , veinées  de  rouge  , 
et  semées  de  coquilles  blanches. — Canelle  y jaune,  approchant 
de  cette  couleur. — De  Carrare^  ses  carrières  furent  exploitées 
vers  le  temps  de  Jules  César , et  on  y a trouvé  des  restes  de 
bas-reliefs  antiques  ébauchés  ; son  marbre  blanc  statuaire  est 
d’un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  bleu , d’un  grain  fin  et  serré , 
ressemblant  à de  beau  sucre  ; mais  il  s’y  trouve  souvent  des 
cristaux  qui  repoussent  le  ciseau  , des  taches  et  des  bandes 
grisâtres  ou  verdâtres;  on  le  nomme  alors  Cipolinaccio ^ celui 
qui  est  d’un  grain  plus  gros  , plus  dur , ayant  l’aspect  du 
sel  , est  appelé  Saligno.  Le  Carrare  ne  prend  pas  un  si  beau 
poli  que  le  Paros.  C’est  de  ce  marbre  c|ue  se  font  aujourd’hui 
la  plupart  des  statues,  quoiqu’il  y ait  en  Italie  et  en  France 
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(les  Tïiarbres  blancs  c[ui  approchent  de  la  beauté  du  Carrare  , et 
c[ui  pourraient  être  employés  à la  sculpture.  Outre  le  marbre 
blanc  , il  y en.  a à Cari’are  de  plusieurs  couleurs  et  qui  occupent 
les  parties  supérieures  des  carrièi’esj  celles  du  Polvaccio  pres- 
que épuisées  et  de  Seravezza  sont  les  plus  célèbres. 

Marbre  Cervelas,  fond  rouge  , blanc  et  vert,  à veines  blan- 
ches très  - fines  et  enlacées.  — > Cipolin,  blanc  sale,  strié  de 
larges  bandes,  onduleuses,  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  di\ 
ù du  talc  5 il  s’altère  facilement  à l’air;  c’est,  à ce  qu’il  paraît , 
le  marbre  de  Caryste  des  anciens;  le  cipolin  statuaire  , tel  que 
le  pentélique  , a des  veines  étroites  , très-légèrement  teintées 
de  verdâtre. — Cipolazzo,  strié  de  blanc  et  de  AÛolet.  — • Coto- 
nello , blanc  et  rouge  vif  de  minium.  — Fleuri  ( marbre)  , 
blanc  et  rouge,  à taches  tortueuses.  — Marbre  grec  ou  gre- 
chetto  , d’un  beau  blanc,  d’un  grain  très-serré  , plus  dur  que 
les  autres  marbres  blancs;  le  marbre  coro/zY/ywe  était  peut-être 
de  la  même  qualité  cpie  le  grechetto.  — Marbre  du  mont 
IIymette,h\3incgriskXre^  strié,  Xrhs-A\iT .—Gris antique  (bigio'), 
d’un  beau  gris  de  perle  bleuâtre;  il  paraît  c|u’il  y en  avait  à 
Lesbos.  — . Jaune  antique , d’un  beau  jaune  , d’une  couleur 
égale  , avec  quelques  légères  veines  violettes  ; il  y en  a de 
clair;  celui  qu’on  nomme  de  carnation  tire  sur  le  rose.  Le 
jaune  antique  est  un  des  marbres  les  plus  rares  ; on  croit 
qu’il  venait  de  Macédoine  ou  de  Numidie  ; il  offre  plusieurs 
variétés.  — Jaune  breché , d’une  couleur  claire  , tacheté  de 
jaune  foncé.  — Jaune  paille  {pagliocco  ) très-clair.  — Jaune 
anellé , cercles  jaunes  et  noirs.  — Jaune  et  noir  , à plus 
grandes  taches.  — Jaune , à filets  blancs  ( rezziato).  — Jaune 
à veines  rouges , semé  de  blanc , espèce  de  brocatelle.  — Marbre 
de  Luni^  ce  beau  marbre  statuaire , dont  nous  avons  déjà  parlé , 
est  d’un  blanc  laiteux , d’un  grain  très-fin , d’une  pâte  plus  com- 
pacte c[ue  celle  du  Carrare  ordinaire  ; il  prend  le  plus  beau 
poli. — Noir  antique,  du  plus  beau  noir  , sans  mélange  ; c’était 
probablement  le  marbre  de  Lucullus;  il  paraît  qu’on  en  trouve 
encore  à Bergame,  à Carrare  , à Prato  en  Toscane  et  près  de 
Spa.  Les  Italiens  le  nomment  souvent  paragone , quoique  le 
paragone  ou  pierre  de  touche  véritable  soit  un  basalte.  — Pa- 
lombino , d’un  blanc  de  lait,  pâte  très-fine,  ressemblant  à du 
lait  caillé  ou  à de  l’ivoire  , sans  transparence  ; c’est  peut-être 
le  coralitique  des  anciens.  — voy.  noir  antique.— 
Paros , d’un  blanc  laiteux,  quelquefois  grisâtre , opaque;  soh 
tissu  est  par  grains  plus  ou  moins  gros , ce  qui  en  établit  deux 
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Oit  trois  variétés  5 sa  cassure  est  très -brillante  5 il  prend  un 
très-beau  poli;  sa  contexture  le  rend  plus  difficile  et  moins 
raoëlleux  à travailler  que  le  beau  Car  rare.  •— Paco  blanc 

à tacbes  et  à veines  violettes;  c’est  peut-être  le  synnadique  des 
anciens.  — Pecorellü ^ taches  rouges  et  blanches  , mêlées  de 
cercles  blancs.  —•  Pentélique , d’un  blanc  jaunâtre,  à grains 
serrés  , ayant  souvent  des  stries  ou  couches  verdâtres  qui  le 
font  se  déliter  à l’air  ; les  anciens  l’ont  beaucoup  employé.  — 
Pietra  Santa  est  d’un  jaune  blanchâtre  et  rosée,  à très-petites 
veines  blanches,  grain  très-compacte. — Porte  Sainte  y marbre 
brèche  , ainsi  nommé  parce  qu’il  a servi  à une  porte  de  Saint- 
Pierre  à Rome.  — i Le  Porte  Sainte  jleuri  est  blanc  ou  gris  , 
bleuâtre,  à taches  pourprées  et  chinees.  — Le  Porté  Sainte 
non  fleuri  est  rouge  clair  et  blanc.  — Porto  venere  ou  portor 
antique  y noir,  veiné  de  jaune;  les  couleurs  doivent  être  très- 
nettes.  Purichiello  et  Venturino  , rouge  et  blanc. — Rouge 
antique^  pour  être  beau  , il  doit  être  d’un  rouge  foncé  , sang 
de  bœuf , uni,  sans  veines  blanches  ou  noires;  le  grain  en  est 
très-fin , très-serré  , prend  un  beau  poli.  On  aperçoit  dans  sa 
pâte  des  points  blancs  d’une  extrême  petitesse  ; lorsqu’ils  sont 
plus  gros  , et  comme  du  sable,  ils  nuisent  au  rouge  antique, 
et  le  rendent  plus  difficile  à travailler  ; ce  marbre  , qui  n’est 
pas  très-dur , use  les  outils  comme  une  pierre  à aiguiser  ; les 
anciens  s’en  servaient  aussi  à cet  usage  ; il  est  très-rare  en 
grands  morceaux  ; il  paraît  qu’on  le  tirait  d’Egypte.  — 
annellé y rouge  tacheté  de  blanc.  — Rouge  antique  hreché  y 
rouge  foncé  à taches  claires.  — Sette  basi y blanc  veiné  de  rouge 
et  mêlé  de  plusieurs  autres  couleurs.  — Marbre  statuaire  an- 
tique des  Italiens  , ressemble  au  Paros  , mais  il  est  translucide  , 
et  a quelque  rapport  avec  le  phengite  des  anciens.— . tSe/pea- 
telo  y serpetielo  et  serparello  y blanc  , à petites  raies  rouges 
tortueuses.  — Vert poreau  antique  , d’un  vert  foncé , nuancé 
de  petites  veines  vert  clair  et  noir  ; il  a un  aspect  soyeux  et 
chatoyant  ; c’est  peut-être  le  prasinum  des  anciens. 

Brèches.  Tf  Afrique  y fond  noir  à taches  , violet  foncé  ou 
rouge  vif,  et  blanches , veinées  de  noir  ; très-belle  et  très-rare.— 
Brèche  (P Alep y fond  vert  jaunâtre,  à taches  violettes,  vertes, 
blanches,  jaunes,  mêlées  de  rouge,  veinées  de  blanc  terne; 
très-rare.  — i?rèc4e jaune  antique  ou  brèche  dorée  yîouè  rouge , 
taches  jaune  clair  et  foncé,  veinée  de  rouge  et  de  blanc.  — . 
Fleur  de  pécher  ou  persechino y très-belle  brèche,  à grandes 
taches  blanches,  rouges  et  roses;  il  y en  a aussi  à petites  ta- 
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c}^es.  — Grand  antique,  noir  et  blanc  très -purs,  à grandes 
taches  très-découpées  et  avec  des  lignes  en  zigzags  ; extrême- 
ment rare.  — Le  petit  antique  a des  taches  moins  grandes , et 
le  noir  tire  sur  le  gris.  — OEil  de  paon , brèche  rouge  , blanche 
et  jaune.  — OEil  de  perdrix , noir  et  rouge,  tacheté  de  blanc. 
— Brèche  rose  antique,  fond  rouge  clair,  à petites  taches 
roses  et  noires,  d’autres  blanches  ; très-rare.  —Seme  santo  ou 
brèche  vierge , à très-petits  fragmens  anguleux  , rouges , choco- 
lat, bruns,  bleuâtres  , blancs  et  jaunâtres;  elle  est  extrêmement 
rare  ; on  en  trouve  de  petits  morceaux  à Pompéi.  — - Seine  santo 
de  set  te  hasi,  formée  de  fragmens  de  sept  couleurs. — E!  Arle- 
chino  ou  tracagnina  , ressemble  â ces  brèches , mais  les  couleurs 
en  sont  plus  sombres.  •—  Eert  antique^  ce  marbre  est  une  vraie 
brèche  , d’un  beau  vert  foncé , avec  des  taches  d’un  vert  plus 
clair  , d’un  blanc  pur  et  d’un  beau  noir;  il  faut  que  les  couleurs 
soient  bien  tranchées;  si  le  vert  tire  sur  le  gris,  cette  brèche 
est  moins  belle  ; quelquefois  le  bord  des  taches  blanches  est 
teinté  de  vert.  Cette  superbe  brèche  venait  de  la  Laconie  et 
de  Thessalonique.  Plusieurs  colonnes  du  Musée  royal  d’assez 
fortes  dimensions,  sontde  ce  marbre  et  de  la  plus  grande  beauté. 
La  Polzeverra  oii  vert  de  Suze  , sans  être  aussi  belle , res- 
semble au  vert  antique  ; il  y a de  ce  dernier  marbre  dont  les 
couleurs  sont  tellement  fondues , qu’il  ne  ressemble  plus  â une 
brèche  ; il  est  moins  estimé.—  Verde  pagliocco  ou  vert  paille  , 
est  à taches  verdâtres  et  jaunes.  — Vert  sanguin  anticjue,  gris 
verdâtre  à taches  blanches,  rouges  et  noires.  — Brèche  vio- 
lette ^ il  y en  a de  plusieurs  espèces;  à fond  violet  foncé 
et  à grandes  taches  lilas  et  blanches.  On  voit  une  belle  table 
de  cette  superbe  brèche  dans  la  salle  d’Apollon  ; 2"  mêmes 
eouleurs  à petites  taches  ; 3°  â taches  roses , très-rare  ; la  fleur 
de  pécher  est  peut-être  une  brèche  violette. 

Brèches  siliceuses.  Brèche  universelle  ou  d’Egypte, 
mélange  de  cailloux,  de  porphyre  et  de  granit  de  toutes  les 
couleurs , surtout  vert , jaune  et  rougeâtre  ; cette  belle  brèche 
est  d’une  grande  rareté.  — Pietra  fruticulosa , poudingue  à 
cailloux  ronds , jaunes  et  rouges,  semés  de  dentrites  noires. 

Lumachelles.  D’un  brun  gris,  veiné  de  blanc  transparent; 
une  autre  à veines  roses;  — Castracane  , brun  foncé  , rose  , 
et  â petites  coquilles  circulaires  d’un  jaune  vif;  très-rare; — • 
Lumachelle  d’un  beau  jaune  , à petites  coquilles  noires  très- 
serrées.  — Drap  mortuaire , très-belle  brèche  d’un  noir  pur, 
semé  irrégulièrement  de  coquilles  blanches  d’un  pouce  et  plus 
de  longueur , très-rare. 
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Albâtre  oriental,  blanc  transparent,  rayé  de  bandes  lai- 
teuses et  ondulées  ; — blanc  laiteux  sans  transparence  5 — brun 
■veiné,  ondulé,  demi-ti’ansparent,  nommé  en  Italie pietra per-- 

ruchina  f et  allabastro  tartarucato  , ou  couleur  d’écaille. 

Albâtre  fleuri,  blanc  et  brun  rouge,  rubanné , festonné.  — 
Albâtre  cotognino , ou  jaune  couleur  de  coing  cuit. 

Basaltes.  — Très-noir,  à petites  taches  noires  brillantes. 

Noir  avec  de  grands  cristaux  blancs,  en  forme  de  grenats,  res- 
semble à une  lave  du  mont  Albano.  — Noir  à bandes  graniti- 
ques rouges.  — Gris  noir  mêlé  de  petits  cristaux  de  grenats  et 
de  petites  taches  noires.  — Gris  noirâtre,  à petites  écailles  et 
veines  blanches. — Noir  fleuri,  marbré  de  blanc  , ondé  irrégu- 
lièrement. — Gris  noir  à petits  points  blancs  , nommé  occi~ 
dental,  parce  qu’il  est  plus  tendre  que  ceux  appelés  orientaux . 
— Vert  d’un  grain  très-serré.  — Basalte  pouilleux  , vert,  à 
petits  cristaux  blancs  5 très-rare. 

Granits  orientaux,  — Rose  ; à petites  taches  roses  , blan- 
ches et  noires  ; il  paraît  que  c’est  la  syénite  des  anciens  ou  peut- 
être  leur  pyrrhopoecile  , et  leur  marbre  thébaïque.  — Rouge  j 
à taches  rouges  ou  roses , blanches  ou  noires , plus  ou  moins 
grandes  5 c’est  le  granit  de  la  colonne  de  Pompée.  — Gris  à 
taches  noires  blanches  transparentes , d’autres  laiteuses  et  opa- 
ques. — Gris  à petites  taches  noires.  — A taches  noires  et 
rayons  blancs,  — Noir  et  blanc  , fond  blanc  transparent  avec 
peu  de  taches  blanches  opaques  ; c’est  peut-être  le  psaronion 

des  anciens.  — A taches  noires  longues  et  enrayons Vert, 

fond  blanc  transparent  coloré  de  vert , grandes  taches  noires 
oblongues.  — Granitelle  ou  granit  à petits  grains;  il  paraît 
que  beaucoup  de  ces  granits  qui  passent  pour  orientaux,  étaient 
tirés  de  l’île  d’Elbe  , dont  les  carrières  ont  été  exploitées  très- 
anciennement. 

Porphyres.  — A fond  rouge  semé  de  taches  noires  et  blan- 
ches petites  et  oblongues  , c’est  peut-être  le  leptopsephe  des 
anciens.  — De  la  Thébaïde,  fond  rouge  , à taches  jaunes.  — 
\y Alabanda , rouge  brun  foncé  couleur  de  foie,  taches  verdâ- 
tres oblongues.  — > A fond  brun  noirâtre,  taches  verdâtres.  — 
Vert,  fond  verdâtre  mêlé  de  blanc  et  de  noir.  — Fond  vert 
foncé,  taches  oblongues,  vert  clair.  — Vert  foncé,  taches 
blanches.— Fond  vert  foncé  à taches  noires. — Fond  vert  clair  à 
petites  taches  blanches , détachées , mêlées  de  noir. — Fond  vert 
clair  jaunâtre  à taches  noires.— Porphyre  vert  proprement  dit , 
à fond  vert  foncé  noirâtre , quelquefois  assez  clair,  à taches  blan- 
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elles,  oblongues  , irrégulières.  Les  anciens  nommaient  opliites 
une  partie  de  ces  porphyres  à fond  vert  ou  noir.  — Noir,  fond 
noir  à taches  blanches.  — Noir,  serpentino  nero  antico , fond 
noir,  grandes  taches  noires  oblongues. . — Vert  très-foncé,  de 
la  nature  du  jaspe  , taches  blanches  oblongues  plus  grandes 
que  celles  du  porphyre  noir , et  plus  petites  que  celles  du  ser- 
pentin noir.  — Fond  vert  foncé  de  nature  du  jaspe , à taches 
blanches  rondes  ou  longues.  — Fond  vert  très-foncé  à grandes 
taches  blanches  irrégulières. —Vert  fleuri , vert  foncé,  à pe- 
tites taches  blanches  irrégulières  , entrelacées  en  manière  de 
vers.  ' — Porphyre  hréché^  ce  porphyre  très- rare  en  réunit  pres- 
que toutes  les  espèces  , éparses  dans  un  fond  rouge  brun.  — . 
Serpentin  ouophite,  fond  vert,  à petites  taches  jaunes  ou  jau- 
nâtres en  carré  long  et  en  croix  5 il  y en  a dont  le  fond  est  brun 
noir  et  les  taches  blanches.  Le  pavé  du  Musée  royal,  surtout 
ceux  des  nouvelles  salles  , offrent  un  grand  nombre  des  diffé- 
rentes espèces  de  porphyre. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à dire  sur  les  pierres,  nous 
ajouterons  quelques-uns  des  marbres  modernes,  et  en  partie 
français  , que  Pon  voit  au  Musée  royal  , ou  qui  sont  le  plus 
employés  à Paris.  — Bleu  turquin,  gris  clair  bleuâtre  , à zones 
blanches  ou  d’un  gris  foncé  ; ce  marbre  vient  de  Gènes.  — 
Brèche  d’ Alep , ou  plutôt  d’Alet,  près  d’Aix  en  Provence, 
jaune,  brun,  rouge  et  taches  grises.  — Brèche  de  Memphis  y 
exploitée  en  Provence  , d’un  rouge  violet , à petits  fragmens, 
gris  ou  blancs.  — Brocatelle  d’Espagne , à taches  d’un  beau 
jaune,  bien  tranché , entourées  de  rouge  et  de  violet,  veiné  de 
blanc , et  cjui  renferme  quelques  coquilles.  — Carnpan  ; ce 
beau  marbre  vient  de  la  vallée  de  Campan  , dans  les  Pyrénées. 
— Le  Campan  Isabelle  est  à fond  rosé,  avec  quelques  baïules 
rouges,  couvert  de  veines  vertes  à réseaux,  très-mêlées,  et  de 
c|ueïc|ues-unes  blanches  5 — le  rouge  a le  fond  de  cette  couleur 
assez  claire,  veiné  de  rouge  foncé  et  de  blanc.  — Le  Campan 
"Vert,  fond  clair , veines  en  réseau , d’un  vert  foncé  , quelc|ues 
veines  blanches  qui  coupent  les  autres.  — Le  Campan  , pro- 
prement dit,  réunit  ces  trois  variétés  par  bandes  très-grandes j 
ces  marbres  s’altèrent  facilement  à Pair.  — Marbre  de  Dinan  , 
noir  , sert  à faire  des  pavés.  — Les  Marbres  de  Flandre  , tels 
Sainte- Anne  , gris  et  blanc,  madréporique  5 — LeAfa/- 
plaquet,  fouetté  de  rouge  pâle  vineux  et  de  gris  ondulé , sont 
ceux  qu’on  emploie  le  plus  à Paris.  — Granit  des  Vosges , mêlé 
de  rose,  de  gris  jet  de  noir,  ressemble  au  granit  rose  d’Egypte. 
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— Le  vert  est  à grains  vert  foncé , blanc  verdâtre  et  noir,  fort 
beau.-—*  Griotte^  ce  beau  marbre  vient  du  Languedoc  5 le 
fond  est  rouge  foncé  , mêlé  de  spirales  noires  et  blanches  dues 
à des  coquilles.  — > La  plus  belle  , qüi  se  nomme  griotte 
d* Italie  , quoiqu’elle  n’en  vienne  pas , est  d’un  rouge  de  sang 
égal  et  sans  veines  5 il  y a des  parties  qui  ressemblent  au  rouge 
antique  , mais  qui  n’offrent  point  les  petits  points  blancs  de  ce 
marbre.—  Une  autre  griotte  est  veinée  de  vert.  — Marbre  de 
Languedoc  ou  de  Sainte-Baume , d’un  rouge  de  feu  , rayé  de 
blanc  et  de  gris,  madréporique,  à bandes  régulières  et  con- 
tournées; les  colonnes  de  l’arc  du  Carrousel  sont  de  ce  marbre. 

— Noir.  Il  en  vient  de  très-beau  de  Spa  et  de  Bergame.  — 
Portor  y noir  veiné  de  jaune  et  d’un  peu  de  blanc  ; on  en  tire 
de  très-beau  de  Carrare  et  de  Salnt-Maximin  , près  de  Toulon. 

— Sérancolin  y qu’on  tire  des,  Pyrénées  ; marbre  brèche , à 
bandes  droites  et  à grands  fragmens , gris  bleuâtre , rosés  , 
rouge  foncé  et  jaunâtres  ; le  même  bloc  de  ce  beau  marbre 
offre  souvent  de  grandes  variétés.  — Vert  d’’ Egypte  y qui 
vient  de  la  côte  de  Gênes  ; est  à fond  vert , A'einé  de  vert  plus 
sombre  et  de  blanc.  — Vert  de  mer  y est  de  la  même  espèce  , 
mais  avec  des  taches  d’un  rouge  sombre  ; dans  Xa.  Polzevera  y 
il  y a plus  de  blanc , et  les  veines  vertes  sont  plus  fines  et  plus 
mêlées.  Ces  trois  marbres  sont  très-beaux. 


Pesanteur  spécifique  en  pied  cube  des  principaux  granits  , porphyres  , 
marbres  et  albâtres , tirée  de  l’ouvrage  de  M.  Braud. 


Basalte  volcanique.  • . • 

livres. 

210 

10. 

Granit  gris  antique.  . . 

livres. 

189 

Porphyre  vert  antique.  . 

2o3 

Il* 

Marbre  noir  de  Dinan.  . 

189 

Marbre  brèche  de  laTaren- 

12. 

Brocatelle  d'Espagne.  . . 

189 

taise 

200 

i3. 

Marbre  blanc  de  Carrare. 

189 

porphyre  rouge  antique 

196 

14. 

Marbre  griotte 

189 

d’Egypte 

i5. 

Marbre  cipolin  antique.  . 

189 

Marbre  blanc  de  Paros.  . 

196 

16. 

Marbre  bleu  turquin.  . . 

188 

Marbre  de  Sainte  Anne.  . 

igS 

17* 

Marbre  de  Sainte-Beau- 

Marbre  jaune  antique.  . • 

191 

18. 

me 

i85 

Marbre  Campan 

190 

Marbre  noir  antique.  . . 

182 

Granit  rouge  d’Egypte  ou 

>9- 

Albâtres  calcaires.  . . . 

181 

de  la  colonne  de  Pompée. 

189 

20. 

Albâtres  gypseux.  . . . 

i54 

Ces  différentes  pesanteurs  donnent  197,4  pour  poids  moyen  du  pied 
cube  du  porphyre , du  granit  et  du  basalte  3 et  189,33  pour  celui  des 
marbres. 


DESCRIPTION 


DES  ANTIQUES. 


VESTIBULE. 


Le  médaillon  en  bas-relief,  exécuté  sur  la  voûte  de 
l’arcade  qui  ouvre  l’entrée  du  Musée  royal,  est  un  ouvrage 
de  M.  Chaudet,  et  représente  le  Génie  des  Arts. 

Le  sujet  du  plafond , peint  à l’huile  par  M.  Berthélemy, 
fait  allusion  à l’origine  de  la  Sculpture,  on  y voit 
l’homme  formé  par  Prométhée  et  animé  par  Minerve. 

Les  quatre  médaillons  exécutés  en  bas-relief  sur  les 
pendentifs,  ont  pour  sujet  les  quatre  écoles  de  l’art  Sta- 
tuaire. La  France  montrant  le  Milon  du  Pujet,  l’Italie 
le  Moïse  de  Michel- Ange,  ont  été  exécutés  par  M.  Lorta  : 
indiquant  la  statue  colossale  de  Memnon  , et 
la  Grèce  l’Apollon  Pythien,  sont  des  ouvrages  de 
M.  Lange. 

Deux  colonnes  de  marbre  de  Caryste , le  cipollin 
vert  des  modernes , sont  placées  aux  deux  côtés  de  la 
porte,  et  ont  pour  amortissement  deux  petites  statues  de 
Cybèle  assise,  dont  le  tympanum  et  les  lions  sont  les 
attributs. 

1 PROVINCE  VAINCUE,  buste  colossal  I marbre  grec. 

Haut.  o,85o  m.  — 3 pieds  7 pouces  5 lignes,  (i) 

L’air  triste  et  le  désordre  de  la  chevelure  font  retrouver 
dans  ce  buste  le  caractère  que  les  Romains  donnaient 
aux  images  des  provinces  conquises.  Villa  Borglièse. 


(i)  La  mesure  des  statues  est  prise  à partir  du  dessus  de  la 
plinthe  J celle  des  bustes  à partir  du  dessus  du  piédouche. 
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DESCRIPTION 


2 GORDIEN  PIE  , en  habit  de  guerrier demi-figure^ 

marbre  de  Luni. 

Haut,  0,769  m.  — 2 p.  4 P*  5 1. 

Ce  n’est  pas  un  fragment  de  statue , comme  pourraient 
le  faire  supposer  les  bras  qu’on  ne  voit  pas  ordinairement 
dans  les  bustes  antiques.  Le  marbre  est  fouillé  par  der- 
rière J ainsi  qu’on  le  pratiquait  dans  ce  genre  d’ou- 
vrages , pour  les  rendre  moins  lourds. 

Ce  monument  a été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies , 
ville  très-ancienne  du  Latium , à quatre  lieues  de  Rome. 
Il  a été  publié  dans  l’ouvrage  italien  intitulé , Monumenti 
Gabinif  n°  i4  (i)» 

3 AUTEL  en  marbre  grec , consacré  à Isis  par  Astra- 
galus  f œditimus  ou  gardien  de  son  temple.  Sur  l’un 
des  côtés  la  déesse  est  représentée  avec  de  longues  tresses 
de  cheveux  et  ses  attributs , le  sistre , un  vase , la  fleur 
du  lotus.  Le  costume  n’a  rien  d’égyptien  et  ressemble 
à celui  des  prêtresses  isiaques  des  peintures  de  Pompéi. 
Le  côté  opposé  de  l’autel  montre  Astragalus  offrant 
une  colombe  sur  l’autel  d’Isis.  Dans  un  bas-relief,  des 
tombeaux  de  Pompéi , un  enfant  offre  aussi  un  oiseau 
sur  un  autel. 

Les  vases  isiaques  que  l’on  voit  dans  les  peintures  antiques 
ont  toujours,  ou  la  forme  d’une  goutte  d’eau,  ou  celle  du  sein 
d’une  femme  5 ce  qui  devait  avoir  rapport  au  titre  de  Mère  de  la 
Nature , qu’on  donnait  à Isis.  11  sera  question  du  sistre  et  du 
lotus  dans  la  description  des  statues  égyptiennes. 

Haut.  0,868  m.  — 2 p.  8 p.  1 1.  j larg.  o,455  — i p.  4 p.  9 1- 


(i)  Cet  excellent  ouvrage  est  de  M.  E.  Q.  Visconti,  et  forme 
le  troisième  volume  de  l’ouvrage  in-8°  intitule;  Sculture  ciel 
palazzo  délia  Villa  Borghese  delta  pinciana,  qui  offre  la 
description  de  la  belle  collection  de  la  Villa  Borghese,  Les  con- 
seils de  M.  Visconti  ont  été  très-utiles  à l’auteur  des  deux  pre- 
miers volumes.  Nous  indiquerons  cet  ouvrage  de  cette  manière , 
Vil.  Borg.,  S....  (Stanza  ou  Salle  et  Mon.  Gah. 
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/^BACCHUS  ET  ARIADNE,  has-relief ^ marbre  grec. 

Haut.  0, 85g  m.  — 2 p.  7 p.  9 I.j  larg.  i,\5o  m.  —6  p.  7 p.  5 I. 

Bacchus  et  son  épouse  ^ couronnés  de  pampres  et  de 
bandelettes  et  tenant  des  thyrses  dans  leurs  mains , sont 
portés  sur  deux  chars  attelés  de  centaures  couronnés  de 
branches  de  pin.  Le  bout  du  timon  a pour  ornement 
une  tête  de  lion.  Ariadne  est  vêtue  de  la  nébride , 
petit  manteau  de  peau  de  cerf  ou  de  faon  que  l’on 
voit  souvent  aux  bacchantes.  La  pardalis  était  plus 
grande  et  faite  de  peau  de  panthère.  On  doit  remarquer 
au  bas  des  reins  du  corps  humain  du  centaure  de 
gauche,  une  touffe  de  poils  ainsi  que  l’on  en  donne 
quelquefois  aux  faunes  ; de  même  que  ceux-ci  et  que 
les  satyres  , les  centaures  ont  les  oreilles  pointues  , et 
elles  tiennent  de  celles  du  cheval.  Ces  centaures  sont 
atteles  avec  des  jougs.  Parmi  les  figures  accessoires 
exécutées  avec  un  travail  exquis,  on  distingue  le  petit 
faune  monte  sur  la  croupe  d’un  centaure  qui  lui  v^erse  à 
boire  d’une  corne  ou  rhyton  dans  un  carithare , vase 
peu  profond  à deux  anses , consacré  à Bacchus  , et  dont 
la  forme  ressemble  à celle  du  beau  vase  d’onix  de  la 
Bibliothèque  royale  , connu  sous  le  nom  de  vase  de 
Ptolémée.  Vil.  Borg.  ( pour  le  rhyton  voyez  le  n»  3g ). 

Le  médaillon  du  milieu  renferme  les  bustes  de  deux  Romains 
dont  les  cendres  reposaient  dans  ce  tombeau.  La  coiffure  de  la 
femme  est  dans  le  costume  du  troisième  siècle  de  Père  chrétienne. 
La  plupart  des  sarcophages  étaient  faits  en  fabrique -c’était  plutôt 
de  la  sculpture  de  commerce  que  des  ouvrages  soignés^  il  y 
en  avait  cependant  d’exécutés  par  des  mains  habiles.  On  peut 
observer  dans  ce  bas-relief  la  symétrie  qu’on  croyait  convenir  à la 
sculpture  monumentale^  de  chaque  côté  du  médaillon  , il  y a le 
même  nombre  de  ligures,  et  dans  des  poses  è-peu-près  semblables. 
Cetle  observation  peut  se  vérifier  sur  plusieurs  sarcophages.  La 
composition  de  ce  bas-relief  est  fort  jolie.  Les  peintures  d’Hercu- 
lanum  offrent  des  scènes  entre  un  satyre  et  une  chèvre  qui  com- 
battent, pareilles  à celle-ci.  Ici  les  deux  antagonistes  se  disputent 
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la  possession  d’un  peduin , ou  bâton  pastoral  recourbé.  Le  vieil* 
Silène  fait  l’office  dé  gymnaste  ou  professeur  de  gymnastitpiej  il 
paraît  les  animer  et  les  menacer  d’une  verge , ainsi  que  cela  se  pra- 
ii  quait  dans  les  palestres.  Les  deux  enfans  portent  des  palmes  comme 
les  agonothètes  ou  juges  des  jeux  5 la  ciste  et  les  serpens  mystiques  j 
la  syringe  ou  flûte  de  Pan  ou  de  Marsyas  à sept  tuyaux , ont 
rapport  au  culte  de  Bacchus.  La  partie  infe'rieurè  du  bas-relief  est 
traitée  avec  plus  d’esprit  que  le  haut» 

La  lyre  que  tient  le  centaure  est  d’une  forme  très-ancienne  ; 
Mercure  la  fit  d’une  écaille  de  tortue  qu’il  surmonta  de  cornes 
d’Àntélope , ce  qui  la  fit  nommer  chelys  ( chéloné  tortue.)  Cette 
lyre  se  nommait  aussi  cithara  : on  la  jouait  ordinairement  avec 
lés  doigts.  Ici  cependant  le  Centaure  la  touche  avec  le  plectrum , 
instrument  recourbé  de  bois  ou  d’ivoire.  Lé  barbitos  était  unte 
grande  lyre  qu’on  voit  ordinairement  entre  les  mains  d’Apollon 
et  des  Muses,  et  qu’on  touchait  avec  le  plectrum.  Le  bas,  large 
et  creux , se  nommait  magade , et  servait  à renfler  le  son.  Il  y avait 
des  lyres , qui , comme  le  pectis , n’avaient  que  deux  ou  trois  cordes  j 
d’autres  eh  avaient  jusqu’À  vingt  et  davantage.  Une  des  bacchantes 
fait  résonnet  les  cymbales.  Cet  instrurrient , inventé , disait-on 
par  Cybèle  , était  d’airain , en  forme  de  coupe , ü-peu-près  comme 
nos  cymbales 5 il  y en  avait  qu’on  tenait  avec  des  manches;  d’autres 
étaient  garnies  d’anneaux  ou  de  courroies.  Les  peintures  antiques 
en  offrent  souvent.  D’autres  cymbales  telles  que  le  tympanum , 
ressemblaient,  en  petit , à nos  timbales  par  leur  forme  et  la  peau 
qui  les  couvrait.  Un  des  génies  de  la  suite  de  Bacchus  joue  de 
la  diaule  on  double  flûte;  elles  étaient  égales  ou  inégales,  selon 
qu’elles  étaient  montées  sur  le  même  ton  ou  sur  des  tons  différens. 

5D0MITIEN,  buste  colossal^  marbre  pentêlîquek 
lïâut.  0,866  m.  — 2 p.  8 p. 

L’Empereur  en  cuirasse  est  couronné  de  laurier.  Les 
portraits  de  Domitien  sont  très-rares,  le  sénat  ayant 
proscrit  sa  mémoire  et  fait  abattre  ses  statues. 

Ce  buste  , qui  appartenait  autrefois  à la  collection 
Albani , a été  acquis  par  ordre  du  Roi.  Voy.  JMonu^ 
mens  du  Musée , t.  3,  pl.  38  (1). 


(i)  Tout  ce  que  le  Musée  royal  possède  de  la  collection  du  car- 
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<^At.EXANDRE  SÉVÈRE,  buste  colossal ^ marbre  de 
JLuni. 

Haut.  0,85a  m.  — a p.  7 p.  6 {. 

On  reconnaît  dans  ce  buste  quclqjies  traits  de  la 


<3inal  Albani , a ëté  acheté  par  ordre  du  Roi.  Pour  éviter  la  répé- 
tition de  cette  phrase , ces  morceaux  seront  indiqués  par  VU.  ATb, 

Li  ouvrage  intitulé  IMonümens  ahtiq.ues  nu  Musée  , a été 
dessiné  et  gravé  avec  soin  au  trait , en  quatre  volumes  in-4“,  par 
M.  Thomas  Piroli,  sous  la  direction  de  M.  Viscoiili.  Les  expli- 
cations sont  de  M.  Schweighaeuser  jusqu’à  la  planche  4o.  Les 
autres  sont  de  M.  Louis  Petit-Radel,  de  l’Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-lettres.  Cet  ouvrage  savant  et  intéressant  a été 
publié  par  MM.  Piranesi. 

Le  Musée  Français,  grand  in-folio,  qui  contient  les  tableaux  et 
les  antiques  les  plus  remarquables  du  Musée,  et  que  nous  aurons 
souvent  occasion  de  citer,  a été  commencé  en  1791  par  M.  Pierre 
Laurent , graveur  du  Roi.  Ce  magnilique  ouvrage , continué  depuis 
par  lui,  fut  publié  en  quatre-vingts  livraisons,  par  MM.  Robillard- 
Péronvilleet  Laurent  j en  1806  on  leui;'  décerna  une  médaille  d’or. 
Les  explications  des  antiques  sont  de  M.  Croze-Magnan  et  de  feu 
M.  Visconti.  Les  planches  et  les  pages  du  texte  du  Musée  Fran- 
çais n’étant  pas  numérotées,  on  ne  peut  citer  que  les  volumes. 

Le  Musée  Royae  fait  suite  au  Musée  Français  5 il  aura  quarante 
livraisons.  M.  Henri  Laurent,  en  entreprenant  cet  ouvrage,  a 
suivi  le  plan  de  son  père  avec  le  même  luxe  de  gravure  et  de 
VP®8t®phie.  Res  explications  des  antiques  iusques  y compris 
la  dix-septième  planche , sont  de  M.  Visconti  5 les  suivantes  sont 
de  son  successeur  au  Musée  royal.  Nous  indiquerons  les  dessinateurs 
et  les  graveurs  qui  ont  concouru  à élever  ces  beaux  Monumens 
à la  gloire  des  arts  en  France.  lue  Musée  des  antiques  a aussi  été 
dessiné  et  gravé,  grand  in-folio,  par  M.  Bouillon,  avec  beaucoup 
de  talent.  Le  texte  est  de  M.  de  Saint-Victor.  Çctte  collection  sera 

indiquée  par  Musée  Bou Il  faut  joindre  à ces  grands  ouvrages 

le  Musée  publié  en  dix  volumes  in-4°  long , par  M.  Filhol , et 
exécuté  avec  beaucoup  de  soins  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs 
les  plus  distingués  j et  les  Annales  du  Musée  publiées  au  trait, 
par  M.  Landon,  conservateur  des  tableaux  du  Musçe  royal. 
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physionomie  du  fils  de  Mammée.  Il  porte  la  couronne 
civique  tissue  de  feuilles  de  chêne.  La  draperie  qui  couvre 
sa  cuirasse  , et  qui  s’appelait  paludamentum , est  d’un 
style  excellent.  Palais  Braschi  d Borne.  Ivlon.  du 
Musée f t.  3,  pl.  72. 

Le  paludamentum  était  un  manteau  militaire,  et  principalement 
celui  des  Empereurs  et  des  Généraux  romains.  Il  a beaucoup 
d'analogie  avec  la  chlamyàe  des  Grecs  ; et  dans  les  auteurs  oa 
les  nomme  souvent  l’un  pour  l’autre.  Il  n’était  pas  permis  , 
même  aux  triomphateurs  , de  le  porter  dans  Rome.  Ce  manteau 
s’attachait  sur  l’épaule  droite  avec  une  agraffe  ou  Jibule.  Souvent 
elles  étalent  ornées  de  pierres  gravées  5 et  l’on  en  accordait  en 
or  comme  récompense  militaire  : quelquefois  le  paludamentum 
était  noué  comme  on  le  voit  à la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle. 
Ce  manteau  était  ordinairement  blanc  ou  pourpre.  Lorsqu’il 
était  d’une  autre  couleur  et  d’une  laine  grossière , ce  n’était  plus 
qu’un  saguin  que  portaient  les  soldats , ou  un  sagulum  s’il  était 
moins  ample.  Il  ressemblait  ainsi  à la  lacenie.  Celle-ci  cependant 
était  d’une  étoffe  plus  forte  pour  résister  à la  pluie.  On  finit  par 
en  faire  de  tissus  plus  légers,  et  on  s’en  servit  à la  ville j et 
même,  malgré  les  édits  d’Auguste  et  d’Adrien,  la  lacerne  rem- 
plaça la  toge.  On  sait  qu’Alexandre  Sévère  en  portait  une  de 
pourpre.  Le  vêtement  épais  qu’il  porte  ici  peut  être  une  lacerne. 
Le  biirus  était  un  petit  paludamentum  ou  une  lacerne  d’une  cou- 
leur roussà'.re , tissue  de  laine  avec  sa  couleur  naturelle.  Il  paraît 
que  les  manteaux  à longs  poils  et  à franges , yinih n’a , prenaient 
le  nom  génét  ique  de  gausnpe,  et  qu’ils  étaient  faits  d’une  laine 
très-belle  ou  ée  gossrpium , qu’on  croit  être  la  même  chose  que 
Je  byssus  et  que  notre  coton,  dont  le  nem  se  retrouve  chez  les 
anciens  dans  le  mot  cthonia,  prononcé  avec  une  aspiration j les 
gausâpes  étaient  ordinairement  d'une  étoffe  très-fine. 

On  a confondu  souvent  la  trabée  avec  la  toge  ; mais  il  paraît 
positil  qu’elle  en  diffé.ait  essentiellement,  et  qu’elle  ressemblait 
au  paludamentum  et  ê la  chlamjde.  C’était  aussi  un  vêtement  mi- 
litaire, et  qui  s’attachait  avec  une  fibule.  On  montait  ii  cheval 
avec  la  trabée,  ce  qui  n’avait  pas  lieu  avec  la  toge.  Quoique  la 
trabée  fût  le  vêtement  propre  aux  Chevaliers  romains,  elle  servait 
aussi  iux  Dieux,  aux  Rois,  aux  Empereurs,  aux  Augures  et  attx 
Consuls.  Ce  qui  la  distinguait  principalement  du  paludamentum. 
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c’était  la  manière  dont  la  pourpre  était  combinée  avec  le  blanc; 
ainsi  cette  distinction  est  perdue  dans  la  sculpture.  La  trabée  des 
Dieux  toute  de  pourpre  marine  tirée  du  murex,  était  d’un 
amaranthe  plus  ou  moins  foncée;  elle  était  mêlée  d’un  peu  de 
blanc  dans  celle  des  Rois;  et  la  pourpre  des  Augures,  mêlée  de 
blanc,  était  de  pourpre  végétale  owcoccus,  et  tirait  sur  l’écarlate. 
Vor.  le  n°  ni. 

7 PRISONNIER  BARBARE,  statue^  porphyre. 

Haut.  2,399  — 7 P-  4 P-  7 •• 

On  voit , par  le  costume  de  cette  figure  colossale , 
qu’elle  représente  un  Prince  barbare  qui  avait  orné 
le  triomphe  de  quelque  Empereur  romain  du  troi- 
sième siècle  ; car  le  style  de  l’art  la  place  à cette 
époque.  Les  têtes  et  les  mains  de  marbre  blanc , sont  des 
restaurations  exécutées  dans  le  dix-septième  siècle. 
îorg. 

La  tunique  à manches  courtes  que  porte  ce  personnage 
birbare , était  un  des  vêtemens  les  plus  usités  dans  les  villes 
nmaines;  il  se  nommait  coZoi/mm.  Mais  celle  de  ce  prisonnier 
t cela  de  particulier,  qu’elle  est  ouverte  par -devant  depuis 
e haut  jusqu’à  la  ceinture , et  qu’elle  est  garnie  de  boutons;  ce  qui 
l’était  pas  dans  le  costume  romain  ni  dans  le  grec.  La  ceinture 
Je  Ce  personnage  est  aussi  nouée  d’une  manière  qu’on  ne  voit 
pas  dans  les  figures  romaines  ou  grecques.  Les  chausses  longues  et 
larges  , serrées  par  le  bas , anaxirides  ou  hraccœ , étaient  propres 
aux  barbares.  Chez,  les  Grecs  il  n’y  avait  que  les  athlètes  qui 
portassent  une  espèce  d’écharpe , zdma , qui  descendait  jusqu’au 
milieu  des  cuisses;  les  premiers  Romains  ne  se  servaient  pas  de 
cette  espèce  de  vêtement;  pendant  long-temps  on  ne  le  voyait  que 
sur  le  théâtre;  on  le  nommait  subligaculurn.  On  porta  ensuite 
des  chausses  qui  tombaient  au-dessous  du  genou,  et  les  chausses 
longues  ne  furent  en  usage  que  du  temps  des  Empereurs.  La 
chaussure  de  ce  barbare  peut  être  ce  qu’on  nommait  laxior, 
chaussure  large  ou  qui  ne  prend  pas  juste  la  forme  du  pied.  A 
travers  les  bandelettes  qui  se  croisent  sur  le  coude-pied,  on  croit 
voir  que  le  pied  est  enveloppé  de  linge , comme  le  pratiquent 
encore  certains  peuples  descendans  des  races  Sarmates. 
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8 BAS-RELIEF , eit  marbre  de  Paras ^ qui  ornait  le 
tombeau  de  P.  Boitenus  hermès  , fabricant  de  lits  {cli- 
nopêgos)  ; on  y a représenté  plusieurs  outils  de  menui- 
serie , entre  autres  un  compas  , une  équerre , et  un© 
espèce  de  bâche. 

Haut:  0,579  — I p.  9 p.  51. 5 larg.  0,279  ~ iop,41, 

P LUCIUS  VERUS,  buste  colossal^  marbre  de  Parcs. 

Haut.  0,896  m.  — 2 p.  9 p.  2 1. 

La  tête  de  l’Empereur  est  cou'/erte  d’un  des  pans  de 
la  toge  (1),  et  couronnée  d’épis  de  blé,  suivant  le  ços- 
tume  des  Frères  Arvales  dans  les  rites  des  sacrifices.  Oa 
donnait  ce  nom  à une  corporation  sacerdotale  dont  oa 
attribuait  l’institution  à Romulus  , et  dont  les  douze 
membres  étaient  choisis  parmi  les  premiers  personnages 
de  l’état.  L’abbé  Marini  a écrit  un  ouvrage  d’une  grandê 
érudition  sur  ce  sujet.  Ce  buste  vient  du  château  d’E» 
couen.  Mon.  du  Musée  j t.  3,  pl.  35. 

I O ANTONIN  PIE  , buste  colossal ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,852  m.  — 2 p.  7 p.  6 I. 

Cet  Empereur  est  dans  le  même  costume  que  son  fils, 
par  adoption  ; le  buste  est  moderue.  ( Voy.  le  n°  9), 
château  d’Ecouen.  Mon.  du  Musée  , t.  3 , pl.  5p. 

1 1 PRISONNIER  BARBARE  , statue^  porphyre. 

Haut.  2,5g9  m.  — 7 p.  4 P;  7 I. 

Voyez  le  n°  y. 

1 2 BAS  - RELIEF , en  marbre  do  Paras  ^ qui  ofFrp  un  en- 
fant ayant  sur  l’épaule  une  petite  chlamyde,  et  qui  joue 
avec  un  chien.  Le  même  sujet  est  peint  sur  un  vase  an- 
tique des  Studj f ou  Musée  royal  de  Naples. 

Haut.  0,541  m.  — I p.  8 p.  j larg.  o,34i  m.  — i pi.  7 1. 


(0  Voyez  sur  la  toge  la  statue  de  Tibère,  n°  111. 
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1 3 JUPITER  SERAPIS  , tête  colossale^  marbre  de  Paras, 
Haut.  o,go6  ni.  — a p.  9 p.  6 1. 

Le  paganisme  confondait  cette  divinité  tantôt  avec  le 
Soleil,  tantôt  avec  Pluton.  L’air  delà  tête  est  celui  de 
Jupiter,  avec  cj^uelque  chose  de  plus  sombre  dans  l’ex- 
pression 5 le  modius  ou  boisseau  qui  la  surmonte , sym- 
bole de  richesse  et  de  bienfaisance , est  un  attribut  da 
Sérapis  , dont  le  culte  ne  fut  reçu  à Rome  que  sous  le 
règne  d’Adrien , qui  est  l’époque  la  plus  reculée  des  mo- 
numens  romains  de  ce  genre. 

l/|.TRAJAN,  tête  colossale^  marbre pentélique. 

Haut.  0,841  m.  — 2 p.  7.  p.  I I. 

Son  front  est  orné  de  la  couronne  civique. 

3.  S ESCULAPE  , buste  colossal^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,812  m.  — a p.  6 p. 

Le  dieu  de  la  médecine  est  coiffé  d’une  espèce  de  turban 
formé  d’une  bande  d’étoffe  roulée  autour  de  sa  têtej 
coiffure  singulière  qu’on  voit  dans  plusieurs  images 
antiques  de  ce  dieu , et  dans  quelques  portraits  d’anciens 
médecins , et  qui  ressemble  à celle  qu’on  appelait 
infulaj  que  portaient  les  prêtres  et  les  poètes.  Les 
traits , ainsi  que  la  barbe  et  la  chevelure  d’Esculape  , 
quoique  ressemblans  à ceux  de  Jupiter,  sont  cependant 
bien  éloignés  de  cette  majesté  imposante  qui  distingue 
le  plus  puissant  des  Dieux.  Mon.  du  Musée ^ t.  1 , 
pl.  47. 

Ce  buste , qui  semble  avoir  fait  partie  d’une  statue  plus  grande 
que  nature  , est  posé  sur  un  cippe  sépulcral  qui  porte  le  nom  de 
Calpurnia  Grapté.  Trésor  de  Muratori,  pag.  i65o,  n°  4* 

Haut.  o,65o  m.  — a p. , larg.  0,679  m.  — 1 p.  9 p.  5 1. 

16  PHÈDRE  ET  HIPPOLYTE,  bas -reliefs  marbre  de 
Paras. 

H.  0,889  m.  — 2 p.  8 p.  10 1.  J larg.  2,062  m.  — 6 p.  4 p*  2 b 

Ce  bas-relief  ornait  autrefois  le  devant  d’un  tombeau, 
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description 


La  fable  d’Hippolyte  est  représentée  en  trois  actes  dans 
cette  belle  composition  , où  , suivant  la  liberté  que  se 
donnaient  les  anciens , le  même  personnage  reparaît 
plusieurs  fois.  A gaucbe , Phèdre  dans  son  palais , iu- 
diqué  par  une  draperie,  la  tête  ornée  du  bandeau 
royal  et  couverte  de  son  pallium  en  signe  de  tristesse, 
paraît  occupée  de  sa  malheureuse  passion.  Auprès  d’elle 
des  femmes  y prennent  part.  Une  d’elle  est  peut-être 
Venus,  qui  pour  se  venger  d’Hippolyte  cherche  à ranimer 
l’espoir  de  Phèdre  et  à la  rendre  criminelle.  L’Amour  est 
près  de  la  reine.  Dans  la  seconde  scène  il  la  conduit  vers 
Hippolyte  qui  rejette  ses  séductions  et  celles  de  sa  nour- 
rice. Le  temple  de  Diane,  sculpté  dans  le  fond,  fait 
allusion  à l’amour  d’Hippolyte  pour  la  chasse  et  à la 
pureté  de  ses  mœurs.  On  aperçoit  la  statue  de  la  Déesse. 

Une  porte  qui  conduit  dans  la  campagne,  indique 
le  lieu  de  la  dernière  scène.  Le  héros  est  à la  chasse  du 
sanglier  de  Phlius , dont  Sénèque  le  tragique  fait  men- 
tion. La  figure  couchée  sur  des  rochers  dans  le  haut  du 
bas-relief  à droite  , est  sans  doute  le  génie  du  lieu  où  se 
passe  l’action. 

Ce  bas-relief  offre  plusieurs  choses  remarquables  pour  le  cos- 
tume. La  chlamyde  cl’Hippolyte  est  ajustée  d’une  manière  parti- 
culière. Il  n’est  pas  ordinaire  qu’elle  se  termine  ainsi  en  pointe. 
La  tunique  d’un  vieillard  n’a  qu’une  manche  5 elle  est  ouverte  et 
elle  découvre  aussi  la  cuisse  gauche.  Le  pétase  d’un  autre  per- 
sonnage est  d’une  forme  différente  de  ceux  qu’on  voit  dans  plu- 
sieurs bas-reliefs.  Deux  des  ligures  ont  de  belles  chaussures  lacées 
sur  le  devant  et  qui  montent  très-haut.  Ce  sont  des  espèces  de 
péronés  ou  brodequins  faits  en  peau.  Nous  en  trouverons  plu- 
sieurs exemples.  Celles-ci  laissent  les  doigts  découverts.  On  voit 
aussi  la  manière  dont  les  peaux  de  lion  ou  de  panthère  qui  re- 
couvrent les  chevaux  sont  fixées  sur  le  devant  par  un  poitrail. 
Le  trône  ou  siège  élevé , à dossier  et  à bras  légers , et  qui  pa- 
raissent faits  au  tour  , est  garni  d’un  coussin  è franges  et  de  son 
marchepied.  Une  quenouille  et  une  corbeille,  calathisous , où  les 
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femmes  renfermaient  leurs  ouvrages  , parait  remplie  de  laine. 
Elle  est  renverse'e  terre,  et  semble  indiquer  que  la  passion  de 
Phèdre  lui  a fait  oublier  sa  vie  paisible  et  les  soins  de  sa  famille. 

1 7 BACCHUS  POGON  OU  A LONGUE  BARBE  , bustÇ  CO- 

lossal^  marbre  grechetto. 

Haut.  0,918  m.  — 2 p.  9 p.  Il  1. 

On  représentait  sous  ces  formes  le  conquérant  mytho- 
logique des  Indes. 

18  VASE  de  marbre  de  Paras,  en  forme  de  cratère,  orné 
de  masques  de  silènes  et  de  faunes,  de  cymbales,  de 
nébrides , et  d’autres  emblèmes  bachiques  d’une  exé- 
cution excellente.  Il  est  gravé  parmi  les  p'ases  du 
Chevalier  Piranesi  , pi.  24.  Vd.  Borg.  st.  3,  n°  i3. 

Haut.  0,798  ra.  — 2 p.  5 p.  6 1. 

L’autel  en  marbre  pentélique  qui  le  supporte  a six  faces, 
trois  plus  grandes  qui  sont  concaves,  et  trois  plus  petites  qui  al- 
ternent avec  les  premières,  et  sont  décorées  d’ornemens  dans  le 
genre  de  l’arabesque.  L’une  offre  un  prêtre  couronné  et  en  costume 
grec  } il  fait  des  offrandes  sur  un  petit  autel  orné  de  masques  et 
de  guirlandes,  et  placé  au  milieu  de  deux  lauriers.  C’est  proba- 
blement un  quiiuh  'ciim>ir  ; on  donnait  ce  nom  chez  les  Romains 
à un  collège  de  f£uinze  prêtres  qui  conservaient  les  oracles  de  la 
Sj<bille,  et  étaient  attachés  au  culte  d’Apollon.  Ils  étaient  habillés 
à la  grecque.  Le  bras  droit  de  ce  prêtre  est  dégagé  de  la  tunique 
qui  n’est  pas  retenue  par  une  ceintur  e 5 c’était  sans  doute  un  rite 
de  quelque  sacrifice  que  l’on  offt  ait , le  bras  droit  hors  de  la  tu- 
nique {bracchio  exserto  ).  Le  trépied  d’Apollon  , surmonté  de  son 
couvercle,  conitia,  sur  lequel  pose  un  corbeau,  était  un  des  attributs 
du  même  sacerdoce.  La  couronne  d’épis  de  blé  est  un  sj  mbole  de 
celui  des  Frères  Arvales.  Ces  deux  prêtrises  étaient  probablement 
réunies  dans  le  même  personnage.  Ce  morceau  est  remarquable 
par  la  finesse  et  la  richesse  des  sculptures  autant  que  par  une 
parfaite  conservation.  Vil,  Borg.  st.  3 , n®  14. 


P.ESCrLiPTIOJT 


Aroade  par  laquelle  on  entre  dans  la  scdh 
des  Empereurs , 


Le  Médaillon  sculpté  en  bas-yelief  sur  la  voûte,  et 
représentant  le  groupe  des  trois  Arts  du  dessin  , sous 
la  figure  allégoric^ue  de  trois  femmes  , est  un  ouvrage 
de  M.  Chaudet. 

Quatre  colonnes  îonicpies  de  granit  rose  oriental  sont 
placées  au,x  deux  côtés  de  Parcade., 

4 P Le  SAUROCTONE  , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut,  1,493  m.  4 p.  7 p.  a I. 

Praxitèle  avait  exécuté  en  bronze  un  Apollon  jeune  ^ 
lançant  de  près  une  flèche  contre  un  lézard  rampant. 
Le  nom  de  Sauroctone  ou  de  tueur  de  lézards  qu’on 
donna  , suivant  Pline  , à l'a  statue  , en  exprimait  l’ac- 
tion. Plusieurs  imitations  de  cet  ouvrage  célèbre  sont 
parvenues  jusqu’à  nousj  aucune  ne  surpasse  celle-ci 
pour  l’intégrité.  Vil.  Borg.  st.  2,  n®  5,.  Voyez  WinkeL 
^ JVLonumenti  inediti y pl.  40, 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  piédestal  représente 
une  Bacchante  jouant  des  cymbales. 

Haut.  0,433  m.  — I p.  4 Pm  larg-  0,278  ni-  — 10  p.  4 1* 
âO  Les  DANSEUSES,  has~relief^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,719  m.  — 3 p.  2 p.  7 1.  j larg.  1,876  m.  — 5 p.  9 p.  4I. 

Cinc|  jeunes  femmes , se  tenant  par  la  main , dansent 
autour  d’un  temple  d’architecture  corinthienne.  Elles 
donnent  une  idée  de  ces  chœurs  où  le  chant  des  hymnes 
et  la  danse  s’unissaient  pour  embellir  les  fêtes  du  pa- 
ganisme. Vil.  Borg.  st.  n,  n»  14. 

Leurs  robes  sont  d’une  étoffe  légère.  La  tunique  de  l’une  des 
tîanseuses  est  ouverte  par  le  bas  à la  manière  des  filles  Spartiates  ^ 
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’de's  peplus  recoüvreht  une  partie  de  leurs  tuniques.  Il  y avait 
deux  sortes  de  peplus  ^ l’un  grand  et  en  carré  long  qui,  s’ajustant 
sans  agraffe  et  recouvrant  tous  les  autres  vêtemens,  faisait  à-peu- 
près  le  même  effet  que  le  pallium  ou  que  la  palla  des  daines 
romaines.  C’était  comme  un  grand  voile  dont  on  s’enveloppait. 
Ce  mot  se  prend  aussi  pour  des  tapis  ou  pour  de  grandes  pièces 
carrées  d étoffés.  L autre  pcpîus  , plus  coUrt  que  la  lumque , s’at- 
tachait sur  l’épaule  avec  une  agraffe,  ou  avec  deux  lorsqu’il  était 
de  deux  pièces,-  celle  de  derrière  était  plus  longue  que  celle  de 
devant  j et  alors  c’était  une  espèce  de  grand  ricinium  ondecyclade, 
qu’on  a dû  souvent  confondre  avec  le  peplus,  d’autant  plus  que 
la  partie  postérieure  de  ce  vêtement  se  relevait  aussi  sur  la  tête 
comme  le  peplus,  et  servait  de  voile.  Il  était  ordinairement  blanc 
et  d’étoffes  très- fines  5 il  y en  avait  cependant , même  au  temps 
d’Homère,  de  plusieurs  couleurs,  richement  brodés,  tissus  d’or 
et  de  pourpre , et  quelquefois  garnis  de  franges , surtout  ceux 
des  barbares.  Voyez  le  bas-relief  d’Antiope 

2 1 OFFRANDES  , bas-reliefs  marbre. 

Haut.  o,6g4  m.  — 2 p.  o p.  lo  1.  j larg.  i,86S  m.  — 5 p,  q p. 

Deux  figures  de  femmes  , du  même  style  de  sculp- 
ture, mais  d’une  moins  bonne  exécution  que  celles 
du  n“  20,  sont  représentées  dans  Faction  d’orner  de 
guirlandes  un  autel  en  forme  de  candélabre,  qui  brille 
devant  un  temple , tandis  cju^une  troisième  y apporte  les 
premiers  fruits  de  la  campagne.  Les  satyres  sculptés 
sur  la  base  du  candélabre  doivent  faire  conclure  que 
ces  offrandes  sont  consacrées  à Bacchus.  Ce  bas-relief, 
ainsi  que  son  pendant , a été  gravé  dans  V Admiranda. 
Vil.  Borg.  St.  1 , no  10. 

2 2 GÉNIE  DU  REPOS  ÉTERNEL,  statues  ^^rbre 
pentélique. 

Haut.  1,760  m.  — 5 p.  5 p. 

Debout , couronné  de  fleurs , les  bras  élevés  et  posés 
sur  sa  tête,  le  dos  appuyé  contre  un  pin,  ce  Génie 
semble  exprimer  par  son  attitude  le  repos  des  morts  o« 


l4  description 

le  sommeil  éternel.  Les  bas-reliefs  des  tombeaux  offrent 
souvent  des  figures  semblables;  mais  celle-ci  est  la 
seule  de  ronde-bosse  qui  nous  soit  parvenue.  Elle  est 
remarquable  par  la  grâce  et  le  naturel  de  sa  pose , la 
beauté  simple  et  tranquille  de  ses  contours  : l’attitude 
des  jambes  croisées  , caractérisait  le  repos  chez  les 
anciens  ; on  représentait  ainsi  le  sommeil  et  la 
mort.  Chat.  d’Ecoiien.  Mon.  du  Musée,  t.  i , pl.  42. 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  piédestal  représente 
Bacchus  et  une  panthère. 

Haut,  0,475  m.  — I p.  5 p.  9 1. ; larg.  o,35i  m.  — i p.  o p.  1 1 1. 

SALLE  DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


La  peinture  du  plafond  , exécutée  par  M.  Meynier, 
représente  la  Terre,  recevant  des  Empereurs  Adrien  et 
Justinien  le  code  des  lois  romaines , dictées  par  la  Na- 
ture , la  Justice  et  la  Sagesse. 

Les  deux  grisailles , imitant  le  bronze , sont  du  même 
auteur  ; elles  représentent  Trajan  faisant  bâtir  des 
aquéducs  ; et  la  voie  appienne  rétablie  qui  prit  le  nom 
de  Via  Trajana. 

Le  bas-relief  représentant  Marc-Aurèle  qui  donne  la 
paix  aux  Marcomans , est  de  M.  Roland. 

Quatre  des  principaux  fleuves  de  l’empire  romain  ont 
été  exécutés  par  les  artistes  dont  les  noms  suivent  : 
l’Éridan , par  M.  Gois  fils  ; le  Tibre , par  M.  Biaise^  le 
Nil,  par  M.  Bridan  fils;  et  le  Rhin , par  M,  Le  Sueur. 

Deux  colonnes  sont  placées  à l’entrée  de  la  salle  : 
l’une  est  jleurde  pêcher ^ l’autre  est  d’albâtre  à veines. 
Deux  bustes  de  bronze  les  surmontent.  Dans  l’embrasure 
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de  la  croisée  piincipale  on  voit  deux  colonnes  cannelées 
de  porphyre,  remarquables  par  leurs  bases  et  leurs  cha- 
piteaux d ordre  ionique , pris  dans  le  bloc  ^ Pune  supporte 
la  statue  d’Esculape,  l’autre  celle  de  Junon, 

2 J DEMI-DIEU  BACHIQUE,  huste  de  bronze. 

Haut.  0,854  — 2 p.  7 p.  6 1. 

On  croit  reconnaître  dans  ce  buste  un  personnage 
mythologique  du  genre  des  Silènes  5 il  a une  barbe 
crepue  , et  une  espece  de  diademe  orne  de  pierres  pré- 
cieuses serre  sa  chevelure.  Fontainebleau. 

24.  CIPPE  de  marbre  pentélique , placé  autrefois  sur  le 
tombeau  de  Titus  Flavius  Cerialis,  affranchi  de  l’em- 
pereur Vespasienou  d’un  de  ses  fils,  et  archiviste  de  la 
province  du  Picenum.  L’inscription  se  trouve  dans  le 
Trésor  A.e  Gruter,  page  5qi  , n°  8. 

Haut.  0,969  m.  — 2 p.  10  p.  81.  j larg.  0,622  m.  — i p.  ii  p, 

2.5  FEMME  ASSISE , bas-relief  ^ marbre  grec. 

Haut.  o,65o  m.  — 2 p.5  larg.  0,352  m.  — i p.  i p. 

Elle  prépare  des  guirlandes.  Auprès  d’elle  sont  pla- 
cées deux  petites  figures  qui  représentent  des  statues  : 
l’une,  fort  remarquable,  est  un  squelette  humain.  La 
corruption  du  paganisme  avait  inti'oduit , surtout  chez  les 
Egyptiens , l’usage  de  ces  figures , souvent  à ressorts , 
dans  les  repas,  pour  exciter  à la  jouissance  des  plaisirs 
de  la  vie,  par  la  pensée  de  sa  brièveté.  Il  est  très-rare 
de  voir  des  squelettes  dans  les  bas-reliefs  antiques.  Un 
de  ceux  des  tombeaux  de  Cumes , près  de  Naples , en 
offrent  trois  qui  dansent  5 il  y en  avait  aussi  un , qu’une 
femme  omaitde  bandelettes,  sur  un  pilastre  destombeaux 
de  Pompéi.  Les  guirlandes  faisaient  un  des  ornemens 
des  festins.  On  les  croyait  propres  par  leur  parfum  à 
préserver  de  l’ivresse  ou  à la  rendre  plus  douce. 
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sÔMxlRC-AURÈLE,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  2,io3  m.  — 6 p.  5 p.  8 I. 

Ce  Prince  est  représenté  en  habit  militaire,  Têtu 
du  paludamentum  et  de  la  cuirasse.  Elle  est  reinarcpeablfe 
par  la  beauté  du  travail.  Mon.  Gab.  n“  19. 

Les  anciens  portaient  des  cuirasses  de  toile  de  lin  en  plusieurs 
doubles.  Celles  des  Egyptiens  en  ce  genre  étaient  renommées;  il  y 
en  avait  aussi  d’une  étoffe  de  laine  feutrée , ou  de  cuir  garni  de 
bandes,  d’écailles,  ou  de  chaînes  de  métal.  Les  Romains  nom- 
maient le  feutre  suhcoactum , et  coactilia  les  étoffes  qui  en  étaient 
faites.  Il  paraît  qu’il  entrait  du  vinaigre  dans  la  préparation  de  la 
laine. D’autres  cuirasses  étaient  entièrement  de  métal,  à charnières 
sur  les  côtés , et  prenant  la  forme  du  corps;  on  en  trouve  de  cette 
espèce  dans  les  tombeaux  antiques.  Celles  des  chefs  étaient  très- 
ornées  et  souvent  de  plusieurs  métaux.  On  appelait  pîumalae 
celles  dont  les  écailles  ressemblaient  ù des  plumes.  La  cuirasse  des 
soldats  romains  n’était  souvent  qu’une  espèce  de  tunique  de  cuir 
garnie  de  bandes  de  fer.  Sous  cette  armure  on  portait  le  suhar- 
male,  espèce  de  tunique  à manches  courtes  qui  descendait  jusqu’aux 
genoux , et  qui  différait  du  campestre  en  ce  qu’on  portait  celui-ci 
sans  cuirasse , et  que , s’attachant  sur  les  hanches , il  ressemblait  au 
vêtement  de  nos  boulangers  et  des  Écossais.  \J armilausa  ou  ar- 
miclausa,  se  mettait  par-dessus  la  cuirasse;  c’était  une  tunique 
courte  ouverte  par-devant  et  par-derrière  de  la  ceinture  en  bas , 
et  fermée  sur  les  hanches.  La  cuirasse  avait  quelquefois  des  espèces 
d’épaulettes  pour  garantir  les  épaules.  Les  bandelettes  qui  la  ter- 
minent étaient  en  cuir , quelquefois  couleur  pourpre  et  chargées 
d’ornemens.  On  voit , d’après  celles  des  statues  de  Marc-Aurèle , 
de  Titus , n“  29 , de  Caligula , n°  3y , que  le  cuir  en  était  travaillé  , 
et  peut-êire  doré.  Les  ouvriers  qui  damasquinaient  les  cuirasses 
avec  différens  métaux,  se  nommaient  barfcnncarh'.  La  chaussure 
de  Marc-Aurèle , très-ornée  et  garnie  de  fourrures , est  une  espèce 
de  campagus , chaussure  des  Empereurs  et  des  Généraux;  elle 
laissait  les  doigts  à découvert,  et  la  semelle  était  bordée  d’une 
empeigne  qui  couvrait  le  coude-pied  et  le  talon.  Les  Romains 
mettaient  beaucoup  de  luxe  dans  leur  chaussure  ; le  campagus  était 
souvent  de  couleur  pourpre  et  chargé  d’ornemens  en  or,  et  même 
en  pierres  précieuses.  On  appelait  en  général  lorum  ou  ansce  les 
eordems  des  chaussures. 
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Dans  îe  piédestal  est  encastré  un  bas-relief  d’un  travail  grossier 
qui  offre  une  victoire  et  un  génie. 

Haut.  o,3io  m.  — Il  p.  6 1.  j larg.  o,44g  — i p.  4 p.  7 j. 

26  PRISONNIER  EAP.BAEE  , statue',  brèche  universelle. 

Haut.  0,632  m.  — 5 p.  O p.  3 I. 

Les  anciens  avaient  l’usage  de  relever  par  la' richesse 
de  la  matière  les  statues  qu’ils  plaçaient  dans  les  monu- 
mens  des  triomphateurs.  Celle-ci  n’a  de  marbre  statuaire 
que  la  tête  et  les  mains.  Vil.  Alb, 

La  tunique  d’bommes  à manches  longues,  cheîridoton , était 
un  costume  barbare,  surtout  des  Phrygiens  et  des  Parthes^  dans 
la  comédie,  les  valets , qui  étaient  presque  toujours  des  barbares , 
la  portaient  aussi  chez  les  Romains , quelquefois  même  par-dessous 
une  tunique  à manches  courtes.  On  l’adopta  assez  tard  sous  les 
Empereurs.  Le  bonnet  est  un  caractère  distinctif  du  costume  des 
barbares.  Celui-ci  est  phrygien  ^ il  était  ordinairement  de  feutre* 
La  pointe  du  bonnet  se  recourbait  en  avant.  Deux  pendans  dé 
chaque  coté , pointus  ou  garnis  de  boutons  ou  de  cordons  , ser- 
vaient à le  fixer  sous  le  menton,  ou  retombaient  sur  les  épaïUes: 
on  les  relevait  aussi  derrière  la  tête  ou  sur  le  bonnet , qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  cidaris , coiffure  ordinaire  des  Rois  et 
des  Princes  persans.  Il  y a quelquefois  jusqu’à  quatre  fanons  ou 
pendans  chargés  d’ornemens.  Ce  bonnet  ressemble , à de  légères 
différences  près , à celui  des  Dioscures  , d’Ulysse,  de  Vulcain  et 
de  la  Liberté  j ce  n’était  qu’un  vrai  b-nnel  de  laine  épaisse  comme 
ceux  d aujourd’hui entre  les  mains  des  artistes  grecs , il  est  devenu 
une  coiffure  pleine  de  grâce  5 ou  le  donne  aux  figures  de  Pâris, 
d’Attis,  de  Mithras,  et  l’on  retrouve  sa  forme  dans  celle  des 
casques  des  plus  belles  médailles  de  la  grande  Grèce. 

Le  piédestal  est  orné  de  trois  bas-reliefs  représentant  chacun 
trois  Génies.  La  panthère,  la  tortue  , la  ciste  et  la  corne  d’abon- 
dance semblent  indiquer  que  ces  génies  appartiennent  à Bacchus, 
à Mercure  et  à Cérès.  Le  bas-relief  de  gauche  est  le  mieux. 

27  CLAUDIUS  DRUSUS,  tête  de  bronze. 

Haut.  o,44o  m.  — i p.  4 p.  3 1. 

Les  médailles  nous  font  reconnaître  dans  ce  broiize 
ainsi  que  dans  celui  du  iio  3o  , Néron  Claudius  Drusus^ 
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fils  de  Livie , adopté  par  Auguste , et  père  de  Germa- 
nicus  et  de  Claude.  Mon.  du  Musée ^ t.  3,  pi.  14. 

28  VESPASIEN,  tête  de  bronze. 

Haut.  0,459  m.  — I p.  5 p.  4 1- 

Cette  belle  tête  a été  trouvée  près  de  Rome.  Mon. 
du  Mus.  t.  3 , p.  26. 

La  fonte  de  cette  tête  est  très-légère , les  yeux  sont  en  argent , 
la  couronne,  délicatement  travaillée,  n’a  pas  été  coulée  avec  la 
tète,  et  n’y  a été  qu’ajustée 5 elle  est  retreinte  ou  faite  au  marteau  , 
genre  de  travail  nommé,  sphurtlaton^&x  les  Grecs.  Les  premières 
couronnes  ne  furent  que  de  simples  bandelettes;  on  les  orna  depuis 
de  branches  d’arbres , de  plantes  ou  de  fleurs  ; quelquefois  de  lames 
de  métal  ; on  en  réunissait  les  extrémités  par  des  Icmnisques  ou 
rubans , qui  quelquefois  s’enlaçant  dans  la  couronne  retombaient 
sur  les  épaules.  Les  villes  de  l’empire  faisaient  hommage  aux  Em- 
pereurs ou  aux  Généraux  romains  de  couronnes  d’or  d’un  poids 
très-considérable.  Elles  faisaient  un  des  ornemens  des  triomphes. 

2^  TITUS,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,004  m.  — 6 p.  2 p. 

L’Empereur,  tout  armé,  semble  représenté  dans  le 
moment  de  liaranguer  les  soldats  Çadlocutiop  Cette 
statue  était  placée  dans  les  jardins  de  Versailles 5 il  ne 
lui  manquait  que  le  bras  droit  et  une  partie  du  para- 
zonium.  Les  ocreœ  ou  jambarts  sont  très-remarquables. 

Les  cnémides  des  Grecs  ou  les  ocreœ  des  Romains , étaient  ou 
de  métal  ou  de  cuir  fort;  elles  s’attachaient  avec  des  courroies;  les 
unes  montaient  du  coude-pied  jusqu’au-dessous  du  genou  ; d’au- 
tres le  dépassaient , et  il  y en  avait  qui  n’aUaient  que  jusqu’au 
mollet.  Les  héros  du  temps  d’Homère  portaient  deux  cnémides  ; 
dans  la  suite,  souvent  on  n’en  avait  qu’une  à la  jambe  gauche, la 
plus  exposée  en  combattant.  C’était  ainsi  qu’étaient  armés  les  gla- 
diateurs , et  en  particulier  ceux  qu’on  nommait  samnites.  Des 
combats  de  gladiateurs  en  bas-relief  sur  un  tombeau  de  Pompei , 
publié  par  MM.  Mazois , Mülin  et  par  nous,  offrent  de  beaux 
modèles  de  cnémides  placées  de  différentes  manières.  Quelques 
monumens  montrent  de  petites  cnémides  couvrant  le  mollet, 
et  laissant  le  reste  de  la  jambe  nu;  armure  qui  devait  convenir 
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aux  conducteurs  des  chars  qu’on  pouvait  attaquer  par-derrière, 
et  dont  le  bas  de  la  jambe  jusqu’au  mollet  était  protégé  par  le 
rebord  du  char.  On  voit  dans  le  Musée  de  Naples  de  belles 
cnémides  en  bronze  trouvées  dans  un  tombeau  de  Pestum. 

On  peut  remarquer  des  charnières  aux  bandes  disposées  en 
écailles  qui  terminent  la  cuirasse.  Ces  bandes  devaient  être  en 
métal  et  se  prêtaient  aux  mouvemens  du  corps.  Elles  paraissent 
garnies  et  bordées  en  cuir. 

Le  pavazoniuni  ou  paramerium  , était  une  espèce  d’épée  large 
et  courte,  un  poignard,  qu’on  portait  ordinairement  attaché  à la 
ceinture,  ce  qu’indique  le  premier  nomj  le  second  marque  que 
cette  arme  tombait  le  long  de  la  cuisse.  Il  paraît  que  le  parazo- 
nium  différait  de  l’épée  en  ce  qu’il  était  beaucoup  plus  court,  et 
qu’on  le  portait  ordinairement  à droite  j cependant  cet  usage  a 
varié.  On  voit  à gauche,  dans  les  statues  des  Empereurs , l’arme 
qu’on  est  convenu  d’appeler  parazonium  ; c’est  une  marque  de 
commandement  ] il  fait  partie  du  costume  héroïque.  Celui  des 
héros  homériques  est  placé  très -haut  sous  l’épaule  gauche,  ef 
presque  horizontalement.  Titus  le  porte  suspendu  à un  baudrier 
très-étroit il  y en  avait  de  fort  larges.  Dans  les  temps  reculés , 
un  des  bouts  du  baudrier , balteus  ou  télamon , était  fixé  par 
plusieurs  tours  de  la  courroie  au  haut  du  fourreau  , et  l’autre  vers 
la  pointe,  nommée  par  les  Grecs  myhês  ou  champignon.  Les 
baudriers  étaient  souvent  très-ornés;  on  les  confond  quelquefois 
dans  les  auteurs  avec  le  ceinturon  zoma  ou  cingulum.  Il  ne  faut  pas 
mettre  d’anneaux  ou  de  bélières  aux  fourreaux  d’épées  des  temps 
héroïques. 

Les  bas-reliefs  encastrés  dans  le  piédestal  de  cette  statue  repré- 
sentent un  génie  et  une  victoire.  C’est  un  ouvrage  du  quatrième 
siècle , de  même  que  celui  sous  le  n®  26  j ce  que  fait  croire  le  tra- 
vail grossier , et  ce  que  prouverait  l’étendart  ou  Xaharum , s’il  était 
positif  que  cet  étendart , d’origine  barbare , n’eût  été  adopté  par 
les  Piomains  que  du  temps  de  Constantin , comme  le  croient  quel- 
ques savans. 

Haut.  o,3io  m.  — 11  p.  6 l.j  larg.  0,449  — ip.4p-7l- 

3o  CLAUDIUS  DRUSUS,  huste  de  bronze. 

Haut.  0,785  m.  — 2 p.  5 p. 

Ce  buste  , d’un  très -beau  travail  et  tiré  du  château  de 
Fontainebleau  , a pour  piédestal  un  autel  triangulaire 
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éle-vé  au  culte  de  Cybèle  sous  le  cinquième  consulat  de 
Constance  Cklore  et  de  Maximien  Hercule  l’an  de  l’ère 
dirctienne  3o5  j a 1 occasion  des  ceremonies  d’un  sa- 
crifice suiierslitieux  qu’on  appelait  taurobule.  Les 
cymbales  , ia  syringe  , le  pin  , le  bucrane  , le  pedum 
sur  les  cdtcs  de  1 autel  ^ Font  allusion  a ce  sacrifice. 
Les  cymbales,  du  genre  des  nôtres,  sont  attachées 
à une  courroie,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  plusieurs 
peintures  antiques.  L’inscription  a été  publiée  dans  le 
Trésor  Muratori , p.  871  , n®  2. 

Haut.  1,078  m.— 3 p.  3 p.  lol.-larg.  o,588m.—  i p.  pp.gl. 

Le  taurobole.  est  souvent  joint  dans  les  inscriptions  au  criohole , 
sacrifice  d’un  bciîer.  Les  auteurs  profanes  n’en  parlent  pas  ; mais 
Prudence  en  donne  de  grands  détails  dans  le  martyr  de  S.  Ro- 
main. Ce  sacrifice  pmificaloire  fut  établi  à Rome  sous  Antonin 
Pie,  l’an  913  de  Rome,  160  de  J.  C.  Une  des  cérémonies  con- 
sistait à immoler  un  taureau  avec  une  épée  d’une  forme  particu- 
lière, et  à en  faire  découler  le  .sang  sur  un  piètre  vêtu  d’une  robe 
de  soie,  et  qui , placé  dans  une  fosse  recouverte  de  planches  per- 
cées d’un  grand  nombre  de  trous , n’en  perdait  pas  une  goutte. 
Outre  les  cornes  de  la  victime  on  consacrait  sous  les  noms  de 
vires  tauri  les  forces  du  taureau,  ce  qui  le  distingue  du  bœuf. 
Cesacrifice  dégoûtant  purifiait  pour  vingt  ans  l’Empereur , la  ville 
ou  le  particulier  qui  l’avaient  fait  offrir.  Il  paraît  qu’une  des  céré- 
monies se  nommait  meson.ycLîwn  , et  se  célébrait  la  nuit.  Parmi 
les  ornemens  du  prêtre  qui  recevait  le  sang  du  taureau  ou  du  bé- 
lier , on  cite  Voccabus  c(ui  devait  être  une  espèce  c!c  collier  ou  de 
bracelet.  L’épée  laurobolique  await  au-dessous  de  la  pointe  un  cro- 
chet qui  la  faisait  ressembler  à la  harpe  de  Persée  et  de  Saturne. 

Au-des.sous  de  la  croisée  est  encastré  un  bas-relief  sépulcial 
sur  lequel  est  sculptée  la  demi-figure  d’une  femme  grecque. 

Haut.  0,608  m.  — I p.  10  p.  6 1.  j larg.  o,4^&ni.  — i p.  3 p.  10  1. 

3i  NÉRON  EN  VAINt^UEUB.  DES  JEUX  DE  LA  GrÈCE  , 
stat'.ie^  marbre  pentélique. 

Haut.  2,24?  UE  — 6 P-  Il  p. 

Cette  figure,  presque  nue,  suivant  le  costume  héroï- 
que , est  très-remarquable , parce  qu’elle  nous  offre  lo* 
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traits  de  Néron  , qnoiquWnobîis  par  Fartiste.  SescLe- 
venx^sortt  ærrés  par  un  bandeau  appelé  pi-oprement 
diadème,  qui  serrait  autrefois  d’ornement  à la  tête  des 
Rois  , et  qui  était  en  même  temps  le  signe  distinctif  des 
vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés  de  la  Grèce.  Néron, 
qui  avait  remporté  des  prix  dans  ces  jeux  , soit  dans  lel 
concours  des  citharèdes,  soit  à la  course  des  cbars, 
oubliait  le  rang  de  maître  du  monde , au  point  d’être  vain 
de  ces  honneurs  de  théâtre. 

Le  diadème  ou  cette  bandelette  des  alMèies  vafnqneoix  était 
ordmairement  de  laine  blanche  ou  rouge  Elle  diffère  du  bandeau 
royal  dont  les  extrémités  retombent  sur  les  épaules.  On  ne  doit 
pas  donner  de  bandeau  royal  aux  premiers  Empereurs  romains. 
Cet  ornement,  particulier  aux  Rois,  était  en  lierreur  à Rome; les 
Empereurs  les  plus  absolus  n’osèrent  pas  le  porter,  et  ce  fut  Au- 
^hen  qui  le  premier  en  para  sa  tète.  11  ne  fus  en  usage  que  depuis 
Constantin.  Collection  d’Crsay.  Mon.  du  Musée,  t.  3,  pL  a,. 

32  BAS-RELIEF  qui  représente  Cupidon  monté  sur  un 
char  auquel  sont  attelés  deux  dromadaires  5 ce  qui 
peut  avoir  rapport  à des  jeux  du  cirque,  où  l’on 
introduisit  des  courses  de  ces  animaux.  Il  en  est  ques- 
tion dans  la  vie  de  Néron  et  d’Élégabale.  Ce  bas-relief 
a dû  faire  partie  de  ceux  de  la  salle  d’Hercule  et  de 
Télephe , qui  ont  rapport  aux  jeux  du  cirque. 

Haut.  o,25o  m.  — op.  9 p.  3 I.j  larg.  o,54i  m^  — i p.  8 p. 

o3  TR  A J AN,  statue-,  marbre  pentélique. 


Haut.  2,1 12  m.  — 6 p.  6p. 

E Empereur  porte  une  cuirasse  finement  décorée  de 
sculptures.  Le  buste  d’Isis  sculpté  sur  la  poitrine  y tient 
lieu  de  la  tete  de  Méduse.  Une  longue  draperie,  ou  le 
paludamentum  plié,  tombe  du  bras  gauche  de  la  figure , 
et  enveloppe  les  hanches.  La  tête  est  antique,  mais 
rapportée.  Mon.  G ah.  n<>3. 

En  représentant  Trajan  pieds  ni;ds  dans  ses  «eux 
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statues,  on  a peut-être  -voulu  indiquer  que  cet  Empe- 
reur marchait  presque  toujoui’S  à pied  à la  tète  de  ses 
troupes  , et  qu’il  traversait  ai^si  les  rivières. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  deux  époux 
couchés  sur  un  lit  de  repas,  et  servis  par  d’autres  per- 
sonnages , parmi  lesquels  on  distingue  une  femme  por- 
tant une  guirlande  pareille  à celle  du  bas-relief,  n°  25. 

Haut.  0,622  m.  — I p.  1 1 p.  0 1.  J larg.  0,541  m.  — i p.  8 p. 

34  CLAUDE  , buste  de  bronze. 

Haut.  0,73  m.  — 2 p.  3 p. 

Le  frère  de  Germanicus , successeur  de  Caligula , est 
couronné  du  laurier  des  Césars.  Château  d’Ecouen. 
Mon.  du  Musée , t.  3 , pl.  17. 

35  ciPPE  DE  C.  CoRUNCANius  Oricuea  , de  la  tribu 
polliay  et  tribun  de  la  légion  vingt-unième , surnommée 
la  rapace.  Il  avait  la  direction  d’ouvriers  attacliés  à ce 
corps.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont  sculptés  un  préféricule 
et  une  patère.  Très.  Grut.  p.  SqS,  n“  10. 

Haut.  1,018  m.  — 3 p.  I p.  7 1.  J larg.  0,759  m.  — 2 p.  3 p.  8 1. 

36  STÈLE,  ou  monument  sépulcral  de  Moschus , fils  de 
Moschus , ainsi  que  nous  l’apprend  l’inscription  grecque 
qu’on  y lit. 

Haut.  0,731  m.  — 2 p.  3 p.  5 larg.  0,449m-  — i P-  4 P-  7 h 

Le  travail  est  grossier , mais  il  y a une  jolie  intention  dans 
la  pose  du  jeune  homme  et  dans  les  draperies. 

3j7  caligula,  statue  I marbre  pentélique. 

Haut.  1,95  m.  — 5 p.  1 1 p.  10  1. 

L’Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse.  Musée  royale 
vol.  25  M.  Granger,  dess.  j M.  J.  J.  Avril,  grav.  Mus. 
JBou.  vol.  2. 

La  tête  est  rapportée  et  un  peu  petite^,  mais  ce  défaut  rend  cette 
statue  plus  conforme  au  portrait  de  Caligula  dans  Suétone. 

La  chaussure  qu’il  porte  n’est  pas  la  caliga , chaussure  militaire 
qui, composée  d’une  simple  semelle  attachée  avec  des  courroies, 
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laissait  le  pied  à de'couvert  et  ne  montait  que  jusqu’à  la  cheville. 
Cette  chaussure-ci  serait  plutôt  ValuLa,  qui  était  faite  en  peau 
de  chèvre  ordinairement  noire  ^ les  femmes  ks  portaient  en  blanc 
et  plus  légères.  Au  reste , malgré  les  monumens  et  tous  les  ou- 
vrages écrits  sur  les  chaussures  antiques , il  règne  encore  beaucoup 
d’incertitudes  dans  cette  partie  du  costume  des  anciens. 

BAS-RELIEF,  sur  lequel  on  voit  figuré , en  Fermés , 
Bacchus  indien  ou  barbu,  en  compagnie  de  plusieurs 
génies  qui  semblent  préparer  une  cuve  pour  les  ven- 
danges. La  composition  de  ce  bas-relief  est  très-jolie, 
un  beau  cratère  sert  de  cuve,  un  génie  goûte  le  vin 
en  y trempant  sa  main  , un  autre  veut  s’y  plonger,  et  les 
deux  autres  éprouvent  déjà  les  effets  de  la  liqueur  ba- 
chique. 

DEUX  RHYTONS , ou  CORNES  A BOIRE,  671  marbre 
pentélique  f se  terminant  par  le  bas  en  têtes  de  taureaux , 
et  s’évasant  avec  élégance  vers  le  haut , sont  ornés  de 
branches  et  de  feuilles  de  lierre.  Pa,rfaitement  évidés  en 
dedans,  ils  étaient  destinés  à l’usage  d’une  fontaine. 
L’arrangement  qu’on  a donné  à ces  deux  morceaux  de 
sculpture  semble  indiquer  le  même  usage  5 et  la  cuve 
antique  de  marbre  de  Luni  placée  au  milieu,  comipe  si 
elle  allait  recevoir  les  eaux  qui  vont  couler  des  rkytons, 
est  ornée  de  cannelures  et  de  quatre  muffles  de  lions. 

Elle  a de  hauteur  1,067  — 3 p.  3 p.  5 1.  ; de  long.  2,36o  m. — 

7 p.  3 p.  3 1.  J et  de  larg.  1,126  m.  — 3 p.  5 p.  7 1. 

Les  premiers  vases  furent  faits  avec  des  cornes  de  bœufs  ou 
d’autres  animaux  auxquelles  depuis  on  ajouta  des  têtes  en  guise 
d’ornement.  Cette  forme  s’est  conservée  dans  des  vases  de  terre  qui 
rappelaient  leur  origine  à une  époque  où  l’on  n’en  faisait  plus  en 
corne.  On  voit  dans  des  peintures  antiques  que  la  partie  inférieure 
du  vase  était  percée  d’un  trou,  et  qn’on  buvait  sans  l’approcher 
des  lèvres,  et  en  faisant  tomber  la  liqueur  de  très-haut;  comme 
cela  se  pratique  encore  dans  plusieurs  pays  parmi  le  peuple.  Les 
différentes  collections  de  vases  antiques  offrent  beaucoup  de  rhy- 
tons  de  formes  très-variées  en  terre , ornés  de  peintures.  Qn  en 
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faisait  même  en  verre , et  l’on  en  porta  un  d’or  et  de  trente  cou- 
dées de  longueur  à la  pompe  bachique  de  Ptolémée  Philadelphe  j 
ce  que  l’on  prend  souvent  pour  des  cornes  d’abondance  pourrait 
n’être  que  des  rhytons  remplis  de  fleurs  et  de  fruits , l’allégorie 
n’en  serait  pas  moins  ingénieuse.  P^il.  Borg. 

Chaque  rhyion  a de  hauteur  i,543  m.  — 4 p.  g p. 

4o  L’ESPAGNE  , has-relief  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  o,85o  m. — 2 p.  7 p.  5 l.j  larg.  0,751  m.  — 2 p.  3 p. 

Cette  tête  colossale  d’une  grande  manière  et  d’une  belle 
exécution , couronnée  de  raisins  et  de  branches  d’olivier, 
semble  indiquer  cette  région  si  fertile  en  vins  et  en 
huiles.  Un  lapin  qu’on  voit  à gauche  rappellerait  que 
ce  gibier  y abondait.  Cependant  cette  tête  peut  aussi 
représenter  l’automne  et  les  plaisirs  de  la  chasse.  Vil. 
Borg.  St.  6 , n“  i4^ 

GRAND  BAS  - RELIEF  tiré  de  quelque  monument 
public  des  Romains  5 il  représente  une  cérémonie  reli- 
gieuse célébré  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin, 
dont  les  trois  portes  indiquent  les  trois  nefs  consacrées 
à trois  divinités  associées,  Jupiter,  Minerve  et  Junon. 
Vil-  Borg. 

Haut.  1,968  m.  — 6 p.  O p.  8 I.  J larg,  2,478  m,  — 7 p.  7 p,  2 1. 

La  manière  dont  les  toges  de  ces  personnages  sont  ajustées,  est 
différente  de  celle  qu’offre  ce  vêtement  dans  les  statues.  On  ne  voit 
pas  ici  la  masse  de  plis  nommés  umho  (voyez  le  n°  i n).  Il  est 
possible  que  ceci  tînt  aux  rites  particuliers  de  quelque  sacrifice, 
où  on  laissait  la  toge  traînante , comme  dans  d’autres  on  la  relevait. 

Le  haut  de  ce  trumeau  est  orné  de  plusieurs  morceaux  de 
sculpture  d’ornement.  On  y distingue,  d.ans  un  très-petit  bas- 
relief,  une  pompe  bachique  et  le  fragment  d’une  frise  qui  repré- 
sente deux  griffons , entre  lesquels  est  un  vase, 

42  TR  A J AN,  statue;  marbre  de  Paras, 

Haut.  2,oo4  m.  T—  6 p.  2 p, 

La  cuirasse  de  l’empereur  est  d’un  travail  excellent, 
J,eirp-sc^ue  deTriton,  qui  tient  lieu  de  la  tête  de  Méduse  j 
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peut  faire  allusion  aux  flottes  romaines  qui  parurent 
sous  Trajan  dans  la  mer  des  Indes;  et  le  trophée  a rap- 
port à la  guerre  des  Daces.  Mon.  Gah.  no3. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  les  génies  de  la 
chasse. 

Haut.  0,329  — I p.  O p.  2 1.  J larg.  o,534  m.  — * P*  7 P*  9 h 

TITUS  f buste  de  bronze. 

Haut.  0,720  m.  — 2 p.  2 p.  7 I. 

Ce  buste  5 qui  fait  le  pendant  de  celui  de  Claude , n°  34j 
a probablement  été  découTert  dans  la  même  fouille  ; ils 
avaient  sans  doute  orné  , l’un  et  l’autre , la  basilique  de 
quelque  colonie  romaine.  Chat,  de  Richcl.  Mon.  du 
Musée t.  3,  pl.  27.  Musée  Bou.  vol.  i^r. 


I 44  cippE  , ou  tombeau  de  la  femme  et  des  enfans  d’^«/«.y 
j Fabius  Pothinus.  Cette  inscription  a été  publiée  par  le 

1 Marquis  Maffei,  dans  le  Muséum  Feronense , p.  253, 

' n®  7. 

Haut.  i,o65  m.  — 3 p.  3 p.  4 1.  ; larg.  0,697  m.  — 2 p.  i p.  g . 


BAS-RELIEF  qui  représente  un  homme  couché  sur 
un  lit  de  repas.  Devant  lui  est  préparée  une  table  ronde 
à trois  pieds  {mensa  tripus).,  suivant  l’usage  le  plus  gé- 
néral des  Grecs  et  des  Romains. 


On  voit  auprès  de  la  table  un  pocillator  ou  pincerna , jeune 
homme  qui  servait  à table,  vêtu  d’une  simple  tunique,  mais  avec 
soin.  Les  bas-reliefs  des  monumens  funèbres  en  offrent  souvent, 
et  ils  sont  toujours  d’une  très-petite  proportion,  comme  person- 
nages accessoires. 

Haut.  0,768  m.  — 2 p.  4 p-  ; larg.  o,356  m.  — i p.  i p.  2 1, 

VWVWWWWVWVVVWVXA'VVWVW'WV  VWWVVVV 

SALLE  DES  SAISONS. 

Les  peintures  de  cette  salle  et  des  trois  qui  suivent, 
sont  de  J. -F.  Romanelli  , artiste  italien  qui  vint  en 
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France  sous  la  minorité  de  Louis  XIV;  les  sculptures  et 
les  autres  ornemens  des  plafonds  ont  été  exécutés  sous 
sa  direction  et  d’après  ses  dessins. 

Les  Quatre  Saisons  sont  peintes  aux  rpiatre  angles 
de  la  salle  ; les  autres  sujets  , tirés  de  la  mythologie, 
ont  rapport  à Diane  et  à Apollon  , divinités  dont  les 
allégories  sont  relatives  aux  saisons  de  l’année. 

z|.6  VÉNUS  GENITRIX  , statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,645  m.  — 5 p.  o p.  9 1. 

Les  images  de  Vénus  avec  le  surnom  de  Genitrix ^ 
que  nous  voyons  gravées  sur  les  médailles  impériales  , 
nous  présentent  cette  déesse,  regardée  par  les  Romains 
comme  la  mère  de  leurs  ancêtres , précisément  dans  la 
même  attitude  que  cette  charmante  statue.  Elle  y paraît 
habillée  d’une  tunique  transparente  qui  se  détache  à 
peine  des  contours  gracieux  de  ses  membres , et  elle  a 
dans  sa  main  la  pomme  de  Paris.  L’attitude  de  relever 
ainsi  son  manteau  et  un  desseins  découverts,  caractéiû- 
sent  V énus.  Ses  oreilles  sont  percées.  Les  anciens  étaient 
dans  l’usage  de  suspendre  des  boucles  précieuses  aux 
oreilles  des  statues  qui  représentaient  des  déesses.  Cette 
Vénus,  l’une  des  plus  gracieuses  que  l’on  connaisse, 
ornait  les  jardins  de  Versailles.  Mus.  Fr.  v.  2 ; 
M.  Bartolini , dess.;  M.  V.  Massard,  grav.  Mus. 
Fou.  T. 

Les  statues  n’ont  pas  conservé  de  boucles  d’oreilles,  mais  les 
peintures  et  les  médailles  en  offrent  de  formes  variées  ; les  unes 
à trois  pendeloques  ; d’autres  en  triangle , la  pointe  en  bas  ; il  y en 
a aussi  de  très-grosses  faites  d’une  feuille  d’or  très-mince  : on  en  a 
trouvé  à Pompéi  en  forme  de  balance  dont  des  perles  remplacent 
les  bassins.  On  peut  en  voir  de  ces  deux  espèces  à la  bibliothèque 
royale.  On  portait  aussi  aux  oreilles  des  perles  d’une  grosseur  dé- 
mesurée , et  celles  qui  étaient  demi-sphériques  se  nommaient 
lympana , à cause  de  leur  ressemblance  avec  le  tympanum. 

La  tunique  était  un  vêtement  commun  aux  deux  sexes  chez  les 
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Grecs  et  chez  les  Romains;  les  premiers  la  nommaient  en  général 
chiLôn  ; on  la  mettait  immédiatement  sur  le  corps.  La  tunique 
des  femmes  grecques , ordinairement  de  laine  ou  de  lin , était 
formée  de  deux  pièces  d’étoffe  en  carré  long  qui  se  réunissaient 
sur  les  épaules  par  des  agraffes.  Le  tour  du  col  était  échancré  j en 
général  les  tuniques  étaient  sans  manches  avec  deux  ouvertures 
pour  les  bras.  La  tunique  dorienne  et  Spartiate  était  de  cette  espèce  5 
le  reste  de  ce  vêtement  était  cousu  des  deux  côtés  jusqu’en  bas  5 
on  en  voit  cependant,  comme  à la  Minerve  au  Collier,  qui  sont 
cousues  du  côté  gauche  et  ouvertes  du  côté  droit.  La  tunique 
ionienne  et  athénienne  avait  des  manches  longues  et  étroites  j 
c’était  la  stola  des  Romaines  , les  robes  de  femmes  d’aujourd’hui. 
On  la  nommait  cheiridoLon ; elle  était  proprement  barbare.  La 
tunique  des  jeunes  filles  de  Sparte  , ouverte  des  deux  côtés  depuis 
le  bas  jusqu’au  milieu  des  cuisses , ne  descendait  que  jusqu’aux 
genoux  \ les  amazones  la  portaient  aussi  de  cette  manière.  Il  y a 
des  tuniques  extrêmement  amples  avec  des  ouvertures  très-larges 
pour  les  bras  , recouverts  jusqu’au  coude  par  la  partie  supérieure 
de  ce  vêtement , garnie  de  boutons  assez  éloignés  l’un  de  l’autre 
pour  qu’on  voie  le  nu.  Elle  forme  alors  beaucoup  de  plis  par-dessus 
la  ceinture  , qui  la  relève  et  la  soutient  j quelquefois  on  détachait 
une  des  agraffes  de  la  tunique , ordinairement  celle  de  l’épaule 
droite,  pour  la  laisser  à découvert,  ainsi  que  le  sein.  Lorsqu’elle 
était  très-ample,  elle  pouvait  découvrir  l’épaule  sans  qu’on  dé- 
tachât l’agraffe.  On  bordait  souvent  le  bas  de  la  tunique  avec 
une  bande  de  couleur  5 c’était  le  limbus  qui  formait  les  orneinens 
que  nous  nommons  des  grecques,  et  auxquels  leurs  sinuosités 
avaient  fait  donner  le  nom  de  méandres.  Il  se  pourrait  que  la  bor- 
dure froncée  qu’on  voit  à une  partie  de  la  draperie  de  la  Vénus 
Genitrix  fût  ce  que  les  Grecs  nommaient  craspedon.  On  en  trouve 
de  semblables  aux  plus  anciennes  statues  , et  en  l’indiquant  ainsi 
on  a probablement  voulu  faire  mieux  distinguer  le  bord  de  la 
draperie. 

La  tunique  était  fixée  au  corps  par  une  ou  deux  ceintures  5 celle 
qu’on  plaçait  sous  le  sein  pour  le  contenir , se  nommait  slro- 
phiwij.  Ou  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  dont  les  prêtres 
et  les  femmes  se  ceignaient  la  tête,  et  qui  souvent  sont  ornées  de 
petites  boules  à leurs  extrémités.  Ce  sont  ces  bandelettes  ou  des 
ceintures  qu’on  voit  ou  suspendues , ou  entre  les  mains  de  femmes 
et  de  génies  dans  des  bas-reliefs  et  sur  les  vases  peints.  Le  stro~ 
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phiuni  ou  ceinture  du  sein  servait  aussi  à renfermer  de  Targenf 
des  bijoux.  Les  Romains  appel aient/asc/ÆwamfZZare^  les  bande- 
lettes destinées  à empêcher  que  le  sein  des  jeunes  lilles  ne  prît 
trop  de  volume.  La  ceinture  sur  les  hanches  se  nommait  zona; 
c’était  celle  que  les  nouvelles  mariées  consacraient  à Diane  lochia 
ou  solyiznna,  qui  délie  la  ceinture;  le  nœud,  fait  d’une 
manière  particulière,  se  nommait  herculien  ; le  ceste  de  Vénus- 
était  une  espece  de  zona.  Le  redimiculum  et  le  bracile  étaient 
des  cemlures  qui,  passant  par-dessus  le  col  et  dessous  les  bras, 
se  croisaient  sur  le  dos  et  servaient  à serrer  les  tuniques  très- 
amples. 

Parmi  les  tuniques  des  Grecs  on  distinguait  la  tunique  roy  ale 
ou  des  Rois  en  temps  de  paix  ; elle  était  à manches  longues  , 
serrée  avec  une  large  ceinture,  et  descendait  jusqu’aux  pieds } 
Créon  en  porte  une  dans  le  bas-relief  de  la  vengeance  de 
Medee,  L,  ouhostade  était  tres-ample  , à manches  longues  j elle 
descendait  jusqu’à  terre,  et  on  la  portait  avec  ou  sans  ceinture. 
Souvent  dans  des  ligures  d’Apollon  Musagète  ou  Citharède,  ou 
d’acteurs  tragiques,  la  ceinture  qu’on  voit  aux  orthostades  n’y 
est  que  comme  ornement  5 elle  est  cousue  sur  la  robe,  et  ne  servait 
pas  à la  serrer  a la  taille.  Cette  tunique  devait  ressembler  à la  dal~ 
viatique , qui  était  aussi  a manches  longues , et  qu’on  reprochait  à 
Commode  et  à Elagabale.  La  syr/na , dont  nous  avons  fait  notre 
symarre,  était  une  tunique  étroite  et  très-longue,  ainsi  que  la  tu- 
nique royale , cl  que  portaient  les  acteurs  tragiques  qui  jouaient 
des  tôles  de  Rois  , pour  cacher  la  hauteur  de  leiu’s  cothurnes. 

he  chitonisque  , \hypocainisiuni  et  Vesophorium  étaient  des 
tuniques  très-courtes  et  étroites,  des  espèces  de  chemises;  celles 
des  femmes  , chez  les  Romains  , se  nommoient  en  général  ititu^ 
sium;  intrrula  celle  qui  était  sur  la  peau , subucula  la  seconde. 
On  portait  quelquefois  jusqu’à  quatre  tuniques.  La  subucula  fut 
remplacée  par  la  , qui  prenait  au-dessous  du  sein;  cette 

espèce  de  jupon  ressemblait  au  linius  des  sacrificateurs  ; on  le 
trouve  à quelques  figures  antiques. 

Le  colobiuni , la  tunique  des  hommes  , chez  les  Romains,  des- 
cendait jusqu’aux  genoux  ; elle  était  souvent  plus  longue  par-der- 
rière que  par-devant  ; celle  des  centurions  était  très-courte,  sans 
doute  pour  pouvoir  être  placée  sous  la  cuira.sse,  comme  lesubar- 
male  ; le  colobium  avait  des  manchf  s courtes  et  larges  qui  devin-, 
rent  loiigucs  vers  la  lin  de  l’Empire.  On  serrait  la  ceinture  sut* 
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les  hanches  5 elle  était  de  rigueur  en  public  j il  n’y  avait  que  les 
libertins  qui  la  portassent  lâche  j mais  dans  l’intérieur  des  familles 
on  prenait  cette  liberté.  On  nommait  cincticulum  la  tunique 
courte  des  jeunes  gens^  le  cincLwn  ressemblait  au  campestre  et 
ne  montait  pas  jusqu’aux  épaules. 

La  tunique  des  sénateurs  , des  consuls  , des  édiles,  des  préteurs 
et  des  triomphateurs , était  distinguée  de  la  tunique  simple,  tunica 
recta,  des  particuliers  par  des  bandes  de  pourpre  nommées  clavi  ^ 
et  qui  prennent  le  nom  de  laticlave  , ài'anguüiclave  , selon  leur 
plus  ou  moins  de  largeur.  Elles  étaient  cousues  sur  la  tunique,  et 
descendaient  de  la  poitrine  jusqu’au  bas  de  la  robe  j il  y en  avait 
deux 5 on  en  voit  à plusieurs  figures  dans  les  peintures  antiques. 
Jusqu’à  Auguste,  les  fils  de  sénateurs  ne  purent  porter  le  laticlave 
qu’à  vingt-cinq  ans.  Les  Empereurs  accordaient  cette  distinction 
à des  chevaliers , aux  magistrats  des  colonies  , des  villes  munici- 
pales qui  n’avaient  que  le  droit  d’angusticlave  ^ on  donna  même  le 
laticlave  à des  femmes.  On  peut  croire  que  les  Grecs  donnent  le 
nom  ûeséméion,  signe  (distinctif)  aux  clavi  des  Romains.  On 
voit  aussi  dans  les  peintures  antiques  des  morceaux  de  différentes 
couleurs  sur  les  tuniques  ; c’était  sans  doute  ce  qu’on  nommait 
tesseres  (tesserae  in  vestimentis).  Il  parait  que  le  laticlave  était 
plus  long  que  la  tunique  ordinaire,  et  qu’on  le  portait  sans  cein- 
ture j des  espèces  de  bandes  horizontales  qu’on  voit  au  bas  des 
bandelettes  qui  ornent  la  partie  inférieure  des  cuirasses,  indiquent 
peut-être  la  manière  de  porter  le  laticlave  dans  le  costume  mili- 
taire. Il  y avait  quelquefois  sur  les  tuniques  d’autres  bandes  d’une 
couleur  différente  qui  servaient  de  distinction  , et  dont  on  ne 
connaît  pas  positivement  la  place  j on  croit  que  c’était  autour 
du  col. 

La  cj-da?  était  une  tunique  très-courte  qui  souvent  ne  descend 
guère  plus. bas  que  le  sein  , et  qui  n’était  pas  retenue  par  une  cein- 
ture. Il  paraît  que  son  nom  lui  était  venu  de  la  bordure  {cyclos, 
cercle) , dont  elle  était  souvent  ornée  dans  le  basj  ramenée  sur  la 
tète  , la  cyclade  servait  de  voile. 

La  syndoné  était  une  sorte  de  tunique  dont  on  ne  connaît  pas 
bien  la  forme  j il  paraît  que  les  prêtres  et  les  femmes  s’en  cou^ 
vraient les  épaules  comme  d’un  mantelet;  elle  ven.iit  de  Phénicie, 
et  était  ou  en  toile  de  lin  ou  en  byssus.  On  reconnaît  la  toile  dans  les 
draperies  de  beaucoup  de  statues  et  dans  des  peintures  antiques. 
Lies  plis  transversaux  qu’on  voit  à plusieurs  draperiss  proviennent 
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des  presses  sous  lesquelles  on  mettait  les  vêteraens.  On  peut  croire 
qu’il  entrait  de  la  soie  dans  l’étoffe  des  tuniques  , auxquelles  leur 
transparence  avait  fait  donner  les  noms  de  togœ  vitrce , robes  de 
verre , de  venlus  textihis , vent  tissu , de  nehula  linea , nuage  de  lin. 
Oa  les  iiommaiL  hùloserica , liolovera  lorsqu’elles  étaient  entière- 
ment de  soie , et  subsericum  lorsque  la  trame  était  de  coton  5 le 
comnierce  des  Indes  les  avait  fait  connaître  aux  Grecs  à une 
époque  assez  reculée  - mais  elles  n’étaient  pas  en  usage j celles 
de  l’île  de  Cos  étaient  célèbres , on  les  teignait  ordinairement  en 
pourpre.  Du  temps  d’Elagabale , ces  étoffes  étaient  encore  d’un 
grand  prix  j elles  ne  devinrent  communes  que  sous  Justinien j en 
420 , elles  l’étaient  dans  les  Gaules.  On  voit  aussi  des  étoffes  très- 
légères  et  gauffrée5,  à petits  plis,  à de  très-belles  et  très-anciennes 
statues  j et  il  y en  a même  dont  le  tissu  de  la  tunique  est  contenu 
dans  le  bas  par  une  coulisse.  La  crocote , robe  très-légère  et  ordi- 
nairement jaune  et  brodée  , devait  être  une  de  ces  robes  transpa- 
rentes^ peut-être  était-elle  de  soie  écrue.  Bacchus  et  les  bacchantes 
étaient  souvent  vêtus  de  la  crocote.  On  voit  aussi  dans  les  pein- 
tures antiques  des  étoffes  de  couleur  changeantes.  La  synthèse 
était  une  tunique  légère  que  l’on  portait  dans  les  repas  domesti- 
ques; il  est  probable  qu’elle  était  souvent  brodée , et  sans  cein- 
ture ; il  était  inconvenant  de  s’en  servir  en  public  , et  on  le  repro- 
chait à Néron. 

Vénus  Genitrix  n’a  pour  chaussure  qu’une  semelle  sans  aucune 
bandelette  qui  la  fixe  , ce  qui  ne  peut  être  admis  que  dans  le  cos- 
tume d’une  divinité.  On  en  voit  d’autres  où  il  n’y  a qu’une  seule 
attache  qui , partant  du  milieu  du  pied  de  chaque  côté  , passe  der- 
rière le  talon.  La  chaussure  la  plus  simple,  après  oelle-ei , était  la 
solea,  qui  ne  consistait  aussi  qu’en  une  semelle  attachée  par  des 
bandelettes  souvent  très-ornées  j c’était  une  chaussure  grecque 
que  les  femmes  romaines  adoptèrent.  Elle  n’était  cependant  ré- 
servée que  pour  l’intérieur  des  maisons  , et  ne  se  portait  qu’avec 
la  penuta;  il  n’eût  pas  été  convenable  de  paraître  au  théâtre  avec 
la  solea  j on  les  quittait  en  se  mettant  â table.  La  sandale  ressem- 
blait à la  solea  5 mais  le  talon  y était  enfermé  ; il  y en  avait  de 
très-riches.  On  ne  connaît  pas  bien  la  différence  de  la  gallica  , de 
\ncrepida,  de  la  5/cyo/zfa , du  soccus  que  portoient  les  comé- 
diens , d’avec  la  solea.  On  sait  seulement  que  ces  chaussures 
étaient  légères  , ouvertes , et  plus  ou  moins  garnies  de  bandelettes. 

L’inscription  encastrée  dans  le  piédestal  de  la  Vénus  Genitrix 
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est  tirée  da  cippe  sépulcral  élevé  à Mindius  Evhodianus  par  sa 
fille  Mindia  Regiua. 

Haut,  0,359 m.  — I p.  I p.  3 l.j  larg.  o,25o  m.  g po.  3 1, 

47  COMMODE  , buste  ; marbre  pentélique. 

Haut.  0,740.  — a p.  3 p.  4 1. 


La  physionomie  effarée  de  cet  indigne  fils  de  Marc- 
Aurèle  semble  annoncer  l’égarement  d’esprit  où  ses  vices 
et  ses  flatteurs  l’avaient  fait  tomber;  le  corps  est  mo- 
derne. 


On  fait  remarquer  dans  les  Mon.  du  Musée,  t.  3,  p.  i34, 
la  forme  particulière  de  la  tête  de  Commode  , qui  est  serrée  par  le 
haut  et  très-large  aux  mâchoires.  Pour  faire  disparaître  une  écaille 
du  marbre  , on  a rendu  le  nez  trop  pointu. 

48  BAS  - RELIEF  qui  formait  autrefois  le  devant  d’un 
sarcophage  ; on  y voit  sculptés  des  génies  , des  guir- 
landes et  des  masques  ; et  au  milieu  , dans  un  médaillon, 
le  buste  d’une  femme  coiffée  suivant  la  mode  du  troi- 
sième siècle. 

Haut.  o,53o  m.  — i p.  7 p.  7 1.  ^ larg.  1,977  m.  — 6 p.  i p. 


4^  ANTINOUS  , buste ^ marbre  du  mont  Hy mette. 

Haut:  0,422  m.  — I p.  3 p.  7 1. 

La  couronne  de  lierre  qui  ceint  la  fête  d’ Antino  iis  lui 
donne  le  caractère  de  Bacchus  et  d’Osiris. 

5o  COMBATTANT  BLESSÉ,  statue  ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,83g  m,  — 2 p.  7 p. 

La  pose  de  cette  figure  est  remarquable  ; le  héros 
blessé  , un  genou  en  terre , ne  semble  pas  encore  vaincu. 
Vil.  JSorg.  st.  7 , n»  11. 

On  voit  le  parazonium  et  le  bouclier,  dont  Vwnho  ou  la  partie 
saillante  est  d’une  forme  particulière.  On  sait  quel  prix  les  anciens , 
surtout  les  Spartiates,  attachaient  à la  conservation  de  leur  bou- 
clier; ce  héros-ci  paraît  vouloir  mourir  sur  le  sien.  Il  y a 
à Naples  plusieurs  statues  d’amazones  combattant  contre  des 
Grecs,  et  de  la  même  proportion  que  celle-ci.  Il  se  pourrait  que 
ce  héros  blessé  eût  fait  partie  de  cette  suite  de  sujets , et  que  ce 
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fût  un  grec  blessé  par  une  amazone.  On  ne  voit  pas  Lien  pourquoi 
en  restaurant  cette  figure  on  lui  a mis  une  épée  â la  main,  et 
pourquoi  clic  est  censée  tenir  unbouclicr  j à moins  qu’on  ail  voulu 
indiquer  que  ce  n’cuit  ni  son  bouclier  ni  son  parazonium  que  ce 
combaitant  défendait,  mais  des  armes  enlevées  à un  ennemi  qu’il 
avait  tué. 

HERCULE  JEUNE,  buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,471  m.  — 1 p.  5 p.  5 1. 

Le  fils  d’Alcmène  est  représenté  sans  barbe.  Le  ban- 
deau qui  lui  ceint  la  tête  est  celui  que  les  Grecs  ont 
souyent  donné  aux  images  des  héros  déifiés  et  aux 
athlètes  vainqueurs , ce  qui , sous  ces  deux  rapports  , 
convient  a Hercule.  Château  de  Pichelieu.  Mon.  du. 
Mus.  t.  2 , pl.  32.  Mus.  Bou.  vol.  ler. 

^2  PLAUTILLE  , buste  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,663  m.  — a p.  o p.  6 1. 

Ce  portrait  certain  de  la  femme  de  Caracalla  est  d’un© 
exécution  et  d’une  conservation  également  parfaites. 
Jr^il.  Borg . St.  3 , n®  21.  Ce  buste  y est  décrit  par  erreur 
sous  le  nom  de  Julia  Fia. 

La  coiffure  lourde  et  sans  grâce  de  celle  tête  est  une  perruque  , 
galerus , qui  laisse  voir  des  mèches  de  cheveux  qui  sortent  de 
dessous.  Matidie  et  Sabine  portaient  des  coiffures  artificielles  for- 
mées d’une  quantité  de  tresses  postiches  qu’on  ne  voit  pas  aux 
teles  coiifces  de  leurs  cheveux.  Il  y avait  des  statues  faites  de  ma- 
nière à pouvoir  en  changer  la  coiffure  à volonté.  Telle  est  une 
I latrtiile  du  Capitole  en  marbre  blanc  , et  dont  la  perruque  est  de 
marbre  noir.  En  general , les  Romaines  faisaient  grand  cas  des 
cheveux  d un  blond  éclatant.  Elles  einjjloyaient  des  pommades 
pour  leur  donner  cette  couleur.  Les  femmes  riches,  quelquefois 
meme  les  hommes  efféminés  les  couvraient  de  poudre  d’or. 
Ceux-ci  poudraient  ainsi  leur  barbe.  On  appelait  cinijlo,  qui  souffle 
la  poudre,  et  cine' arius  l’esclave  perrmjuier  et  barbier  chargé  (Je 
préparer  ces  poudres  cl  ces  pommades,  et  de  friser  les  cheveux 
avec  le  calamisLmm.  La  Germanie  et  le  nord  de  l’Europe  four- 
nissaient aux  Romaines  des  cheveux  blonds  pour  leurs  perruques. 
Les  sourcils  de  Piauiille  se  joignent , ce  qui  donne  un  caractère  de 
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53  BACCHANTE  ou  Prêtresse  de  Bac  ch  us  , statue- 
marbre  de  Paras.  * 

Haut.  1,760  m.  — 5 p.  5 p. 

Elle  est  couronnée  de  2)ampres  et  fétue  de  deux  tuni- 
ques sans  manches  , d’inégale  longueur  , par-dessus  les- 
quelles est  une  peau  de  chèvre  ( neiride  ) jetée  négli- 
gemment. Le  reste  de  ses  attributs  a été  ajouté  par  le 
restaurateur.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , pl.  21. 

a .nam  et  le,  accessones  ecaiem  autrement  disposé,.  La  tuniL 
légère  de  celte  bacchante  est  peut-être  le  suppamm  des  Romain! 
r.t«„  par  une  libule  sur  nu.  épaule , il  laissai,  l’autre  â découve!’ 

L mscripnon  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  S un  ante 
tp  un  oftcer  roma.n,  Scythe  de  nation  . avait  consacré  â Jupiter 

Cèlv  « ‘■"tere  de  Jo.i  BaimaLii. 

Chau^  de  iMcunue.  Mus.  Fr.  Ingre,  dess.;  M.  Morel. 

Haut.  o,S72  m.  - , p.  , p.  g . p.  a p, 

54  HÉROS  GREC , buste;  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,740  m.  — 2 p.  3 p.  4 I. 

Ce  guerrier,  dont  la  tête  est  couverte  d’un  casque,  et 
qui  semble  tourner  vers  le  ciel  ses  tristes  regards,  a été 
prm  pour  Diomède  blessé  , implorant  la  protection  de 
Minerve,  ou  pour  Enée,  invoquant  Vénus  sa  mère; 
mais  rien  n’appuie  cette  opinion  , et  le  casque  étant 
moderne,  sa  forme  ne  peut  servir  à donner  une  dé- 
nomination positive  à ce  héros  inconnu,  Borff. 
St.  5 , n°  22.  ^ 

55 DIEU  ÉGYPTIEN,  Statue  d’albâtre  oriental. 

Haut.  1,814.  — ^ P-  7 P" 

Le.s  monumens  égyptiens  sculptés  en  albâtre  sont 
une  grande  rareté.  Cette  figure  assise , d’une  très-forte 
dimension  et  de  travail  égyptien , est , par  sa  matière  et 


DESCRIPTION 


34 

par  son  antiquité,  extrêmement  précieuse.  Le  siège  est 
couvert  d’hiéroglyphes.  Il  est  à croire  que  cette  statue 
faisait  l’ornement  d’un  temple  d’Orus  dans  quelque 
vlDe  de  l’Egypte,  peut-être  dans  celle  que  les  anciens 
géographes  ont  nommée  la  YM&  des  Albâtres.  On  sait 
que  les  Egyptiens  avalent  l’usage  de  sculpter  les  images 
de  ce  Dieu  de  la  lumière  sur  des  pierres  blanches.  La 
moitié  supérieure  de  la  figure  est  une  restauration. 

ViL  Alb. 

56  GÉNIES  DE  LA  LUTTE  , bas-relief. 

Haut.  0,352  m.  I . p.  I p.  ; larg.  0,352  m.  — i p.  i p. 

Ces  génies  paraissent  essayer  la  force  de  leurs  poi- 
gnets. Cet  exercice  , qui  servait  de  prélude  à la  lutte  , 
se  nommait  acrocheirismos.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  ph  3i. 

67  DÉMÉNAGEMENT  DE  VILLAGEOIS,  bas-relief. 

Haut.  0,35»  m.  — I p.  I p.  ; larg.  o,65o  m.  — 2 p. 

On  peut  remarquer  la  manière  dont  un  jeune  homme 
emporte  ses  bagages  , et  le  joug  ou  le  collier  des  mules. 
Ce  qu’elles  traînent  paraît  une  charrue  plutôt  qu’un 
char. 

58 SUJET  SÉPULCRAL,  bas-relief 

Haut.  0,329m.  — I p.op.  2 I.  } larg.  0,621  m.  — i p,  11  p.  4 b 

Dans  cette  jolie  composition  on  voit  le  sommeil  por- 
tant des.pavots,  emblème  du  sommeil  éternel.  Ce  bas- 
relief  ornait  le  tombeau  de  Claudia  Fabulla.  Gruter, 
p.  865,  n°  12. 

5^  VÉNUS  DE  GNIDE,  buste  ^ marbre  de  Luni. 

Haut.  o,y4o  m.  — 2 p.  3 p.  4 !• 

La  tête  antique  de  la  déesse  est  d’une  beauté  divine, 
et  elle  appartenait  à une  répétition  de  la  Vénus  de  Gnide , 
chef-d’œuvre  de  Praxitèle.  Le  buste  drapé  est  un  ou- 
vrage du  dix-septième  siècle.  Vil-  Borg.  st.  5 , n»  26. 


des  antiques.  3^ 

6 O autel  consacré  à Sylvain  par  Puteolanus,  esclave 

d’un  Empereur. 

Haut.  0,749  m.  — 2 p.  3 p.  8 1.  J larg.  o,44i  m.  — i p,  4 p.  8 I. 

Au-dessus  de  l’autel  est  posée  l’urne  cinéraire  de 
Flavia  Sabina y élégamment  ornée  de  masques  tragiques. 

Outre  que  les  masques  tragiques  ou  comiques  dont  on  ornait 
les  tombeaux  pouvaient  avoir  rapport  aux  mystères  de  Racchus, 
à qiu  l’on  devait  l'invention  de  la  comédie  et  de  la  tragédie  , ne 
pouvaient-ils  pas  aussi  signifier  que  la  vie  , ainsi  que  les  pièces  de 
théâtre , n était  qu’un  mélange  de  peines  et  de  plaisir. 

Haut.  0,608  m.  1 p.  lo  p.61.  j larg.  0,37g.  — * p.  2 p. 

6 1 EUTERPE  , statue^ ^ marbre  grec. 

Haut.  1,665  m.  — 5 p.  I p.  6 1. 

Cette  figure  , à laquelle  les  deux  flûtes,  dues  à une  res- 
t^Dration , donnent  le  caractère  de  la  IVlTise  qui  préside 
aux  musiciens  , est  remarquable  par  le  jet  et  l’ajuste- 
ment peu  communs  de  son  pallium.  Fil.  Borg. 

Ce  vêtement  très-ample  , propre  aux  deux  sexes  , était  pour  les 
Grecs  ce  que  la  toge  était  pour  les  Romains.  Ce  ne  fut  que  sous 
Auguste  qu  il  fut  permis  aux  Grecs  de  porter  la  toge  , et  aux 
Romains  de  se  servir  du  pallium  j il  était  ordinairement  blanc.  Les 
peintures  antiques  eu  offrent  de  différentes  couleurs,  et  doublés 
d’étoffe  d’une  autre  couleur  5 c’était  un  carré  long  qui  s’ajustait 
comme  la  toge , et  sans  agraffes.  Il  paraît  qu’un  des  grands  côtés 
du  carré  formait  quelquefois  une  légère  courbe,  ou  que  les  angles 
en  étaient  arrondis.  Le  pallium  des  hommes  était  plus  ample , et 
d’une  étoffe  plus  forte  que  celui  des  femmes,  et  traînait  quelque- 
fois jusqu’à  terre.  La  décence  exigeait  qu’au  moins  une  des  deux 
mains  fut  cachée  par  le  pallium.  Placé  ordinairement  sur  l’épaule 
gauche,  ce  manteau  couvrait  le  dos,  revenait  par-dessous  le 
bras  droit,  et  rejeté  ensuite  sur  l’épaule  gauche,  il  formait  comme 
la  loge  au-dessous  de  la  poitrine  , des  plis  nommés  haltei.  On 
ajustait  encore  le  pallium  de  différentes  manières  , qui  sont  plus 
variées  que  celles  d’arranger  la  toge.  Il  servait  aussi  à se  garantir 
la  tete  de  la  pluie  ou  du  froid.  Des  glands  de  métal  ou  des  houpes 
aux  angles  du  pallium  en  faisaient  tomber  les  pans,  et  en  les 
maintenant  y formaient  des  plis  5 souvent  les  philosophes,  sur- 
tout les  cyniques,  affectaient  de  porter  leur  pallium  en  mauvais 
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ëtat , et  d’une  couleur  sombre  5 on  l’appelait  alors  Inboniwii  j 
ainsi  que  ceux  du  peuple.  Pour  marcher  avec  plus  de  facilité,  oiï 
pliait  le  pallium  , et  on  le  mettait  sur  une  seule  épaule. 

L’inscription  sépulcrale  du  piédestal  appartenait  à Fonteïuo 
Eutychianus.  Gruter,  p.  684  , n°  7. 

6 2 BACCHANTE  , buste  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  0,720  ra.  — 2 p.  2 p.  7 1. 

L’arrangement  de  la  chevelure  fait  ressembler  la  tête 
de  ce  buste  à celles  de  (quelques  statues  de  bacchantes 
c[ui  décoTaient  la  niche  du  Bacchus  dit  le  Sardanapale. 
Cette  tête  paraît  être  un  portrait.  Borg.  st.  5,  n°  14. 

63  BAS-RELIEF  C|ui  faisait  autrefois  le  devant  du  sar- 
cophage d’un  jeune  romain,  dont  le  buste  est  sculpté 
dans  un  médaillon  supporté  par  deux  génies.  L’enlève- 
ment de  Ganymède , représenté  au-dessous  du  médaillon  j 
fait  allusion  à la  mort  prématurée  du  personnage.  Le 
flambeau  renversé  et  le  serpent  qui  l’entoure  , étaient 
des  emblèmes  de  la  vie  et  de  la  mort.  Les  deux  fleuves 
personnifiés  sont  le  Scamandre  et  le  Simoïs. 

Haut.  o,56i  m.  — 1 p.8p.  9I.  j larg.  1,895  m.  — 5 p.  10  p. 

64  MUSE  , buste  ; marbre  de  Paras, 

Haut.  o,65o  m.  — 2 p. 

Des  plumes  arrachées  aux  Sirènes  ornent  la  tête  de 
cette  Muse  , dont  la  bouche  semble  s’ouvrir  pour  chanter 
sa  victoire.  Le  corps  et  les  plumes  sont  modernes.  Mon^^ 
du  Musée ^ t.  I , pl.  3q. 

65  EURIPIDE , statue^  marbre  grec  dur. 

Haut.  o,55o  m.  — i p.  8 p.  4 !• 

La  table  de  marbre  adossée  au  siège  sur  lequel  le 
poète  est  assis,  augmente  le  prix  de  ce  monument.  On 
y a gravé  le  catalogue  de  ses  pièces.  Ce  catalogue,  quoi- 
que mutilé , intéresse  l’histoire  de  la  littérature  grecque. 
Il  contient  trente-six  des  soixante  et  quinze  pièces  qu’il 
avait  composées.  Celle  d’Epeus  n’est  connue  que  par  ce 


DES  ANTIQtTEsJ 

marbre.  La  plinthe  offre  le  nom  è.' Euripide,  et  on  a 
pu  heureusement  rétablir  d’après  d’autres  monumens  la 
me  et  les  symboles  de  la  figure  qui  étaient  perdus. 
D apres  une  indication  de  la  plinthe  et  un  reste  de  tenon 
dans  le  montant  de  gauche  du  siège  , il  paraît  que  le 
poete  tenait  à la  main  une  haste  pure  ou  sans  fer , ou 
un  sceptre,  ainsi  qu’on  en  donnait  à quelques  divinités  • 
le  masque  tragique  et  le  thyrse,  attributs  de  Bacchus’ 
inventeur  de  la  tragédie , conviendraient  aussi  à Euri- 
pide. La  manière  dont  il  est  vêtu  ressemble  à celle  des 
statues  de  Jupiter.  Fii.  Alb.  Winkelm.  Mon.  inediti , 
no  1 68.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , p.  68. 

66 PORTRAIT  IKCONHU  DE  EEMME,  buste;  marlee 

de  Paros. 

Haut.  0,608  m.  — I p,  10  p.  6 1. 

Quoiqu’aucun  renseignement  ne  nous  indique  positL 
vement  le  sujet  de  ce  beau  portrait , désigné  autrefois  , 
peut-etre  trop  légèrement,  par  le  nom  de  Plautille  , 
il  se  pourrait  cependant  que  ce  fût  celui  de  cette 
Princesse , embellie , et  avant  qu’elle  eût  adopté  la  lourde 
coHfure  qu’on  voit  à ses  têtes.  Les  sourcils  ont  à-peu- 
pres  la  même  conformation  que  ceux  du  no  62  5 mais 
ICI  elle  est  moins  prononcée.  Ancien  Garde-meuble  de 
la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , p.  38. 

67  DÉESSE  , buste  ^ marbre  grec. 

Haut.  0,794  m.  — 2 p.  5 p.  4 I, 

Ce  buste , d un  style  grandiose  , semble  avoir  été 
execute  pour  représenter  une  déesse  qu’aucun  attribu 
ne  caractérise.  ” 


Vil.  Borg. 


68  CARACALLA,  buste',  marbre pentélique. 

Haut.  0,487  m.  — I p.  6 p. 

Le  regard  farouche  et  le  mouvement  de  la  tête  ver 
le  côté  gauche  font  ressembler  parfaitement  ce  portrai 
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à celui  que  nous  présentant  les  médailles  de  Caracalla , 
qui  a-vait  la  folle  ambition  de  paraître  terrible  , et  -vou- 
lait imiter  Alexandre-le-Grand  dans  sa  manière  de 
porter  la  tête.  Ce  buste,  très-beau,  a beaucoup  souffert 
des  injures  du  temps.  NLus.  Bou.  v.  2. 

Quoique  à cette  époque  les  arts  fussent  déjà  en  décadence  , 
comme  le  témoignent  les  bas-reliefs  de  l’arc  de  Septime-Sévère , 
cependant  la  grande  quantité  de  bustes  que  1 on  faisait  faire  exer- 
çait les  artistes.  On  en  trouve  de  très-beaux  de  celte  époque  , et 
dignes  des  meilleurs  temps  j mais  on  faisait  beaucoup  moins  de 
statues. 

69  SIÈGE  DE  BAIN , rouge  antique. 

Haut.  0,819  m.  — 2 p.ôp.SI.jlarg,  0,622m.  — i p.ii  p. 

Ce  siège  , exécuté  en  rouge  antique  de  la  plus  belle 
qualité  , et  décoré  de  quelques  ornemens  en  sculpture 
d’un  goût  excellent , était  destiné  pour  l’usage  des  bains , 
comme  on  le  voit  par  les  cavités  pratiquées  au  milieu  de 
la  foulée.  JVIus.  du  Vat.  Mon.  du  Mius.  t.  4 5 

70BAS-RELIEF  GREC,  représentant  probablement 
Acbille  assis  avec  Patrocle  , son  ami  , et  Automedon 
qui  conduisait  son  char  de  guerre.  Ce  n’est  qu’un  frag- 
ment d’un  bas-relief  plus  considérable.  Patrocle  tient  a 
la  main  un  parazonium  , et  l’on  pourrait  croire,  à l’air 
pensif  d’Achille  , que  c’est  le  moment  où  il  prête  ses 
armes  à son  ami , et  qu’ Automedon  va  tristement  pré- 
parer le  char  du  fils  de  Thétis  que  Patrocle  ne  pourra 
pas  remplacer.  Vil.  Borg. 

Haut.  0,758m.  — 2 p.  4 p.  ; larg.  0,898  m.  — 2 p.  5 p.  6 I. 

y 1 DÉDALE  et  PASIPHAÉ  , bas-relief. 

Haut.  0,897  m.  — 2 p.  9 p.  2 1.  j larg.  2,428  m.  — 7 p.  7 p.  8 1. 

Le  délire  de  la  fille  du  Soleil  , éprise  d’un  taureau  , 
fait  le  sujet  de  cette  composition,  ainsi  que  d’un  mor- 
ceau inimitable  de  la  sixième  églogue  de  Virgile.  La 
fable  est  distribuée  en  trois  actes.  On  voit  à la  gauche 
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du  spectateur  Pasiphaé  assise  et  triste  5 Cupidon  est  à 
ses  genoux.  L^héroïne  semble  s’entretenir  de  sa  passion 
fatale  avec  un  des  pâtres  de  Minos  son  mari.  Une  vache 
de  bois , mobile  sur  des  roulettes  , est  construite  par 
Dédale  et  par  ses  ouvriers  dans  le  second  acte.  Dans  le 
troisième , l’amante  égarée  est  conduite  par  Cupidon , 
ministre  de  la  colère  de  Vénus  , vers  la  vache  de  bois  , 
déjà  achevée,  dont  l’intérieur  est  accessible  par  une 
espèce  de  marche-pied  à plusieurs  degrés.  Les  deux 
génies  debout,  aux  deux  côtés  du  bas-relief,  ne  font 
pas  partie  de  la  composition.  Winckelmann  a publié 
le  premier  ce  monument,  Monumenti  inediti ^ n°  o3. 
Vil.  Borg. 

Des  fragmens  de  frises,  antiques  sont  placés  au-dessus, 
du  bas-relief 5 une  autre  frise  , exécutée  dans  le  quin- 
zième siecle  , est  encastree  au-dessous.  Des  génies,  des 
guirlandes,  un  masque  de  Méduse  et  des  mufles  de 
lions  en  font  l’ornement.  Vil.  Borg. 


7^  VITELLIUS  , buste  ,*  marbre  de  Paras  gris. 

Haut.  0,437  m. — I p.  4 P*  2 1. 

Ce  beau  portrait  est  celui  du  rival  d’Othon,  et  semble 
annoncer  , par  l’embonpoint  que  l’artiste  lui  a donné  , 
la  vie  crapuleuse  de  ce  Prince.  Il  est  encore  douteux  si 
ce  buste  , exécuté  d’ailleurs  dans  une  belle  et  grande 
manière  , n’est  pas  dû  à quelque  excellent  ciseau  du 
seizième  siècle.  Mon.  du  Musée , t.  3 , pl.  a5. 

Une  légère  particularité  pourrait  donner  beaucoup  de  force  à 
ces  soupçons.  La  draperie  est  attachée  par  une  (ibule  sur  chaque 
épaule,  ce  qui  n’esi  pas  dans  le  costume  des  hommes  chez  les 
Romains,  et  décèle  un  ouvrage  moderne. 


7^ 


NYMPHE , statue  ; marbre  de  Paras  dur. 

Haut.  1,663  m.  — 5 p.  i p.  6 1. 

Elle  est  dans  l’attitude  de  s’approcher  d’une  source 
pour  y puiser  de  l’eau  ; delà  main  droite  elle  relève  son 
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pallium  pour  ne  pas  le  mouiller,  tandis  que  son  pied, 
s’avançant  vers  l’extrémité  du  bord , paraît  s’appuyer 
sur  une  boule  ; le  bras  gaucbe  levé  soutient  l’urnç 
qu’elle  s’apprête  à remplir. 

De  pareilles  statues  existent  dans  plusieurs  collections , et  prou^ 
vent  la  célébrité  de  leur  commun  original.  Il  y en  avait  une  à 
la  P'ûla  d'Este^  à Tivoli,  qui  portait  écrit  sur  la  plinthe  le  nom 
de  la  nymphe  Anckirroë.  La  boule  est  dans  celle-ci  qivelque  chose 
de  singulier.  On  peut  croire  que  cet  accessoire  n’est  qu’une  allusiosa 
aux  jeux  des  nymphes,  que  la  poésie  grecque  peint  toujours  folâ- 
trant sur  les  bords  des  rivières  et  des  fontaines.  ]\e  pourrait-on  pas 
soupçonner  cette  figure  de  représenter  Nausicaa  , la  fille  d’Alci- 
nous,  telle  qu’Ulysse  la  vit  près  d’une  fontaine,  et  jouant  à la 
sphaera,  espèce  de  ballon  , avec  ses  compagnes.  Cette  opinion 
est  d autant  plus  plausible , que,  suivant  Athénée,  liv.  Agallis , 
grammairienne  de  Corcyre  , attribuait  l’invention  de  ce  jeu  à 
Nausicaa,  et  qu’elle  est  la  seule  des  héroïnes  qu’isomère  y fasse 
jouer.  Sa  tunique,  beaucoup  plus  longue  qu’on  ne  le  voit  ordi- 
paiiement , et  qui  est  à peine  retenue  par  la  seconde  ceinture , feroit 
penser  que  la  jeune  princesse  se  dispose  à se  baigner.  Jardms  de 
Versadles.  Mus.  Fr.  v.  2-  M.  Oranger , dess. ^ M.  Avril  fils,  grav. 
Mus.  Boa.  V.  i".  .Mon.  du  Mus.  t.  2,  pl.  42. 

L inscription  sépulcrale  de  ClawUus  Honoratus , encastrée  dans 
le  piédestal,  a été  publiée  par  Fabretti,  c.  i , n“  264. 

Haut.  0,40  m.  — 1 p.  4 p.  3 1. 

^/^BACCHUS,  statue  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  0,866  m.  — 2 p.  8 p.  ^ larg.  1,999  m.  — 6 p.  i p.  10  I, 

Le  Dieu  de  l’automne  à demi-couché  sur  la  dépouille 
d une  panthère,  et  caractérise  par  sa  couronne  de  pam- 
pres et  par  la  corne  remplie  de  raisins  qu’il  tient  dans 
sa  main  gauche,  semble  caresser  un  enhint,  probable- 
ment un  de  ses  génies , s’il  ne  figure  pas  plutôt  l’âme  de 
la  personne  dont  le  tombeau  avait  ce  groupe  pour  cou- 
ronnement. Vil.  Borg.  St.  3,  n"  1, 

75  LES  NÉRÉIDES,  sarcophage^  marbre  peritélique. 

H.  o,6i3.  — î p.  lop.  8 I.  j larg.  2,38m.  — 7 p.  3 p.  lo  J. 

Les  bas-reliefs  d’excellente  sculpture  qui  ornent  la 
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face  de  ce  sarcophage  , représentent  un  chœur  de  quatre 
Néréides  couronnées  de  lierre,  portées  sur  des  Tritons 
et  sur  des  monstres  marins , et  escortant , à travers  les 
flots  de  l’Océan , des  Génies  , symboles  des  âmes  hu- 
maines, qui  font  route  vers  les  îles  Fortunées,  séjour 
des  bienheureux.  Les  Néréides  sont  remarquables  par 
la  grâce  de  leur  pose  et  l’élégance  de  leurs  contours. 

Couronnées  de  lierre  et  au  milieu  des  flots  , ces  nymphes  te- 
naient â la  terre  et  à la  merj  elles  eurent,  suivant  Orphée,  une 
j grande  part  a la  propagation  des  mystères.  La  ciste  que  porte 

I un  Triton  , le  taureau  dont  le  nom  se  retrouve  parmi  plusieurs 

j epithetes  de  Bacchus  , peuvent  avoir  rapport  aux  mystères  de 

I cette  divinité.  Les  autres  accessoires  tels  que  le  cheval  et  l’ancre  j la 

j lyre  et  un  griffon  qu’on  aperçoit  difficilement  j et  le  bouc  rappelaient 

, Wepiune  , Apollon  et  Vénus  : Epitragia  ( portée  sur  un  bouc  ) est 

I un  des  surnoms  de  cette  déesse.  Ce  que  l’on  a piis  pour  des  pattes 

de  langouste  n’est  qu’une  partie  d’une  peau  d’animal  qui  flotte  sur 
1 épaule  d’un  triton.  Sur  l’un  des  cdiés  du  sarcophage  , des  tri- 
I tons  sonnent  du  buccin  et  tiennent  une  ancre  et  une  rame.  Mus, 

\ fr-  V.  45  M.  Mariette,  dess.;  M.  F.  Massard , grav.  Mon.  du 

j Musee,  t.  2 , pl.  43  et  44*  Mus.  Bou.  v.  i®”. 

, Le  sarcophage  est  posé  sur  deux  supports  de  porphyre  qui 

; ont  formé  autrefois  les  pieds  de  la  cuve  précieuse  placée  mainte, 

j nant  a Rome  sous  le  maître-autel  de  Sainte-Marie-Majeure. 

I 76MITHRAS,  has-relief. 

Haut.  3,545  m — 7 p.  10  p.  5 larg.  2,758  m;  — 8 p.  5 p.  61, 

Ce  bas-relief  mithriaque  est  le  plus  considérable  de 
tous  les  monumens  qui  nous  restent  de  ces  superstitions 
venues  de  l’Orient.  Le  speleum  , ou  antre  de  Mithras  , 
s ouvre  dans  le  milieu  de  la  composition  : on  y voit 
ce  Genie  du  soleil  en  habit  persan  accomplir  le  sacrifice 
mystique  du  taureau.  Suivant  l’opinion  de  plusieurs 
savans,  c’est  une  allégorie  cosmologique  : le  taureau 
immolé  est  le  symbole  de  la  lune  ; sa  blessure , d’où  le 
sang  s’écoule , signifie  les  influences  de  cette  planète  j 
le  serpent  est  l’emblème  de  Sabazius , divinité  que  1© 
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paganisme  confondait  avec  Bacchus,  et  qui  était  censée 
présider  à ce  qu’on  appelait  l’élément  humide.  Ce  ser- 
pent semble  vouloir  lécher  la  blessure  du  taureau.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  canicule , le  scorpion  de  l’au- 
tomne 5 la  chouette , au  haut  de  la  grotte , est  consacrée 
à Minerve,  divinité  dont  l’air  le  plus  pur  était  le  do- 
maine. Les  deux  figures  dans  le  même  costume  , dont 
l’une  soulève  , l’autre  renverse  un  flambeau  , sont  les 
génies  du  Jour  et  de  la  Nuit.  Au-dessus  de  l’antre , on 
voit  la  terre  revêtue  de  ses  productions  , et  éclairée  par 
le  Soleil  et  la  Lune  courant  sur  leurs  chars  opposés. 

Le  manteau  que  Mithras  porte  par-dessus  sa  tunique  paraît 
être  la  candys , qui , de  même  que  la  chtamide  et  le  paluda- 
menlum,  s’attachait  avec  une  agraffe.  hn  candys  des  Rois  persans 
était  ordinairement  blanclie  ou  pourpre.  Les  bas-reliefs  persé- 
politains  offrent  des  ligures  ainsi  vêtues.  Les  têtes  de  celui-ci  ont 
été  restaurées  d’après  celles  d’autres  monumens. 

Ce  bas-relief,  que  des  inscriptions  antiques , dont  une  partie  n’a 
pas  pu  être  expliquée , rendent  plus  remarquable,  et  qu’on  voit 
gravé  dans  plusieurs  ouvrages,  avait  été  consacré  à Rome  dans 
Se  chemin  souterrain  qui  ouvrait  le  passage  du  champ  de  Mars  au 
Forum  à travers  la  montagne  du  Capitole.  Fil.  IJorg. 

77  JULIE,  FILLE  d’Auguste,  en  Cérès,  statue^  marbre 
de  Paras. 

Haut.  1 ,679  m.  — 5.  p.  2 p. 

La  Déesse  de  l’agriculture  , ayant  sur  la  tête  une  cou- 
ronne et  dans  la  main  un  bouquet  de  ces  précieux  épis 
dont  elle  fit  présent  au  genre  humain  , est  ici  repré- 
sentée couverte  d’un  ample  pallium  d’uue  étoffe  légère, 
gausapé f orné  de  longues  franges,  qui  l’enveloppe  en- 
tièrement. La  tête  paraît  être  le  portrait  de  Julie,  fille 
unique  d’Auguste , et  qui,  douée  d’une  beauté  et  d’un 
esprit  remarquables,  fut  mariée  au  jeune  Marcellus  , à 
Agrippa  et  à Tibère  , et  mourut  de  misère  en  exil  après 
avoir  donné  l’exemple  de  tous  les  désordres.  La  main 
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gauche,  très-jolie,  est  antique.  On  sait  qu’il  est  rare 
qu’elles  se  soient  conservées  dans  les  statues  antiques  , 
et  qu’elles  leur  ajoutent  beaucoup  de  prix.  Ancienne 
collection  de  la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , pl.  i3. 

L’inscription  de  Claudia  Hedonê , encastrée  dans  le 
piédestal , se  fait  remarquer  par  les  expressions  qui 
annoncent  le  désespoir  de  cette  mère  malheureuse. 
Gruter , p.  676  , n°  n. 

78  INSCRIPTION  sur  une  table  de  marbi*e  de  Luni,  qui 
se  lisait  autrefois  à Gabies  sur  la  façade  d’un  temple  de 
Vénus  , élevé  l’an  168  de  l’ère  vulgaire , sous  les  consuls 
L.  Venuleius  Apronianus  et  L.  Sergius  Paullus  par 
A.  Plutius  Epaphroditus  , marchand  de  soieries  , et  qui 
avait  en  outre  la  charge  ôü Accensus  Velatus , dont  on 
ne  connaît  pas  les  fonctions.  Il  consacre  à la  déesse  une 
statue  en  bronze  qui  la  représente  5 un  autel  et  quatre 
autres  statues  de  bronze , placées  dans  des  niches  fer- 
mées de  portes  de  même  métal.  L’épithète  de  Vera^ 
donnée  à Vénus,  vient  sans  doute  du  nom  de  la  fille  de 
Plutius  , et  celui  àü Epaphrodite ^ qu’il  porte , devait 
lui  faire  honorer  d’un  culte  particulier  la  déesse  de  la 
beauté , nommée  Aphroditê  par  les  Grecs.  Pour  célé- 
brer la  dédicace  de  ce  temple , Plutius  distribua  une 
■ somme  entre  les  sévirs  augustaux , les  décurions  et  les 
marchands  de  la  ville  de  Gabies , et  donna  dix  mille  ses- 
terces à cette  république , sous  la  condition  que  , tous 
les  ans  , le  4 des  calendes  d’octobre  ( 27  sept.  ) anniver- 
saire de  la  naissance  de  sa  fille  Plutia  Vera , les  décu- 
rions et  les  sévirs  ( magistrats  des  villes  municipales  , 
au  nombre  de  six  ) se  réuniroient  à un  repas  public  payé 
avec  les  intérêts  de  cette  somme.  Si  ses  intentions  ne 
sont  pas  exécutées  sur  ce  point , la  somme  de  dix  mille 
sesterces  est  aussitôt  dévolue  à la  ville  de  Tusculum. 
Cette  inscription  offre  plusieurs  choses  à remarquer  pour 


44 


l’orthographe,  des  B pour  desV,  une  N pour  un  X,  ex- 
primant les  deniers  5 un  D pour  un  T 5 XS  pour  X.  EllI 
a servi  à assurer  les  noms  de  deux  consuls.  M.  Visconti 
l’a  savamment  expliqué.  Mon.  Gah.  p.  iS5. 

Haut.  0,731  m.  — 2 p.  3p. . ]arg.  1,625 m.  — 5p. 

79  PUPIEN  , buste',  marbre  de  Luni. 


d une  maniéré  parfaitement  conforme  à son  effigie  em- 
preinte sur  les  médailles  impériales.  Chât.  de  Richelieu. 
Mon.  du  Mus.  t.  3 , pl.  7-4. 


80  URNE  T)E  PORPHYRE, 

Haut.  I m.  — 3 p.  O p.  1 1 1.  ■ larg.  i,i3o  m.  — 3 p.  5 p.  9 I. 

Le  corps  de  cette  urne  est  arrondi  , et  le  couvercle 
est  taillé  en  pyramide  tronquée,  à pans  échancrés.  Les 
pieds  formés  en  consoles  , sont  ornés  de  chimères.  Ce 
monument,  qui  avait  appartenu  au  cabinet  du  comte 
de  Caylus  , était  employé  à la  décoration  de  son  tombeau 
dans  l’église  de  Saint-Germain-l’Auxerrois. 

81  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  représentant  une 
femme  romaine  appuyée  sur  un  cippe  auprès  d’un  édi- 


rante  pieds  d’élévation  les  murs  extérieurs  de  la  Cella. 
du  temple  de  Minerve  à Athènes.  Plusieurs  vierges, 
athéniennes  qui  ont  paru  dans  la  pompe  ou  procession 
60  emnelle  des  Panathénées  ,^sont  sur  le  point  d’entrer 


Le  collègue  de  Balbin  est  représenté  dans  ce  buste 


fice  orné  de  colonnes. 


82 PANATHÉNÉES.  hns.r.Ji.f. 


Haut.  0,740  m,  - 2 p.  3 p.  4 1.  • larg.  0,668  m.  - 2 p.  o p.  8 1. 


Fragment  de  la  Irise 


— I D.  1 1 p.  ; larg.  2,076  m.  — 6 p.  4 p.  8 1, 
la  Irise  qui  couronnait  à environ  qua- 
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-âans  le  temple,  et  de  remettre  aux  archithéores  et  aux 
nomophy laces , directeurs  de  la  cérémonie,  les  instru- 
mens  ou  ustensiles  des  sacrifices  qu’elles  avaient  portés 
<ïans  leur  marche  religieuse.  Mus.  Bou.  v.  i.  Mon. 
du  Mus.  t.  4 5 pl.  5.  L’article  de  ce  dernier  ouvrage 
est  très-intéressant, 

É^blies  (en  ,4g6  , avant  J.  C.  ) par  Erichthonius,  renouvellécs 
par  ësée  (en  i3i3,  avant  J.  G.),  les  panathénées  étaient  les 
plus  grandes  fêtes  d’Athènes  , et  réunissaient  tous  les  peuples  de 
1 Auique.  II  y en  avait  de  petites  et  de  grandes-  les  petites  se  célé- 
braient tous  les  trois  ans  pendant  trois  jours  par  des  jeux  gym- 
niques, des  courses,  des  concours  de  musique,  des  pièces  de 
theatre  et  des  naumachies  au  cap  Suniiun  : une  simple  couronne 
d’olivier  de  la  citadelle,  et  une  cruche  d’huile  , étaient  les  prix 
des  vainqueurs.  Les  jeunes  gens  étaient  vêtus  de  noir  jusqu’au 
temps  d’Hérode  Atticus , qui  leur  fit  prendre  des  tuniques  blan- 
ches. Les  grandes  panathénées  n’avaient  lieu  que  tous  les  quatre 
ans  auprès  du  temple  d’Eleusis  , et  on  y déployait  plus  de  pompe 
que  dans  les  petites.  On  y chantait  les  poésies  d’Homère.  Les 
etrangers,  vêtus  de  rouge,  y portaient  des  vases  remplis  d’eau  et 
de  miel,  et  leurs  femmes  se  tenaient  près  des  Athéniennes  avec 
des  parasols  et  des  sièges.  La  principale  cérémonie  consistait  i 
consacrer  à Minerve  un  immense  pep/us  où  de  jeunes  athéniennes 
avaient  brodé  les  exploits  de  la  déesse  et  ceux  des  grands  hommes 
d Athènes.  Il  était  porte  en  pompe  sur  un  vaisseau  qui  marchait 
sur  terre  par  le  moyen  de  machines  cachées. 

Ce  bas-relief  précieux  , composé  par  Phidias  , et  exécuté  sous 
sa  direction , faisait  partie  de  la  frise  qui  surmontait  le  pronaos 
ou  l’entrée  principale  du  temple  du  côté  de  l’orient,  à la  droite  du 
spectateur  et  vers  le  coin  du  nord.  Détaché  depuis  long-temps  de 
1 edihce  , ce  morceau  a été  apporté  en  France  par  M.  le  comte  fie 
Choiseul-Gouflier.  On  peut  remarquer  , dans  ce  bas-relief , la 
sévérité  de  style  qui  convient  aux  monumens.  Les  poses  sont  ré- 
gulières , et  la  jambe  droite  en  avant , dans  toutes  les  figures  de 
femmes  , indique  la  marche  réglée  d’une  cérémonie.  Les  draperies 
offrent  même  un  agencement  uniforme  de  plis.  D’amples  pépins 
recouvrent  en  partie  les  longues  tuniques  dont  sont  vêtues  ces 
jeunes  athéniennes.  La  tunique  était  ordinairement  à manches 
longues  à Athènes  j mais  des  bras  nus,  d’une  forme  élégante. 
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devaient  ajouter  à la  beauté  des  cérémonies.  Les  pe'plus  sont 
garnis  de  cette  espèce  de  froncé  que  nous  avons  déjà  remarqué  , 
et  que  l’on  trouve  dans  plusieurs  draperies  de  grand  style.  La 
figure  de  droite  porte  une  espèce  de  cyclas  ou  de  ricinium  sur 
sa  tunique.  ( Voyez  le  bas-relief  A'Antiope.  ) Des  trous  , en  diffé- 
rons endroits  du  bas-relief , sont  des  traces  certaines  d’ornemens 
et  d’instrumens  en  bronze  doré.  On  sait  que  les  anciens  aimaient 
à réunir  au  marbre  différens  métaux.  Les  cheveux  de  la  Vénus  de 
Médicis  étaient  dorés  , ainsi  que  ceux  d’une  petite  Vénus  de 
marbre  trouvée  dans  le  temple  d’Isis  à Ponipéi.  Ceux  des  filles  de 
Balbus  d'Herculanum  étaient  coloriés  en  rouge;  on  en  voit  encore 
des  traces.  Le  fond  du  bas-relief  des  panathénées  était  autrefois 
peint  en  bleu  de  ciel , et  c’était  peut-être  moins  un  reste  d’un  usage 
qui  tenait  à l’enfance  de  l’art,  que  par  suite  d’un  système  parti- 
culier , et  pour  faire  valoir  les  reliefs  par  la  différence  des  cou- 
leurs. Les  anciens  associaient  volontiers  et  souvent  la  peinture  ou 
les  couleurs  à la  sculpture  ; et  ce  pouvait  être,  comme  le  pense 
M.  Quatremère  de  Quincy  dans  son  Jupiter  Olympien  , au  sujet 
de  ce  bas-relief-ci,  une  manière  de  faire  remarquer  certains  vêtemens 
qui,  d’après  les  rites  religieux  , devaient  être  d’une  couleur  dé- 
terminée , et  se  distinguer  des  autres  par  leur  richesse.  La  plupart 
des  ornemens  en  bas-reliefs  des  petites  corniches  des  chambres  de 
Pompéi  sont  sur  un  fond  bleu  ou  rouge. 

Des  fragmens  de  frises  antiques  et  une  autre  frise  du  quinzième 
siècle  ornent  le  renfoncement  où  ce  bas-relief  est  placé.  Vil.  Bor. 

83  ÉLAGABALE  , buste]  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,44o  m.  — I p.  4 P-  3- 1. 

Ce  portrait , prouvé  par  les  médailles  , appartient  au 
dernier  des  Antonins.  Ses  vices  honteux  firent  detester 
aux  Romains  ce  nom  que  les  meilleurs  Princes  leur 
avalent  rendu  si  cher.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pl.  70. 

84  HYGIE , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,695  m.  — 5.  p.  2 p.  7 1. 

La  fille  d’Esculape  est  figurée  debout  , présentant 
dans  une  coupe  la  nourriture  au  serpent  mystérieux 
|ul  est  entortillé  à son  bras  gauche , et  qui  est  l’em- 
blême  de  la  santé  et  de  la  vie.  Mon . du  Mus.  t.  1 5 pl-  5o. 


Des  Antiques. 

La  dresse  , dont  la  pose  annonce  la  douceur  et  la  tranquillité , 
est  vêtue  d’une  ample  tunique  sans  manches  et  sans  ceinture  - le 
manteau  qui  l’enveloppe  offre  un  beau  parti  de  draperie. 

L’inscription  encastrée  dans  le  piédestal  ornait  autrefois  le 
tombeau  d’un  ÆUus  Ahascantus. 

Haut.  Oj379  m.  — j p.  a p.  • larg.  o,a52  m.  — g po.  4 I. 
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SALLE  DE  LA  PAIX. 


Les  frestjues  du  plafond  représentent  Minerve  en- 
tourée des  Figures  allégoriques  des  sciences,  des  arts 
et  du  commerce  j la  Paix  mettant  le  feu  à un  monceau 
d’armes;  et  la  Déesse  de  l’agriculture  encouragean?les 
travaux  de  la  campagne. 

Huit  colonnes  de  granit  gris  d’ordre  composite,  ac- 
couplées l’une  devant  l’autre , soutiennent  l’entablement 
de  deux  côtés  de  la  salle. 

85  CANDÉLABRE  , marbre  pejitélique. 

Haut.  2,107  ^ P-  5 p.  10  I. 

L’élégance  de  la  forme  et  le  travail  des  feuilles  qui 
forment  l’entourage  , recommandent  ce  candélabre,  dont 
la  base  triangulaire  est  ornée  de  têtes  et  de  pieds  de 
taureaux.  Musée  du  Vatican. 

Les  candélabres  et  les  lampes  formaient  de  riches  ornemens 
des  temples  et  des  maisons  des  anciens.  Ils  en  faisaient  en  mé- 
taux précieux  , mais  surtout  en  marbre,  en  bois,  en  bronze, 
quelquefois  incrusté  d’argent.  Ceux  en  marbre  étaient  établis  à 
demeure.  Ils  supportaient  de  grandes  lampes  ou  des  vases  pour 
brûler  des  parfums  et  des  bois  odorifians.  On  suspendait  aussi  les 
lampes  avec  des  chaînes  à des  candélabres  à plusieurs  bras  : on  en 
voit  qui  ont  jusqu’à  douze  mèches  et  plus.  Herculanum  et  Pompéi 
ont  fait  connaître  une  grande  quantité  de  candélabres  et  de  lampes 
de  bronze  et  de  terre  de  formes  très-variées  , élégantes  et  d’un 
îieau  travail.  Les  candélabres  étrusques  et  ceux  d’Egine  et  de 
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description 

Tarenle  c'taient  trës-célèbres.  Dans  les  temps  héroïques  et  même 
homériques,  on  ne  connaissait  pas  l’usase  des  candélabres,  et  on 
ne  s’éclairait  qu’avec  des  torches  tenues  par  des  esclaves  ou  allumées 
sur  un  fojer^  cependant  deux  passages  delà  Badachomiomacliie , 
SI  clic  est  d’Homère,  feraient  croire  qu’on  se  servait  déjà  de  lampes, 
alimentées  avec  de  l’huile.  Les  artistes  doivent  éviter  de  mettre  des 
candélabres  dans  les  compositions  de  sujets  héroïques. 

86  JUPITER,  statue^  Jnarhre  de  Paras. 

Haut.  1,466  m.  — 4.  p.  5 p.  5 1. 

L’air  de  la  tête  et  le  jet  de  la  draperie  font  reconnaître 
facilement  le  Roi  des  dieux  dans  cette  figure  assise. 

8 y HERCULE  , Kermès^  marbre pentélique. 

Haut.  0,5 18  m.  — i p.  7 p.  2 1. 

Le  vainqueur  des  monstres  s’est  abandonné  à la  joie 
et  a 1 ivresse  des  bacclianales  • sa  tete  est  couronnée  de 
lierre,  tel  devait  etre  Hercule  Pbilopotis,  ou  qui  aime 
à boire.  Vil.  Borg. 

88BACCHUS  indien,  hermès  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  0,541  m.  — ï p.  8 p. 

Le  Dieu  de  la  joie  a une  longue  barbe  et  une  cheve- 
lure artistement  arrangée  ; il  était  ainsi  représenté  dans 
les  monumens  de  l’art  primitif  qu’on  se  plaisait  à imiter 
dans  les  liermès  c|ui  servaient  d’ornement  aux  jardins. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon.  du  Musi 
t.  2 , pl.  6. 

89  POSIDONIUS,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  1,164  — 3 p.  7 p. 

Ce  philosophe  assis , n’ayant  d’autre  draperie  qu’un 
petit  pallium  ou  un  tribonium  , est  dans  l’attitude  de 
parler.  On  sait  combien  ce  stoïcien  célèbre  était  ingé- 
nieux et  éloquent  dans  la  conversation.  Il  se  pourrait 
aussi  que  ce  fût  Chiysippe  de  Soles , dont  la  statue  était, 
selon  Pausanias  , au  Céramique  à Athènes. 

La  chaussure  est  une  espèce  de  sandale.  On  nommait  ligula, 
languette,  le  morceau  de  cuir  qui  retombe  sur  le  coude-pied. 


DES  ANTIQUES."* 

Si  celte  figure  représentait  une  Galle  ou  prêtre  fie  Cybele  , fie- 
mandam  raütnôiie , ainsi  que  le  pensait  Winkcimann  , on  lui  eût 
donné  l’air  efféminé  ou  quelqu«-uas  des  attributs  qui  distinguent 
les  prêtres  de  cette  déesse. 

Le  vulgaire  croyait  reconnaître  dans  cette  statue  Bélisaire  , ré- 
duit a la  mendicité  J mais  Belisaire  a vécu  dans  le  sixième  siècle 
de  l’ère  chrétienne  ; et  ce  monument  appartient  é\>idemment , 
pour  le  style,  à une  époque  bien  antérieure.  Fil.  Borg.  st.  4 , 
n°  4’  Bou,  V.  2. 

^ O CANDÉLABRE  , marbre  pentéliqüe. 

Haut.  2,27  m.  — 6 p.  1 1 p.  10  1. 

Les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune  personnifiés , et  le 
taureau,  emblème  de  cette  planète,  sont  sculptés  sur 
les  trois  pans  du  petit  autel  triangulaire  qui  sert  de 
base  à ce  candélabre. 

9 1 CANDÉLABRE , marbre  pentêlique. 

Haut.  1,87  m.  — 5 p.  8 p.  10  1. 

Les  trois  faces  de  l’autel  triangulaire  qui  en  forme 
la  base  sont  ornés  de  bas  - reliefs  représentant  divers 
emblèmes  des  sacrifices  , une  couronne , un  vase  , une 
patère  et  des  lyres. 

92DEMOSTHÈNE,  statue',  marbre  pentéliqüe. 

Haut.  1,37  m,  — 4 P"  2 p.  4 b 

Assis  et  couvert  d’un  simple  manteau  , il  développe 
sur  ses  genoux  un  volume  et  parait  méditer  attentive- 
ment ; la  tète  est  rapportée.  Cette  statue,  tirée  des 
jardins  de  Sixte-Quint  à Rome  , a été  publiée  dans  le 
Museo  Pio  Clementino  > t.  3 , tav.  i4*  Mon.  du.  Mus. 
t.  2 , pl.  77. 

9 3 MERCURE  ENAGONIOS,  îiermès^  marbre  pentél. 

Haut.  0,52  m.  — I p.  7 p.  2 I. 

La  pliysionomie  de  cette  tête  offre  les  traits  qui  ca- 
ractérisent quelques  images  de  Mercure.  Les  oreilles, 
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sillonnées  par  des  cicatrices  horizontales,  ainsi  que  Win- 
kelmann  l’a  observé  le  premier , conviennent  à l’inven- 
teur du  pugilat  et  de  la  gymnastique  qu’indique  le  sur- 
nom dCEnagônios.  Mon.  du  Mus.  t.  4 , pl.  70. 

94  ALCIBIADE  , kermès  ; marbre  pentélique. 

Haut.  0,32  m.  — 1 p.  7 p?  2 1- 

Quoique  cette  tête  non  achevée  soit  seulement  mise 
aux  points  , elle  montre  assez  de  ressemblance  avec  les 
portraits  avérés  Alcibiade , pour  qu’on  puisse  l’y  re- 
connaître. ( Voy.  lapl.  16  èieV  Iconographie  grecque). 
Cet  hermès  est  recommandable  par  les  traces  qu’il  nous 
conserve  de  la  méthode  usitée  par  les  anciens  pour 
mettre  la  sculpture  aux  points.  Ces  points  saillans , 
réservés  au-dessus  de  la  tête  et  au  menton  , servent  au 
sculpteur  à s’assurer  de  la  justesse  de  ses  mesures. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon.  du  Mus. 

t.  4,  pl.  71. 

çSTRAJAN,  statue marbre  pentélique. 

Haut.  1 ,54  m.  — 4 P-  8 p.  8 1. 

Vêtu  en  philosophe  plutôt  qu’en  Empereur,  Trajan 
assis  porte  un  globe  dans  sa  main  gauche.  La  te  te  , qui 
est  antique , offre  évidemment  le  portrait  de  ce  prince  ; 
mais  il  est  nécessaire  d’observer  qu’elle  n’appartenait 
pas  originairement  a cette  statue,  et  que  la  lestauration 
des  mains  a été  faite  en  conséquence  de  cette  tête  rap- 
portée. Mus.  du  Vatican.  Mon.  du  Mus.  t.  3,  jil.  82. 

9 6 CANDÉLABRE  , marbre  pentélique. 

Haut.  1,99  m.  — 6 p.  I p.  5 1. 

Un  petit  autel  hexagone  forme  la  base  du  candé- 
labre. Des  figures  èé  Atlantes  ou  T clamons  a genoux  , 
dans  l’action  de  soutenir  une  corniche  , ornent  bizar- 
rement trois  des  pans  de  cet  autel.  Musée  du  Vatican. 


des  antiques. 
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SALLE  DES  ROMAINS. 


Les  peintures  du  plafond  représentent  la  Poésie  et 
PHistoire  célébrant  à Penvi  les  exploits  de  Rome 
guerrière.  Les  sujets  des  tableaux  des  cjuatre  côtés  de  la 
voûte,  sont  tirés  de  l’histoire  romaine.  On  y voit: 

1 Les  députés  du  sénat  apportant  à Cincinnatus  la 
pourpre  des  dictateurs; 

2°  L’enlèvement  des  Sabines; 

3^  L action  courageuse  de  JMutius-Scévola  ; 

4°  La  continence  de  5cipion. 

97  GETA,  buste  ^ marbre  coralitique. 

0,66  m.  — 2 p.  O p.  5 1. 

Ce  buste  , d’une  conservation  parfaite  , représente 
Géta  , frère  cadet  de  Caracalla  et  son  collègue  sur  le 
trône  ; il  est  vêtu  du  paludamentum.  Les  bustes  de 
cet  Empereur  sont  fort  rares.  Caracalla  s’efforça  d’ef- 
facer la  mémoire  d’un  frère  qui  fut  sa  victime  , et  qui  , 
du  reste  , ne  valait  guère  mieux  que  lui.  Mon.  Gab. 
D®  4*  JVIus.  Bou.  V.  2. 

98  IINOPUS  , fragment-,  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,g5  m.  — 2 p.  ii  p. 

Ce  fragment  appartenait  à une  statue  à demi-couchée 
dont  il  ne  reste  cj[ue  la  tête  et  une  partie  du  torse.  Ce 
morceau  d’un  travail  excellent  a été  recueilli  dans  les 
ruines  de  Oelos  ; il  ressemble  pour  le  style  à la  belle 
figure  du  Thésée  qui  faisait  partie  du  fronton  du  Par- 
thénon  , et  qui  est  a présent  dans  le  Musée  britannique. 
La  pose  de  la  figui'e  peut  donner  lieu  à conjecturer 
ciu  on  y avait  représenté  le  fleuve  Inopus  qui  arrose  Pile 
sacrée  de  Délos.  Souvent  les  dieux  des  petites  rivières 
ont  ete  lepresentes  sans  barbe.  Ce  fragment  précieux. 


5a 


DESCRIPTION 


apporté  à Marseille  par  un  bâtiment  auquel  il  servait 
de  lest,  fut  acquis  par  un  artiste  ( M.  Gibelin)  qui  le 


céda  au  Musée. 

Le  cippe  sépulcral  donné  pour  piédestal  au  fragment, 
appartenait  au  tombeau  d’un  affranclii,  lurpihns  Bio- 
ticus.  Iftscr.  Gruter , p.  99b,  n»3. 

Haut.  0,79m.  — 2 p.  5 p.  I 1.  i larg.  0,66  m.  — 2 p.  4 p. 

Les  colonnes  à cannelures  en  spirales  qui  ornenicecippene  sont 
pas  d’un  bon  style.  On  en  voit  de  pareilles  à un  petit  temple  près 
de  F oligno , à là  source  du  Clilumne.  Les  peintures  antiques  et  les 
bas-reirefs  d’ornemens  offrent  souvent  des  griffons  qui  jouent  avec 
des  camîiares.  des  côtés  du  cippe  sont  d’un  grand  caractère. 

Ces  animaux  fabuleux  étaient  consacrés  à Némésis  , et  c’était 
peut-être  en  son  honneur  et  comme  une  sauve-garde  qu’on  les 
plaçait  sur  les  tombeaux. 

99  SEPTIME-SEVÈRE , buste  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  0,74  m.  — 2 p.  5 p.  4 b 

Ce  buste  trouvé  à Gabies  avec  celui  de  Géta,  n"  97, 
ne  lui  cède  ni  en  finesse  de  travail  , ni  en  conseivation. 
La  draperie  c|ui  couvre  les  épaules  de  Septime-Sévère , 
est  celle  que  les  Romains  appelaient  lœna.  Mus.  Bou. 


vol.  3. 

La  lœna  des  Romains  ou  la  chUine  des  Grecs  était  un  vêtement 
tiè.-aucicn  et  qui  remonte  aux  temps  héroïques.  Homère  en  parle 
souvent,  tandis  qu’il  ne  nomme  pas  la  chlamide.  On  le  voit  a 
Oresie  sur  un  vase  d’argent  cité  par  Winkclmann.  Mon.  med. 
n°  i5i  , V.  2 , p.  2o3;  et  Hercule  , surnommé  Melanchlæne  , por- 
tait une’ cl.laine  noires  c’était  une  espèce  de  manteau  carré  très- 
ample  , mais  plus  court  que  la  clilamide  ^ on  s’en  servait  contre 
le  Iroid  ou  la  pluie  , et  il  était  ordinairement  d’une  étofie  épaisse 
et  .uuvent  velue  , ainsi  que  le  sagum  ou  la  lacerne;  on  le  mettait 
par-dessus  la  toge.  ( Vov.  n°  . n).  Lorsqu’on  ne  s’en  enveloppait 
pas  le  corps  , on  le  pliait  régulièrement  en  plusieurs  doubles  , et 
on  le  portait  ou  sur  une  épaule  comme  Oreste,  ou  sur  es  deux, 
comme  on  e voit  au  buste  de  Septm.e-Sévère.  H fait  1 ef  et  «ne 
étole  et  des  antiquaires , en  le  regardant  comme  une  simple  bande, 
l’ont  pris  à tort  pour  le  laticlave.  L’an  622  de  Rome , i32  avant 
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DES  ANTIQUES. 

J.  C.,  la  /æ/ia  ^tail  encore  chez  les  Romains  un  habit  de  cam- 
pagne , et  l’on  fnt  si  étonné  de  le  voir  à Rome  au  consul  Popilius 
qui  accourut  ainsi  vèlu  à la  hâte  pour  apaiser  une  émeute  , qu’il 
en  reçut  depuis  le  surnom  de  lœnas.  Dans  la  suite  la  læna  finit  par 
remplacer  la  toge,  et  M.  Visconti , Mon.  Gab.  n°  Sy  , croit  qu’il 
devint  un  des  vêtemens  distinctifs  des  consuls.  De  là  peut-être  vint 
le  loruin  , qui  ne  fut  en  usage  que  vers  le  temps  de  Constantin  , et 
qui , consistant  en  une  longue  et  large  bande  placée  du  côté  gauche , 
montait  sur  l’épaule  gauche,  et  passant  derrière  le  dos  et  sous  le 
bras  dioit,  revenait  se  croiser  vers  la  partie  gauche,  et  retombait 
sur  le  dos  comme  le  faisait  la  toge. 

100  AUGUSTE,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,(j7  m.  — 6 p.  o p.  4 1. 

L’Empereur  est  revêtu  d’uue  tunique  très-ample  et 
de  la  t(jge , ( voy.  n°  1 1 1 ) j la  plaque  de  marbre  que  l’on 
voit  à ses  pieds  fait  allusion  au  décret  de  la  colonie  ou 
de  la  corporation  qui  avait  élevé  cette  statue  en  l’hon- 
neur du  prince.  Musée  du  Vatican.  Mus.  Bon.  v.  1. 

Il  est  chaussé  du  calceus  , qui  renfermait  tout  le  pied  , et  qu’on 
portait  en  ville  et  avec  la  toge.  Le  calceus  était  ordinairement  noirj 
quel(juefois  les  attaches  étaient  blanches.  Les  empereurs  et  les 
triomphateurs  le  portaient  souvent  rouge.  Dans  les  commence- 
mens  de  la  république  , les  Romains  , même  les  sénateurs  , étaient 
pieds  nus.  Cependant  Ronnilus  leur  donna  des  chaussures  garnies 
de  quatre  courroies  , et  distingua  celle  des  sénateurs  et  des  patri- 
ciens par  un  C ou  une  lunule,  et  par  un  P.  Ceux  qui  avaient 
exercé  des  charges  curulcs  adoptèrent  aussi  le  calceus  mulleus  qui 
venait  des  P>ois  d’Albe  , ou  même  des  Etrusques;  il  était  rouge  , 
et  avait  la  semelle  très-éj)aisse,  dans  le  genre  du  cothurne.  Le 
bout  en  était  pointu  et  relevé  , ce  qui  faisait  nommer  ce  soulier 
uncinaLiis,  recourbé.  César  portait  le  mulleus  ; les  femmes  l’adop- 
tèrent; il  était  souvent  richement  brodé.  La  manière  dont  la  toge 
de  cette  statue  est  relevée  , laisse  voir  la  disposition  du  dessous. 
On  doit  remarrpier  le  gland  à l’extrémité  du  pan  du  devant  de  la 
loge  ; nous  en  verrons  l’usage  au  11“  1 1 1 . 

I.’inscripiion  de  Plotia  B iclovia  qui  orne  le  piédestal,  a été 
publiée  par  V , ch.4,u°57g;  et  Muratori  , p.  i588  , 

u°  10. 

Haut.  o,/jOm.  — I p,  2 p.  9I.;  larg.  o,3Gm.  — i p.  fp.  4 L 
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1 0 1 personnage  romain  inconnu,  buste. 

Haut.  0,663  m.  — 2 p.  o p.  6 1. 

L’habit  militaire  qu’on  remarque  dans  ce  buste  nous 
le  fait  envisager  comme  le  portrait  de  quelque  personnage 
romain  qui  a commandé  des  armées  ou  des  provinces, 
au  second  siècle  de  l’ère  chrétienne  5 la  coupe  de  la 
barbe  semble  annoncer  cette  époque.  Vil.  Borg,  st.  3, 
no  17. 

102  ROME,  statue^  porphyre. 

Haut.  1,475  m.  — 4 P-  b'p*  6 1. 

La  ville  étei'iielle  personnifiée  est  armée  de  l’égide 
et  assise  sur  un  rocher  , symbole  de  la  roche  Tar- 
péïenne.  Cette  statue  avait  perdu  les  bras  et  la  tête  qui 
étaient  d’une  autre  matière , suivant  l’usage  de  la  sculp- 
ture pol ^ chrônie , ou  exécutée  en  matières  de  différentes 
couleurs  ^ ces  parties  ont  été  restituées  en  bronze  doré. 
Jardins  de  Trianon. 

103  TROIS  BAS-RELIEFS. 

1°  Deux  génies  d’Hercule  portant  la  massue  de  ce 
demi-dieu. 

H.  0,419  m.  — I p.  5 p.  6 1.  ; larg.  0,559  — * p.  8 p.  8 1. 

On  trouve  ce  sujet  dans  des  peintures  antiques  et  sur  des  pierres 
gravées. 

3°  Deux  autres  génies  autour  d’un  cadran  solaire  , 
auquel  ils  suspendent  des  tablettes. 

H.  0,529  m.  — I p.  O p.  2 1. 5 larg.  0,309  m.  — 1 1 po.  1 1. 

3°  Un  Romain  vêtu  de  la  tunique  et  du  pallium  , et 
précédé  par  la  Valeur  , Virtus  , personnifiée. 

Haut.  0,352  m.  — i p.  1 p,  5 larg.  0,265  m.  — 9 po.  10  1. 

lOz^URNE  CINÉRAIRE  d’un  jeune  homme  nommé 

SrERATUS. 

H.  0,471  na.  — I p.  5 p.  5 1. 5 larg.  0,079  — i p.  3 p. 

Aux  deux  côtés  de  ce  monument  S(:[)ulcral  on  voit  deux 
spbinx.  Ces  animaux  fabuleux  étalent  l’emblème  des 
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mystères  ; ils  peiiyent  signifier  ou  que  celui  dont  ils 
gardent  le  tombeau  y avait  été  initié , ou  bien  ils  font 
allusion  à ce  que  nous  cache  la  mort  , et  qu’elle  nous 
doit  révéler  un  jour.  Trésor  de NLuratori,  p.  1 2 1 y,  n”  y. 

1o5CIPPE  sépulcral  de  SuLPicius  Bassus,  posé  par 
son  ami  Nonivs  Asprénas , membre  du  collège  sacer- 
dotal des  Sept  Epulons  , qui  présidaient  aux  r-epas 
publics.  Caïus  Sextius  , dont  on  voit  à Rome  la  pyra- 
mide sépulcrale,  était  septemAÛr  des  Epulons.  Le  pré- 
féricule  et  la  patère  sculptés  sur  les  cippes  , indiquent 
les  libations  qu’on  faisait  sur  les  tombeaux.  Insc.  Grut. 
p.  3oy  , n°  4- 

Haut.  0,749  m.  — 2 p.  3 p.  8 1.  J larg.  o,568  m.  — i p.  9 p. 

106 PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Haut.  0,677  — 2 p.  I p. 

Ce  Romain,  dont  le  buste  annonce  l’époque  des  An- 
tonins  , est  représenté  dans  le  costume  civil.  On  y 
remarque  la  Icena  posée  par-dessus  la  toge , et  formant 
par  ses  replis  réguliers  une  espèce  de  large  bande  , dont 
l’agencement  diffère  beaucoup  de  celui  de  la.  lœna  du 
buste  de  Septime-Sévère , et  a quelque  rapport  avec  cette 
écharpe  nommée  lorurri)  dont  nous  avons  parle , et  qui  est 
cependant  d’une  époque  postérieure  a celle  qu’indique  le 
travail  de  ce  buste.  ( Voy.  le  n°  99  ).  Les  chairs  et  les 
draperies  sont  d’une  exécution  parfaite. 

107  CANINIUS  , statue  ; marbre  grechetto. 

Haut.  1,773  m.  — 5 p.  5 p.  6 1. 

Cette  figure  en  toge  porte , gravé  sur  la  plinthe , le 
nom  d’un  magistrat  romain  de  la  province  d’Afrique  5 
la  tête  est  antique,  mais  rapportée. 

La  chaussure  de  celte  statue  est  un  calceus  un  peu  différent  de 
celui  du  n°  100  5 il  n’a  d’attache  que  dans  le  haut,  et  le  coude- 
pied  est  renfermé  par  un  double  cuir.  La  cassette  , ou  scrinium  , 
qti’on  voit  derrière  Caninius,  servait  à renfermer  des  livres  en 
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ïouleanx  , voîumina , et  d’autres  ccriis.  On  volt  dans  les  pein- 
tures antiques  de  ces  scrinia  garnis  d’une  serrure  et  d’un  cou- 
vercle fixé  par  Une  courroie. 

L’inscription  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  au  tombeau 
d’une  Maria  Jîujlna , enfant  de  quatre  mois  et  d’une  haute  ex- 
traction. 

1 o8  SEPTIME-SÉVERE  , buste  ^ marbre  grechetto. 

Haut.  0,708  m.  — ■2  p.  2 p.  2 I. 

L’Empereur  est  eu  habit  militaire,  YH.  Borg.  st.  5j 
n®  24- 

109  STATUE  IMPÉPiIALE  , marbre  grec. 

Haut.  0,893  m.  — 2 p.  9 p. 

Ce  torse  en  cuirasse  , d’uii  travail  exquis , est  jiroba- 
bleraent  le  reste  de  quelque  statue  impériale.  Nlon. 
Gab.  no  42. 

On  peut  y observer  des  charnières  aux  bandes  disposées  par 
écailles  au  bas  delà  cuirasse,  ce  (jui  montre  qu’elles  étaient  en 
métal,  et  qu’elles  se  prêtaient  au  mouvement  du  corps.  Celles-ci 
paraissent  boidées  en  cuir.  Les  épaulettes  sont  en  étoffes  brodées, 
et  sans  doute  les  torsades  étaient  en  or. 

Ce  fragment  est  placé  sur  le  cippe  sépulcral  de  deux  frères , 
Attius  V CHUS  tus  et  Abudius  Seleucus.  Muratori , p.  i3o5  , n°  i5. 

H.  t,i4o  m. — 5 p.  9 p.  1 0 i.  ,•  larg,  0,617  m. — i p.  10  p.  10 1. 

110  SEPTIME-SEVÈRE  , buste  ^ marbre  coralitique. 

Haut.  0,690  m.  — 2 p.  1 p.  6 1. 

Ce  portrait  est  supérieur  à celui  du  n°  108.  7-7/. 
Borg.  St.  5 , n®  33. 

111  TIBÈRE , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut,  2,o85  m.  — 6 p.  5 p. 

Le  successeur  d’Auguste  est  vêtu  de  la  toge  romaine  , 
et  tient  dans  sa  main  gauche  le  sceptre  ou  scipion  des 
Empereurs  et  des  triomphateurs.  L’exécution  de  la  dra- 
perie est  admirable  par  le  goiit , par  la  finesse  et  la 
hardiesse  du  travail. 

Cette  statue  avait  été  trouvée  dans  Pile  de  Capri , 
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séjour  favori  de  ce  prince  : la  tête , d’une  parfaite 
ressemblance  avec  les  portraits  de  Tibère,  est  antique. 
A la  vérité  elle  remplace  celle  c|ui  manquait  à la  statue, 
qui  probablement  n’offrait  pas  un  autre  portrait.  Musée 
du  Vat.  Moti.  du  Mus.  t.  3,  pl.  12.  Mus.  Bon.  v.  1. 

La  loge,  ce  vêtement  le  plus  majestueux  qui  ait  existe,  était 
propre  aux  citoyens  romains  , et  leur  venait  peut-être  des  Etrus- 
ques. I!  paraît  qu  on  désigna  par  ce  nom  , dans  les  premiers  temps, 
tous  les  vciemens  (pi’r  n mettait  sur  les  autres,  et  le  nom  détona 
peut  n'er'ver  de  te^o  , je  couvre.  Les  Grecs  nommaient  tébennos 
et  Lcuf'nis  la  loge  lomaine,  ou  de.s  habits  qui  lui  ressemblaient. 
La  toge  était  un  vêlement  entièrement  civil  j on  ne  la  portait  qu’à 
la  ville,  et  il  était  inteidit  aux  militaires  en  fonction  5 ordinai- 
rement même  on  n’était  pas  vêtu  de  la  toge  dans  l’intérieur  des 
maisons,  et  on  la  remplaçait  par  la  lacerne  ou  le  sagum  j elle  fut 
portée  d abord  sans  tunique,  et  immédiatement  sur  le  corps,  et 
dans  les  comraencemens  elle  fut  plus  courte  et  moins  ample  qu’elle 
ne  le  devint  dans  la  suite.  Pendant  long-temps  elle  fut  commune 
aux  deux  sexes  ^ mais  les  femmes  libres  la  quittèrent  et  l’abau- 
donnèrent  aux  couriisannes.  On  avait  cependant  conservé  la  cou- 
tume de  couvrir  le  lit  nuptial  avec  une  toge.  Les  affranchis  eurent 
la  permission  de  la  porter  , ce  qui  était  défendu  aux  esclaves  j et 
dans  les  saturnales,  où  tous  les  rangs  étaient  confondus , personne 
ne  la  portait.  Les  supplians  la  rejetaient  sur  l’épaule  ^ les  con- 
damnes et  les  bannis  la  quittaient.  11  y avait  plusieurs  espèces  de 
toges,  ou  plutôt.,  avec  la  même  forme,  elle  prenait  différens  noms , 
selon  .'es  étoffes  et  les  couleurs.  La  toge  d’été,  toga  rasa , était 
d’une  etotfc  légère  \ il  y en  avait  même  de  tran.sparentes , togœ 
vitreœ  , ce  qui  se  prend  aussi  pour  tous  les  vêtemens  transparens. 
Celle  d’hiver,  toga  pcxa  , était  à longs  poils.  La  toga  para  était 
de  laine  qui  avait  conservé  sa  blancheur  naturelle  j c’était  celle  de 
tous  les  citoyens  romains  aisés.  La  toga  candida  dont  se  revê- 
taient ceux  qui  briguaient  des  places  auprès  du  peuple  , et  à qui 
1 on  donnait  le  nom  de  candidati , devait  son  éclat  et  sa  blancheur 
à une  préparation  de  craie  j celle  des  nouveaux  mariés  et  des 
jeunes  avocats  était  de  même.  La  toga  arcta  et  pulla,  étroite  et 
d’une  couleur  sombre  , était  celle  des  pauvres. 

La  prétexté , toge  blanche  bordée  de  pourpre  , était  le  vêtement 
des  augures,  des  pontifes  , des  magistrats  et  des  jeunes  gens.  Lors- 
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cjne  ceux-ci  la  prenaient  en  entrant  clans  l’adolescence  , c’était  une 
fête  de  famille  5 ils  la  quittaient  à dix-sept  ans  pour  prendre  la  robe 
virile  ou  toge  pure.  Quelquefois  les  jeunes  filles  la  portaient  jus- 
qu’à leur  ma'iage.  Les  édiles , les  censeurs,  les  sénateurs,  les 
préteurs,  les  dictateurs  , les  décemvirs,  les  tribuns  du  peuple  se 
revêtaient  de  la  pretexte  dans  certaines  cérémonies.  Le  préteur  , 
avant  de  condamner  à mort  , quittait  la  pretexte  et  prenait  le 
laticlave.  Les  magistrats  de  village  avaient  le  droit  de  la  porter. 

La  toge  triomphale  était  de  pourpre  ornée  de  palmes  brodées. 
Néron  en  portait  une  de  pourpre  parsemée  d’étoiles  d’or.  Les 
différentes  nuances  de  la  pourpre  faisaient  donner  différens  noms 
aux  toges  de  cette  couleur,  qui , en  général , avaient  celui  de  togœ 
pictæ  on  teintes.  La  toga  coccinœa  devait  sa  pourpre  pâle  à une 
substance  végétale  , au  coccus,  peut-être  à la  garance  ou  au  kermès 
du  chêne  vert.  La  toga  conchytiata  d’une  pourpre  plus  foncée  , 
entre  le  violet  et  la  laque  , était  plus  estimée,  et  on  la  tirait  de 
deux  coquillages,  le  murex  et  la  pwpura.  La  pourpre  Sarrane  ou 
de  Tvr  ( de  Sarra  , ancien  nom  de  cette  ville)  avait  le  plus  de 
célébrité  j celle  de  Tarente  était  aussi  fort  belle.  La  pourpre  deux 
fois  teinte,  ou  dibaphe  était  la  plus  recherchée  , et  devait  être  d’un 
ton  plus  solide.  En  Asie  , la  pourpre  était  réservée  aux  Rois  ou 
aux  Princes  , et  à Rome  aux  robes  dont  on  revêtait  les  statues  des 
Dieux  j aux  Rois,  aux  Empereurs  et  aux  grands  magistrats.  Depuis 
Galiien  , cette  couleur  fut  exclusivement  affectée  aux  Empereurs. 
TJn  particulier  qui  eût  osé  en  porter  eût  été  puni  de  mort  comme 
pour  crime  de  lèze-majesté  , et  on  a vu  dans  des  séditions  que , 
ne  trouvant  de  la  pourpre  nulle  part , on  arrachait  l’étoffe  pourpre 
dont  étaient  faites  les  enseignes  , ou  que  l’on  enlevait  les  robes 
des  dieux  pour  en  couvrir  celui  qu’on  voulait  élever  à l’Empire. 
La  toga  undulata  était  peut-être  d’une  pourpre  moirée.  Les  Gau- 
lois appelaient  la  pourpre  virga , et  on  donnait  le  nom  de  sagulum 
virgatum  à leurs  sagums  rayés  de  cette  couleur. 

D’après  des  recherches  sur  les  statues  vêtues  de  la  toge , il  parait 
positif  que,  dans  sa  longueur,  sa  forme  était  une  ligne  droite  qui 
sous-tendait  une  courbe  qui  n’était  pas  tout-a-fait  circulaire,  mais 
un  peu  elliptique.  La  longueur  de  la  toge  était  de  trois  fois  la 
hauteur  de  l’homme , prise  des  épaules  jusqu’à  terre.  La  largeur , 
à l’endroit  le  plus  saillant  de  la  courbe,  n’avait  qu  une  hauteur. 
Pour  se  vêtir  de  la  toge,  on  plaçait  la  partie  droite  sur  1 épaule 
gauche , de  manière  qu’il  tombât  un  tiers  de  la  longueur  en  avant 
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entre  les  jambes.  La  ligne  droite  se  tournait  vers  le  cou.  La  toge 
passait  ensuite  obliquement  sur  le  dos  par-dessous  le  bras  droit , et 
le  dernier  tiers  de  la  longueur,  ou  un  peu  moins  , se  rejetait  par- 
dessus 1 épaule  gauche,  et  retombait  en  arrière.  Celui  qui  était 
sur  le  devant  eût  gêné  par  sa  longueur  ^ on  le  relevait  par  le  haut, 
et  il  formait  des  plis  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Cette  masse 
de  plis  se  nommait  um/yo.  Ceux  qu’ils  recouvraient  et  qui  traver- 
saient obliquement  sur  la  poitrine,  formaient  les  baltei  ( baudriers), 
et  on  donnait  le  nom  de  sinus  à ceux  qui  couvraient  le  milieu 
du  corps.  Les  Romains  étaient  très-recherchés  dans  l’agencement 
de  leur  toge,  pour  qu’elle  formât  de  beaux  plis  j on  les  assujet- 
tissait, de  peur  qu’ils  ne  se  dérangeassent.  Les  statues  en  toge 
offrent  presque  toujours , à de  très-légères  différences  près  , les 
memes  dispositions  et  les  mêmes  masses  de  plis.  Nous  avons  choisi 
la  statue  de  Tihere , comme  l’une  des  plus  belles,  celle  d’Auguste , 
sous  le  n°  loo,  est  curivuse  , en  ce  qu’on  peut  voir,  par  la  ma- 
nière dont  il  relève  sa  toge  , la  disposition  du  dessous.  Lorsqu’on 
ceignait  sa  toge  a la  Gabienne  , le  pan  de  derrière , repassé  par- 
dessous  le  bras  droit,  venait  envelopper  le  corps  au-dessous  de 
la  poitrine  , et  on  le  nouait  avec  le  pan  de  devant  j on  éiait  alors 
moins  embarrassé  dans  sa  marche  , et  c’était  ainsi  qite  les  an- 
ciens Romains  allaient  au  combat.  Dans  plusieurs  sacrifices  on 
se  ceignait  à la  Gabienne.  M.  Peiit-Radel  , Mon.  du  Musée  , 
v.  3,  pl.  12,  a observé  un  lacet  ou  une  oeillère  <|u’on  voit  sur 
la  plinthe  au  bout  du  pan  de  devant  de  la  toge  à la  statue  de 
l’ibère,  il  est  a croire  qu’elle  servait  à relever  cette  partie  de  la 
toge , et  a la  fixer  par  le  moyen  d’une  olive  ou  d’une  houpe 
attachée  a 1 autre  pan,  telle  qu’on  en  voit  une  à la  statue  d’Au- 
guste. Peu  importait  que  l’œillère  ou  l’olive  fût  d’un  côté  ou  de 
1 autre , et  il  est  très-probable  qu’on  pouvait  les  employer  pour 
se  ceindre  a la  Gabienne,  ce  qui  était  plus  commode  que  le 
nœud.  Voyez  sur  ce  lacet  le  n®  1 13.  En  général , on  se  couvrait  la 
tête  en  développant  les  pUs  de  l’umbo  et  de  l’épaule  gauche. 
Dans  les  sacrifices  à Saturne  on  avait  la  tête  découverte.  Comme 
les  Romains  avaient  ordinairement  la  tête  nue  , la  toge  servait  aussi 
à les  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil.  Vers  le  commencement  de 
1 Empire,  la  toge  perdit  de  sa  faveur,  et,  malgré  les  édits  dos 
Empereurs,  ce  magnifique  vêtement,  qui  avait  fait  donner  aux 
Romains  le  nom  de  gens  togata  , la  nation  en  toge , fut  peu  à 
peu  remplacé  par  la  lacerne  et  par  d’autres  costumes. 
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La  toge  de  la  statue  de  Tibère  est  d’une  étoffe  très-fine  et  très- 
souple  qui  ne  caclie  rien  de  la  beauté  des  formes;  outre  la  grande 
manière  du  jet  des  draperies,  le  travail  en  est  remarquable,  les 
plis  en  sont  fouillés  à une  grande  profondeur.  Dans  des  endroits 
ils  sont  si  minces  , que  le  marbre  laisse  passer  la  lumière  , et  les 
parties  renfoncées  entre  les  plis  sont  beaucoup  plus  larges  dans 
le  fond  qu’à  l’entrée  , ce  que  les  statuaires  appellent  fouilles  en 
cloche.  On  donne  souvent  le  nom  de  statues  municipales  aux 
statues  en  toge  dont  les  têtes  ne  sont  pas  connues.  Elles  ont  été 
élevées  par  la  reconnaissance  des  municipales  , on  (|ui  avaient 
obtenu  le  droit  de  bourgeoisie  romaine  , h des  décurions  ou  à 
d’autres  magistrats  de  ces  inunic.ipes,  et  à ceux  qui  leur  servaient 
de  patrons  auprès  du  peuple  romain. 

1 1 2 INSCRIPTION  tirée  du  clppe  consacré  à Tieérius 
Claudius  Félix  pur  son  fils  , son  petit-fils  et  son 
aftranclii  , et  remarcp.able  par  les  abréviations  P.  A. 
P.  R.  M.  patri  P avo  P patrono  bene  me  rend  ^ elle  a été 
publiée  : ar  Reijiésius p cl.  i3,  n°  6i. 

Haut.  o,5oi  m.  — i p.  6 p.  6 1.  ; larg.  o,3oi  m.  — 1 1 p.  2 I. 

1 1 O AUGUSTE  , statue. 

Haut.  2,07/1  m.  — 6 p.  4 P-  7 1- 

L’Erapereitr  est  debout  : le  style  large  de  sa  toge 
rappelle  le  goût  des  écoles  grecques;  la  tête  est  antique, 
mais  rapportée;  on  Pa  trouvée  près  de  V cLletn p patrie 
d’x4,uguste.  Cette  belle  statue,  qu’on  voyait  autrefois  à 
Venise  dans  le  palais  Giustiiiiani , passade  la  au  Vatican. 
On  peut  remarquer  au  bas  de  la  toge  le  lacet  dont  il  est 
question  au  n°  1 1 1 , et  qui  se  voit  beaucoup  mieux  dans 
cette  statue-ci.  Musco  Rio  Clementino p v-  3 , pE 
Mon.  du  Mus.  t.  3 , pl.  45. 

1 1 4 inscription  qui  désignait  un  monument  élevé  par 
Julius  Hermès  ,•  elle  offre  des  détails  d’érudition. 
G ru  ter  p p.  194  5 9- 

H.  0,442  ni-  — I P-  4 P-  4 b ) b^rg.  o,3io  m.  — 1 1 p.  6 b 

Il  paraît  que  cet  hermès  avait  affermé  pour  un  certain  nombre 
d’années  des  greniers  publics  établis  par  Séjan.  TER-Ti  est  pour 
lertii.  Ces  inégularités  d’orthograplie  sont  Iréquentes  dans  les 
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inscriptions  latines  , que  le  grand  nombre  d’abréviations  rend 
plus  difficiles  à lire  et  à expliquer  que  les  grecques. 

1 6fAUSTINE  ta  MÈUE , buste  marbre  de  Limi. 

Haut.  0,6 17  m.  — I p.  10  p.  10 1. 

Ce  buste,  d’un  beau  travail  et  d’une  parfaite  con- 
servation , représente  l’Impératrice  Faustine  , femme 
d’Antonin  Pie.  Palais  Braschi  à Borne.  JSIoji.  du 
Mus.  t.  3,  pl.  5i. 

Elle  paraît  être  coiffée  d’une  perruque  dont  les  tresses,  surtout 
par-derrière,  offient  un  agenceiuent  particulier.  On  a dii  remar- 
quer que  les  coiffures  de  femmes,  du  temps  des  Antonins  , sont 
très-complique’es  et  bizarresj  on  s’éloignait  de  l’antique  simpli- 
cit(b  II  est  possible  que  les  mèches  de  cheveux  repliées  qu’on  voit 
de  chaque  côté  servissent  à suspendre  des  boucles  d’oreilles  très- 
lourdes , ainsi  qu’on  voit  en  Pologne  les  juives  les  attacher  à leur 
bonnet  au  lieu  de  les  mettre  aux  oreilles. 

Le  bas-relief  placé  dans  l’enfoncement,  au-dessus  de  la  porte, 
est  en  plâtre,  et  moulé  sur  un  des  métopes  du  Partliénonj  il  a 
été  mis  pour  servir  de  pendant  à celui  du  n°  128. 

1 6 PcOME , buste  colossal 'y  marbre  pentélique. 

Haut.  0,893  m.  — 2 p.  g p. 

La  louve  allaitant  les  fondateii  rs  de  Rome  , sculptée 
sur  les  deux  côtés  du  casc|ue,  annonce  le  sujet  de  ce 
buste , qu’à  la  noblesse  et  à la  pureté  des  formes  on 
pourrait  prendre  pour  une  image  de  Minerve.  Vil. 
Borg.  st.  5 , n"  27. 

Les  bas-reliefs  sculptés  autour  du  petit  autel  cylin- 
drirpie  qui  sert  de  piédestal  à ce  buste  i-eprésentent  une 
ba.ccliaiiaie. 

Le  masrpie  comique  sur  un  autel  est  trop  grand  , vu  la  pro- 
portion des  ligures,  pour  leur  appartenir;  il  est  là  comme  objet 
de  culte  , et  doit  indiqn;  r , ainsi  que  la  ciste  , les  mystères  de 
Bacchns  , auquel  on  vieil!  d’ofirir  F saci  ilice  d’un  Inilicr.  On  doit 
remarquer  sur  le  tympanum  d’une  des  bacchantes  une  figure  en 
lelicf , ce  qui  ne  pourrait  pas  être  si  cet  instrument  était  garni  de 
peau,  ainsi  qubl  l’était  ordinairement,  comme  nctre  tambour  de 
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basque.  II  est  probable  que  ce  tjnipanura  était  entièrement  de 
métal,  et  que  la  feuille  très-mince  qui  le  couvrait  était  orné  de 
dessins  de  peu  de  saillie,  et  repoussés  au  marteau  , ce  qui  n’ein- 
pcchait  pas  le  lympanum  d’ètre  très-sonore. 

1 I^FAUSTIINE  LA  JEUNE,  bvste  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  0,55g  m.  — i p.  8 p.  8 1. 

Ce  buste  de  l’épouse  de  Marc  - Aurèle,  fille  d’An- 
tonin  Pie  , la  représente  dans  le  costume  de  la  Pudicité, 
la  tète  recouverte  de  sa palla.  Aucun  caractère  ne  con- 
venait moins  que  celui  de  la  Pudicité  à Faustine,  dont 
les  désordres  et  l’impudeur  surpassèrent  ceux  de  Mes- 
saline. 

1 1 8 JULIE , FEViME  DE  Septime-Sévèee,  stutue marbre 
pentéliqiie. 

Haut.  i,8i4m.  — 5 p.  7 p. 

Il  paraît  que  c’est  le  poi’trait  àeJulia  Fia , femme  de 
l’Empereur  Septime-Sévère , et  mère  de  Caracalla  et  de 
Géta.  Vêtue  d’une  tunique  d’une  étoffe  très-fine  , elle  a 
sur  la  tête  sa  palla,  qui  descend  ensuite  jusqu’au  des- 
sous des  genoux;  sa  coiffure  de  clieveux  naturels  et 
ondulés  , sans  être  d’une  belle  exécution , est  cependant 
de  meilleur  goût  que  d’autres  de  cette  époque  ; le  reste 
de  son  costume  est  le  même  à-peu-près  que  celui  de  la 
déesse  de  la  Pudicité. 

Les  mains  de  cette  statue  sont  antiques  ; elle  fut 
trouvée,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à Pengazzi , 
dans  le  golfe  de  Sydra  , à l’orient  de  Tripoli.  Septime- 
Sévère  était  né  dans  cette  province  d’Afrique.  Galerie 
de  Versailles.  Mus.  Fr.  t.  3 ; M.  Bouillon  , dess.  ; 
M.  Châtillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  pl*  44*  Mus. 
Pou.  V.  2. 

La  palla  ou  manteau  carré  long  des  dames  romaines  recou- 
vrait tous  les  autres  habillemens  sans  s’agraffer;  c’était  le  pallium 
des  Grecques,  il  ressemblait  à la  toge  avec  moins  d’ampleur,  et 
l’avait  remplacée.  La  palla  était  souvent  brodée  et  chargée  d’or- 
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nemens  en  or,  ce  qui  n’avait  pas  lieu  pour  la  toge  5 en  la  relevant 
sur  la  tête,  elle  servait  de  voile.  Les  joueurs  de  Ijre  et  les  acteurs 
tragiques  portaient  aussi  la  palla. 

Dans  le  piédestal  est  encaslrce  l’inscription  sépulcrale  de 
pronius  Fitalis,  publiée  par  Fahretti,  c.  4,  n°  4o. 

H.  o,45i  ru.  — 1 p.  4 p.  8 1.  J larg,  0,599m.  — 1 p.  2 p,  g 1. 

II9PLAUTILLE,  buste ^ marbre  pentéLique. 

Haut.  0,440  m.  — 1 p.  4 p.  3 1. 

La  pliysionomie  de  la  femme  de  Caracalla , constatée 
j par  les  médailles  impériales,  se  reconnaît  dans  ce  por- 
I trait.  Mon.  Gab.  n"  22. 

|120THÉTIS  ou  VENUS  , ^roi/y>e. 

Haut.  2 p.  10  p.  — 6 p.  5 p.  5 1. 

Winckelmann  a cru  reconnaître  Thétis  dans  cette 
\ Déesse  presque  nue , placée  sur  le  pont  d’un  navire  , et 

: ayant  sous  ses  pieds  un  clieval  marin.  Mais  les  An- 

ciens , qui  avec  Horace  regardaient  Vénus  comme  la 
divinité  protectrice  des  navigateurs , l’avaient  probable- 
ment représentée  par  cette  figure.  Les  accessoires  sem- 
blent imaginés  pour  caractériser  Vénus  Euplœa , la 
déesse  des  navigations  heureuses^  elle  avait  un  petit 
temple  à Naples  dans  la  petite  île  Euplæa,  aujourd’hui 
la  G aiola  à la  pointe  de  Pausilype.  Quoicjue  cette  statue 
doive  beaucoup  à la  restauration , une  partie  des  acces- 
soires est  antique.  Col.  Albani.  Mus.  Bou.  v.  2. 

A 2.1  BAS-RELIEF  représentant  Bacchus  dans  son  caractère 
de  Dionysius  Pogon  ou  à longue  barbe  avec  une  robe 
traînante,  accompagné  de  Bacchantes  et  de  Faunes,  et 
prêt  à s’asseoir  au  banquet  qu’Icarius  et  sa  fille  lui  ont 
préparé. "Le  festin  est  servi  dans  une  maison  de  cam- 
pagne dont  l’arcbitecture  est  remarquable.  Plusieurs 
bas-reliefs  semblables  sont  parvenus  jusqu’à  nous , et 
ils  ont  été  désignés  avec  peu  de  critique  par  le  nom  de 
Festin  de  Trimalcion , comrne  s’il  n’y  aA'ait  pas  dans 
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le  bas-relief  assez  de  détails  pour  y faire  reconnaître  un 
sujet  mythologique.  La  conformité  cj^u’on  vient  d’indi- 
cjuer  prouve  la  célébrité  d’un  original  commun.  La  même 
composition  se  retrouve  dans  l’œuvre  de  Marc  Antonio. 
Vil.  Alb.  JS/loji.  du  Mus.  t.  3 p.  3. 

H.  0,796  m.  — 2 p.  5 p.  5 1.  j larg.  i,36i  m.  — 4 P*  2 p.  3 1. 

122  MITERAS,  has-relief 

Le  sacrifice  du  taui’eau  mystérieux,  célébré  dans  un 
antre,  annonce  le  sujet  mithriacjue  de  ce  bas-relief  qui 
n’est  pas  si  riche  d’accessoires  et  de  symboles  que  celui 
du  n°  76.  Les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  sculptés 
dans  le  haut.  VU-  Borg.  11°  10. 

120  LXJCILLA,  buste',  marbre  gréclietto. 

Haut.  0,509  m.  — I p.  6 p.  10 1. 

Cette  Impératrice  était  fille  de  Marc-Aurèle,  c|ui  la 
donna  à Lucius  Vérus  son  collègue.  Ce  portrait  est  d’une 
excellente  sculpture.  Mon.  Gab.  n°  36. 

12^  LA  PUDICITÉ,  statue  I marbre  de  Paras, 

Haut.  1,96  m.  — 6 p. 

La  dénomination  de  Vestale  cj[u’on  avait  donnée  à cette 
statue , était  fondée  sur  la  restauration  faite  par  Girar- 
don,  cpi  y avait  ajouté  un  petit  autel.  Maintenant 
qu’on  l’a  débarrassée  de  cet  accessoire,  elle  n’offre 
d’autre  caractère  que  celui  de  la  déesse  de  la  Pudicité 
( Pudicitia).  Galerie  de  Versailles.  Mion.  du  M.us, 

t.  4,  pl.  3. 

La  frange  de  la  palla  gausapê  est  remarquable  par  sa  longueur. 
La  chaussure  est  une  espece  de  cothurne  dont  on  a omis  les  attaches 
en  restituant  le  pied  gauche. 

L’inscription  qui  se  lit  sur  le  piédestal  avec  le  nom  üAurélius 
'Analellon , appartenait  au  même  tombeau  que  l’inscription 
n”  i3o.  Les  pierres  sépulcrales  offrent  quelquefois  de  ces  doubles 
inscriptions  pareilles.  Voyez  Gruter , p.  G08  , n°  3. 

Haut.  0,422  ra.  — I p.  3 p.  7 1.  : larg.  o,4i  i m.  — i p.  3 p.  2 1. 
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fl25jULIA  MAMMÉA,  buste-,  marbre pentélique. 

Haut.  o,5og  m.  — i p.  6 p,  lo  1. 

La  mère  d’Alexandre  Sévère , reconnaissable  par  ses 
médailles  et  par  les  rapports  de  sa  physionomie  avec 
celle  de  son  fils,  est  l’original  de  ce  buste.  Elle  paraît 
r coiffée  d’une  perruque.  Villa  AlbanL  Mon.  du  Mus. 
t.  3 , pl.  y3.  Adus.  Sou.  V. 

126  ANTINOUS,  buste  colossal-,  marbre  corali tique. 

Haut.  0,947  m.  — 2 p.  I r p. 

Cette  tête  antique  du  favori  d’Adrien  , d’une  exé- 
cution admirable  et  d’une  parfaite  conservation,  semble 
le  représenter  sous  les  formes  d’Osiris.  Le  trou  qu’on 
remarque  au  sommet  de  la  tête,  ne  pouvait  porter  que 
la  fleur  de  lotus,  symbole  des  divinités  de  l’Egypte , où 
le  jeune  Bitliynien  avait  perdu  la  vie.  Les  cavités  des 
yeux  devaient  recevoir  probablement  des  pierres  pré- 
cieuses enchâssées  dans  des  lames  de  métal  dont  on 
aperçoit  des  traces  le  long  des  paupières  inférieures.  On 
trouve  dans  Spon , Misceil.  sect.  6,  p.  232,  l’in-^crip- 
tion  sépulcrale  d’un  M.  Rapilius  Séraplo,  dont  le  mé- 
tier était  de  mettre  des  yeux  aux  statues.  Les  draperies 
et  les  accessoires  étaient  sans  doute  de  bronze  doré, 
suivant  la  méthode  adoptée  par  les  anciens  dans  les  ou- 
vrages colossaux  de  la  sculpture  polychrôme.  Les  che- 
, veux  sont  bien  refouillés,  et  offrent  de  belles  masses 
I d’ombre  et  de  lumière.  Ce  buste  précieux  , tiré  de  la 
y ilia  Mondragone,  près  Frescati,  appartenant  à la 
maison  Borghèse,  a été  gravé,  mais  mal  , dans  les 
Monumens  inédits  de  W^inckelmann , n°  179.  Mius. 
Sou.  V.  1er. 

I 

127  PETIT  AUTEL  cylindrique  orné  d’une  néréide  portée 
par  un  triton , de  belles  chimères , de  feuillages  et  d’au- 
tres emblèmes  bachiques  et  qui  avait  été  placé  sur  le  tom- 
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beau  àe  Lucius  Vestiarius  Trophiuiüs , par  ses  îiérîtîefâ 
et  par  ses  affranchis.  Trésor  de  Gruter,  p.  Ii53,  n°  2. 

Haut.  0,697  m.  — 2 p.  I P*  9 1. 

28  MÉTOPE  DÉ  DA  f RISE  EXTÉRIEURE  EU  PaRTIIÉKOS' 

A Athènes  5 marbre  pentélique. 

Haut.  1,556  m.jlai'g- 

Ce  bas-relief  important  par  la  manière  large  et  facile 
dont  il  est  traité,  et  pour  avoir  fait  partie  d’un  des 
temples  les  plus  célèbres  de  la  Grèce , représente  un 
centaure  q^ui  veut  arrêter  une  femme  qui  clierclie  à 
échapper  à sa  poursuite.  Les  centaures  entraient  dans 
la  composition  de  la  plupart  des  metopes  de  la  frise  ex- 
térieure du  Parthénon.  Celui-ci  était  entre  le  dixième 
et  le  onzième  triglyphe  de  la  partie  sud  du  temple.  Cet 
ouvrage  , exécute  dans  l’École  de  Phidias  et  probable- 
ment d’après  ses  dessins , montre  la  maniéré  dont  ces 
grands  maîtres  traitaient  la  sculpture  architecturale, 
suivant  les  endroits  qu’elle  devait  orner.  Celle-ci  en 
plein  air,  et  devant  être  vue  de  loin,  est  de  haut  relief 
et  presque  de  ronde-bosse , et  la  lumière  dev^^it  y produire 
des  effets  prononcés.  Les  détails  y sont  vigoureusement 
accusés.  Ce  métope,  ainsi  que  ceux  qui  sont  en  Angle- 
terre, a beaucoup  souffert  de  la  manière  maladroite  et 
barbare  dont  ils  ont  été  arrachés  de  la  frise  et  préci- 
pités sans  précaution.  Les  têtes  et  quelques  parties  ont 
été  restaurées  avec  intelligence  et  le  sentiment  de  1 an- 
tique , par  M.  Lange,  et  en  partie  d’après  un  dessin  que 
M.  le  Marquis  de  Nointel  avait  fait  faire  en  1674?  lors- 
que ce  métope  existait  encore  prescpie  en  entier.  Ce  beau 
morceau  provient  de  la  collection  de  M.  le  Comte  de 
Choiseul  - Gouffier,  dont  une  partie  a été  acquise  en 
181S  au  compte  du  Roi. 

12^  MATIDIE,  buste',  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,599  m-  — ï P*  ïo  P-  ^ 

Ce  portrait,  d’une  exécution  exquise,  représente 
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Matidie,  nièce  de  Trajan  et  belle-mère  d’Adrien.  La 
partie  antérieure  de  la  coiffure  est  de  tresses  rapportées 
qui  forment  un  bandeau  et  un  double  diadème.  An- 
cienne Collection  de  la  Couronne.  Mon.  du  Mus.  t.  3 
pl.  33.  Mlus.  Sou.  V.  3.  ^ 

SALLE  DU  CENTAURE. 


Les  fresques  du  plafond  exécutées  par  Romanelll, 
représentent  des  Vertus  et  leurs  Génies;  et  comme  cet 
appartement  était  destiné  pour  la  reine  Anne  d’Autricbe> 
le  même  artiste  a peint,  sur  les  tympans,  des  héroïnes 
de  l’Histoire  Sainte  , Esther  et  Judith. 

^ Cette  salle  ayant  de  nos  jours  été  agrandie , on  y a 
ajouté  d’autres  peintures.  L’Hercule  Français,  symbole 
de  la  force,  est  un  ouvrage  de  M.  Hennequin;  l’Etude  et 
la  Renommée  sont  de  M.  Peyron;  la  Victoire  et  le  Génie 
des  arts,  de  M.  le  Thière.  Deux  génies , dont  l’un  tient 
la  couronne  de  l’immortalité  ont  été  exécutés  par 
M.  Guerin  ; deux  autres  génies  dans  le  compartiment 
opposé,  par  M.  Prudhon. 

Quatre  colonnes  de  granit,  hautes  de  onze  pieds,  et 
portant  des  bustes,  sont  placées  devant  les  pieds  droits 
qui  séparent  les  différens  trumeaux  de  la  salle. 

3o  PERSONNAGE  romain  , statue  ; marbre  grechette: 

Haut.  2, 1 75  m.  — 6 p.  8 p.  4 1. 

Cette  belle  statue  est  un  personnage  romain  sans  auciin 
vetement,  à la  rnanière  des  figures  héroïques.  La  coiffure, 
disposée  en  étages , gradus , et  parfaitement  semblable 
à celle  des  portraits  d’Othon , a fait  penser  qu’on  y 
pourrait  bien  reconnaître  cet  Empereur.  Cependant  la 
physipnomie  nç  répond  pas  tput-à-fait  ^ ççllç  d’Othopi 
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qui  nous  est  connue  par  ses  médailles  ; et  d’ailleurs  la 
courte  durée  de  son  règne,  Cjui  ne  fut  cpie  de  quatre-vingt- 
dix  jours , n’a  pu  suffire  pour  l’exécution  d’un  ouvrage  si 
soigné.  Mais  cet  Empereur  ayant  laissé  des  regrets 
à beaucoup  d’officiers  de  son  armée,  on  pourrait  crqire 
que  cette  statue  fut  terminée  après  sa  mort,  et  en 
partie  de  sbuvenir.  Si  elle  ne  représente  pas  Otlion  c’est 
celle  d’un  romain  qui  a vécu  à la  même  époque.  Elle 
est  d’une  grande  intégrité,  et  a été  trouvée  près  de 
Terracine  pendant  les  travaux  entrepris  pour  le  dessè- 
chement des  marais  Pontins.  Mus.  Bou.  V.  2.  Moji.  du 
AIus.  t.  3 , p.  24. 

On  lit  dans  le  piédestal  l’inscription  sépulcrale  d’^w- 
réiius  AnatelloTi.1  affranchi  d’un  Empereur.  Voyez  le 
no  124.  G-ruter,  p.  608,  n»  3.  Elle  n’y  est  pas  exacte. 

Haut.  o./|22  m.  — I p.  3 p.  7 1.  J larg.  o,45i  m.  — i p.  4 P*  8 1. 

HÉROÏNE,  buste 'y  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,63i  m.  — i p.  1 1 p.  4 h 

Cette  tête  d’un  grand  style  semble  représenter  une 
héroïne  affligée  cj^ui  lève  tristement  ses  regards  vers  le 
ciel.  L’absence  de  tout  symbole  nous  laisse  dans  l’in- 
certitude si  c’est  Niobé,  Danaé,  Andromaque  , Déja- 
nire,  ou  quelcju’autre  héroïne  de  la  mythologie,  dont 
Hésiode  avait  décrit  les  aventures  et  les  désastres , et 
Simonide  composé  les  complaintes.  Mus.  Bou.  v.  3. 

32  ALEXANDRE-LE-GRAND,  kermès 'y  marbre  pentél. 

Haut.  0,681  m.  — 2 p.  I p.  2 1. 

L’inscription  grecque  gravée  au  haut  de  la  gaine , 
présente  le  rxova  èiè  Alex andre-le- Macédonien  y fils  de 
Philippe.  Cet  hermès , dont  le  temps  a corrodé  la  super- 
ficie, est  le  seul  portrait  authentique  d’Alexandre-le- 
Grand  qui  nous  soit  parvenu.  Le  cou  est  tant  soit  peu 
penché  vers  l’épaule  gauche  : cette  attitude  était  fami- 
lière à ce  héros 5 ses  biographes  l’ont  remarqué.  On 
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doit  aussi  faire  observer  que  la  disposilion  des  cheveux 
d’Alexandre,  ressemble  à celle  des  têtes  de  Jupiter 
dont  il  se  disait  fils. 

Ce  monument,  trouvé  à Tivoli  (l’ancien  Tibur)  en 
^779 5 donne  au  Musee  par  feu  le  chevalier  Azara, 
ministre  du  Roi  d’Espagne.  Il  a été  gravé  dans  V Icono- 
graphe grecque,  pl.  Sq.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , pl.  2 et  3. 
Mus.  Bou.  V.  1er. 

3 O APOLLON  , buste',  marbre  pentélique. 

Haut.  0,740  m.  — 2 p.  3 p.  4 I. 

Cette  tete  colossale  d’Apollon  nous  présente  le  flLs  de 
Latone  avec  une  coiffure  que  nous  retrouvons  dans  les 
images  les  plus  anciennes  de  ce  dieu.  C’est  probablement 
une  imitation  antique  d’un  ouvrage  de  cette  époque 
reculée. 

34  CENTAURE  , groupe  ; marbre  grechetto. 

Haut.  i,4y5  m.  — 4 P-  6 p.  6 1. 

Le  Génie  qui  est  porté  sur  la  croupe  du  monstre  est 
un  génie  de  Bacchus  et  un  emblème  de  l’ivresse  : les 
feuilles  de  lierre  dont  il  est  couronné  le  font  recon- 
naître. Le  petit  dieu  a vaincu  le  centaure  et  lui  a attaché 
les  mains  derrière  le  dos.  La  tête  et  le  mouvement  du 
torse  rappellent  le  Laocoon.  Cet  ouvrage  du  temps  d’A- 
drien est  une  répétition  antique  d’un  des  centaures 
sculptés  par  Aristéas  et  Papias , natifs  Aphrodisias  en 
Carie.  Ces  artistes  ont  marqué  leurs  noms  et  leur  patrie 
sur  deux  centaures  d’une  plus  petite  dimension  , qu’on 
voit  à Rome  dans  le  Musée  du  Capitole , et  cette  répé- 
tition est  due  probablement  à leur  propre  ciseau.  VU. 
Borg.  St.  9,  n»  1.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  oeinlure  qu’on  voit  autour  des  reins  nuds  de  l'Amour,  est  sans 
doute  le  c'inÿdum  dont  se  servaient  les  cavaliers  ,11  est  rare  dans 
les  monumens.  Les  panneaux  du  piédestal  sont  < n très  belle  Uro- 
calelle  d’Espngne. 
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1 35  APOLLON  J tête  colossale  ^ marbre  de  Luni. 

Haut.  o,75i  m.  — 2 p.  3 p.  g 1. 

La  physionomie  de  convention  que  les  anciens  sta- 
tuaires ont  donnée  aux  tetes  d’Apollon , fait  recon- 
naître le  fils  de  Latone  dans  cet  excellent  ouvra *^e 

136  DIANE  J buste  colossal f marbre  de  Paras, 

Haut.  o,83o  m.  — 2 p.  6 p.  8 1. 

L’arrangement  de  la  chevelure,  qui  se  réunit  en  un 
seul  nœud  au  sommet  de  la  tête,  et  que  Winkelmann 
croit  être  le  corymbe , à cause  d’une  espèce  de  ressem- 
blance avec  les  grappes  des  corymbes  du  lierre , a été 
souvent  donné  par  les  artistes  anciens  aux  images  de 
la  sœur  d’Apollon , et  contribue  à nous  la  faire  recon- 
naître dans  ce  buste , dont  les  parties  antiques  sont  d’un 
très-beau  style.  ViL  Borg.  st.  5 , n<>  2,8. 

13^  CIPPE  SÉPULCRAL  de  Baebius  Félix,  Insc.  Gruter, 
pag.  763,  no  3. 

H.  o,6go  m. — 2 p.  I p.  6 1.,-  larg.  o,4«o  m.  — i p.  3 p.  2 I. 

Ce  cippe  est  surmonté  par  l’urne  cinéraire  Lorania 
Cyparé , ornée  de  sculptures. 

H o,56i  m.  — t p,  8 p.  9I.  ^ larg.  o,352  m.  — i p.  i p. 

On  voit,  sur  un  lit  qui  a du  rapport  avec  nos  canapés,  une 
femme  dont  la  coiffure  ressemble  à celle  de  Julie,  lille  de  Titus, 
sur  la  belle  aigue  marine  de  la  bibliothèque  royale.  Auprès  d’elle  uu 
amour  tient  un  vase,  sans  doute  de  parfums,  et  deux  pocillatores, 
à la  tête  e-t  aux  pieds  de  leur  maîtresse,  paraissent  veiller  sur  elle. 
Dans  le  bas , deux  génies  tiennent  par  des  courioies  la  tablette  de 
l’inscription.  La  cigogne  et  la  colombe,  sur  les  côtés  de  l’urne, 
sont  des  symboles  de  piété  et  de  tendresse.  Le  mari  de  Lorania 
Cyparé  était  adjutor  ou  adjoint  à quelque  place  qui  n’est  pas 
indiquée. 

1 38  MARC-AURÈLE,  tête  colossale  marbre  de  Luni. 

Haut.  o,8g3  m.  — 2 p.  9 p.  o 1. 

Le  buste  désigné  sous  ce  numéro  a toujours  fait  le 
pendant  de  celui  de  Lucius  Yérus,  n°  140  5 ^t  a été 


DES  ANTIQUES.  ji 

trouvé  dans  la  même  fouille.  L’exécution  de  cet  ouvragé 
de  sculpture  est  belle,  mais  toutefois  au-dessous  de  cellë 
du  pendant.  Le  corps  est  moderne.  J^il.  ^org.  st.  5 , 
no  21.  Mus.  Bou.  vol.  1. 

1 3^  ÉPICURE  ET  MÉTRODORE  , hermès  ^ marbre pentél. 

Haut.  0,620  m. — 1 p,  JO  p.  1 1 1. 

Cet  Hermès  à deux  têtes  offre  les  portraits  d’Epicure 
et  de  son  ami  Métrodore  de  Lampsaque.  Les  Epicuriens 
célébraient , le  20  de  chaque  lune  , une  fête  à la  mémoire 
d’Epicure  , qui  était  né  ce  jour  là.  Mon.  du  Mus.  t.  2, 
p.  75.  Mus.  Bou.  V.  3. 

Cette  fête  se  nommait /catfo  (d’eibas,  vingtaine).  On  portait 
dans  toute  la  maison  le  buste  de  ce  philosophe , orne  de  tlenrs.  LeS 
hermès  et  les  bustes  avaient  ordinairement,  de  chaque  côté,  des 
parties  saillantes  pour  pouvoir  les  transporter  et  pour  y suspendre 
des  couronnes j on  en  voit  souvent  avec  ces  anses  dans  les  pcin.- 
tares  antiques.  Un  pareil  hermès  trouvé  à Rome,  avec  les  noms, 
a fait  connaître  ces  deux  portraits. 

LUCIUS  VÉRUS,  tête  colossale j marbre  coralitiqut 
ou  de  Luni. 

Haut.  0,859  2 P-  7 p.  O f* 

Le  Portrait  de  ce  Prince , qui  tirait  vanité  de  la  no- 
blesse de  sa  figure , est  un  chef-d’œuvre  de  goût  et  de 
finesse  d’exécution.  11  a été  découvert  , avec  plusieurs 
autres  bustes  du  même  Empereur  et  de  Marc-Aurèle 
qui  l’avait  adopté  pour  frère , à une  lieue  de  Rome  sur 
la  voie  Cassienne,  dans  la  ferme  êêAcqua  Traversa , où 
Lucius  Vérus  avait  une  maison  de  plaisance.  V il-  B or  g. 
st.  5 , n°  10.  Mus.  Bou.  vol.  1. 

Les  cheveux  et  la  barbe  de  cette  belle  tête  sont  refouillés  avec  une 
telle  délicatesse,  qu’on  ne  peuts’en  faire  une  idée  qu’en  la  voyant , 
et  qu’on  ne  pounait  pas  la  reproduire  en  la  moulant  en  plâtre. 

1^1  GERMAjSUCUS  , statue]  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,^90  m.  — 5 p.  9 p.  10  1. 

Le  neveu  de  Tibère  , que  son  caractère  noble  et  doux 
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fît  tant  regretter  des  Romains , est  représenté  par  cette 
statue  : ses  médailles  nous  le  font  reconnaître  5 et  la 
statue  de  l’Empereur  Claude  son  frère , trouvée  en  même 
temps , et  qui  en  fait  le  pendant , met  cette  découverte 
hors  de  doute.  Germanicus  est  presque  nu  , à la  ma- 
nière liéroïque.  Les  deux  statues  avaient  été  élevées 
dans  la  Easilique  de  Gabies,  et  furent  retrouvées  en 
1792  parmi  les  ruines  de  cet  édifice.  Mon.  Gah.  n«s  7 
et  5.  A'Ius.  Eov.  V.  3. 

Dans  le  piédestal  du  Germanicus  on  a encastré  l’ins- 
cription sépulcrale  de  Calais  , affranchi  à''Aponus , et 
dispensateur  ou  l’.jn  des  ir.tf  ndans  d’une  maison  impé- 
riale. L’ouvrier  a mis  un  D pour  un  ü dans  le  mot 
dispensator.  Spor?  ^ Miscel.  sect.  6,  p.  2i3. 

H.  o,5oo  m.  — I p.  6 p.  6 1.  j larg.  o,4io  m.  — i p.  3 p.  2 I. 

l/f.2  CLAUDE  , statue  ^ marbre  de  Luni. 

Haut,  i,c)4o  m.  — 5 p.  1 1 p.  8 1. 

Cette  statue  , du  faible  successeur  de  Caligula  , 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies  , voy.  le  n°  i4i  , se 
reconnais  facilement  par  la  comparaison  des  médailles 
frappées  sous  son  règne  et  avec  son  effigie.  Le  costume 
est  le  meme  dans  les  deux  statues  5 mais  l’exécution 
de  1 autre  a ete  mieux  soignée.  On  croirait  retrouver 
dans  cette  statue  l’besitation  et  la  gaucherie  que  Suétone 
reproche  a Claude.  Mon.  Gab.  n°  5.  Mus.  Roy.  v.  1 j 
M.  Vaiiderwat,  dess. 5 M.  Avril,  grav.  Mus.  Bon.  v.  2. 

On  a eimastré  dans  le  piédestal  l’inscription  sépul- 
crale <le  Ij ngonius  J^iu.dumenus. 

H.  (),5i8  m.  — 1 p.  7 p.  2 I.  J larg.  0,4 10  m.  — i p.  3 p.  2 1. 

1 SEP  riMi:.-SÉV  RE  , buste  marbre  pentélique. 

Hant.  0,801  m.  — 2 p.  5 p.  7 1. 

L Empereur  est  revetu  de  la  chlaniyde  impériale  et 
militai  e , appelée paludamentum.  VU.  Alb.  Mon.  du 
Mus.  t.  3,  pi.  64< 
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144  ACHILLE  , statue  / marbre  de  Paras. 

Hiiut.  2,1 12  m.  — 6 p.  6 p, 

Le  jeune  héros,  sans  aucun  vêtement , a la  tête  cou- 
verte d’un  cascjue  5 ses  cheveux  sont  longs  , comme  il 
les  porte  ordinairement  dans  les  monumens.  Il  les 
conservait  pour  les  offrir  au  fleuve  Speichius  , et  il  les 
coupa  sur  le  corps  de  Patrocle.  On  voit  un  anneau 
penscelide  ou  épisphyrion  au-dessus  de  la  malléole  de 
la  jambe  di'oite.  On  conjecture  cpje  cet  accessoire  a été 
placé  comme  une  défense  sur  cette  partie  du  corps 
d’Achille,  cjui  seule,  suivant  une  tradition  mytholo- 
gique , que  n’a  pas  adoptée  Homère  , ou  qui  lui  est 
postérieure,  n’était  pas  invulnérable  : d’ailleurs  la 
beauté  de  la  tête  et  l’air  guerrier  de  la  figure,  con- 
viennent particulièrement  au  fils  indomptable  deThétis, 
et  on  peut  croire  que  cette  statue  est  une  imitation  an- 
tique de  l’Achille  en  bronze  d’Alcamène  , élève  et  émule 
de  Phidias.  Le  style  large  de  cette  belle  statue  a beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  ouvrages  de  l’école  de 
Phidias.  Winkeimann.  Mon.  iiied.  t.  2,  p.  33,  donne 
cette  statue  comme  une  figure  de  Mars  5 mais  il  n’était 
pas  satisfait  de  cette  explication.  Vil.  Borg.  st.  1 , 
n®  Q.  Mus.  Bou.  vol.  2. 

LUCIUS  VÉRUS  , buste  ^ marbre  de  Luni. 

Haut.  0,825  m.  — 2 p.  6 p.  6 I. 

L’Empereur  est  représenté  en  habit  militaii-e  : la 
parfaite  conservation  de  ce  morceau  répond  à la  beauté 
de  l’exécution.  Palais  ducal  de  Modène.  Mon.  du 
Mus.  t.  3 , p.  55. 

14^  FAUNES  , statues I marbre  de  Paras. 

L’une  a de  h.  1 ,254  m.  — 3 p.  10  p.  4 b 
L’autre  , h.  i ,245  m. — 3 p.  10  p. 

’Ce#  jeunes  demi-dieux  jouent  de  la  flûte  ; ils  sont  re- 
présentés dans  le  moment  où  ils  prennent  haleine.  C’est 
ce  cpu’exprimait  l’épithète  ^ Anapauomenos , donnée 
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par  l’antiquité  au  faune  que  Protogêne  avait  peint  dan» 
la  même  action , et  qui  probablement  a été  le  modèle  de 
ces  deux  statues.  Le  faune  appuyé  sur  un  pilastre  est 
plus  paifait  que  1 autic.  On  1 a grave  dans  plusieurs 
ouvrages  d’antiquité.  Selon  Winkelmann  , les  jambes 
croisées  étaient  une  attitude  qui  avait  peu  de  dignité, 
et  qui  était  propre  aux  faunes  et  aux  personnages  de  ce 
genre.  Musée  Royal , vol.  15  M.  Oranger , dess.  ; 
M.  Riebomme,  grav.  Vil.  Borg.  st.  5,  n»  8. 

La  manière  dont  ces  flûtes  sont  placées  pourrait  faire  croire 
que  ce  sont  des  flûtes  traversières^  mais  ce  n’est  que  l’indication  du 
repos.  Les  anciens  n’avaient  pas  de  flûtes  de  ce  genre;  les  leurs 
étaient  à bec  ou  plutôt  garnies  d’anches  ou  en  dehors  ou  en  dedans  ; 
quelquefois,  comme  on  le  voit  dans  les  peintures  antiques,  elles 
étaient  munies  de  plusieurs  chevilles  ou  clefs,  sans  doute  pour 
en  clianger  le  ton  suivant  le  mode  dans  lequel  on  voulait  jouer. 
Ces  jeunes  faunes  ont  les  cheveux  liérissés  et  recourbés  à l’extré- 
mité et  approchant  des  poils  des  chèvres  j on  voit  que  leurs, 
cornes  commencent  à poindre. 

1 47  MARC-AURÈLE , buste  ,•  marbre  pentéliqne . 

Haut.  o,8e5  m.  — 2 p.  6 p.  6 1. 

Le  Portrait  de  cet  Empereur  philosophe  est  de  la 
même  finesse  et  de  la  même  conservation  que  celui  du 
n°  145.  Vil.  Borg.  st.  3,  n®  19. 

148BACCHUS  EN  REPOS,  statue^  marbre  pentéliqne. 

Haut.  2,193  ra.  — 6 p.  9 p. 

Le  Dieu  des  vendanges  paraît  ici  debout  et  sans 
vêîemens,  à l’exception  d’une  nébride  ou  peau  de 
chevreuil  qui  descend  en  écharpe  de  son  épaule  gauche  : 
son  front,  ceint  du  diadème  dont  il  fut  l’inventeur , est 
couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes.  Cette  plante 
avait  paru  pour  la  première  fois  , selon  Pausanias , à 
Acharné  en  Attique  , et  on  lui  attribuait  la  propriété  de 
dissiper  l’ivresse.  Bacchus  avait  plusieurs  surnoms  qu’il 
devait  à la  couronne  de  lierre  dont  il  couvrait  sa  bril- 
lante chevelure  ^ elle  tombe  en  boucles  sur  sa  poitrine  j 
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Bacchiis  et  Apollon  sont  lés  seuls  dieux  dont  les  che- 
veux tombent  ainsi  sur  lés  épaules.  Il  appuie  le  bras 
gauche  sur  un  tronc  d’orme  àutour  duquel  serpente 
une  vigne  -,  et  son  bras  droit  est  nonchalamment  ployé 
sur  sa  tête,  attitude  consacrée  par  les  anciens  pour 
exprimer  la  mollesse  et  le  repos  : ses  formes  arrondies , 
mais  vigoureuses  , caractérisent  parfaitement  un  dieu 
qui  était  à-la-fois  \'oluptueux  et  guerrier. 

Cette  statue,  tirée  de  la  galerie  de  Versailles , a été 
gravée  par  Mellan,  et  dans  le  Mus.  Bou.  v.  2. 

149  LUCIUS  VÉRUS,  huste)  màrbre  coralitîque. 

Haut.  0,740  m.  — 3 p.  3 p.  4 1- 

Ce  portrait,  aussi  admirable  que  les  deux  büstés  indi- 
ques sous  les  n°®  i4o  et  i45  , a été  trouvé  dans  les 
mêmes  fouilles.  VU.  Borg.  st.  5,  n°  25. 

1 50  SEXTUS  POMPÉIUS  , statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,o85  m.  — 6 p.  5 p. 

La  disposition  de  la  chevelure  fait  reconnaître  dans 
cette  figure  héroïque  un  pérsonnage  romain;  il  semble 
que  les  traits  de  la  physionomie  offrent  quelque  fès- 
semblance  avec  ceux  de  Sextus  Pompée  ^ tels  qu’on  les 
voit  gravés  sur  ses  médailles.  Cette  statue  trouvée  près 
de  Monte  Porzioy  non  loin  de  Tnsculum , a été  exé- 
cutée par  l’artiste  grec  Ophélion  , fils  Aristonidak  : 
son  nom  est  sur  le  derrière  de  la  cüirâsse  qui  sert  dè 
soutien  à la  figure.  VA.  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 

L’inscription  sépulcrale  consacrée  par  Volusia  à son 
frère  de  lait  ( Cnnlactaneus')  AElius  Pastor,  est  encas- 
trée dans  le  piédestal  de  la  statue.  Gruter,  p.  1 1 1 9 , n°  d, 

H.  o,5i8  m.  — I p,  7 p.  2 larg.;  1.  o,44^  m.  — i p.  4 p-  4 h 

151  CANDÉLABRE,  marbre  pentélique. 

Haut.  3,i3o  m.  — 9 p.  7 p.  7 1. 

Ce  grand  candélabre  est  orné  de  feuillages , de  canne- 
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lures  et  de  bas-reliefs  disposés  alternativement  par 
bandes  Iionzon taies.  Il  se  termine  par  le  bas  en  forme 
de  balustre  ou  de  colonne  égyptienne  , et  il  pose  sur 
une  base  quadranguJaire.  Il  soutenait  probablement  une 
grande  lampe  dans  l’avenue  de  quelque  lieu  sacré.Trouvé 
dans  les  environs  de  Naples  , il  a été  publié  dans  le 
Musée  Français -y  M.  Troquet,  dess.;  M.  Texier,  grav.  ; 
et  dans  le  Fluseo  Pio  Clenientino ^ vol.  7. 

»VWV\IW\rVV\IVV»'WWVVVV«IVWWVVWW\'VVVVWW\rVV\<Vt'» 

'Arcade  qui  donne  rentrée  dans  la  Salle  de 
la  Diane. 

1,52  LACCilUS  , statjie  ÿ marbre  pentélique. 

Haut.  1.489  m.  — 4 P-  7 P- 

Sa  main  droite  est  appuyée  sur  un  tronc  d’arbre  au- 
tour duquel  serpente  un  cep  de  vigne  : le  jeune  Dieu, 
couronné  de  pampres,  tient  une  coupe  dans  la  main 
gaucbe.  A ncienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  1 , pl.  70. 

1 53  VENUS  SORTANT  DU  BAIN,  Statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,26(  m.  — 3 p.  10  p.  7 1. 

La  déesse,  à moitié  enveloppée  d’une  large  draperie 
qu’elle  retient  de  la  main  gauche  , lève  la  main  droite 
vers  sa  télé  , comme  pour  i-elever  et  nouer  sa  cheve- 
lure. Vil.  Borg.  st.  6,  no  8. 
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SALLE  DE  LA  DIANE. 


Quatre  colonnes  de  granit  rose  oriental , hautes  de 
douze  pieds  , ornent  la  niche  de  la  Diane  et  l’arcade 
de  l’entrée. 


Haut.  Ij94o  m.  — 5 p.  ii  p.  8 1. 

Le  fils  de  Sejnele  ^ debout  et  absolument  nu  ^ s^appuie 
du  bras  gauche  sur  un  tronc  d’orme  auquel  se  marie 
un  cep  de  vigne.  Sa  tête,  parfaitement  conservée , est 
couronnée  de  feuilles  de  lierres , et  ceinte  du  bandeau 
bachique  ou  credemnon  ; ses  cheveux  descendent  en 
longs  anneaux  sur  sa  poitrine;  la  douceur  de  son  re- 
gard, la  grâce  de  ses  traits,  ses  formes  délicates  et 
arrondies , tout , dans  cette  figure , concourt  à exprimer 
cette  langueur  voluptueuse  dont  les  anciens  avaient 
fait  le  caractère  distinctif  de  Bacchus.  Cette  statue  est 


l’une  des  plus  belles  que  nous  ayons  de  cette  divinité. 
Château  de  Richelieu.  Mus.  Fr.  v.  lerj  M.  Bouillon, 
dess.  ; M.  Urb.  Massard , grav.  Mon.  du  Mus.  t.  i , 
pl.  77.  Mus.  Bou.  V.  3. 

1 SS  BAS-RELIEF  qui  rappelait  une  victoire  remportée  par 
une  tribu  athénienne  dans  le  concours  solennel  des 
chœurs  de  musique  qui  avaient  lieu  dans  les  fêtes  d’A- 
pollon et  de  Bacchus  à Athènes.  La  Victoire  verse  le 
vin  de  la  libation  dans  une  patère  que  lui  présente  un 
des  personnages  du  chœur  déguisé  en  Apollon.  On  doit 
remaï  quer  la  forme  de  la  grande  lyre  attachée  avec  une 
courroie  qui  laissait  aux  bi'as  toute  leur  liberté.  On 
aperçoit  un  reste  de  ou  bracelet  au  bras  gauche 

de  la  Victoire.  Celui  qui  faisait  la  dépense  de  ces  fêtes 
s’appelait  Ckorege , de  là  les  noms  de  victoires  et  de 
monuniens  choragiques. 

Ces  bas-reliefs  tiennent  beaucoup  de  l’ancien  style  , connu  sous 
le  nom  d’AcoZe  d’iigine.  Le  costume  en  est  remarquable , et 
diffère  ordinairement  de  celui  des  statues.  Les  tuniques  sont  en 
générai  très-larges  par  le  haut,  et  assez  serrées  à 1a  taille.  Les 
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ouvertures  pour  les  bras  sont  très-grandes.  Les  e'ioffes  fines  et  à 
tre»-petits  plis  paraissent  gaufrées.  Les  peplus  ou  les  manteaux  sont 
moins  amples  qu’à  des  époques  plus  rapprochées  ^ ils  forment  des 
plis  réguliers  presque  droits,  et  dont  les  bords  en  tombant  offrent 
une  suite  de  triangles  et  se  terminent  par  une.  ou  deux  pointes.  On 
peut  observer  aussi  qu’en  général  les  figures  y ont  peu  de  saillie, 
quelles  offrent  moins  de  nu,  et  que  les  Ooîffures , d’un  carac- 
tère particulier,  sont  divisées  en  grosses  tresses,  dont  deux  ou  trois 
coniques  tombent  sur  les  épaules.  Le  reste  des  cheveux  se  relève 
en  arrière  sur  le  sommet  de  la  tête.  Les  poses  de  ces  figures  sont 
ordinairement  droites  et  simples;  les  tailles  très-sveltes,  et  malgré 
une  certaine  rectitude  de  lignes  dans  leur  contour , elles  ont  beau- 
coup  de  grâce  et  de  naïveté.  La  plupart  des  têtes  sont  de  profil.  On 
croit  recnnr.aître  dans  ces  bas-reliefs  des  imitations  de  la  sculp- 
ture en  bois.  Une  chose  qui  mérite  d’être  observée,  c’est  qu’on 
ne  trouve  aucune  ligure  de  ce  style  dans  les  peintures  antiques 
de  Pompéi  et  d’Herpulanura  : mais  les  vases  peints  en  offrent 
souvent.  Au  lesle,  les  peintures  antiques  sont  beaucoup  moins 
anciennes  que  les  vases  peints  , et  l’on  pourrait  prouver  que  toqtes 
celles  d Herculanum , de  Pompéi  et  de  Stables , ne  remontent 
peut-être  pas  au-delà  de  notre  ère,  et  qu’elles  sont  l’ouvrage  d’une 
dixainc  de  peintres  dont  on  reconnaît  la  main.  On  ne  saurait  trop 
recommander  aux  artistes,  et  surtout  aux  peintres,  de  consulter 
les  peintures  antiijues  ; ils  y trouveront  urie  foule  de  costumes  et 
d’accessoires  que  n’olfrent  ni  les  statues  ni  même  les  bas-reliefs , 
et  qui  sont  plus  propres  à la  peinture  que  ne  peuvent  l’être  ceux 
conservés  par  la  sculpture,  dont  la  matière  et  les  procédés,  le 
génie,  se  relusent  souvent  à rendre  ce  r^ui  convient  à la  peinture 
et  a la  variété  de  ses  moyens.  Le  Musée  du  Roi  possède  plusieurs 
Las-rdiefs  choragiques , tous  exécutés  dans  la  Grèce,  et  que 
l’on  doit  en  grande  partie  à une  acquisition  de  monumens  de  la 
villa  Albani  faite  par  le  Roi.  Celui-ci  a été  publié  dans  le  Musée 
Français,  vol.  3;  M.  Molinchon  , dess.  ; M.  Dequevauvilliers, 
graveur. 

H.  0,47 1 m.  — I p.  5 p.  5 1.  ; larg.  0,471  m.  — i p.  5 p.  5 1. 

i56lE  TRONE  DE  SATURNE , h as-relief ^ marbre 
pentélique. 

H.  0,778  m.  — 2 p.  4 p-  9 1.  ; larg.  2,026  ra.  — 6 p.  2 p.  10  L 

Sur  un  fond,  d’architecture  , et  au  centre  du  bas- 
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relief,  s’élève  une  espèce  de  trône  couvert  en  partie 
d’une  draperie;  sur  le  marche-pied,  suppedaneum  , 
est  posé  le  globe  céleste  parsemé  d’étoiles  et  entouré  du 
zodiaque  , emblème  du  temps , dont  Saturne  est  la  divi- 
nité. A gauche,  deux  génies  ailés  portent  la  faucille  ou 
l’épée  recourbée  du  dieu  , nommée  harpe  ^ et  du  côté 
opposé , deux  autres  génies  semblent  se  disputer  son 
sceptre,  dont  les  fragmens  s’observent  en  deux  en- 
droits. Ancienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre.  JVLon. 
du  Mus.  t.  1 , pl.  1 . 

Dans  l’embrasure  de  la  croisée  on  a placé  une  tête 
de  Rome , exécutée  en  porphyre , ouvrage  estimable 
de  quelque  artiste  du  seizième  siècle. 

Raut.  0,947  m.  — 2 p.  Il  p. 

^^7  COMMODE,  buste  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  o,5g5  m. — i p.  10  p. 

Cet  Empereur  est  représenté  avec  la  barbe,  comme 
sur  la  plupart  de  ses  médailles.  Vil.  Borg. 

x58  THALIE,  statue  } marbre  de  Paras. 

Haut.  1,760  m.  — 5 p.  5 p. 

La  couronne  de  laurier  qui  ceint  la  tête  de  cette 
figure,  convient  à une  Muse  : d’après  cette  autorité, 
le  masque  comique  et  le  volume,  attributs  de  la  Muse 
de  la  comédie,  ont  été  ajoutés  par  le  sculpteur  mo- 
derne. Versciilles.  Mon.  du  Mus.  t.  1 , pl.  28. 

Celte  Muse  est  vêtue  d’une  tunique,  d’un  petit  peplus  recou- 
vert d’un  grand  manteau  d’une  étoffe  le'gère  qui  laisse  voir  les 
plis  de  dessous.  Elle  est  chaussée  du  cothurne.  La  courroie  repliée 
qu’on  voit  près  de  l’orteil  et  du  petit  doigt,  ainsi  qu’à  d’autres 
chaussures  de  cette  espèce  , servait,  en  la  passant  sur  le  pied , i 
chausser  le  cothurne  sans  bandelettes. 

î59  BAS-RELIEF  représentant  un  sacrifice  à Ariadne  , 
épouse  déifiée  de  Bacchus. 

Une  jeune  femme  vient  d’offrir  une  libation  ; elle  adresse  ses 
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prières  à une  dëesse  élevée  sur  un  piédestal  j probablement  pour 
un  enfant  dont  une  femme  âgée,  qui  la  suit,  tient  le  berceau,  si 
ce  n’est  une  corbeille  ou  un  van  mystique.  Le  cercle  qui  paraît 
garni  de  grelots  et  que  tient  la  statue,  ferait  supposer  quelque 
operation  magique  ; au  reste , la  plus  glande  partie  de  ce  bas-relief 
n’est  pas  antique. 

II.  0,608  m.  — I p.  10  p,  6 1,5  larg.  0,619  m.  — i p.  10  p.  1 1 1. 

160  CARACALLA,  buste;  marbre pentélique. 

Haut.  o,5i8  m.  — i p.  7 p.  2 1. 

C’est  une  répétition  antique  du  buste  indiqué  sous 
le  n°  68.  Celui-ci  paraît  avoir  été  exposé  à l’action  de 
Teau.  Vil.  Alb. 

Dans  l’embrasure  de  la  croisée  on  voit  sur  une  petite 
table  triangulaire , dont  les  pieds  sont  de  rouge  antique  ^ 
une  urne  cinéraire  ornée  de  feuillages  de  lierre. 

PHILIPPE  LE  PÈRE,  buste  ; marbre  de  Luni, 

Haut.  0,640  m.  — I p.  Il  p.  8 1. 

Les  traits  de  cet  Empereur,  connus  par  ses  médailles  ^ 
semblent  se  retrouver  sur  ce  buste.  VU.  Alb. 

162  MINERVE,  statue  ; marbre. pentélique. 

Haut.  2,io3  m.  — 6 p.  5 p.  8 1. 

La  fille  de  J upiter  est  ici  représentée  le  casque  en  tête  , 
vêtue  d’une  ample  tunique  d’une  étoffe  très-fine,  et  cou- 
verte d’une  large  et  double  clilamyde , appelée  diplaac, 
qui  passe  sur  sa  tunique  et  va , suivant  l’usage , se  rat- 
tacher sur  l’épaule  droite.  Salle  des  antiq.  du  Louvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  I , pl.  II.  Mus.  Bou.  v.  1. 

1 63  RAS-RELIEF  représentant  un  saci'ifice  rustique.  Un 
Silène,  couronné  de  lierre  et  ayant  son  manteau  retenu 
par  un  nœud,  présente  à Cérôs  debout  près  d’un  autel 
les  prémices  des  champs  , que  porte  un  enfant  dans  une 
corbeille  ou  un  van  d’une  forme  particulière.  Les  angles 
de  l’autel  sont  ornés  de  parties  saillantes  qu’on  nommait 
les  cornes,  et  dans  le  fond  s’élève  un  œdicule  ou  petite 
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niche  pour  placer  une  statue  qui  paraît  avoir  été  celle 
de  Pan.  Derrière  la  draperie  du  fond  , qui  cache  aux 
yeux  profanes  cette  cérémonie  faite  en  plein  champ  , on 
voit  des  tablettes  suspendues  aux  branches  d’un  platane 
au-dessus  d’une  colonne;  à droite  un  lapin  est  tapis  au 
pied  d’un  arbre.  Mon.  du  Musée,  t.  2,  p.  12. 

H.  0,559  m.  - 1 p.  8 p.  8 1.  ; larg.  o.Sgg  m.  - , p.7o p.  2 I. 

1 64 PERSONNAGE  romain  inconnu,  huste. 

Haut.  0,595  m.  — 1 p.  10  p. 

La  barbe  qui  couvre  le  menton  de  ce  personnage 
inconnu,  représenté  en  habit  civil,  le  place  au  siècle 
des  Antonins.  Sa  lœna  est  à plus  petits  plis  que  celles 
que  nous  avons  vues  à d’autres  bustes. 


Les  premiers  Romains  portaient  la  barbe  longue.  Ce  fut  l’an  454 
de  Rome  que  les  premiers  barbiers  parurent  à Rome';  ils  venaient 
de  Sicile;  et  Scipion  l’Africain  le  jeune  fut  le  premier  qui  se  lit 
raser;  et,  en  général,  on  ne  porta  plus  la  barbe  longue  que  dans 
le  deuil.  Les  philosophes  la  conservèrent,  et  les  soldats  l’avaîent 
courte  et  frisée  Les  jeunes  gens  consacraient  aux  dieux  leur  pre- 
mière barbe  dans  de  petites  boîies  quelquefois  en  or.  Celui  qui 
présidait  à cette  cérémonie  de  famille  et  qui  faisait  couper  la 

barbe  à un  jeune  homme  pour  la  première  fois , en  devenait  comme 

le  parrain.  Auguste  ne  se  rasa  pas  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans. 
Ses  successeurs  l’imitèrent  Mais  vers  le  temps  de  Néron  il  y eut  une 
mode  d’une  barbe  courte  et  en  désordre,  d’un  mauvais  effet.  Ha- 
drien et  les  Antonins  qui  affectaient  les  mœurs  des  philosophes, 
laissèrent  croître  leur  barbe  et  en  eurent  grand  soin.  Celle  de  Ca- 
racalla  est  plus  courte  que  celle  des  autres  Antonins.  Après  les 
Antonins  les  barbes  devinrent  plus  courtes.  Julien  voulut  rétablir 
l’usage  de  la  barbe  longue;  il  ne  fut  pas  adopté;  mais  Justinien  et 
ses  successeurs  la  reprirent. 


1 65  LES  NYMPHES  , groupe^  marbre  grechetto. 

Haut.  o,y5i  ni.  ~~  2 p.  3 p,  g 1, 

^ Trois  Nymphes  sont  dans  Paction  de  suspendre  leurs 
vêtemens  humides  autour  d’une  colonne  comme  pour 
les  séclier.  Ce  petit  groupe,  d’une  invention  pleine  de 

6 


82 


I3ESCIUPTI0N 


grâce  , a produit  un  nombre  infini  d’imitations  : il 
semble  avoir  clé  imaginé  pour  supporter  un  vase  ou 
pour  faire  l’ornement  d’une  fontaine  ; il  a été  en  consé- 
cpjencc  placé  dans  le  bassin  d’une  fontaine  de  marbre. 
Le  clievalier  Piranesi  l’a  gravé  dans  son  recueil  de 
Vases ^ pl.  8i.  ViL  Borg.  st.  3 , n»  6. 

1 66  JEUNE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

Haet.  0, 55g  in. — i p.  8 p.  8 L 

La  cbevelure  , dans  le  costume  romain  , indique  la 
nation  à laquelle  appartenait  le  jeune  homme  repré- 
senté par  ce  buste , remarquable  par  sa  grande  conser- 
vation aussi  bien  cpic  par  la  manière  dont  il  tient  au 
piédouche  5 il  sort  d’un  fleuron. 

167THALIE,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,8g5  m,  — 5 p.  10  p. 

Il  existe  plusieurs  répétitions  antiques  de  cette  figure , 
remarquable  par  l’ample  draperie  qui  l’enveloppe.  Vil. 
Borg.  st.  q , n“  4- 

î 68  BAS-RELIEF  de  l’ancienne  école  grecque , et  repré- 
sentant le  combat  d’Apollon  contre  Hercule  qui  vient 
d’enlever  le  ti'épied  de  Delphes.  J\(Lus.  Français , v.  3; 
M.  Molincbon,  dess,;  M.  Mougeot,  grav.  Mon.  du 
Mus.  t.  2 , p.  35. 

H.  0,579  m.  — I p.  gp.  51.,-  larg.  o,588m.  — i p.  9 p.g  1. 

Ce  bas-relief  offre  le  s.tyle  qu’on  a observé  dans  les  mouumens 
clioragiques  , quant  à la  disposition  de  la  draperie  , des  cheveux , 
à la  largeur  des  épaules  et  à la  finesse  de  la  taille  ; la  peau  de  lion 
est  fixée  au  corps  d’Hercule  par  une  ceinture  comme  dans  une 
mosaïque  do  la  collection  Albani.  ( Winkelm.  Mon.  ined.  pl.  6G) . 
et  la  massue  du  héros  a la  forme  d’im  pedwn.  Le  trépied  est  garni 
d’anses  en  anneaux,  ainsi  qu’on  le  voit  sur  les  plus  anciennes  mé- 
dailles do  Crotonc.  VU.  Âlb. 
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109  COMMODE  JEUNE,  buste marbre  pentélique. 

Haut.  o,55o  m.  — i p.  8 p.  4 I. 

Malgré  Pâge  tendre  du  fils  de  Marc-Aurèle  repré- 
sente par  ce  buste,  la  physionomie  a assez  de  caractère 
pour  être  reconnaissable  ; les  cheveux  et  la  draperie 

qm  couvre  l’épaule  gauche  sont  exécutés  avec  un  goût 
exquis.  ° 

Dans  l’embrasure  est  placé  un  trépied  moderne  d’un 
dessin  très-élégant,  exécutéien  marbre  rouge  antluue 
avec  la  plus  grande  finesse. 

Haut.  OjSSgm.  — ^ p.  7 p, 

170  ROME  , buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  o,Go8  ra.  — i p.  10  p.  6 1. 

La  capitale  du  monde  ancien , personnifiée  en  Ama- 
zone , montre  à découvert  le  sein  droit , à l’imitation 
de  ces  femmes  guerrières.  Son  casque,  d’où  sortent  par- 
derrière  ses  cheveux  noués  comme  ceux  des  têtes  de 
Minerve,  est  orné  d’une  double  représentation  de  la 
louve  de  Mars,  allaitant  Romulus  et  Remus  ^ on  y 
voit  ces  deiEx  jumeaux  sculptés,  un  de  chaque  côté. 
Vil.  Borg.  St.  5,  n°  29. 

17  I-  VÉNUS  , statue  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  1,780  m.  — 5 p.  5 p.  9 1. 

La  déesse  représentée  dans  le  moment  où  elle  vient 
de  sortir  du  bain , est  dans  la  même  pose  que  la  statue 
célèbre  connue  sous  la  dénomination  de  La  Vénus  du 
Capitole.  Le  vase  et  la  draperie  qui  sont  à ses  pieds  , 
et  lui  servent  de  support,  se  voient  également  auprès 
de  l’autre  Vénus.  VU.  Borg.  st.  5,  n<>  5. 

17^  BAS-RELIEF  représentant  une  victoire  choragique  , 
ainsi  que  celui  du  n“  i55  ; mais  on  voit  ici  deux  per- 
sonnages du  chœur  , l’un  déguisé  en  Apollon  et  portant 
la  lyre  5 l’autre  en  Diane , portant  un  flambeau . 

H.  0,557  I p.8p.  7I.J  larg.  0,617  m.  — i p.  lop.  lol. 
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La  manière  dont  les  cheveux  d’Apollon  et  de  Diane  sont  releVes 
par-derrière  , est  remarquable  , ainsi  que  la  grandeur  de  la  lyre  et 
le  baudrier  qui  la  soutient.  La  torche  est  de  l’espèce  que  les  Grecs 
nommaient  dais , das , et  les  Romains  taeda;  elle  ëtait  faite  de 
morceaux  de  bois  nisiiieux,  tels  que  le  pin,  réunis  par  des  liens. 
On  y mettait  quelquefois  de  l’encens  pour  leur  donner  une  odeur 
agréable.  Vil.  Alb.  Mon.  du  Mus.  v.  4 j P*  9- 

173JULIA  PAULLA  , buste-,  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,568  m.  — i p.  g p.  o 1. 

Les  traits  de  la  première  femme  dd Antonin  Elaga- 
bale , connus  par  les  médailles  , se  retrouvent  sur  ce 
buste , qui  est  d’une  belle  conservation.  La  partie  de  der- 
rière de  sa  coiffure  est  postiche,  et  le  diadème  en  cache 
la  réunion  avec  les  cheveux  de  devant , qui  sont  natu- 
rels. Vil.  Borg. 

La  petite  statue  de  porphyre  placée  dans  l’embrasure 
de  la  croisée,  est  un  ouvrage  du  seizième  siècle. 

Haut.  0,966  ni.  — 2p.  Il  p.  51. 

1 7^1^ VENUS  MARINE,  groupe^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,809  m.  — 5 p,  6 p.  10  1. 

La  déesse,  sans  aucun  vêtement,  et  à-peu-près  dans 
la  même  attitude  que  la  Vénus  de  Médicis  et  celle  du 
Capitale,  paraît  être  sortie  de  la  mer  ; un  dauphin  qui 
en  est  le  symbole  est  à ses  pieds  : l’Amour,  debout  sur 
ce  dauphin,  semble  regarder  Vénus  avec  admiration. 
Vil.  Barg.  St.  5 , n°  9. 

1 75 Bx\S -RELIEF  grec  où  Winckelmann  a cru  voir  Phi- 
loctete  {Mon.  ined.  n»  120).  Il  est  plus  probable, 
selon  M.  Visconti,  c|ue  le  guerrier  est  Thémistocle  ou 
Cimon  , puisque  la  figure  qui  est  vis-à-vis  est  celle  Je 
la  Victoire;  et  l’aigrette  de  vaisseau  qu’elle  a dans  sa 
main  est  le  symbole  d’une  victoire  navale.  La  figure  de 
Minerve , élevée  sur  une  colonne  à laquelle  un  serpent 
s’entortille,  représente  la  statue  de  Minerve  Poliade  , 
à la  garde  de  laquelle,  suivant  l’opinion  superstitieuse 
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fies  Atlieiiiens , veillait  toujours  un  grand  serpent  in- 
Aisilile.  An  reste  J ce  Que  tient  la  Victoire  est  prescjue 
effacé,  et  il  se  peut  que  ce  soit  une  palme  , et  il  est  dif- 
ficile de  se  décider  entre  Winkelmann  et  M.  Visconti. 
Ce  bas-relief  charmant,  mais  en  mauvais  état,  tient  du 
style  des  monumens  clioragicjues.  Mon.  du  AIus.  t.  4, 
p.  11. 

II.  0,419 ~ ï P-  3 p.  6 1.;  larg.  0,457  m.  — i p.  4 p,  2 1. 

1 76  SUOVETAURILIA,  bas-relief-,  marbre  pcjitelique. 

Haut.  2 m.  — 6 p.  I p.  10  1. 

Les  Suovetaurilia  étaient  des  sacrifices  solennels  cé- 
lébrés ordinairement  tous  les  cinq  ans,  et  dans  lesc[uels 
on  immolait  un  porc,  sus,  une  brebis,  ovis , et  un  tau- 
reau , taurus  : il  paraît  f|ue  de  ces  trois  mots  on  ai'ait 
forme  celui  de  suovetaurilia . Ce  bas-rejaef  nous  présente 
une  cérémonie  de  ce  genre. 

Les  deux  lauriers  qu’on  aperçoit  dans  le  fond  adroite, 
sont  ceux  cjui  étaient  plantés  devant  le  palais  d’Au- 
guste , et  les  deux  autels  ornés  de  guirlandes  étaient 
probablement  dédiés,  l’un  aux  dieux  Lares,  et  l’autre 
au  Génie  de  ce  Prince.  Devant  ces  autels,  le  magistrat 
du  quartier,  debout  , la  tête  voilée,  remplit  les  fonc- 
tions de  sacrifcateur , près  de  lui  sont  deux  ministres 
ou  camilli  portant  , l’un  la  cassolette  aux  parfums  , 
acerra , et  le  vase  des  libations,  guttus  ^ derrière  sont 
les  deux  licteurs  de  ce  magistrat  avec  leurs  faisceaux; 
viennent  ensuite  les  'victimaires  couronnés  de  lauriers  , 
conduisant  les  victimes  ou  s’apprêtant  à les  frapper  ; 
enfin,  sur  le  second  plan,  on  voit  c^uelques  assistans 
à la  cérémonie. 

Ce  bas-relief,  tiré  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc 
à Venise,  a été  publié  en  i553  Antoine  Lafreri-,  et 
U paraît  qu’à  celte  époque  il  existait  à Rome  dans  le 
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palais  de  Paul  II.  Mus.  Fr.  t.  i 5 M.  Oranger , dess.  ; 
M.  Chatillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  pl.  6.  Mus. 
Fou.  t.  3. 

177  BAS-RELIEF  représentant  le  Conseil  des  Grecs,  décrit 
dans  l’Iliade,  et  la  querelle  d’Agamemnon  et  d’Achille. 
On  voit  au  milieu  de  la  composition  ce  héros  qui  s’est 
levé  pour  se  retirer  dans  sa  tente;  derrière  lui  estJVIi- 
nerve  par  qui  sa  colère  vient  d’être  calmée.  Ce  bas-relief 
faisait  partie  du  même  sarcophage  cpie  celui  sous  le 
11°  306.  Fil.  Borg.  Winkel.  Mon.  ined.  124. 

II.  i,^îo4  ^ P-  8 p.  6 I.  ; Jarg.  2,g55  m.  — 9 P*  i p.  5 I. 

1 78  DIANE  A EA  Biche,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2 m.  — G p.  I p.  10  b 

Diane  , en  habit  de  chasseresse,  tient  l’arc  dans  sa 
main  gauche  abaissée , tandis  cjue  delà  droite  elle  cherclie 
une  flèche  dans  le  carquois  suspendu  sur  son  épaule  par 
une  courroie  : ses  jambes  sont  nues  ; elle  a aux  pieds  de 
riches  sandales.  Une  biche  court  à sa  gauclie,  et  paraît 
se  réfugier  sous  la  protection  de  son  arc.  La  sœur 
d’Apollon,  dans  un  mouvement  vif,  tourne  la  tête  du 
côté  opposé  ; la  colère  anime  ses  regards;  sa  chevelure  , 
surmontée  sur  le  devant  d’un  petit  diadème,  et  nouée 
sur  le  derrière  de  la  tête  , laisse  paraître  à découvert  un 
front  élevé  et  sévère. 

Le  bois  dont  la  tête  de  la  biche  est  fournie  , nous 
instruit  assez  qu’on  n’a  pas  voulu  représenter  ici  une 
biche  naturelle  et  un  simple  symbole  de  la  chasse  ; les 
femelles  des  cerfs  n’ayant  pas  de  bois  : on  peut  recon- 
naître à cette  marque  la  biche  de  Cerynée.  Cette  biche 
prodigieuse , qui  avait  le  bols  d’or  et  les  pieds  d’airain  , 
était  consacrée  à Diane.  Hercule , forcé  par  les  destinées 
d’obéir  à Eurystliée , avait  reçu  de  son  tyran  l’ordre  de 
lui  apporter  à Mycènes  cet  animal  vivant.  Le  demi-dieu  , 
après  l’avoir  poursuivi  à travers  vingt  contrées  diûé^ 
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rentes , le  rejoignit  enfin  en  Arcadie  , au  passage  du 
Ladon^  à peine  l’avait-il  en  scvi  pouvoir,  que  Diane  , 
descendant  du  nxoTxX.  Artemisium , lui  enleva  cette  proie, 
([u’elle  revendiquait  comme  sa  propriété , et  le  menaça 
de  ses  traits.  Mais  enfin  appaiséepar  les  prières  du  héros , 
elle  lui  accorda  cette  biche  fatale. 

Il  est  très-probable  que  ce  trait  de  mytliologie  a fourni  le  sujet 
de  la  statue  que  nous  admirons,  et  qu  ou  peut  regarder  non-seu- 
lement comme  la  plus  belle  de  toutes  les  images  de  Diane  qui  nous 
soient  parvenues  de  l’antiquité  , mais  même  comme  une  des  plus 
belles  statues  antiques,  et  qui  ne  le  cède  qu’à  très-peu  d’autres 
cliefs-d  œuvre.  Le  style  et  le  travail  de  ce  grand  ouvrage  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  ce  qu’on  admire  dans  l’Apollon  du  Belvé- 
deie,  les  deux  tetes  ont  la  meme  noblesse  et  un  air  i!e  famille  qui 
pouirait  les  faire  croire  de  la  même  main.  Le  costame  est  de  la 
plus  grande  élégance.  Sa  tunique  Spartiate  , d’une  étoffe  très-légère 
à petits  plis,  et  telle  que  nous  l’avons  fait  observer  à plusieurs 
figures  , ne  cache  rien  de  la  beauté  des  foi  mes  de  la  Déesse,  et  son 
manteau,  noué  en  manière  de  ceinture,  sert  même  à faire  ressortir 
lelcgance  de  ses  contours.  Sa  riche  chaussuie  est  une  espèce  de 
sandale  ou  la  crepula  qu’on  donnait  à cette  déesse  et  à Apollon. 
Ses  cheveux  relevés  par-deirière  , et  noués  en  corymhe , convien- 
nent à une  chasseresse,  et  le  diadème  à la  déesse  des  forêts.  11 
parait  que  celte  Diane  est  en  France  depuis  le  règne  de  Henri  IV  j 
on  la  voyait  autrefois  dans  la  galerie  de  Versailles.  Il  est  à propos 
de  faire  remarquer  qu’une  grande  partie  des  plus  belles  statues  du 
Musée  Royal  sont  en  France  depuis  très-long-temps.  François  l®’, 
protecteur  éclairé  des  beaux-arts,  envoya  en  Italie  François  Pri- 
matice,  élève  de  Jules  Romain  , qu’il  s’était  attaché,  avec  ordre 
d’acheter  des  statues  antiques.  11  lui  en  envoya  i8/( , et  un  grand 
nombre  de  bustes  , dont  une  partie  fut  placée  à Fontainebleau. 
Henri  IV  augmenta  cette  collection.  Le  cardinal  de  Richelieu  et 
le  connetahle  de  IMontmorency'  firent  aussi  venir  un  grand  nombre 
de  beaux  morceaux  antiques  d’Italie.  Mus.  Fr,  v.  i j M. Bouillon  , 
dess.  ; M.  Baquoy  , gra.  Mus.  Bon.  v.  i.  J/on.  du  Mus.  t.  i , p.  5i. 

Une  partie  des  mosaïques  du  pavé  aux  pieds  de  la  Diane  est  an- 
tique. Ces  sujets  se  trouvent  souvent  dans  les  peintures  antiques. 
On  doit  faire  observer  qu’en  général  les  mosaïques  antiques  son 
en  marbre,  et  quelquefois  même  en  pierres  dures,  tandis  que  les 
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nôtres  sont  en  émaux.  II  est  vrai  aussi  que , dans  les  nôtres  , les  tons 
sont  plus  justes,  et  les  dégradations  mieux  observées. 

179  TKOIS  BAS-RELIEFS;  celui  de  la  façade  représente 
trois  Villes  personnifiées,  portant  sur  leurs  têtes  des 
couronnes  crénelees  5 les  vases  de  sacrifice  et  les  bran- 
ches d’arbre  qu’elles  tiennent  dans  leurs  mains  , font 
croire  qu’elles  vont  à la  rencontre  d’un  triomphateur. 
Ce  bas-relief,  d’un  travail  excellent,  a été  trouvé  près 
de  la  voie  Appienne;,  il  a beaucoup  de  rapport  avec  nn 
très -beau  bas-relief  de  Pouzzoles,  et  qui  représente 
aussi  des  villes  personnifiées  5 celui-ci  a été  gravé  par  P.  S, 
Bartolij  dans  PA.  E.  de  Montflrucon  et  dans  d’autres 
ouvrages.  Mus.  Bon.  v.  2.  Vil.  Borg.  st.  2,  no  17. 

H.  0,888  m.  — 2 p.  8 p.  10 1.  J larg.  o,85o  m.  — 2 p.  7 p.  5 1. 
Du  Cote  de  la  croisée,  un  fragment  de  bas-relief 
représente  deux  jeunes  femmes,  dont  l’une  a dans  ses 
tnains  un  instrument  à cordes  qui  ressemble  beaucoup 
à une  guitare  moderne.  Vil.  Borg. 

H.  0,858  m.—  2 p.  7 p.  9 1.  J larg.  o,588  m.  — i p.  g p.  9 1. 

Le  fragment  qui  orne  le  coté  opposé  représente  une 
Victoiiea  genoux  portent  un  candélabre',  comme  si  elle 
assistait  a un  sacrifice  triomphal. 

H.  o,776uï.  — ap.4p.8  l.j  larg.  o,588ra.  — i p.gp.gl. 

180  VÉNUS  VICTORIEUSE,  groupe;  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,go4  m.  — 5 p.  10  p.  4 1, 

Cythérée  qui , j>ar  ses  charmes  a captivé  le  Dieu  de 
la  guerre,  a dans  ses  mains  l’épée  de  son  amant,  tandis 
que  Cupidon,  à coté  d’elle,  semble  essayer  le  casqrre  di^ 
dieu  vaincu.  Vil.  Borg.  st.  5,  n"  7.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Cette  statue  est  peut-être  le  .seul  monument  qui  offre  Vénus 
s armant  ainsi  de  1 cpée  de  Mars.  Le  spiriher  ou  bi  acelet  que  porte 
la  deesse  au  bra.s  gauche,  a la  forme  d’un  anneau.  Ces  ornemens 
étaient  souvent,  ainsi  que  les  colliers  , en  forme  de  serpens , ce  qui 
a fait  prendre  pour  Clcopalre  une  nymphe  endormie  ou  Ariadnç 
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abandonnée.  Les  bracelets  places  au  haut  du  bras  étaient  nommés 
spinther  pat  les  Grecs  et  armtHœ  par  les  Romains  j les  épicarj><;s 
étaient  ceux  qu’on  mettait  autour  du  poignet.  Les  bracelets  étaient 
souvent  en  métaux  précieux  , ornés  de  pierreries.  Ceux  en  tresse 
de  métal  étaient  nonunés  sLreptni ; on  en  avait  aussi  en  ivoire.  Le 
spathahwn  et  la  spellia  étaient  aussi  des  espèces  de  bracelets.  Le 
premier  était  fait  de  graines  de  i’ile  des  Tioglodites  , qui,  ronces 
sur  1 arbre  , noircissaient  après  avoir  été  cueillies.  Les  bracelets 
que,  d’après  un  usage  venu  des  Sabins  , on  accordait  chez  les 
Romains  comme  récompense  militaire,  étaient  en  métal , quel- 
quefois en  or,  et  très- forts  j on  les  appelait  annillœy  viruvy 
vlriolœ , calbe:,  11  en  est  question  dans  les  inscriptions. 

l8l  BAS-liELIEF  représentant  Bacclius  pogon  ou  barbu  y 
menant,  comme  divinité  de  l’année  , la  danse  des  Sai- 
sons. Elles  sont  trois  , suivant  la  mythologie  la  plus 
ancienne  ; le  style  de  ce  morceau  de  sculpture  tient  de 
l’étruscjue  ou  de  l’ancien  style  grec  des  monumens  cho- 
ragiques.  On  a déjà  fait  remarquer  ces  manteaux  légers 
et  plissés  qui  se  terminent  par  deux  pointes.  Vil.  Alb, 
H.  0,329  m. — I p.o  p.  2 l.j  larg.  0,449  m.  — I p-4  p.  7 1. 

X 812  CONGE  AM  ATION  , bas-reliefs  marbre  de  Luni, 

H.  0,020  m.  — 2 p.  10  P j larg.  2 111.  — 6 p.  i p.  10  1. 

La  conçlamation y chez  les  Romains,  était  une  céré- 
monie qui  se  pratiquait  aux  funérailles  , et  qui  consistait 
à appeler  plusieurs  fois  le  mort  à haute  voix  et  au  bruit 
de  quelques  instrumens  , pour  s’assurer  s’il  était  véri- 
tablement mort.  Ce  bas-relief  nous  offie  une  cérémonie 
de  cette  espèce. 

Des  deux  trompettes  qu’embouchent  deux  des  personnages  , la 
droite  se  nommait  Luha  chez  les  Romains  , salpinx  chez  les  Grecs. 
Celle  qui  est  courbe  est  le  lituus.  La  première  était  propre  à l’in- 
fanterie, la  seconde  à la  cavalerie,"  les  Romains  avaient  reçu  des 
Etiusques  l’usage  de  la  trompette^  elle  n’était  p.as  connue  dans  les 
temps  héroïques  chez  les  Grecs;  mais  il  paraît  que  les  Egyptiens 
et  les  Hébreux  s’en  servaient  très-anciennement.  Ce  bas-relief  est 
linide  la  Salle  des' antiques  du  Louvre.  C’est  là  que  l’ont  vu  le 
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marquis  de  Maffci  et  dom  Martin  , qui  n’ont  pas  douté  qu’il  ft*jî 
aiulientique.  Aujourd’hui  on  le  regarde  comme  une  imitation  de 
1 antique,  exécutée  au  commencement  du  seizième  siècle. 

J 83  MLSS ALINE , groupe  ; marlre  pentëlique. 

Haut.  I .gSo  m.  — 6 p. 

L’Impératrice  Alessaline  tient  clans  ses  bras  le  jeune 
Britannicns  son  fils,  cjui  était  né  la  première  année  tiu 
règne  de  Claude  , son  époux.  La  disposition  de  la  dra- 
perie dans  la  petite  figure  du  Césai»,  est  la  même  c|ue 
dans  les  figures  de  Jupiter.  Britannicus , par  une  allu- 
sion à ses  liantes  destinées  , est  représenté  ici  sous  les 
traits  Ae  Jupiter CTifaîit.  Ce  groupe , trouvé  aux  environs 
de  Rome  et  transporté  en  France  dans  le  courant  dvi 
dix-septième  siècle,  ornait  les  jardins  de  Versailles. 
Mus.  Bou.  V.  2, 

Messalinc  est  vêtue  de  I.s  slohu  Celle  tunique,  commune  aux 
deux  sexes,  mais  plus  particulièrement  aux  dames  romaines, 
descendait  jusqu’aux  pieds  , et  les  manches  venaient  jusqu’aux 
poignets,-  quelquefois  cependant  les  manches  étaient  courtes  ou 
ouvertes,  et  attachées  par  des  boutons.  La  stola  rdclait  autre  chose 
que  ia  tunique  ionienne,  et  la  tunique  royale  ou  celle  des  orien- 
taux. Les  dames  romaines  ornaient  souvent  leurs  sloles  de  bro- 
deries , et  elles  étaient  bordées  par  le  bas  de  bandes  d’or , nommées 
insLila.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  des  chaussures 
qui  se  croisaient  sur  la  jambe.  La  stole  était  ordinairement  de 
pourpre.  Ce  qu’on  appelait  sto/dles  n’était  pas  seulement  les  plis 
de  la  ftole  , mais  tous  ceux  qu’on  ajustait  avec  art , et  qu’on  lixait 
avec  la  ceinture.  La  palla  qui  recouvre  la  stole  de  Messaline  offre 
un  beau  parti  de  draperies. 

1 84  TÊTE  INCONNUE  , marbre  de  Luni  ou  de  Carrare. 

Haut.  0,471m.  — ip.5p.  51. 

Une  certaine  analogie  dans  la  disposition  des  che- 
veux et  de  la  barbe , a fait  jirendre  cette  tête  pour  celle 
d’Antonin  Pie.  Il  est  plus  probable  que  c’est  le  portrait 
de  quelque  personnage  romain  de  la  meme  époque 
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Î.85  VüNUS  drapiIe  , groupe^  marbre  de  Paros. 

Haut.  1 ,746  m.  — 5 p.  4 p.  6 1. 

Ce  groupe  qui  représente  la  mère  de  l’Arrtour  avec 
son  fils  J intéresse  les  artistes  et  les  antiquaires,  par 
l’inscription  grecque  qui  était  graA^ée  sur  la  plinthe  , et 
qui  présentait  le  nom  de  Praxitèle.  D’après  cette  autorité, 
on  est  fondé  à croire  que  ce  morceau  de  sculpture  est 
une  imitation  de  la  Vénus  drapée  de  Praxitèle,  que  les 
Pariens  de  l’Hellespont  préférèrent  dans  leur  choix  à la 
Vénus  de  Gnîde  du  même  maître.  L’Amour  est  pres- 
qu’entièrement  antique.  La  tête  et  le  buste  de  Vénus 
antique  , mais  rapportes , sont  d’une  proportion  un 
peu  forte  pour  le  reste  dn  corps  5 la  couronne  est  intacte. 
Château  de  Richelieu.  Mon,  du  Mus.  t.  1 , pl.  êa. 

I 1 86  BAS-RELIEF  représentant  une  déesse  tenant  dans  sa 
I main  un  long  sceptre , exécutée  dans  le  style  des  mo- 

numens  choragiques. 

H.  o,4iom. — I p.  6p  2 I..;  larg.  0,281  m.  — 10  p.  5 I. 

C’est  une  des  figures  de  ce  genre  de  bas-reliefs  les  mieux  con- 
; servées  j elle  offre  une  grande  partie  des  details  que  nous  avons 

1 déjà  fait  observer.  PU.  .dlb. 

187PERSÉE,  FILS  DE  Philiefe  , hustc ^ marbre peutél. 

Haut.  0,521  m.  — I p.  7 p,  5 h 

Cette  tête,  d’un  trav^ail  exquis  , a beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  portrait  de  Persée  , dernier  roi  de 
Macédoine,  tel  que  nous  le  présentent  ses  médaillons. 
Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  \.  3. 

188  APOLLON  1.YCIEN  , statue marbre  grec  dur. 

Haut.  2,146  tn.  — 6 p.  7 p.  5 I. 

Apollon  avait  à Athènes  un  temple  célèbre,  où  il 
était  honoré  sous  le  nom  d’Apollon  Lycien , et  dont  la 
statue,  au  rapport  des  Anciens,  avait  le  bras  levé  et 
ployé  sur  la  tête  : ici  le  dieu  est  figuré  dans  la  même 
attitude , qui  est  celle  dn  repos , et  son  bras  gauche  ap- 
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l)uie  sur  un  tronc  de  laurier,  autour  duquel  rampe  le 
serpent  qui  accompagne  souvent  les  Images  d’Apollon 
ou  comme  symbole  de  sa  victoire  sur  Python , ou  comml 
emblème  de  la  santé  et  de  la  médecine,  dont  l’invention 
était  attribuée  à ce  dieu,  ainsi  qu’à  son  fils  Esculape. 
Jatdins  de  Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  i,  p.  i6. 
Mus.  B O U.  V.  2. 

iS^BACCHUS  INDIEN,  buste  ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  o,/fio  m.  — I p.  5 p,  O 1, 

Cette  tete  majestueuse  de  Bacchus  indien  barbu  est 
remarquable  par  le  credcmnon  ou  large  bandeau  cpii 
enveloppe  sa  longue  clievelure,  comme  dans  r^uelques 
bionzes  àl’ lierculanuni y et  qui,  développé,  pouvait 
servir  de  voile  5 Homère  le  donne  à la  névé'iAe Leucotîiée. 
Versailles ) t.  1 , pL  16.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  y. 

I VÉNUS  DE  TROAS  , statue  ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  1,841  m.  — 5 p.  8 p. 

Qüoique  la  pose  de  cette  figure  de  Vénus  soit  à-peu- 
près  la  même  que  celle  de  la  Vénus  de  Gnide,  ce  cpii 
la  distingue  particulièrement,  c’est  le  petit  coffre  ou 
pixis  sur  lecjuel  tombe  la  draperie  que  la  déesse  retient 
de  la  main  gauche.  On  y renfermait  des  bijoux.  Les  pein- 
tures d’Herculanum  en  offrent  plusieurs.  Il  existe  à 
Rome  une  statue  toute  pareille,  sur  laquelle  on  lit  une 
inscription  grecque  qui  nous  apprend  c|ue  le  statuaire 
Menophante  l’avait  imitée  de  la  Vénus  iP jllexandria. 
Proas.  Cette  ressemblance  nous  assure  cjue  la  statue 
que  nous  examinons  est  aussi  une  imitation  du  même 
original  , exécuté  probablement  par  cjuelcpi’élève  de 
Praxitèle  sous  Al.exandre-le-Grand  , c|ui  rétablit  cette 
ville  anticpie.  Le  bras  et  la  main  gauche  sont  antiques. 
Cralerie  de  V ersailles.  Alon.  du  Mus.  t.  1 , pl.  5y. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  un  faune  dansant. 

H.  0,491  m.--  I p.  6 p.  2 1.  J larg.  o,5oi  m.  — ii  po.  2!. 
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La  manière  dont  il  jetle  la  tète  en  arrière  caracte'risait  l’ivresse 
«U  la  fureur  bachique  des  bacchants. 

A. 

i Ç 1 PARIS  , buste ^ marbre pentélique. 

Haut.  0,559  m.  “ ' p.  8 p.  8 1. 

L’amant  d’Hélène  est  coiffé  du  bonnet  phrygien , dont 
les  fanons  sont  relevés  5 ses  beaux  cheveux  sont  arrangés 
en  boucles  , presque  à la  manière  des  femmes  ; vaine  et 
frivole  recherche  que  son  frère  Hector  lui  reproche  dans 
riliade.  Vil.  Aib. 

1^2  MINERVE  AU  Collier,  statue'^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,og-2  in,  — 6 p.  5 p.  3 1. 

La  beauté  majestueuse  de  la  tête  , l’agencement  des 
draperies,  où  la  vérité  et  la  variété  s’allient  à un  style 
noble  et  sévère,  distinguent  cette  statue  de  la  déesse 
d’Athènes , imitée  probablement  de  quelqu’original  de 
Phidias,  peut-être  de  la  Minerve  de  bronze  qu’on  avait 
surnommée  la  Belle.  Dans  la  statue  de  Phidias,  la 
déesse  armée,  avait  la  lance  et  le  bouclier,  ainsi  que 
celle  que  nous  examinons.  Le  collier  de  perles  qui  orne 
son  cou  s’accorde  bien  avec  l’épithète  qu’on  avait  donnée 
à la  statue  dont  011  peut  croire  la  nôtre  une  imitation. 

Nous  avons  fait  observer  dans  le  Musée  Royal  que  les  colliers 
de  perles  étaient  très-rares  dans  les  anciens  inonumcns  j il  était 
plus  particulier  à Vénus  qu’aux  autres  déesses  , et  cette  recherche 
de  parure  , presque  étrangère  à la  fille  guerrière  de  Jupiter,  peut 
avoir  fait  donner  le  nom  de  /a  Belle  à la  statue  de  Phidias.  La  tète 
antique,  mais  rapportée,  est  en  marbre  pentélique.  Les  deux 
tuniques  doriennes  ou  sans  manches,  sont  ouvertes  sur  le  côté 
droit,  et  fermées  dans  la  partie  gauche,  ce  qui  n’est  pas  la 
forme  ordinaire  de  ces  vêlemens,  qui  sont  fermés  des  deux  côtés. 
Ce  costume  devait  tenir  à l’ancien  style,  et  on  le  remarque  à ouel- 
ques  statues  de  Minerve.  Le  bord  froncé  des  draperies  indique 
aussi  une  imitation  d’un  ancien  ouvrage.  Vil.  B-org.  Mus . Roj'al , 
vol.  aj  M.  Oranger,  dess.j  M.  Avril,  graveur.  Mus.  Bou.  v.  3. 


94  description 

1 ^ 3 OMPHALE  J huste  ^ ^fi-üJ'bre  peiitélùjue. 

Haut.  0,471  m.  — I p.  5 p.  5 1. 

Plusieurs  monumeiis  de  l’antiquité  nous  autorisent  à 
reconnaître  dans  cette  jeune  héroïne  , coîfFée  d’une  peau 
de  lion,  la  reine  de  Lydie,  Omphale,  que  les  faiblesses 
d’Hercule  ont  rendue  célèbre.  Vii-  Alb.  Mus.  Bon. 
V.  1.  Mon.  du  Mus.  V.  3,  p.  39. 


194  VÉNUS  ou  NYMPHE,  statue^,  marbre  grec. 

Haut.  1,827  rn.  — 5 p.  7 p.  6 1. 

La  disposition  de  la  draperie  dans  cette  figure  de 
Venus  demi-nue  , est  à-peu-près  la  même  que  celle 
d une  autre  statue  indiquée  sous  le  n°  1 53  j mais  le  bras 
droit  et  la  tete  ont  moins  de  mouvement. 


195 


BAS-RELIEF  représentant  un  faune 
pagné  d’une  panthère. 


dansant 


accom- 


H.  0,491  m. — 1 p.  6 p.  2 1.  J larg.  0,379  m.  — i p.  2 p. 

196 

AGRIPPA,  buste  ^ marbre  grecJietto. 

Haut.  0,460  m.  — I p.  5 p. 

C'est  aux  fouilles  de  Gabies  qu’on  doit  ce  portrait 
admirable  de  Marcus  Agrippa , gendre  d’Auguste , cé- 
lèbre par  sa  victoire  navale  à'^Actium,  par  la  protection 
qu’il  accorda  aux  arts  , et  par  le  Panthéon  et  les  superbes 
monumens  qu’il  fit  élever  à Rome.  Les  têtes  d’Agrippa 
sur  les  médailles  portent  ordinaii’ement  une  couronne 
rostrale  qu’on  lui  avait  décernée.  Agrippa  avait  un 
regard  sombre  et  qui  annonçait  une  sévérité  qui  n’était 
pas  dans  son  caractère.  Mon.  Gab.  xi<>o..Mus.  Bou.  y.  3. 


197  -A-POLLON  lycien,  statue^  marbre  de  Paros. 

Haut.  2,188  ni.  — 6 p.  8 p,  10 1. 

La  pose  de  cette  figure , semblable  à celle  de  la  statue 
décrite  sous  le  n“  ib8  , nous  fait  reconnaître  encore 
Apollon  lycien.  L’eniblêmn  du  serpent  s’y  retrouve 
aussi.  Jardins  de  Versailles. 
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198  ALEXANDRE  SÉVÈRE,  buste-,  marbre  de  Luni. 

Haut.  o,5oo  m.  — i p.  6 p.  6 1. 

Cette  tête  d’Alexandre  Sévère  , qui  offre  une  res- 
semblance frappante  avec  les  portraits  authentiques  de 
cet  Empereur  gravés  sur  les  médailles , est  aussi  recom- 
mandable du  côte  de  l’art,  c[ue  rare  à cause  du  sujet. 
Palais  B raschi.  Mus.  Boa.  v.  1. 

199  DIANE,  statue^  marbre pentélique. 

Haut.  1,706  rn.  — 5 p.  3 p. 

Le  mouvement  de  cette  figure , et  les  A^estiges  du  car- 
quois qui  restent  encore  sur  l’épaule  droite  , ne  laissent 
pas  de  doute  sur  le  sujet.  C’est  la  fille  deLatone,  prête 
à frapper  de  ses  flèches  divines  quelque  objet  de  sa 
colere  5 car  sa  longue  tunique  ne  convient  pas  au  cos- 
tume d’une  chasseresse.  Un  grand  nombre  de  figures  de 
Diane , avec  la  même  pose , existent  dans  plusieurs  col- 
lections , et  prouvent  que  cette  statue  est  l’imitation  de 

quelque  original  célèbre.  Ancienne  Collection  de  la 
Couronne . 

La  draperie  de  cette  statue  est  refO|UiIlée  par-derrière  à une 
grande  profondeur  , ce  qui  paraît  inutile  j le  travail  n’annonçant 
pas  qu’elle  dût  être  isolée. 

2.00  BAS-RELIEF  représentant  une  Ménade  ou  Bacchante 
en  fureur , la  tête  en  arrière , et  ayant  entre  ses  mains 

un  des  objets  des  mystères  dionysiaques.  Mus.  Bou.\.1>. 

H.  0,480  m.  I p*  5 p.  g 1. 5 larg.  o,3or  m.  — 11  po.  a 1. 

^01  DÉMOSTHÈNE , buste  ^ marbre  pentélique. 

/ Haut.  0,440  m.  — I p.  4 p.  3 1. 

La.  physionomie  de  l’orateur  athénien  se  reconnaît 
dans  ce  buste , tout  aussi  bien  que  dans  la  statue  décrite 
sous  le  n»  92  ; et  dans  un  buste  de  bronze  trouA’é  à 
Ponipéi,  et  portant  sur  la  poitrine  le  nom  de  Dénios- 
ihène^  mais  la  tête  que  nous  considérons  a été  exécutée 
avec  plus  d ait  que  celle  de  la  statue  j elle  peut  passer 


9^>  DEscParTiON 

]»oiir  rm  des  plus  beaux  portraits  de  Démostliène.  On 
la  voit  gravée  dans  V Iconographie  grecque , pl.  29. 
V il.  Alb.  Mus.  Bon.  V.  1 . Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  76. 

rPi-ANQTJILLINA  en  Gép.ès,  marbre  de  Baros. 

Haut.  2,0^9  m.  — 6 p.  3 p.  8 1. 

L’épouse  de  Gordien  Pie,  fille  de  Mysitliéus,  est 
représentée  vêtue  de  la  stola  et  la  tête  coiffée  d’un  voile. 
Ce  costume  a servi  d’autorité  à l’artiste  moderne  pour 
lui  donner  les  attributs  de  Cérès.  Souvent  les  Impé- 
ratrices ont  été  représentées  par  les  statuaires  anciens 
avec  les  emblèmes  de  cette  divinité  , et  il  convenait  à 
la  belle  et  vertueuse  Tranquiliine.  Mus.  du  Capitole. 
Mus.  Bou.  V.  3. 

2.00  BACCriUS  , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,881  m.  — 5.  p.  9 p.  6 1. 

L’attitude  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  la  statue 
de  ce  dieu,  n»  i48,  exprime  également  en  celle-ci  la 
mollesse  et  le  repos.  La  pose  de  la  figure  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  l’autre  ; mais  dans  celle-ci  les  proportions 
sont  plus  sveltes  5 et  la  tête  semble  tourner  des  regards 
propices  vers  le  spectateur. 

2 Oz|.  BAS-RELIEF  de  quelc^ue  tombeau  grec  représentant 
un  guerrier,  et  une  femme  qui  semble  lui  présenter  à 
boire.  C’était  une  des  cérémonies  nuptiales  de  l’anti- 
quité; et  la  manière  dont  la  femme  relève  son  voile  se 
retrouve  dans  plusieurs  bas-reliefs.  Mon.  du  Musée, 
t.  4,  p.  76. 

H.  0,478  m.  — I p.  5 p.  g 1.  ,•  larg.  o,53o  m.  — i p.  7 p.  7 I. 

20 5 LES  DANSEUSES,  bas-relief. 

PÆoulé  sur  celui  du  n°  18. 

206  BAS-RELIEF  représentant  la  rançon  d’Hector  ; pros- 
terné aux  genoux  d’Acbille,  le  malbeureux  Friam 
embrasse  ces  mains  meurtrières  qui  se  sont  baignées 
dans  le  S£>ng  de  sers  fils , et  rjui  viennent  de  le  priver  de 
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trlui  qui  était  Je  soutien  de  son  trône  et  de  sa  patrie. 
Vil.  Borg.  Winkelm.  Mon.  ined.  184. 

H.  I 164  m.  3 p.  7 p.  ,•  lai  g.  a, 816  ni.  — 8 p.  8 p. 

Ce  bas-relief  et  celui  qui  lui  fait  face  à l’autre  extrémité  de  la 
salle,  faisaient  partie  du  même  sarcophage.  Les  chevaux,  ainsi 
que  dans  la  plupart  des  bas-reliefs  antiques,  sont  très-petits  en 
comparaison  des  personnages. 

207  FONTAINE  ANTIQUE  tohme  de  TnipiED  ; 

marbre  pentéligue. 

H.  1,435m.— 4 p.  5 p.  J larg.  i,354ra.— 4p.  2 p. 

Ce  grand  trépied , destiné  à sendr  de  fontaine , était 
d’un  seul  bloc.  La  coupe  cannelée  est  décorée  de  muffles 
de  lions  : des  néréides  , des  monstres  marins  et  des 
rinceaux  de  vigne  ornent  les  montans.  Le  tuyau  qui 
conduisait  les  eaux  se  cacliait  dans  le  balustre  à can- 
nelures spirales  qui  supporte  le  fond  de  la  coupe. 

Les  chapiteaux  sont  ornés  de  figures  de  Scylla.  Les  anciens 
variaient  beaucoup  les  chapiteaux  dans  le  genre  du  corinthien  j 
un  même  monument  , tel  que  la  basilique  de  Pompéi  et  des  pein- 
tures antiques,  offrent,  dans  les  colonnes  d’un  seul  ordre,  des  chapi- 
teaux qui  diffèrent  l’un  de  l’autre  par  la  composition.  Ce  monu- 
ment , tiré  de  la  rilla  Adriana  , était  placé  à l’entrée  du  Capitole. 
Musée  Français,  vol.  4,-  M.  Troquet,  dess.,-  M.  Texier,  grav. 
Mon.  du  Mus.  V.  4 J p-  14. 

WVWVVWWWWWVWVWVVWVWVWVWWl, 

SALLE  DU  CANDÉLABRE. 


Le  sujet  du  tableau  qui  tient  le  milieu  du  plafond, 
et  qui  a ete  execute  par  M,  Prudbon,  est  tiré  d’un 
hymne  de  Callimac[ue.  Diane  prie  Jupiter  son  père  de 
ne  pas  l’assujétir  aux  lois  de  l’hymen. 

Les  ornemens  et  les  bas-reliefs  qui  entourent  le  ta- 
bleau font  allusion  à la  même  divinité.  On  y voit  sculptés 
Oreste  et  Iphigénie  enlevant  la  statue  de  Diane  taurique , 
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lesvierges  lacédémoiiiennes  menant  des  danses  en  rKon- 
neur  de  Diane  ^ la  déesse  et  ses  nymplies  qui  demandent 
à Vulcain  leurs  armes  de  chasse  5 les  Amazones  célébrant 
par  leurs  danses  la  fondation  du  temple  de  Diane  à 
Éphèse.  Le  premier  de  ces  bas-reliefs  est  de  M.  Petitot, 
le  second  de  M.  CarteÜier,  le  troisième  de  M.  Esper- 
cieux,  et  le  quatrième  de  M.  Foucau.  Les  tableaux  en 
demi-cercle  des  deux  tympans  représentent  Hercule  qui 
obtient  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d’or  , et  cette 
déesse  rendant  à Aricie  Hippolyte  ressuscité  par  Escu- 
lape.  Le  premier  est  l’ouvrage  de  M.  Garnier,  le  second 
de  M.  Mérimé. 

Quatre  colonnes  de  porphyre  de  huit  pieds  de  haut, 
surmontées  de  bustes  de  bronze  coulés  sur  l’antique, 
ajoutent  à la  décoration  de  cette  salle. 

208  CANDÉLABRE  de  différens  marbres. 

Haut.  5,579m.  — Il  p.  O p.  2I. 

Ce  Candélabre  serait  le  plus  grand  qui  nous  reste  de 
l’antiquité,  et  un  des  plus  remarquables,  tant  par  la 
singularité  de  sa  forme  que  par  l’excellence  et  la  variété 
des  sculptures  qui  en  font  l’ornement,  s’il  avait  toujours 
existé  ainsi  ; mais  il  a été  formé  de  différens  fragmens 
d’autels,  de  candélabres  et  de  trépieds  antiques  en 
grande  partie,  par  J.  B.  Piranesi , architecte  et  graveur 
célèbre  qui  l’avait  destiné  à la  décoration  de  son  tombeau , 
et  qui  l’a  gravé  en  deux  planches.  La  plupart  des  em- 
blèmes ont  rapport  à Bacchus  , et  les  quatre  masque:s 
sont  des  Silènes  et  des  Faunes.  Trois  figures  de  Harpies  , 
monstres  ailés  à tètes  de  femmes  , ornent  les  coins  diu 
pied  triangulaire.  Voy.  J.  B.  Piranesi.  Vasi,  n»»  lO'S 
et  io3. 

20^  HERCULE,  kermès^  marbre  de  P aro s. 

H.'iut.  1,067  m.  — 3 p.  3 p.  5 1. 

C’est  un  Kermès  demi-figure*  Le  héros  est  tout  enve- 
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loppé  dans  la  peau  du  lion  de  Némée.  Ce«  Kermès  fai- 
saient l’ornement  des  gymnases  et  des  jardins.  Château 
de  Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  pl.  38. 

210  VÉNUS,  buste ^ marbre  de  Paras. 

Ha-it.  0,440  m.  — I p.  4 p.  3 1. 

Cette  tête  , d’une  grande  beauté  et  parfaitement  con- 
servée , appartenait  à une  répétition  antique  de  la  Vénus 
du  Capitole.  Pil.  Rorg.  Mius.  Bou.  v.  3. 

211  INSCRIPTIONS  TRIOPÉENNES;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,225  m.  — 3 p.  9 p.  3 1. 

Ces  deux  inscriptions  en  vers  grecs  avaient  été  placées 
par  Hérode  Atticus  , personnage  célèbre  du  temps  des 
Antonins,  dans  sa  campagne  à trois  milles  de  Rome, 
sur  la  voie  Appienne , appelée  le  Triopium  : de  là  les 
antiquaires  ont  donné  à ces  marbres  le  nom  à’’Ins- 
criptions  triopeennes . Le  sujet  de  ces  poëmes  est  la 
dédicacé  du  Triopium  aux  grandes  déesses , et  la  con- 
sécration d’un  monument  à Regilla , dame  romaine , 
dont  Hérode  était  veuf.  Vil.  Borg. 

La  première  de  ces  inscriptions  a été  trouvée  en  1607  , l’autre 
dix  ans  plus  tard.  Dans  la  première  inscription,  Hérode  Atticus ^ 
en  mettant  le  Triopium  sous  la  protection  de  Minerve  et  de  Né- 
mésis, dévoué  à leur  vengeance  ceux  qui  oseraient  causer  le 
moindre  dommage  à cette  terre  sacrée.  La  seconde  contient  un. 
éloge  de  la  beauté  et  des  vertus  d«  Regilla,  issue  des  rois  de 
Troie,  comme  Hérode  Atticus  l’était  de  ceux  d’Athènes.  On  lui 
décerne  les  honneurs  héroïques  qu’aimeront  à lui  voir  accordée 
Cerès,  et  Faustine  la  jeune  adorée  sous  le  titre  de  nouvelle  Gérés. 
Herode  Atticus  exprime  ses  regrets  sur  la  mort  de  ses  enfans  et 
rend  grâces  à Marc-Aurèie  d’avoir , pour  adoucir  la  douleur  de 
leur  perte , accordé  à un  de  ceux  qui  restent  les  distinctions  pa- 
triciennes, entre  autres  la  lunule  sur  la  chaussure,  ornement  que 
les  Romains  devaient  à Mercure.  D’après  qucdques  passages  de 
cette  inscription  , il  paraît  que  cette  lunule  en  ivoire  était  placée 
au  talon  du  calceiis.  Ces  inscriptions  ont  exercé  la  sagacité  de 
Joseph  Scaliger,  de  Gruter,  de  Saumaise,  de  Casaubon,  de 
Spon , et  de  plusieurs  autres  savans.  On  en  a donné  quatorze 
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éditions.  Elles  ont  e'te'  savamment  expliquées  par  M.  Viscontî  dans 
l’ouvraçe  intitulé  , Iscrizîoni  Triopee.  Il  paraît  qu’elles  sont  de 
Marcellus  de  Sjdê  en  Paniphylie,  poète  célèbre  du  temps  de 
Marc-Aurèle. 

I2ANTIOPE  ET  SES  FILS,  has-relief. 

Haut.  i,i37  m.  — 3 p.  6 p. 

La  réconciliation  de  Zéthus  avec  Amplilon  son  frère, 
faite  par  l’entremise  d’Antiope  leur  mère , c|ui  les  avait 
eus  de  Jupiter,  a été  le  sujet  de  plusieurs  anciennes  tra- 
gédies 5 et  c’est  aussi  celui  de  cet  excellent  bas-relief  de 
style  grec , auquel  les  Romains , sans  doute  pour  que  le 
sujet  ne  demeurât  pas  incertain  , ont  ajouté  les  trois 
noms,  Zethus,  Antiopa  , Amphion.  ViL  Borghèse. 
Winkelm.  Mon.  ined.  pl.  85.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Ce  bas-relief  est  très-remarquable  pour  le  costume,  et  a souvent 
été  cité  j Zéthus  et  Amphion  sont  vêtus  de  courtes  chlamides , et 
leur  tunique,  relevée  par  deux  ceintures,  était  un  costume  propre 
à des  voyageurs.  Zéthus  porte  derrière  le  dos  et  attaché  à une  cour- 
roie un  pétase  thessalien  à bords  plus  larges  que  ceux  du  pétase 
de  Mercure-  le  bonnet  d’Ainphion  ressemble  à celui  des  Spar- 
tiates , des  Dioscures  et  d’Ulysse.  C’est  un  pilos  fait  de  feutre , et 
d’où  vint  le  pileus  des  Romains.  Les  chaussures  des  deux  héros 
enveloppent  la  jambe,  et  ne  sont  pas  à bandelettes  ] celle  de  Ze- 
thus est  courte  et  laisse  les  doigts  à découvert  j celle  d Amphion  , 
lacée  par-devant , couvre  le  pied , monte  jusqu’au  genou  , et  pourrait 
être  une  espèce  de  phœcasia , qui  était  faite  de  toile  ou  de  cuir,  et 
dont  on  ne  connaît  pas  la  forme.  Antiope  par-dessus  sa  tunique 
longue,  sans  manches , et  relevée  par  deux  ceintures , porte  le  cyclas 
ou  anabühulion,  nommé  par  les  Romains  riciniuin  etamiculum; 
car  il  paraît  que  ces  dénominations  diverses  désignaient  un  meme 
vêtement  très-ancien  commun  aux  femmes  grecques  et  romaines, 
et  qu’on  voit  souvent  aux  prêtresses  5 il  était  formé  de  deux  pièces 
carrées  réunies  par  le  bas,  dont  les  angles  supérieurs,  quelquefois 
arrondis,  s’attachaient  avec  des  agraffes  sur  les  épaules,  laissaient 
passer  les  bras  et  couvraient  le  dos  et  la  poitrine , ne  descendant  que 
jusqu’au-dessous  du  sein.  Il  y en  avait  cependant  qui  descendaient 
jusqu’aux  hanches.  On  en  voit  qui  sont  très-longs  sur  les  côtés  et 
dont  on  pouvait  s’envelopper  comme  de  la  palla.  Le  thenstnon 
était  peut-être  plus  particulièrement  une  pièce  d’étoffe  transparente 
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èt  souvent  rouge  dont  on  se  couvrait  la  tête,  et  qui  rêlombait 
sur  les  e'paules.  Ce  qui  couvre  la  tête  d’Antiope  est  probal)lement 
un  de  ces  voiles  ou  la  calyptra  (de  calyptô  y je  cache),  dont  la 
forme  est  incertaine;  c’êlail  la  rica  des  prêtresses  ou  le  flammeum 
des  nouvelles  mariées  chez  les  Romains.  Cependant,  ce  qu’on 
prend  pour  le  flammeum  dans  plusieurs  ligures  antiques,  n’est 
peut-être  qu’un  pan  de  la  palla  qui  se  plaçait  alors  sur  la  tête, 
comme  le  mezzaro  de  Gênes  et  le  voile  de  Florence.  Le  sufjl- 
bulum  , voile  léger  et  blanc  des  Vestales,  s’attachait  avec  une 
agraffe  ou. Jthule,  d’où  lui  vient  son  nom.  Au  reste,  on  est  fort 
peu  au  fait  de  la  manière  dont  s’ajustait  les  voiles  des  anciens;  il 
parait  qu  ils  n’étaient  pas  détachés  du  vêtement  et  qu’ils  en  fai- 
saient partie;  comme  ces  petits  mantelets  ou  cuculii,  que  les 
dames  romaines  cousaient  à leurs  robes. 

La  chlamide  ou  ephestride  , manteau  ordinairement  assez  court 
des  Grecs,  s attachait  sur  l’épaule  droite  ou  sur  l’estomac  avec 
une  agraffe  ; quelquefois  on  la  nouait.  Ce  vêtement  n’était  pas  en 
usage  du  temps  d’Homère  ; ou , s’il  y était , il  portait  un  autre  nom  : 
peut-etre  etait-ce  alors  ou  le  pharos  ou  la  chlaine  qui  se  met- 
taient aussi  avec  des  agraffes  {péroné  et  porpé)-  car  il  paraît  que 
] eanos  d Homere  est  le  peplus.  Il  y avait  de  grandes  et  de  petites 
clilamides;  celle-ci  n’allait  que  jusqu’au  genou,  l’autre  descendait 
jusqu’à  terre.  On  voit  la  petite  aux  divinités  jeunes  et  imberbes 
telles  qu  Apollon , Mercure , Castor  et  Pollux , et  aux  héros. 
C était  un  habit  de  combat.  La  grande  chlamide  ressemblait  au 
paludamentum  des  généraux  romains.  Ce  vêtement  avait  ordi- 
nairement en  hauteur  le  double  de  sa  largeur;  un  des  petits  côtés, 
celui  d en  haut,  était  droit;  les  trois  autres  formaient  une  espèce 
d’ovale.  Les  agraffes  ne  s’attachaient  pas  aux  angles;  mais  à quel- 
que distance  dans  la  partie  droite  , suivant  la  grandeur  de  la  chla- 
mide , et  ces  angles  retombaient  en  plis  devant  et  derrière;  quelque- 
fois ils  ne  dépassaient  pas  la  poitrine , d’autres  fois  ils  tombaient 
jusqu’aux  genoux.  On  voit  par  la  forme  des  fibules  antiques 
qu’elles  ne  se  cousaient  pas  sur  les  vêtemens,  et  qu’on  pouvait 
les  changer  de  place  à volonté.  Lorsqu’on  rejetait  la  chlamide  sur 
lebras  gauche  ou  qu’il  en  était  enveloppé , elle  .servait  de  bouclier. 
La  chlamide  des  femmes  et  des  etlfatis  se  nommait  chlamîdion 
et  chlamidula.  Souvent  les  chlamides  étaient  garnies  de  fourrures 
et  de  franges,  et  on  voit  par  Homère  et  par  des  monumens 
qu’elles  étaient  adaptées  à cet  usage  dans  les  temps  héroïques* 
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Les  Spartiates  portaient  des  clilamides  et  des  toniques  rouges , 
afin  qu’on  s’aperçut  moins  du  sang  dans  les  combats.  Celles  des 
jeunes  Athéniens  furent  noires  jusqu’au  temps  d’Adrien.  Hérode 
Attieus  leur  en  fit  prendre  alors  de  blanches.  Il  paraît  que  le  dipJax 
ou  diploïde  était  un  manteau  mis  en  double  qui  convenait  aux 
vieillards  et  aux  philosophes. 

2 l3  DIANE  CHASSERESSE,  Statue^  marbre  grec. 

Haut.  ijSaS  m.  — 4 P*  ^ P-  ^ h 

Cette  statue , un  peu  moindre  que  nature  , repré- 
sente Diane  en  habit  de  chasse  , ou  la  xystis  relevée 
au-dessus  du  genou,  et  les  pieds  chaussés  de  cothurnes  : 
la  déesse  est  dans  l’attitude  de  lancer  ses  flèches.  On 
connaît  plusieurs  Dianes  semblables  à celle-ci.  VU  Borg, 

St.  8 , n®  1 1 . 

2 l4  -A-UTEL  de  marbre  de  Paras  consacré  à Diane  Lucifera 
ou  à la  Lune  ; les  bas-reliefs  d’un  beau  caractère  qui 
l’ornent  en  sont  la  preuve  : le  buste  de  la  Lune  est 
sculpté  des  deux  côtés  ; au  bas  on  volt  la  tête  colossale 
de  l’Océan  caractérisé  par  les  clielce  ou  pattes  de  crabes 
qui  sortent  de  son  front.  Le  buste  de  PliospJiorus , em- 
blème de  l’étoile  du  matin,  et  celui  (P Hesperus , allé- 
gorie du  soir,  ont  pour  symbole  deux  flambeaux;  celui 
du  premier  est  élevé  ; le  flambeau  de  l’autre  est  renverse  , 
et  semble  s’éteindre  dans  l’Océan.  Vil.  Borg.  Winkel- 
mann  , Mon . ined.  pi . 2 1 . 

H.  1,354  m.  — 4 P-  2 P>  j Erg.  0,979  — 3p  o.  p.  2 I. 

2i5ISIS  grecque,  buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  o,4'9  m.  I p.  3 p.  6 I. 

Plusieurs  attributs  font  reconnaître  Isls  dans  cette 
belle  tête  de  marbre  de  Paros.  Les  petites  cornes  qui 
sortent  de  son  front  sont  celles  d’Io,  qui,  suivant  les 
Grecs,  après  sa  métamorphose  , était  devenue  la  déesse 
de  l’Egypte  : les  pavots  de  Gérés  caractérisent  égale- 
ment Isis , que  le  paganisme  confondait  avec  elle  ; le 
petit  serpent  applatl  qui  orne  le  diadème  était  un  em- 
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blême  des  divinités  égyptiennes , et  le  croissant  désigne 
la  lune  que  cette  antique  contrée  révérait  dans  sa  déesse. 
La  grâce  de  la  physionomie  , ainsi  que  l’exécution  et 
l’arrangement  de  la  chevelure , qui  ressemble  à celle 
d’autres  têtes  d’Isis , se  réunissent  à une  parfaite  con- 
servation pour  augmenter  l’intérêt  de  ce  monument. 
Il  était  dans  le  cabinet  du  marquis  de  Drée  , et  on  l’a 
acheté  par  ordre  du  Roi.  JVlus.  Bou.  v.  3. 

216  CHIEN , statue  ^ marbre  de  Buni. 

H.  0,480  m.  — I p.  5 p.  g I.  J I.  0,69g  — 2 p.  I p.  10 1. 

Ce  chien  a ete  trouA^é  dans  les  ruines  de  Gabies.  Les 
chiens  en  le  voyant  à la  villa  Borghese  ont  souvent 
aboyé.  Monumenti.  Gahini,  n»  43. 

Lysippe  et  Euthycratès  son  fils  excellaient  à repré- 
senter des  chiens  et  des  chasseurs. 

2 1 7 P ANDORE  , has-relief. 

H.  1,128  m.  — 3 p.  5 p.  7 I.^  larg.  1,076  m.  — 3 p.  3 p.  gî. 

Pour  donner  une  compagne  à l’homme  pétri  par 
Prométhée,  Vulcain,  par  ordre  des  dieux,  a fabriqué 
P andore  la  première  femme  ; tous  les  dieux  la  comblent 
de  leurs  dons.  On  voit  sur  ce  bas-relief  Junon , la 
déesse  des  mariages,  et  Vénus  accompagnée  par  la 
Persuasion  ou  par  l’une  des  Grâces,  s’approcher  de 
l’artiste  divin  cpii  travaille  à cet  important  ouvrage. 

Ce  bas-relief,  d’une  exécution  médiocre , est  unique 
pour  le  sujet.  TVinckelm.  APon.  ined,  n<>  82.  VU-  Borg, 

2i8poLLUX,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  1,834  ^ P-  7 P"  9 h 

Le  fils  de  Léda,  que  l’exercice  du  pugilat  avait  rendu 
invincible,  les  avant-bras  et  les  poings  armés  Ae  cestes y 
semble  menacer  de  ses  coups  un  adversaire  qui,  d’après 
les  fables  argonautlques , doit  être  Amycus,  roi  des 
Bébryces.  Vil.  Borg.  st.  4,  n»  5.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Il  y avait  plusieurs  espèces  de  ces  tes.  Les  meiliques  e’taient  fort 


Jo4  DEscurpTiOTr 

anciens;  ce  n’etait  qu’un  réseau  de  cuir  dont  on  s’enveloppait  lâ 
main.  Les  imantes  indiquent  des  courroies  de  cuir  de  bœuf  cru  et 
dur , garnies  de  métal , dont  on  se  couvrait  le  bras  jusqu’au  coude: 
il  paraît  que  les  cestes  de  Pollux  sont  de  cette  espèce.  Le  nom  de 
niynnekes  (fourmis)  donné  à d’autres  cestes  marquait  peut-être 
que  leurs  coups  causaient  de  violentes  cuissons.  Les  spheræ  ne  de- 
vaient être  que  des  espèces  de  pelottes  qu’on  tenait  à la  main  pour 
s exercer  dans  les  gymnases.  Une  autre  espèce  de  ceste  était  en  forme 
de  gant  long  garni  aucoude  de  peau  de  mouton  avec  la  laine  , etau- 
tour  de  la  main  d’une  forte  courroie.  On  a trouvé  à Herculaiium 
nn  bras  en  bronze  arme  de  ce  ceste.  L’usage  des  cestes  fait  aisé- 
ment supposer  celui  des  gants,  et  les  cheirides  dont  Laërte,  dans 
Honiere  , s enveloppe  les  mains  pour  se  préserver  du  froid , pou- 
vaient etre  des  gants  ou  des  mitaines.  Les  monnniens  n’en 
offrent  pas. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  la  déesse  de  la  Concorde. 

H.  0,597  m.  — I p.  10  p.  I 1.  ; larg.  o,-283  m.  — 10  po.  6 1. 

2. 1 9 IPHIGÉNIE  EN  T AUE  IDE , has-relicf 

H.  0,796  m. — 2 p.  5 p.  5 1.;  larg.  i,443  m.  — 4 p.  5 p.  61. 

La  fille  d’Agamemnon  a déjà  reconnu  son  frère; 
elle  a dans  ses  mains  la  statue  de  Diane  Taurique, 
qu’elle  emporte  après  l’avoir  enveloppée  d’un  voile.  En 
meme  temps,  Oreste , près  de  s’embarquer,  se  bat 
contre  Thoas  : de  l’autre  côté  on  voit  une  des  Furies 
de  Clytemnestre  qui  n’ont  pas  oublié  ce  fils  parricide. 
Oreste  évanoui  tombe  entre  les  bras  de  son  ami  Py- 
lade.  F^iL  Borg.  Vinckelm.  Mon.  ined.  p.  149. 

220  TREPIED  remarquable  par  la  composition  autant  que 
par  la  finesse  de  l’exécution.  Les  feuilles  d’acanthe  cpii 
forment  la  figure  de  trois  lyres,  le  serpent  et  le  laurier 
qui  couronne  la  coupe  sont  des  symboles  d’Apollon  ; 
les  dauphins  et  les  griffons  sculptés  sur  le  bord  circu- 
laire désignent  plus  particulièrement  ApollonDelphique. 

Ce  trépied,  trouvé  à Ostie , a été  gravé  dans  le  Afz/.y. 
Jvvz;zca^^,v.  4j  M.  Troquet,  dess.  ;M.  Texier,  grav.  ; et 
dansleyeyoL  à\iMu~s . P .Clem.Mon.  du  Mus.  t.45P« 
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VJiNUS  ETJSTEPHANOS , huste^  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,^5i  rn.  — i p.  4 p.  8 I. 

Cette  épithète  homérique , tirée  de  la  belle  couronne 
en  forme  de  diadème  que  Vénus  porte  sur  sa  tête  , 
convient  parfaitement  à la  déesse  de  la  beauté , telle  que 
ce  buste  la  représente.  VU.  Borg.  st.  5,  n»  17.  Mus. 
Bou.  vol.  3. 

222  INSCRIPTIONS  ATHÉNIENNES. 

H.  1,471  m.  — 4 p.  6 p.  4 I.jlarg.  0,785  m.  — 2 p.  5 p. 

Ces  deux  grandes  tables  de  marbre  pentélique  con- 
tiennent les  noms  des  officiers  et  des  soldats  athéniens 
morts  à la  guerre,  en  Égypte,  en  Chypre,  en  Phénicie, 
à Halles  de  V Argolide , à Egine  et  à Mégares,  tous 
dans  la  même  année,  4^7  ans  avant  Père  chrétienne. 
Les  noms  des  guerriers  sont  distribués  sur  trois  co- 
lonnes , et  rangés  suivant  les  tribus  qui  formaient  la 
division  de  la  population  de  PAttique.  Ces  précieux 
monumens  historiques  sont  célèbres  dans  la  paléographie 
grecque,  ou  dans  la  connaissance  des  anciens  carac- 
tères grecs.  On  leur  a donné  le  nom  de  marbres  de 
Nointel.)  parce  que  le  marquis  de  Nointel,  ambassadeur 
de  France  à Constantinople  , les  avait  fait  transporter 
d’ Athènes  à Paris  , vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  ; ils 
étaient  placés  dans  la  salle  de  l’Académie  royale  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Ces  Inscriptions  ont  été  publiées  plusieurs  fois  : la 
copie  la  moins  fautive  est  celle  qui  a été  insérée  dans  le 
APuseum  Veronense  deMaffei,  pag.  407  5 elles  attendent 
encore  une  édition  plus  correcte. 

Ces  monumens  sont  très-curieux  par  rapport  à l’alphabct , à l’or- 
ihographe  et  à la  forme  des  lettres  grecques  de  celte  époque.  On 
y voit  A pour  r t pour  A;  l’R  et  l’S  ont  presque  la  forme  des 
nôtres  , excepté  que  les  contours  en  sont  anguleux.  OI  y est  mis 
pour  l’Q  souscrit.  Il  n’y  a pas  d’fl  ; et  l’H  n’y  est  que  comme  aspi- 
ration. El  y est  pour  l’i  long,  et  l’o  pour  OT,  XS  pour  S , et  <pS 
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pour  4.  Dans  la  seconde  inscription  , le  S et  le  P y ont  leur  forme 
ordinaire  ainsi  que  le  , qui , dans  la  première , a la  barre  très- 
courte.  On  lit  dans  la  seconde  les  noms  des  tribus  Léontide, 
Acamantide  , Oene'ide,  Cècropide , Hippothoontide  , et  ceux, 
d un  stratège  ou  général,  d’un  phrourarque  commandant  de  gar- 
nison , d un  phylarque,  l’un  des  chefs  de  la  cavalerie  sous  l’Hip- 
parqiie,  et  d’nn  devin. 

223  VICTOIRE  , has-relief;  marbre  pentélique. 

H.  0,938  m.  — 2 p.  10  p.  8 1.  j larg.  1,090  m.  — 3 p.  4 p.  31. 

Les  moulures  qu’on  remarque  au  bas  de  ce  beau 
marbre,  prouvent  qu’il  faisait  autrefois  partie  d’un  mo- 
nument d’architecture  : la  Victoire  qu’on  y voit  re- 
présentée , est  dans  l’action  d’immoler  un  taureau  , 
victime  solennelle  dans  les  triomphes  romains.  Le  tau- 
reatt  est  d’un  très-grand  style.  Yil.  Borg. 

2 2 SANGLIER  , statue^  marbre  gris  antique. 

H.  Ojgigm. — 2 p.  10  p.  4 b 5 long.  1,953  m. — 5 p.  1 1 p.5I. 

Ce  sanglier  est  une  répétition  antic|ue  du  fameux  san- 
glier c|u’on  voit  à Florence , et  dont  une  copie  moderne 
est  dans  le  jardin  des  Tuileries.  VU.  Borg.  st.  7,  n°  8. 
225  TROIS  BAS-RELIEFS  marbre  pentélique. 

Celui  du  devant  représente  des  génies  à la  chasse  aux 
lions.  Cupldon  est  sculpté  sur  les  deux  autres  ; suiT’un 
il  a attelé  des  sangliers  à son  char  , qui  est  traîné  sur 
l’autre  par  des  gazelles. 

Ces  bas-reliefs , dont  les  figures  sont  d’un  bon  mouvement , et 
les  animaux  d’un  beau  style , faisaient  sans  doute  partie  de 
ceux  décrits  sous  le  n®  32.  On  voit  dans  le  premier  de  ces 
bas-reliefs  la  borne  autour  de  laquelle  tournaient  les  chars,  et  les 
dauphins  qui  servaient  à marquer  le  nombre  des  courses  ; ils 
étaient  consacrés  è Neptune  , à qui  on  attribuait  l’invenlion  d.e 
l’équitation  , et  qui , sous  le  nom  de  cousus  et  de  Neptune  éques- 
tre, présidait  aux  courses  du  cirque.  L’obélisque  chargé  d’hiéro- 
glyphes peut  rappeler  celui  qu’Auguste  fit  transporter  d’Héliopolis 
et  placer  dans  le  grand  cirque.  Il  est  aujourd’hui  à Rome  près  de 
la  porte  du  Peuple.  La  boule  qui  le  surmonte  dans  le  bas-relief 
fut  ajoutée  sous  Auguste^  il  paraît  que  les  Egyptiens  n’y*^"^ 
mettaient  pas.  Vil.  Borg.  Mon.  du  Mus.  t.  i , pl.  5j  et  5S. 
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226  URNES  CINÉRAIRES . 

N°  1 . Sur  cette  urne  , dont  l’inscription  est  entière- 
ment effacée , on  voit  des  colonnes  cannelées  en  spirales, 
la  porte  d’un  monument,  des  lauriers  et  des  trophées  qui 
indiquent  qu’elle  renfermait  les  cendres  d’un  guerrier. 

Haut.  0,3^5  m.  — i p.  j larg.  0,473  m.  — i p.  5 p.  6 L 

N°  2.  Ornée  de  têtes  d’Ammon,  d’aigles  et  de  guir- 
landes , cette  urne  avait  été  consacrée  à Julia  Eroïs  par 
son  mari  Claudius  Alysus,  qui  avait  vécu  avec  elle  pen- 
dant trente-un  ans  sans  avoir  à s’en  plaindre  ; deux 
génies  portent  dans  une  coquille  le  buste  de  Julia. 

Haut.  o,3o  I m.  — 1 1 p.  2 1.  j larg.  0,442  m.  — i p.  4 P-  4 h 

No  3.  Cette  urne  de  Picatia  Sabina,  morte  enfant,  est 
ornée  de  guirbandes  et  d’oiseaux  ; elle  était  destinée  à 
renfermer  les  cendres  de  deux  personnes  ; l’un  des  deux 
cartels  est  resté  sans  inscription.  On  n’en  voit  pas  non 
plus  sur  l’urne  cinéraire  ronde  placée  sur  ces  monumens. 

Haut.  0,532  m.  — i p.  51.  ,•  larg.  o,586  m.  — i p.  9 p.  8 I. 

227BACCHUS,  We;  marbre  grec. 

Haut.  o,45i  m.  — i p.  4 p.  8 1. 

Malgré  l’absence  de  tout  symbole , on  peut  recon- 
naitre  Baccbus  à l’arrangement  recherché  de  sa  cheve- 
lure, et  plus  encore  à la  rondeur  de  ses  formes  et  au 
caractère  de  mollesse  qui  marc^ue  ses  traits , et  les  dis- 
tingue de  ceux  d’Apollon . 

228  MARCHE  DE  Victimes,  bas-relief. 

H.  0,828  m.  — 2 p.  6 p.  7 1.  ; larg.  1,076  m. — 3 p.  3 p.  9 1. 

Un  taureau  accompagné  d’un  bélier,  est  conduit  par 
deux  ministres  ^les  sacrifices  : il  a le  dos  orné  de  cette 
draperie  dont  les  Romains  avaient  l’usage  de  parer  les 
victimes  , et  qu’on  nommait  dorsalis.  La  tête  des  vic- 
times était  ordinairement  ornée  de  guirlandes  et  leurs 
cornes  dorées.  On  y ajoutait  aussi  des  bandelettes  qui 
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paraissent  avoir  été  faites  de  cordes , et  servaient  à re- 
tenir la  victime.  Vil.  Borg. 

229  TREPIED  dont  les  supports  sont  ornés  de  tètes  et  de 
pattes  de  panpnère , et  dont  la  coupe  a la  forme  d’une 
cocjuille.  Mon.  Gab.  n“  10. 

Haut.  0,798  m.  — 2 p.  5.  p.  6 I. 

a3o  MARSYAS  , statue  J*  marbre  pentélique. 

Haut.  2,56i  m.  — 8 p.  2 p.  3 I. 

Le  Satyre  téméraire , qui  , orgueilleux  de  son  habi- 
leté dans  le  jeu  de  la  flûte  , avait  osé  défier  Apollon  et 
sa  lyre  , vaincu  et  attaché  à un  pin , attend  le  moment 
de  son  supplice.  Du  temps  d’Hérodote  on  voyait  à Cé- 
lènes , ville  de  la  Phrygie , une  peau  humaine  empaillée , 
qu’on  disait  être  celle  de  Marsyas. 

Le  grand  nombre  de  répétitions  antiques  de  cette 
belle  figure , soit  en  ronde  bosse  , soit  en  bas-relief  j 
qu’on  voit  dans  plusieurs  collections  , donnent  lieu  de 
conjecturer  qu’elles  sont  toutes  des  imitations  du  Mar- 
syas attaché , peinture  célèbre  de  Zeuxis , que  Pline 
avait  vue  à Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde.  L’exé- 
cution de  cette  statue  est  de  la  plus  grande  perfection. 
Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  V.  3. 

•y 

2J1  STELE  ou  monument  sépulcral  de  deux  époux  grecs, 
'Vénodora  et  Antiochus  : on  les  voit  représentés  avec 
leurs  enfans. 

H.  o,5oo  m.  — r p.  6p.6 1.  j larg.  o,3 15  m.  — 1 1 po.  8 I. 

232  JUPITER,  bas-relief. 

H.  0,897  m. — 2 p.  9 p.  2 1.  j larg.  1,401  m.  — 4 p-  3 p-  9I. 

Les  fragmens  de  moulures  cpi’on  voit  dans  la  partie 
inférieure  de  ce  bas-relief,  et  qui  ont  beaucoup  d’ana- 
logie avec  celles  qu’on  a remarquées  sous  le  bas-relief 
n°  223 , font  conjecturer  qu’ils  appartenaient  l’un  et 
l’autre  au  même  monument  d’architecture.  Les  ravages 
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du  temps  ont  privé  de  leurs  symboles  les  deux  figures 
de  femmes  qui  sont  vis-à-vis  de  celle  de  Jupiter  assis. 
La  saillie  et  la  belle  exécution  des  figures  sont  également 
remarquables  dans  les  deux  bas-reliefs.  VU-  Borg. 

vwwvvwwvvwwvwwvvvwwv 

SALLE  DU  TIBRE. 


Cette  salle  est  décorée  de  huit  superbes  colonnes  de 
marbre  vert  d’Italie , connu  sous  le  nom  de  vert  de  mer 
et  de  vert  d’Egypte  , liantes  de  dix  à onze  pieds , et  sur- 
montées de  bustes  antiques. 

233  ESCULAPE  , statue  ; marbre  pentélique. 

Haut.  2,297  m.  — 7 p.  O p.  10  I, 

Le  fils  d’Apollon  et  de  Coronis  est  représenté  avec 
son  serpent , emblème  de  la  santé  et  de  la  vie.  Un  large 
manteau  l’enveloppe  jusqu’à  mi-corps.  Sa  tête  majes- 
tueuse est  ceinte  de  cette  espèce  de  turban  qu’on  a décrit 
au  n"  1 5 , et  qui  n’est  qu’un  theristrion  ou  bandeau  roule. 
Vil-  Alb-  Mon.  du  Mus.  t.  1 , pl.  4^-  Mus-  Bon-  v.  1. 

234  ANTINOUS  EN  Hercule  , statue-^  marbre  de  Luni. 

Haut.  2,329  m.  — 7 p.  2 p. 

Le  favori  d’Hadrien  est  représenté  en  Hercule.  Il 
s’appuie  sur  sa  massue,  qu’enveloppe  une  peau  de  lion. 

Cette  statue  a été  trouvée  près  de  Tivoli.  La  tete  est 
antique  , mais  a été  rapportée  : celle  que  le  temps  a dé- 
truite était  probablement  un  portrait  de  Commode. 
Vil.  Alb.  Mus.  Royal , vol.  1 5 M.  Valois,  dess.; 
M.  Laugier  , grav.  Mus.  Bou.  v.  a.  Mon,  du  Mus, 
t.  3,  p.  4i* 

235  GÉRÉS,  statue  ; marbre  de  Paros, 

Haut.  1,733  m.  — 5 p.  4 P- 

La  couronne  d’épis  de  blé  qui  ceint  la  tête  de  ladeesse 
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la  lait  reconnaître  pour  Gérés.  Le  sculpteur  qui  l’a  res- 
taurée lui  a donné  des  attributs  relatifs  à ce  symbole. 
Kl/.  Borg.  St.  9 5 11°  lo.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  dresse  est  velue  de  deux  luriicjues  d’une  étoffe  très-line  à 
petits  plis,  et  recouverte  d’un  pallium  à longues  franges. 

36  BAS-RELIEF  représentant  la  Lune  et  Endymion.  On 
y voit  la  chouette,  symbole  de  la  Nuit 5 Morphée,  que 
ses  ailes  de  papillon  font  reconnaître  , verse  sur  Endy- 
mion les  douceurs  du  sommeil.  Le  manteau  déployé  de 
Diane  convient  à la  déesse  de  la  nuit  , et  la  figure 

' O 

d’homme  couchée  est  le  génie  du  mont  Latnius. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  5 larg.  1,087  — 5 p.  4 p-  2 1. 

37  CIPPE  sépulcral  de  Kallius  Alypus , orné  de  son  buste 
en  costume  grec.  Gruter , page  712,  n»  12. 

H.  0,965  m.  — 2 p.  1 1 p.  8 1.  ; larg.  o,54i  m.  — 1 p.  7 p. 

38  flore,  statue  ,•  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,480  m.  — 4 P-  b p.  8 1. 

Les  fleurs  qui  la  couronnent  caractérisent  cette 
déesse  des  Romains , appelée  Chloris  par  les  Grecs. 
Vil.  Borg.  st.  5 , no  5.  Mus.  Bou.  v.  2. 

3^  BAS-RELIEF  représentant  les  forges  de  Vulcain.  Le 
dieu  paraît  achever  le  bouclier  d’Enée  qu’un  cyclope 
lui  présente  5 l’épée  et  la  cuirasse  sont  déjà  suspendues 
dans  l’atelier  : d’autres  cyclopes  , auxquels  l’artiste  a 
donné  comme  au  premier  des  physionomies  de  silènes 
ou  de  faunes , sont  occupés  à terminer  les  moules  qui 
doivent  servdr  aux  cnémides  ou  jambarts.  Cupidon, 
qui  surveille  l’ouvrage  qu’on  exécute  pour  son  frère  , 
se  cache  derrière  une  porte  et  s’amuse  à enlever  le 
bonnet  du  plus  vieux  des  cyclopes.  Vil.  Borg. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  5 larg.  1,087  m.  — 5 p.  4 P-  2 1. 

On  voit  dans  ce  bas-relief  Vulcain  attacher  l’anse  d’un  bouclier. 
llparaU  que  ce»  anses , invention  des  Cariens , et  dont  la  plus 
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S6rv3it  à pass€r  Iç  feras  j et  1 autre  a tenir  le  feouclier^  n^e* 
talent  pas  connues  dans  les  temps  he'roïques.  Cette  arme  cUait 
alors  suspendue  au  col  par  une  courroie  {porpax  et  Lelanion) 
attachée  aux  deux  bouts  du  bouclier,  et  qui  servait  à le  porter  sur 
ledos.  En  temps  de  paix,  surtout  chez  les  Spartiates , on  ôtait 
les  anses  des  boucliers  pour  qu’on  ne  pût  pas  s’en  servir  dans 
des  séditions.  Les  boucliers,  nommés  en  général  aspis  par  les 
Grecs,  étaient  d’abord  d’osier,  ensuite  de  planches  de  bois 
léger,  recouvertes  de  cuir  et  garnis  de  métal.  Le  milieu, 
relevé  et  plus  fort , était  ordinairement  chargé  d’orneiuens  et 
dembleraes.  La  forme  des  boucliers,  dans  les  mouumens , sert 
à faire  reconnaître  les  peuples  et  les  héros.  Celui  des  Argiens 
était  rond  et  très-grand , c’est  le  cljpeus  des  Romains  ; le 
thyrèos  des  Grecs  , bouclier  carré  très-long  qui  couvrait  l’homme 
presque  en  entier,  devint  le  scuLum  de  l’infanterie  romaine;  il 
était  en  forme  de  tuile  creuse  et  quelquefois  plat.  La  panna 
de  la  cavalerie  était  ronde , petite , et  en  cuir  ; c’était  la  cetra 
des  Espagnols  et  des  Africains.  Le  bouclier  des  Celtes  était 
du  genre  du  scutum,  ainsi  que  ceux  des  Égyptiens.  Les  Boétiens 
en  avaient  d’ovales,  échancrés  des  deux  côtés  en  demi-cercle j 
et  ceux  des  Amazones,  nommés  pettes , sont  ordinairement  en 
forme  de  croissant  alongé  et  à pointes  arrondies. 

2z|.0  CIPPE  sépulcral  de  J\^.  Zllpius  Erasmus , qui  était, 
probablement  sous  Trajan,  sous-intendant  du  palais  de 
l’Empereur. 

® P*  10  p.  4 1.  J larg.  0,487  ra.  — i p.  6 p. 

2^1  SIEGE  CONSACRÉ  A Bacchus  , marbre  pentélique. 

H.  i,5i6  m.  — 4 P-  8 p.  J larg.  i,o65  m.  — 3 p.  3 p.  4 !• 
Les  arts  des  anciens  nous  offrent  souvent  des  mons- 
tres qui  ont  le  corps  d’un  lion , les  ailes  d’un  aigle , et 
dont  la  tête  est  un  mélange  de  celles  du  lion  et  de  la 
clièvre.  C’est  du  nom  grec  de  la  chèvre  qu’ils  ont  pris 
le  nom  de  Chimères.  Leur  rapport  avec  les  satyres  les 
a fait  regarder  comme  des  monstres  consacrés  à Bac- 
chus. On  a donc  pu  convenablement  orner  de  symboles 
bachiques,  de  masques,  de  cistes,  ce  grand  siège  de 
marbre  j dont  deux  chimères  antiques  forment  les  bras. 
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Il  est  gravé  dans  le  septième  volume  du  Museo  Fio 
Clementbio.  Mon.  du  Mus.  t.  4?  pl.  20. 

242  GERES,  statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  2,34^5  m.  — 7 p.  2 p.  6 i. 

La  déesse  élève  de  sa  main  droite  la  torche  qu’elle 
alluma  dans  les  feux  de  l’Etna  pour  aller  à la  recherche 
de  sa  fille.  Les  attributs  de  cette  figure  sont  dus  à une 
restauration.  ViL  Borg.  st.  7,  n»  5.  Mus.  Bou.  v.  3. 

243  TETE  IDÉALE  DE  FEMME  de  marbre  grecJietto , d’un 
beau  style  , et  qu’aucun  attribut  ne  caractérise  5 elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  de  Niobé. 

244  ^-^^CHANTE  , statue^  marbre  pentélique. 

H.  2,220  m.  — 6 p.  10  p. 

Le  cep  de  vigne  sur  lequel  cette  figure  s’appuie , ainsi 
que  les  grappes  de  raisin  qu’elle  porte  dans  les  replis 
de  son  péplus,  la  font  reconnaître  pour  une  Bacchante, 
si  pourtant  ce  n’est  pas  la  figure  allégorique  de  la  saison 
de  l’automne.  La  pose  de  cette  statue  est  fort  remar- 
quable. Vil.  Borg. 

Baccluis  s’était  nictainorphosé  en  grappe  de  raisin  pour  séduire 
El  igone , lllle  d’Icarius.  Le  cep  de  vigne  dont  paraît  se  rapprocher 
cette  nymphe , et  la  grappe  de  raisin  qu’elle  vient  de  cueillir  , 
pourraient  la  faire  regarder  comme  une  Erigone.  On  célébrait  en 
son  honneur,  à Athènes , des  fêtes  nommées  Aletides  ou  Eorics. 

245  SIEGE  CONSACRÉ  A GÈRES  , marbre  de  Luni. 

H.  1 ,683  m.  — 5 p.  2 p.  2 1.  j larg.  i ,o56  m.  — 3 p.  3 p. 

Les  sphinx  antiques  qui  en  soutiennent  les  bras  ont 
été  regardés  par  les  anciens  comme  l’emblème  des  mys- 
tères. G’est  de  là  qu’on  a pris  l’occasion  de  restaurer 
ce  siège,  en  l’ornant  des  flambeaux,  du  panier , des 
serpens  et  des  autres  symboles  de  Cérès , à laquelle  on 
attribuait  l’institution  des  mystères  d’A'/eiis/s  , les  plus 
révérés  des  mystères  du  paganisme.  Mon.  du  Mus.. 
t.  4,  p.  19. 
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Ce  Sipge  a été  gravé  clans  le  7e  yol.  du  Museo  Pio 
Uementino,  pl.  45.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  19. 

246  DIANE  DE  Gabies,  statue;  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,65o  m 5 p.  o p.  1 1 1. 

Le  mom  ement  de  cette  charmante  figure  est  plein  de 
grâce  ; la  ddesse  semble  attacher  sa  clilamyde  de  chasse. 

Elle  est  vêmc  de  la  tn„i,ue  dVtoffe  Idgère  rele.de  au-dessus  du 
genou  q„.  couvenai,  J la  dé.sse  de  la  chasse  et  ans  amaaoues. 
Sa  coiffure,  tu  es, , rts., impie,  n'es,  pas  celle  que  l’on  voit  ordi- 
nairement ans  tétes  de  Diane.  Les  rdpd, fiions  ^le  l’on  connaît  de 
celte  statue  font  foi  de  la  célébrité  de  l’original.  Mon.  Gob.  n°  ai. 
Mus.  Payai;  M.  Chatillon,  dess.  et  grav.  Aîus.  Pou.  v.  2. 

247  .BAS-RELIEF  choragique. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  • larg.  1,087  m-  — 3 p.  4 p.  2 1. 

On  y voit  le  Temple  consacré  à Apollon  Pytliien 
dans  la  ville  d’Athènes  , où  l’on  célébrait  les  concours 
des  choeurs.  Payez  le  no  i55.  Des  personnages  du 
chœur  paraissent  sous  les  attributs  d’Apollon , de  Diane 
et  de  Latone.  La  Victoire  verse  une  libation  pour  le 
sacrifice  d’action  de  grâces  , et  le  trépied  , prix  de  cette 
victoire , est  élevé  au  sommet  d’une  colonne  près  de  l’en- 
ceinte extérieure  du  temple,  sur  la  frise  duquel  on  dis- 
tingue des  courses  de  char.  Ce  bas-relief  choragique 
est  très -beau.  Mon.  du  APus.  t.  4,  n°  7. 

24B  CIPPE  sépulcral  de  PréciLia  Jphroditâ , orné  de  son 
portrait  : sa  coiffure  annonce  la  fin  du  premier  siècle 
de  l’ère  vulgaire. 

H.  0,8.5  m.  — 2 p.  6 p.  G I.  j larg.  0,460  m.  — i p.  5 p. 

249  le  TIBRE,  groupe  colossal;  marbre  pentélique. 

H.  1.634  ni*  — 5 p.  O p.  41.  • long.  3,172  m.  — 9 p.  gp. 

La  figure  principale  est  a deini-couchée  ; le  dieu  du 
fleuve,  couronné  de  lauriers,  appuie  son  bras  droit  sur 
1 urne  auprès  de  laquelle  repose  la  louve  de  Mars  avec 
ses^nourrissons,  les  fondateurs  de  Rome.  L’aviron  cjne 
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le  Tibi'e  a dans  sa  main  gauche  , est  un  symbole  des 
rivières  navigables  : les  bas-reliefs  à peine  visibles  qui 
ornent  trois  côtés  de  la  plinthe  , prise  dans  le  bloc , 
représentent  l’arrivee  d’Enée  aux  bouclies  du  Tibre  ^ 
le  dieu  du  fleuve  et  peut-être  celui  du  Numicus , qui  lui 
annoncent  ses  hautes  destinées  ^ la  truie  avec  ses  petits  ^ 
désignée  par  Poracle  dont  parle  Virgile,  et  la  navigation 
de  ce  fleuve , qui  arrosait  et  approvisionnait  la  capitale 
de  l’ancien  monde.  La  ville  qu’on  aperçoit  peut  être 
Lavinium. 

La  corne  d’abondance  d’un  très-beau  travail  que  tient  le  Tibre, 
est  un  emblème  de  la  fertilité  qu’il  répandait^  elle  est  remplie  de 
raisins  , de  tètes  de  pavots  , de  pommes  de  pin  et  d’un  soc  de 
charrue,  propres  à indiquer  vme  grande  population  due  aux  bien- 
faits de  l’agriculture.  On  peut  regarder  la  statue  du  Tibre  comme 
un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  restent  de  l’antiquité. 

Ce  groupe  et  celui  du  Nil , qui  est  au  Vatican  , furent  découverts , 
à la  fin  du  quinzième  siècle  , dans  l’endroit  où  était  jadis  le  temple 
d Isis  et  de  Sérapis , près  de  la  Via.  Lata;  ils  faisaient  l’orne- 
ment de  deux  fontaines  qui  embellissaient  l’avenue  de  ce  temple. 
On  les  voit  gravés  dans  le  premier  volume  du  Masco  Pio  Cle- 
inentiao.  Mon.  du  Mus.  t.  4 , ph  60.  Mus.  Bou.  vol.  2. 

2.5o  inscription  gravée  sur  un  entablement  tle  marbre 
de  Luni  qui  surmontait , dans  le  municipe  de  Gabies , 
la  porte  d’un  temple  consacré  à la  mémoire  de  l’Im- 
pératrice Domitia , fille  de  Corbulon , et  à l’honneur  de 
ses  ancêtres. 

H.  0,780  m.  — 2 p.  4 P-  10 1.  jlarg.  3,54o  m.  — 10  p.  10  p.  g.  I. 

Ce  monument,  orné  de  statues,  fut  consacré  l’an  i4o  de  J.  C.  , 
sous  Antonin  Pie,  par  Polycarpe  et  .sa  femme  Europe,  affranchis 
de  Domitia.  S’ils  ne  nomment  pas  le  mari  de  cette  Impératrice , 
c’est  que  le  nom  de  Dümitien  fut  proscrit  par  le  sénat  ^ elle-même 
se  souilla  de  tous  les  crimes.  Ils  donnent  à la  ville  de  Gabies, 
qu’ils  décorent  du  titre  fastueux  de  république  éternelle  , une 
somme  de  10,000  sesterces  ( environ  i,75o  f.  ) dont  l’intérêt  doit 
cire  employé  à donner  tous  les  ans  aux  dêcurions  et  aux  sevirs 
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un  repas  public  le  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Domitia 
Si  cette  condition  n’est  pas  remplie,  le  capital  passe  à la  ville  dé 
lusculum.  Après  que  cette  donation  eut  été  approuvée  par  le 
Sénat  de  Gabies  , on  publia  pendant  trois  jours  de  marché  le 
decret.  Cette  inscription  offre  des  choses  curieuses  dans  la  ma- 
niéré dont  elle  est  écrite  : des  T pour  des  Pubuco-la  pour 
PUBUCOLAi  AD.BECTU  pOUr  ADEECTUi  ET.IAM  pOur  ETIAM,EX  EM- 
PLUM  pour  exemplüm;  s.vir  pour  sévir  5 cündicio  pour  conditio, 
QUiampridem  pour  qui  iam  pr.dem^  febr.r  pour  febroar.  Voyez 
la  savante  explication  de  M.  Visconti.  Mon.  Gab.  p.  ,07. 

quatre  statues  du  genre  des  cariatides,  et  qui 
représentent  des  faunes  porteurs;  ces  sculptures  d’or- 
nement , exécutées  dans  un  style  grandiose , supportaient 
une  vasque  ou  coupe  de  fontaine  à la  Fi//a  Albani. 


Haut.  2,o58  m — 6 p.  4 p. 

252  ENTABLEMENT  orné  d’nne  frise  sur  laquelle  on  voit 

représentés  des  emblèmes  de  sacerdoces  et  de  sacrifices. 

H.  o,65o  m.  - 2 p.  ; larg.  3,787  m.  - , 1 p.  6 p. 

On  y distingue,  en  partant  de  la  gauche,  i ° un  autel  pour  brûler  des 
parfums  ou  des  branches  de  laurier  : 2°  un  bucrane  orné  de  ban- 
delettes; 3°  un  préfériciile , ou  plutôt  un  guUus  ou  coturniwn  , 
vase  des  Ijbations , qui  ne  laissait  couler  la  liqueur  que  goutte  à 
goutte;  4“  Vétui  qui  renferme  les  couteaux  de  sacrifice;  5»  une 
patere  ou  un  disque  pour  recevoir  le  sang  et  les  entrailles  des 
victimes  , et  une  hache;  6“  le  sjmpule , petit  vase  à manche  qui 
servait  à puiser  le  vin;  le  maliens  ou  la  masse  pour  as- 
sommer les  victimes;  7°  un  grand  couteau  de  sacrifice.  Ces 
inslrumens  étaient  ordinairement  d’airain.  La  secespite  servait  à 
égorger  la  victime  ; le  culter  excoriatorius  à l’écurcher , et  la 
dolabra  à la  découper;  8°  ^aspergillum  , goupillon  pour  l’eau 
lustrale;  le  manche  était  en  métal,  et  garni  de  crins;  9°  l’acerm, 
boîte  a parfum  ; 10°  l’apea:,  bonnet  des  pontifes.  Vapex  était  pro- 
prement une  pointe  de  branche  d’olivier  garnie  de  laine  blanche 
qui  terminait  ['albogaltrus  du  fiamen  dialis  ou  de  Jupiter.  11  ne 
pouvait  le  quitter  que  dans  l’intérieur  de  sa  maison.  Ce  bonnet  res- 
semblait à la  cuiarre  des  Perses , et  les  Grecs  l’appelaient  cjrbasiej 
Il  une  peau  de  victime.  Ces  dépouilles  servaient  dans  quelques 
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rites , et  souvent  on  couchait  dessus  pour  obtenir  des  dieux  , dans 
des  songes,  la  connaissance  de  Favenir. 

2.53  DEUX  SPHINX  ÉGYPTIENS  en  basalte, 

H.  i,oi8  m. — 3 p.  I p.  7 I,  J long.  2,35i  m.  — 7 p.  a p.  10 1. 

254  BAS-RELIEF  représentant  Esculape  etHygie , divinités 
de  la  Medecine  et  de  la  Santé  , a vec  deux  grands  serpens 
à leurs  pieds.  Ce  monument  avait  été  consacré  par  un 
Firminus.  FU.  Borg. 

H.  1,099  ^ P’  4 P*  7 !•  ) Lrg.  0,704  m.  — 2 p.  2 p. 

2.55  JULIA  MAMMÉA  , statue  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  1,658  m. — 5 p.  o p.  6 1. 

La  mère  d’Alexandre  Sévère  est  représentée  sous  le 
caractère  de  Vénus  Pudique.  Cette  statue  est  remar- 
quable par  la  beauté  des  draperies.  La  coiffure  a plus 
de  grâce  que  n’en  ont  ordinairement  celles  de  cette  épo- 
que. Les  attributs  de  Cérès  qu’elle  tient  dans  la  main 
droite  sont  modernes.  FU.  Borg.  st.  9 , n<>  5. 

256  BAS-RELIEF  représentant  Méléagre  mourant.  Auprès 
de  lui  sont  ses  sœurs , et  Atalante  qui  pleure , et  dont 
la  pose  est  pleine  d’expression.  Cette  jeune  chasseresse 
a le  costume  de  la  déesse  de  la  chasse.  Dans  le  casque 
placé  sur  la  tète  du  sanglier  , on  distingue  bien  les 
généiastères  opxx  se  rabattaient  sur  les  joues. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  5 larg.  1,087  — 3 p.  4 p.  2 1. 

25y  CIPPE  sépulcral  d’une  Cornelia  Eutychia.  On  y voit 
sculptée  nue  brebis  , emblème  de  son  caractère  doux 
et  modeste. 

H.  0,83g  m.  — 2 p.  7 p.  j Urg.  0,460  m.  — i p.  5 p. 
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arcade 

Qui  mène  à la  Salle  du  Héros  combattant. 


Quatre  colonnes  , hantes  d’environ  onze  pieds,  sup- 
portent des  bustes  antiques  : celles  de  gauche  sont  de 
tres-bel  albâtre  oriental  fleuri  5 les  deux  autres , à droite, 
sont  d’une  brèche  orientale  que  les  marbriers,  à cause 
de  la  variété  des  couleurs , appellent  brèche  arlequine. 

268  ANTINOUS  , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,915  m.  — 5 p.  10  p.  g I. 

Le  jeune  Bithynien  déifié  reçoit  sur  les  médailles  et 
les  marbres  les  caractères  et  les  attributs  de  différentes 
divinités.  Cette  statue  le  représente  sous  les  emblèmes 
d Aristee , lieros  thessalien , mis  au  rang  des  demi-dieux, 
et  qui  présidait  à la  culture  des  oliviers  , au  soin  del 
abeilles  et  des  troupeaux.  Virgile  l’invoque  au  com- 
mencement de  ses  Géorgiques.  Le  chapeau,  ou  pétase , 
la  tunique  qui  laisse  nus  l’épaule  et  le  bras  du  côté  droit 
(brachio  eæserto) , la  houe,  et  les  bottes  appelées  pé- 
ronés, faites  de  cuir  sans  apprêt,  et  qui  étaient  une  des 
chaussures  des  gens  du  commun,  donnent  à cette  figure 
le  costume  d’un  paysan  , ou  plutôt  d’une  divinité  des 
cliamps.  Château  de  Richelieu.  Mon.  du  Mus.  t.  3, 
pl.  4o.  Mus.  Bou.  V.  1.  ’ 

259  BAS-PiELIEF  de  marbre  de  Paras  fort  curieux  qui  re- 
présente la  naissance  de  Bacchus.  La  Terre  , au  sein 
de  laquelle  Jupiter  avait  confié  son  fils  tiré  du  flanc  de 
Semelé , se  voit  ici  personniliée  et  couronnée  de  cré- 
naux  , elle  remet  l’enfant  qu’elle  a conduit  à maturité 
aux  Jeux  nymphes  de  Nysa  que  Jupiter  lui  a destinées 
}mur  nourrices.  Ce  dieu  semble  tourner  la  tête  vers  son 
lils.  J il,  j4.lb.  Mon.  du  Mus.  t.  1,  ji.  y5. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  J lai'g.  1,1 10  m.  — .5  p.  5 p 
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260  MARS  VAINQUEUR,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut-  1,863  m.  — 5 p.  8 p.  10  I. 

La  comparaison  d’autres  monumens  fait  reconnaître 
dans  cette  statue  le  dieu  Mars  : ses  jones  sont  revêtues 
d’une  barbe  naissante.  Bibliothèque  des  quatre  Nations . 
Mon.  du  Mus.  t.  1 , pL  72. 

Ce  dieu  est  ordinairement  représenté  avec  un  casque,  et  souvent 
tenant  une  victoire  à la  main.  On  le  trouve  cependant  sans  casque 
dans  des  monumens  et  sur  des  médailles.  Il  passait  pour  être  ori- 
ginaire de  la  Thrace. 


26 


1 BAS-RELIEF  grec.  On  y voit  une  procession  de  sup- 
plians  , précédée  de  quelques  magistrats , s’acheminer 
Vers  une  déesse  qu’aucun  symbole  ne  distingue  , mais 
qui  pourrait  être  Junon  Acræa,  à qui  l’on  immolait  des 
chèvres,  et  l’on  va  en  sacrifier  une  à cette  déesse.  Tous 
ces  personnages  sont  vêtus  du  pallium.  Suivant  un  usage 
assez  suivi  par  les  sculpteurs  grecs  , la  déesse  , les  ma- 
gistrats et  le  peuple,  sont  représentés  dans  des  dimen- 
sions différentes  , suivant  la  dignité  de  leur  nature  et 
celle  de  leurs  fonctions. 

H.  0,661  m.  — 2 p.  O p.  51.;  larg.  t,t  10  m.  — 3 p.  5 p. 
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SALLE  DU  HÉROS  COMBATTANT 
DIT  LE  GLADIATEUR. 


262  HÉROS  , dit  le  Gladiateur  combattant  , statue  ; 
marbre  grechetto. 

Longueur  de  la  tête  au  talon  , 1,990  m.  — 6 p.  i p.  6 Z. 

Le  héros  est  nu  et  dans  l’action  de  combattre  contre 
un  ennemi  qui  serait  à cheval.  De  son  bras  gauche  il  lève 
le  bouclier  pour  parer  le  coup  qui  le  menace , tandis  que 
de  sa  main  droite  armée,  et  étendue  en  arrière,  il  va 
blesser  son  adversaire  de  toute  sa  force.  La  pose  de  cette 
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statue  est  admirablement  calculée  pour  cette  double 
action;  et  chaque  partie  des  membres,  chaque  articu- 
lation , chaque  muscle  porte  l’empreinte  du  mouvement 
et  de  la  vie  plus  peut-être  que  dans  aucune  autre  statue 
qui  soit  sortie  de  la  main  d’un  artiste  grec.  L’auteur  de 
ce  chef-d’œuvre  est^^a^av  d’Ephèse,  fils  à^Dosithéus. 
Il  a grave  son  nom  sur  le  tronc  qui  sert  de  support  à la 
figure.  Winkelmann  croit  que  c’est  la  statue  la  plus 
ancienne  avec  le  nom  du  sculpteur. 

Cette  statue  fut  trouvée  au  commencement  du  dix-septième 
^^^cU'^Anliwn(Capoà^Anzo),  où  était  un  palais  des  Empereurs 
romains.  L’Apollon  du  Belvédère  avait  été  découvert  plus  d’un 
siecle  auparavant  dans  les  mêmes  ruines. 

Dans  les  temps  où  la  critique  prenait  peu  de  part  aux  recher- 
cJies  des  antiquaires , on  a donné  à cette  statue  la  dénomination 
vulgaire  de  Gladiateur  Borghèse , malgré  l’énorme  différence 
qu’on  trouve  entre  le  caractère  de  la  figure  et  le  caractère  et  les 
accessoires  d’un  grand  nombre  d’images  certaines  de  gladiateurs 
qui,  d’ailleurs,  ne  sont  jamais  représentés  nus.  On  la  voit  gravée 
dans  les  statue  di  Roma  de  P.  A.  Maffei;  dans  le  second  vo- 
lume de  V Histoire  de  l’art,  par  Winkelmann,  édition  de  Rome  , 
et  ailleurs.  Fil.  Borg.  st.  7,  n°  lo.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

Les  has-rehets  du  piédestal  représentent  des  exercices  de  gym» 
nastique,  et  sont  du  cavaliei'  Bernin. 


^63  MERCURE,  statue]  marbre  de  Paras. 

Haut.  2 m.  — 6 p.  I p.  10  1. 

Le  Dieu  du  Commerce  est  caractérisé  par  la  bourse , 
attribut  qui  s’est  conservé  intact  dans  la  main  droite  de 
cette  statue.  La  tête  est  moderne.  VU.  Borg.  st.  1,  n0  3. 
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264  BAS-RELIEF  représentant  deux  époux  qui  se  donnent 
la  main.  Leur  costume  est  grec. 

H.  0,608  m.  — 1 p.  10  p.,6  1.;  larg.  0,629  i p.  n p.  31. 

265  CUPIDON  EN  Hercule,  statue. 

Haut.  0,975  m.  — 3 p. 

Le  Vainqueur  des  hommes  et  des  dieux  parait  ici 


DESCKIPTION 

dans  le  costume  d’Hercule,  auquel  il  a enlevé  lamassu« 
et  la  dépouille  du  lion  de  Némée.  Sa  pose  ressemble  à 
celle  de  l’Hercule  Farnèse. 


266  CIPPE  sépulcral  à'^Hostilla  AttTiis  , orné  d’une  cou- 
lonne  et  d’un  aigle  d’un  très-beau  style. 

H.  0,886  m.  — 2 p.  8 p.  9 1.  J larg.  o,4y8  m.  — i p.  6 p.  5 I. 

267  CLODIDS  ALBINOS,  bmte -,  marbre  pentéUque. 

Haut.  o,64i  m.  — I p.  1 1 p.  8 1. 

Ce  buste  , vêtu  du  paliidamentum  et  d’un  travail  ex- 
cellent, est  le  portrait  de  Clodius  Albinus,  collègue  et 
ensuite  ennemi  de  Septime-Sévère.  Il  perdit  la  vie  dans 
une  bataille  décisive  donnée  près  de  Lyon.  La  grande 
b.anrbeur  de  son  teint  lui  avait  fait  donner  le  surnom 
Albinus.  ViLAlb.  Mus.  Bou.y.  2.  Mon.  du  Mus. 
vol.  3 , p.  66. 


268  ELIUS  VERETS  , sta^^ue^  marbre  grec. 

Haut.  2,017  — 6 p.  2 p.  6 1. 

Le  César  qu’Adrien  avait  choisi  pour  son  successeur 
est  représenté  ici  presque  nti  , dans  ce  cos'ume  hé- 
roicjue,  dont  on  a fait  souvent  usage  pour  les  statues 
des  Empereurs  romains.  Vil.  BoVg.  st.  1 , n»  4. 

Le  bas-relief,  de  marbre  de  Paros , encastré  dans  le 


piédestal,  reju'ésente  Esculape  et  Flygle. 

H.  0,59.5  m.  — 1 p.  10  p.-  larg.  0,55g  ni.  — i p.  8 p.  8 J. 
La  pose  de  celte  déesse  est  remplie  de  grâce,  et  .-son  costume 
est  élégant.  Il  n’y  a c’aritique  dans  ce  Las-relief  qu’une  partie 
d’H^gie  et  une  main  d’Esculape. 


26^  MARC-AURÈLE,  buste  / marbre  coralitique. 

Haut.  0,722  m.  — 2 p.  2 p.  8 1. 

Cet  excellent  portrait  a été  découvert  avec  d’autres» 
bustes  du  même  Empereur  dans  la  ferme  àAcqua  Tra- 
versa. Le  pi  douche  est  du  même  bloc  cjue  le  buste. 
Voyez  le  no  i3b.  VU.  Borg.  st.  5,  n»  i6v 
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ZyO  MORT  DE MELÉA GRE,  .sarcopAa^e;  m.  de Parosgris. 

H.  0, 74g  m.  — 2 p.  3 p.  8 1.  J larg.  2,o65  m.  — 6 p,  4 p.  3 1. 

Les  bas-reliefs  qui  ornent  la  façade  de  ce  sarcophage 
ont  pour  sujet  la  mort  de  Méléagre.  A la  droite  du 
spectateur  on  voit  le  combat  de  ce  chasseur  conti-e  ses 
oncles , les  fils  de  Thestius , pour  recouvrer  la  dépouille 
du  sanglier  de  Calydon  qu’ils  lui  avaient  enlevée  : un 
des  Thestlades  est  déjà  blessé  à mort  5 la  scène  se  passe 
à la  campagne  indiquée  par  un  arbre  ; les  deux  autres 
scènes  ont  lieu  dans  l’intérieur  d’un  palais.  A la  gauche  , 
Althee  , mere  de  Méléagre,  pour  venger  ses  frères, 
fait  brûler  le  tison  auquel  les  Parques  avalent  attaclié 
la  durée  de  la  vie  de  son  fils.  Une  d’elles,  le  pied  ap- 
puyé sur  une  roue  comme  Némésis  et  la  Fortune  , 
écrit  sur  un  rouleau  l’beure  fatale  de  Méléaere  ; une 
furie , les  cheveux  épars  , une  torche  à la  main , excite 
Altliée  à la  vengeance  ; cette  divinité  infernale  a des 
ailes  sur  la  tête  comme  Méduse.  Au  milieu  le  héros  , 
près  d’expirer,  est  couché  sur  un  lit  ; ses  sœurs,  les 
cheveux  dénoués  et  les  vêtemens  en  désordre , OEnée 
son  père  , sa  maîtresse  Atalante  pleurent  la  perte  préma- 
turée du  héros  5 cette  héroïne  est  chaussée  de  cothurnes 
de  chasse , et  sa  coiffure  est  du  genre  du  crnhylus.  Une 
des  sœurs  veut  placer  dans  la  bouche  du  mourant  la 
pièce  de  monnaie  qu’il  doit  payer  à Caron  pour  son 
passage  , à moins  c|ue  ce  ne  soit  une  tête  de  pavot  pour 
assoupir  ses  douleurs  et  lui  procurer  une  mort  plus 
douce.  Des  sphinx,  gardiens  du  tombeau,  sont  sculptés 
surlescûtés.  Vil.Bnrg.  st.  3,  n»  12.  Mus.  Français, 
V.  15  M.  Oranger , dess.  5 M.  Guérin,  grav. 

La  pose  d’Atalante  est  à-peu-près  la  Miêine  que  celle  de  l’Ata- 
lanten‘'256,  mais  moins  Lien.  Parmi  les  accessoires  de  ce  bas- 
relief  qui  sont  très-bien  traités  , on  peut  voir  que  le  baudiïcr  est 
attaclié  au  parazonium , comme  nous  l’avons  déjà  fait  observer. 
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271  PLANISPHÈRE  DE  BIANCHINI. 

Ce  savant  astronome  italien  l’a  publié  le  premier  ; ce 
qui  lui  a fait  donner  son  nom.  On  y voit  différens 
zodiaques  tracés  sur  des  cercles  concentriques  , et  les 
figures  égyptiennes  des  Décans , divinités  subalternes  à 
rliacune  desquelles  les  superstitions  astrologiques  de 
l’Egypte  avaient  attribuée  la  présidence  de  dix  jours 
de  chaque  mois,  en  plaçant  trois  Décans  sous  l’influence 
de  chacun  des  douze  signes. 

272  PERSONNAGES  romains  danser  costume  de  Vénus 

ET  DE  Mars,  groupe^  marbre  grec. 

Haut.  i,8og  m.  — 5 p.  6 p.  10  1. 

Les  antlcjuaires  du  dix-septième  siècle , qui  aimaient 
à voir  dans  les  monumensdes  sujets  de  l’histoire  romaine, 
prétendaient  reconnaître  dans  ce  groupe  Coriolan,  ap- 
paisé  par  Volumnia  sa  femme. 

La  coîffure  de  la  femme  et  la  barbe  du  mari  annoacent  le  siècle 
des  Antonins,  mais  ce  n’est  pas  d’un  bon  maître  5 le  travail  des. 
«hairs  et  surtout  celui  du  casque  et  des  cheveux  est  soigné  , mais 
!«ic.  Les  payens  de  ce  temps,  et  particulièrement  les  Romains, 
conservaient  encore  l’usage  introduit  depuis  quelques  siècles  de 
se  faire  représenter  sous  les  formes  des  divinités 5 on  voit  à Rome 
et  .à  Florence  d’autres  groupes  semblables  à celui-ci.  On  peut  re- 
marquer que  la  cuirasse  qui  est  auprès  du  guerrier  est  en  étoffe. 
Vil.  Borg.  st.  63  n°  3. 

O 

270  RAS-RELIEF  qui  représente  la  saison  de  l’Automne, 
personnifiée  en  figure  de  femme  à demi-couchée,  ayant 
à ses  pieds  un  genie  qui  lui  présenté  un  panier  de  fruits. 

H.  0,200  in.  — 7 p.  5 l.j  larg.  0,440  m.  — i p,  4 p.  31. 

27 4 BOUCLIER  de  marbre  sculpté  en  arabesques,  et  ayant 
au  centre  un  portrait  qui  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  ceux  de  Claudius  Drusus.  Les  portraits  c[u’on  pla- 
çait ainsi  étaient  nommés  imagines  clypeatœ  ,•  il  y en 
avait  en  bronze  et  en  métaux  précieux  j on  les  consacrait 
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dans  les  temples,  dans  les  endroits  publics  et  dans  les 
maisons  des  particuliers.  Ce  fut  Appius  Claudius  qui 
le  premier,  l’an  a5q  de  Rome,  introduisit  cet  usage. 
H.  0,897  ^ P’  9P-  ^ f 1*897  m.  — 2p-9p.  2 1. 

275  GALBA,  huste^  marbre  pentélique. 

Hauts  0,708  m.  — 2 p.  2 p.  3 1. 

Cet  Empereur  est  revêtu  de  la  cuirasse  et  du paluda- 
mentum.  La  courte  durée  de  son  règne  est  cause  que 
les  bustes  de  Galba  sont  fort  rares.  VU-  Alb. 

276  ADRIEN,  statue  ,♦  viarbre  grec. 

Haut.  2,029  m.  — 6 p.  2 p.  1 1 1. 

L’Empereur  est  nu  à la  manière  héroïque.  Cette  statue 
fut  découverte  dans  les  ruines  de  Gables.  La  tête  est 
rapportée.  Mon.  Gab.  n°  i. 

^77  BAS-RELIEF  de  marbre  de  Paras  représentant  deux 
héros  combattant. 

H.  0,622  m.  — I p.  Il  p.5  larg.  o,55o  m.  — i p.  8 p.  4b 

M.  Visconti  ( Mus.  Pio  Clem.)  croit  que  ces  deux 
héros , que  l’on  retrouve  dans  la  composition  d’autres 
bas-reliefs,  représentent  Idas  et  Lyncée,  fils  d’Apharée, 
auxquels  Castor  et  Pollux  avalent  enlevé  leurs  femmes 
Ilaïre  et  Phœbé.  Un  des  deux  héros  vient  attaquer  les 
Dioscures , l’autre  le  retient  , et  l’engage  à ii’avoir  à 
faire  qu’à  un  seul.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  55. 

27S  AUGUSTE,  buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,677  m.  — 2 p.  1 p. 

Une  couronne  tissue  de  feuilles  de  chêne  orne  le  front 
d’Octave.  Cette  couronne , appelée  civique , lui  fut  dé- 
férée quand  il  eut  mis  fin  aux  guerres  chûles.  Maison 
Bevilaqua  à Vérone.  Mus.  Pou.  v.  i. 

I P'79  CUPIbKIN  EN  Hebcule,  statue,  marbre  de  Paras. 

\ Haut.  0,927  m.  — 2 p.  10  p.  3 I. 

j Le  motif  de  cette  figure  et  les  attributs  qui  la  carac- 

I térisent  rappellent  l’Hercule  Farnèse , ainsi  c|ue  la  petite 
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statue,  no  205  ; mais  celle-ci  a beaucoup  plus  de  finesse 
et  de  grâce;  la  tête  paraît  être  un  portrait.  Monumenti 
Gabiiii^  no  i3. 

80  CIPPE  d’un  Trausius  Luchrio , parfaitement  semblable 
à celui  à^Hostilia  Atthis , n»  266.  Grut.  p.  744,  no  3, 

H.  0,886  m.  — 2 p.  8 p.  9 I.  ■ larg.  o,568  m.  — i p.  9 p. 

81  AMAZONE  BLESSÉE,  statue',  marbre pentélûpie. 

Haut.  1,881  m.  — 5 p.9  p,  6 1. 

La  partie  supérieure  de  cette  belle  figure  est  sans 
doute  une  imitation  antique  de  l’Amazone  blessée  de 
Ctesilas  , et  représente  peut-être  , ainsi  que  le  pense 
M.  Petit  Radel  , Antiope  blessée  par  Molpadie.  Le 
.sculpteur  qui  l’a  restaurée  dans  le  seizième  siècle  aurait 
du  conserver  dans  la  partie  moderne,  le  costume  que 
les  artistes  ancien^  ont  donne  à ces  guerrières  ; mais 
faute  d’avoir  bien  saisi  le  sujet  de  la  statue , il  a substi- 
tue une  robe  longue  a la  tunique  relevée  jusqu’au-dessus 
du  genou,  costume  que  nous  retrouvons  sur  d’autres 
statues  pareilles  a celle-ci.  Chat,  de  Richelieu.  Mon. 
du  Mus.  t.  2 , pl.  54.  Cette  statue  y est  dessinée  sans 
la  restauration.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Le  Héros  debout  deA^ant  un  trophée , qu’on  volt  dans 
le  bas-relief  du  piédestal,  est  probablement  un  ouvrage 
exécuté  depuis  la  renaissance  des  arts. 

82  VÉNUS  d’Arles,  statue^  marbre  du  mont  Hymette. 

Haut.  1,963  m.  — 6 p.  O p.  6 1. 

Cette  statue,  ainsi  nommée,  parce  qu’elleaété  trouvée 
dans  la  vdlle  èl' Arles  en  Provence,  est  nue  jusqu’à  mi- 
corps.  Sa  tete  est  un  modèle  de  grâce  et  de  beauté.  La 
deesse  semble  attachée  a considérer  ce  qu’elle  tient  de 
la  main  gauche  ; Girardon , qui  en  a restauré  les  bras , 
a place  dans  cette  main  un  miroir  et  dans  la  droite  la 
})omme,  signe  du  triomphe  de  Vénus  sur  ses  rivales; 
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mais  il  est  plus  probable  que  c’est  le  casque  de  Mars  ou 
d’Énée  que  la  déesse  devait  tenir  de  la  main  gauche , et 
qu’elle  s’appuyait  de  la  main  droite  sur  une  pique,  ainsi 
qu’elle  est  figurée  sur  les  médailles  ; alors  la  statue  re- 
présenterait Véîius  victorieuse , que  César  avait  prise 
pour  devise. 

La  draperie  de  cette  Vénus  est  belle.  Le  bord  est  froncé  comme 
nous  l’avons  déjà  fait  remarquer  de  plusieurs  statues.  Le  bras  gauche 
est  orné  du  spinther.  La  bandelette  qui  serre  la  chevelure  accom- 
pagne bien  la  tête  et  tombe  avec  grâce  sur  les  épaules  : il  est  rare 
de  voir  ces  ornemens  aussi  bien  conservés. 

Cette  statue,  trouvée  en  i65i  , faisait  l’un  des  principaux  or- 
nemens delà  galerie  de  Versailles,  d’où  elle  a été  tirée.  Mus.  Fr. 
V.  15  M.  Oranger,  dess.^  M.  Muller  fils , grav.  Mon.  du  Mus. 
t.  I , p.  60.  Mus.  Bou.  V.  I. 


280  BAS-RELIEF  représentant  une  Bacchante  ou  Ménade, 
la  tête  jetée  en  arrière,  ayant  un  thyrse  dans  la  main 
droite , et  emportant  dans  la  gauche  la  moitié  d’un  che- 
vreuil qu’elle  vient  de  déchirer  dans  sa  fureur  bachique. 
Vil.  Borg.  st.  2,  n»  14.  Mus.  Bou.  v.  3. 

H.  0,659  — a p.  O p.  4 1.^  larg.  o,45i  m.  i p.  4 p-  8 1. 

Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  que  possède  le  Musée 
royal.  La  pose  est  remplie  de  grâce  et  de  mouvement  j les  drape- 
ries légères  et  transparentes  laissent  voir  toute  la  beauté  des 
formes.  Il  paraît  que  le  petit  manteau  qui  couvre  les  épaules  de 
la  Bacchante  est  Vépomide.  Les  cheveux  épars  et  flottant  ainsi , 
sont  un  des  caractères  des  Bacchantes  : on  ne  les  voit  pas  à 
d’antres  personnages. 


284  mercure  ENFANT,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,866  m.  — ^ P*  8 p. 

La  ressemblance  de  cette  figure  avec  une  autre  qui 
est  au  Vatican,  et  dont  les  attributs  sont  mieux  con- 
servés , jirouve  que  cet  enfant  est  le  fils  de  Maïa , qui , 
à peirie  débarrassé  de  ses  langes , vola  les  troupeaux 
d’Apollon.  Vil.  Borg.  Portiq.  n°  7. 

Cet  enfant  est  vêtu  d’une  petite  tunique  que  les  Romains  nom- 
maient cincliculurn . 
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2.^3  AUTEL  consacré  à Baccluis  et  orné  de  bas-reliefs  sur 
trois  côtes.  Le  Dieu  et  Ariadiie  y sont  sculptés  avec 
plusieurs  accessoires.  Ariadne  verse  d’un  rhyton  dans 
un  grand  vase  à deux  anses,  diota.  A gauebe  on  volt 
Hercule  un  vase  à la  main 5 peut-être  est-ce  Hercule 
PhilopotiSf  ou  qui  aime  à boire;  le  vase  indique  aussi 
la  déification  de  ce  héros.  Sur  la  droite,  Mercure 
tient  une  bourse  et  son  caducee.  Au-dessous  de  ce  bas- 
relief,  deux  serpens  sacres,  ou  genies  , s’approchent 
d un  autel.  Ce  sujet  se  trouve  fréquemment  dans  les 
peintures  de  Pompéi.  Sur  la  face  droite  del’autel,  Silène, 
couronne  de  lierre,  tenant  à la  main  un  canthare,  s’ap- 
puie sur  une  massue.  L’autre  face  offre  un  bacchant  qui 
cueille  des  raisins. 

Le  quatrième  côté  présente  une  longue  inscription 
à^Ammius  Anicius  Paulinus,  consul  l’an  325  de  l’ère 
chrétienne,  et  préfet  de  Rome  l’an  33i.  Le  P.  Corsini 
l’a  publiée,  mais  avec  peu  d’exactitude  {de  Præfectis 
Jjrbis  , pag.  182).  Dans  la  décadence  du  paganisme  on 
avait  employé  cet  autel  pour  servir  de  piédestal  à la 
statue  que  le  corps  des  corroyeurs  ( coriarii , écrit  corarii) 
avait  élevée  en  l’honneur  du  préfet  de  Rome , en  mé- 
moire des  services  qu’il  avait  rendus,  ainsi  que  son  père 
Anicius  Julianus , au  corps  des  corroyeurs.  Grut.  inscr. 
pag.  1090 , n^*  19. 

H.  i,o4y  m.  — 3 p.  2 p.  9 1.  ; larg.  0,731  m.  — 2 p.  3 p. 

286  PERSONNAGE  INCONNU,  buste  ^ marbre  grec  dur. 

Haut.  0,699  2 P*  1 P-  10  1. 

La  chevelure  de  ce  portrait  semble  appartenir  plutôt 
au  costume  des  Grecs  qu’à  celui  des  Romains  ; les  Grecs 
portaient  leurs  cheveux  plus  longs  cjue  les  Romains  ; les 
habillemens  dont  la  draperie  est  composée  étaient  com- 
muns aux  deux  nations.  On  découvre  dans  les  traits  de 
la  figure  quelque  analogie  avec  ceux  de  Philippe,  Roi 
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de  Macedoine  , et  père  de  Persée.  On  a trouvé  à Her- 
culanum  un  buste  de  bronze  semblable  à celui-ci , et 
que  les  académiciens  d’Herculanum  croient  être  un 
Democrite  V il.  Borg.  portiq.  19. 

287ÉLIUS  CÉSAR  JEUNE,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  2 ni,  — 6 p.  i p,  10  ]. 

Nous  devons  aux  ruines  de  Gabies  cette  statue  dont 
la  tête  semble  représenter  Lucius  Elius  César  encore 
jeune.  Mon.  Gab.  n»  40. 

288  BAS-RELIEF  , marbre  grechetto  , représentant  Ajax, 
fils  d’Oïlée , qui , dans  la  nuit  fatale  de  la  prise  de  Troye , 
arrache  Cassandre  des  autels  de  Minerve.  La  vie  de  ce 
héros  n’a  pas  servi  de  sujet  aux  poètes  tragiques  ; mais 
les  artistes  en  ont  représenté  plusieurs  traits.  La  tête 
d’Ajax  est  ceinte  du  bandeau  royal.  Winkelm.  Adon. 
ined.  no  i4i.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  63. 

H.  0,478  m.  — I p.  5 p.  8 1.  J larg.  0,487  m.  — i p.  6 p. 

28^  NÉRON,  buste ^ marbre  pentélique. 

Haut.  0,699  2 P-  I p.  10  1. 

Les  joues  de  Néron  sont  revêtues  sur  ce  portrait  d’une 
barbe  courte  , suivant  la  mode  introduite  plus  d’un 
siecle  auparavant  parmi  la  jeunesse  romaine.  Pilla 
Borg.  St.  5 , no  19. 

2^0  FAUNE  ET  SATYRE  , groupe^  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,65o  m.  — 2 p. 

Un  Satyre  tire  une  épine  du  pied  d’un  Faune.  L’in- 
vention de  ce  groupe  est  heureuse  , et  l’expression  a 
une  grande  vérité.  Ce  sujet  a souvent  été  traité  par  les 
anciens.  Vil.  .So/g-,  st.  4 , n<>  12. 

La  cavité  intérieure  du  piédestal  cyllndric[ue  prouve 
qu’il  a servi  d’ornemens  à un  puits,  et  les  têtes  ont  sans 
doute  souffert  du  mouvement  des  seau-x.  Ces  ornemens  de 
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puits  étaient  connus  sous  le  nom  de  puteal^  ils  déco- 
raient ceux  des  jardins , des  places  public^ues  et  des 
temples.  On  en  voit  de  très-élégans  à Pomp  i.  On  don- 
nait aussi  le  nom  de  puteal  à l’espèce  d’autel  creux  en 
manière  de  mardelle  de  puits  dont  on  entourait  un  lieu 
frappé  de  la  foudre  ; celui  de  Libon  à Borne,  près  du 
temple  de  la  Fortune,  était  célèbre.  Il  y en  a un  très- 
curieux  à Pompéi,  entouré  d’une  rotonde,  auprès  des 
ruines  du  grand  temple  d’ancien  dorique. 

Les  bas-reliefs  qui  enrichissent  le  poimour  rJe  notre  puteal  repi  è- 
semeni  un  choeur  de  bacchantes  et  defaunes.  Plnsieuis  de  ces  figures 
sont  très-belles,  d’un  bon  mouvement,  et  offrent  de  belles  draperies, 
eritr’aulrcs  Apollon  , vêtu  de  l’orthosiade  et  d’une  grande  chla- 
midej  et  deux  figures  de  femmes  entièrement  enveloppe'es  dans 
leur  pallium  d’une  étoffe  légère.  La  flûte  dont  joue  un  des  bacchans 
paraît  être  une  flûte  traversière.  Il  se  peut  cependant  qu’elle  ne 
soit  placée  ainsi  qu’au  moment  du  repos  , ou  parce  que  le  sculp- 
teur n’a  pas  voulu  la  représenter  de  face.  Mou.  du  Mus.  t.  2,  p.  25. 

H.  0,56 1 m.  — I p.  8 p.  9 1.  j larg.  0,579  — i p.  9 p.  5 1. 

2^1  COMMODE,  buste ^ marbre  pejitêlique. 

Haut.  0,663  m.  — 2 p.  o p.  6 I. 

Le  fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine  paraît  avoir 
sur  ce  buste  à-peu-près  l’àge  où  il  remplaça  son  père 
sur  le  trône  des  Césars.  Palais  ducal  de  JVIodène. 

2 BONUS  EVENTUS  , ,*  marbre  de  Paras. 

Haut.  2 m.  — 6 p.  I p.  10  1. 

Quoique  des  figures  pareilles  présentent  les  symboles 
d’Apollon , on  a donné  à celle-ci  , par  la  restauration , 
les  attributs  du  dieu  qui  présidait  à la  récolte,  et  que 
les  Romains  lionoraient  sous  le  nom  de  Bonus  Eventus 
ou  de  dieu  de  la  bonne  année  , les  Grecs  sous  celui 
èi  Agatlion.  La  coiffure  est  remarquable  à cause  de  deux 
grosses  tresses  qui  entourent  la  tète  par  derrière,  et  que 
l’on  retrouve  à d’autres  figures  de  ce  dieu.  Château  d& 
JRichelieu.  Mon,  du  Mus.  t.  4?  61. 
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293  BAS-RLLIEF  représentant  trois  divinités  : Diane  chas- 

seresse est  au  millieu  ; Aristée  porte  un  petit  agneau 
et  tient  un  pedum  d’une  main,  et  de  l’autre  un  instru 
ment , sans  doute  d’agriculture  ; Plercule  est  à sa  gauche 
ayant  dans  sa  main  les  pommes  des  H^spérides  ’ 

Le  costume  de  Diane  mérite  d’être  observé  j son  peplus  est 
ouvert  par  devant,  de  la  ceinture  en  bas^  les  deux  côtés , relevés 
sur  les  tpaules , se  terminent  en  pointe.  Cette  déesse  , ainsi  qu’A- 
nstée  , porte  des  cothurnes  de  chasse , peut-être  Vendromide 
H.  o,5oo  m.  _ I p.  6 p.  6 1.  J larg.  0,588  m.  _ i p.  9 p.  9 p 

294  GALLIEN,  buste  ^ marbre  pe?itélique. 

Haut.  0,731  m.  — 2 p.  3 p. 

La  décadence  des  arts  qui  devenait  tous  les  jours 
plus  sensible  sous  le  règne  de  ce  Prince,  rend  plus  cu- 
rieux et  plus  rare  ce  portrait  , qui  est  d’un  bon  dessin 
et  d’une  exécution  fort  soignée.  L’Empereur  est  vêtu  du 
paludamentum.  Le  piédouche  fait  partie  du  buste. 
L^/.  jîlb.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , p.  79. 

295eNFAjMT,  statue',  marbre  de  Luni. 

Haut.  o,86t  m.  — 2 p.  7 p.  10  1. 

Cet  enfant  c|ui  relève  sa  petite  tunique , servait  à l’or- 
nement d’une  fontaine.  Des  artistes  du  seizième  siècle 
ont  suivi  cette  idée  dans  une  fontaine  qu’on  voit  encore 
à Rome  dans  le  Borgo-  Vecchio,  près  du  Vatican  ; le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne,  à Bologne  , offrait  aussi 
autrefois  une  fontaine  du  même  genre. 

296  CIPPE  sépulcral  d’une  jeune  fille  romaine  qui  s’appelait 
Attia  Quintilla  ; il  est  orné  de  sculptures  , c|ui  parais- 
sent avoir  été  détruites  ou  changées  cà  dessein  ; on  re- 
connaît des  têtes  et  des  masques  dans  ce  cpii  ressemble 
à présent  à des  coquilles.  Sur  les  faces  latérales  on  voit 
des  colombes,  des  cigognes  et  deux  lauriers.  Gruter, 
]).  671  , n°  6. 

Haut.  o,9oG  m.  — 2 p.  9 p.  6 1.  j larg.  0,731  m.  — a p.  3 p. 
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2^7  MEE.CURE  , statue  ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  1,915  m.  — 5 p.  10  p.  9 !. 

Les  attiibuts  qui  font  reconnaître  Mercure  dans 
cette  figure,  sont,  outre  ie  caractère  de  la  tête,  les 
ailes , qui  étaient  indiquées  par  deux  trous  sur  le  de- 
vant de  la  clievelure  , et  une  portion  du  caducée  dans 
la  main  gauche.  La  pose  de  la  statue,  dont  le  torse  est 
beau  , a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Mercure  du 
Vatican,  à\t\e  Lantin,  Antiques  de  Richelieu.  Mon. 
du  Mus.  t.  1 , pl.  53.  Mus.  Bou.  V.  2. 

298  BAS-RELIEF  de  marbre  grec  f remarquable  par  ie  sujet 
qui  est  tiré  de  l’Odyssée.  Ulysse,  ayant  à la  main  l’épée 
dont  il  s’est  servi  pour  éloigner  les  autres  ombres,  con- 
sulte celle  de  Tirésias , qui  tient  son  sceptre  d’or  à la 
main,  et  dont  la  tête  est  en  partie  voilée.  Ce  sujet  avait 
été  peint  à Delphes  par  Polygnote  , et  à Athènes  par 
Nicias.  On  ne  voit  point  ici  V agrenon  , espèce  de  man- 
teau en  forme  de  filet  qu’on  donnait  à Tirésias  et  aux 
autres  devins,  sans  doute  pour  marquer  le  sens  captieux 
de  leurs  réponses.  VU.  ALb.  "Winckelm.  Mon.  ineâ. 
n^  i5y.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  64. 

II.  0,597  ni.—  I p.  10  p.  I 1.  J larg.  0,62g  m. — i p.  1 1 p.  3 1. 
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SALLE  DE  LA  PALLAS. 


Douze  colonnes  orientales , ayant  onze  pieds  ou  plus 
de  haut , surmontées  de  bustes  antiques , dont  la  plupart 
sont  des  personnages  inconnus,  font  la  décoration  de  la 
salle.  Les  quatre  colonnes  qui  sont  placées  au-dessous 
des  arcades  sont  d’ordre  ionique  et  de  granit  rose  : les 
buit  autres,  sans  chapiteaux,  sont  de  vert  antique  f que 
les  anciens  appelaient  marbre  de  Thessalonique. 
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299  restaurée  en  Euterpe;  marbre  grec. 

Haut.  2,01 1 m.  — 6 p.  2 p.  3 i. 

Des  artistes  grecs  avaient  exécuté  plusieurs  statues 
de  femmes  dans  l’action  de  prier  les  dieux , en  levant 
leurs  mains  vers  le  ciel  5 on  les  désignait  par  la  déno^ 
mination  Adorantes . La  comparaison  de  quelques 
figures  pareilles  doit  faire  placer  celle-ci  dans  la  même 
catégorie  ; mais  ces  observations  avaient  échappé  au 
sculpteur  qui  a restauré  les  mains.  En  lui  donnant 
deux  flûtes  à tenir , il  en  a fait  la  muse  Euterpe.  Le 
travail  de  la  draperie  est  très-remarquable,  elle  suit  bien 
le  mouvement  du  corps  ; et  quoique  double  en  certains 
endroits,  elle  ne  cache  pas  la  beauté  des  contours.  Vil. 
Sorg.  st.  1 , n°  8.  IVlus.  Itoyal,  v.  25  M.  Oranger  ^ 
dess.  ; M.  Girardet,  grav.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Cette  draperie  était  sans  doute  consacrée  pour  las  figures  de  c« 
genre , et  elles  offrent  à-pcu-près  la  même  disposition  dans  plu- 
sieurs statues  d’Adorantes. 

30 0 BAS-RELIEF  cJioragique ^ marbre  grec. 

La  figure  qui  accompagne  Diane  a été  restaurée  en 
Bacchus.  V il.  Alb.  TVinchelm.  JVlon.  îned,  n°  23. 

H.  0,57g  m.  — I p.  9 p.  5 1.  j larg.  o,633in. — i p.  1 1 p.  5 1. 

Diane  porte  une  robe  longue  et  un  manteau  , costume  qui , dans 
les  figures  moins  anciennes  de  cette  divinité , peut  caractériser 
la  déesse  de  la  nuit.  Sa  longue  torche  qui  se  retrouve  sur  d’autres 
monumens  clioragiques,  la  représente  sous  le  costume  d’Hécate; 
sa  coiffure  est  du  genre  du  crobylus ; \e.  chien  est  l’attribut  de  la 
déesse  de  la  chasse.  L’espèce  d’écharpe  qu’on  voit  à la  Victoire  servait 
probablement  à fixer  les  ailes  du  personnage  choragique.  Cette 
figure  est  plus  petite  que  Diane  , parce  qu’elle  représente  une 
divinité  d’un  ordre  inférieur;  elle  porte  les  deux  genres  de  brace- 
lets au  bras  et  au  poignet. 

301  CÉRÈS,  statue. 

Haut.  1,959  ra.  — 6 p.  O p.  4 1. 

La  couronne  d’épis  fait  reconnaître  dans  cette  statue 
la  déesse  d’Eleusis.  Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 
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3o2  GÉNIE  DE  Bacchus  , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  0,460  ni,  — I p.  5 p. 

* L’outre  sur  laquelle  cet  enfant  s’appuie  le  caractérise 
pour  un  génie  de  Bacclius.  Il  décorait  probablement  une 
fontaine.  VU.  Borg. 

3o3CIPPE  ricliement  orné  de  sculptures  d’un  très-beau 
travail;  on  y remarque  des  masques  d’Aminon,  celui 
de  Méduse  entre  deux  cygnes.  VU.  Borg.  st.  2,  n®  i3. 

Cet  ajustement  est  très-singulier  j on  pourrait  croire  que  les 
ailes  du  cygne  figurent  en  même  temps  celles  de  Méduse;  mais 
elle  en  a deux  petites  sur  le  front  qui  n’ont  pas  été  aperçues  , car 
on  avait  pris  cette  tête  pour  celle  d’une  Nymphe.  Les  aigles  qui 
tiennent  des  lapins  entre  leurs  serres  et  les  guirlandes  , sont  d’un 
beau  style  et  d’un  travail  exquis.  Dans  le  bas  on  voit  des  masques 
comiques  , un  rhyton  , un  tympanum  et  un  pedum.  Il  est  diflicile 
de  voir  une  plus  jolie  composition  que  celle  de  cette  Néréide  et  de 
trois  Génies  fendant  les  flots  sur  un  cheval  marin  , et  se  jouant  en 
voguant  vers  les  Iles  Fortunées.  Le  cheval  marin  , dont  la  tête  est 
fine  , a des  nageoires  aux  mâchoires  ; ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinai- 
rement. Sur  les  petits  côtés  du  cippe  sont  sculptés  des  têtes  de 
béliers,  des  sphinx  et  des  oiseaux  qui  mangent  des  serpens. 
Le  cartel  qui  devait  renfermer  l’inscription  sépulcrale  est 
resté  vide. 

H.  0,947  — 2 p.  1 1 p*  ; larg.  o,65o  m.  — 2 p. 

3o4TRAJAN,  buste-,  marbre  de  Luni. 

Haut.  o,55g  m.  — i p.  8 p.  8 1. 

Ce  buste  nu,  d’une  belle  conservation , est  un  portrait 
certain  de  cet  Empereur , t|ui  mérita  le  titre  du  medleur 
des  Princes.  Vil.  dllb.  JVIus.  Bou.  v.  2. 

3o5NERVA,  buste-,  marbre  de  Luni. 

Haut.  0,559  m.  — I p.  8 p.  8 1. 

Ce  vénérable  vieillard  qui  , en  adoptant  Trajan  , 
pourvut  au  bonlieur  de  l’empire  Romain , est  représenté 
nu  comme  les  Augustes  déifiés.  Vil.  Alb.  Mus.  Bou. 
vol.  2. 
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3o6folymnie  , statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,86i  m.  — 5 p.  8 p.  9 1. 

La  pose  de  cette  figure  qui  s’enveloppe  dans  sa  dra- 
perie et  s’appuie  sur  un  rocher  de  l’antre  Corycium , 
est  la  même  que  celle  de  la  Muse  Polymnie  dans  plusieurs 
bas-reliefs  : ses  draperies  sont  traitées  aA^ec  le  goût  et  la 
finesse  le  plus  exquis.  Pour  faire  valoir  ce  qui  restait 
de  la  statue  antique  , on  a restauré  toute  la  partie  supé- 
rieure. C’est  un  ouvrage  de  l’artiste  romain  Augustin 
Penna.  Vil.  Borg.  st.  7,  n°  12.  Musée  Royal,  v.  2; 
M.  Crignier,  dess.  ; M.  J.  J.  Avril,  grav. 

p 

.007  LES  MUSES,  sarcophage ] marbre  pentélique. 

H.  0,920  m.  — 2 p.  10  p.  5 larg.  a,o56  m.  — 6 p.  3 p.  1 1 1. 

Ce  sarcophage , d’une  parfaite  conservation , est  décoré 
de  bas-reliefs  sur  trois  faces  et  sur  les  bords  du  couvercle. 
Le  principal  de  ces  bas-reliefs  représente  les  neuf  Muses, 
et  chacune  d’elles  y paraît  caractérisée  par  ses  attributs 
distinctifs. 

En  partant  de  la  gaucîie , Clio,  muse  de  l’histoire  , tient  un 
rouleau.  Thalie , muse  de  la  come'die,  un  masque  comique  et  le 
pédum  pasforafi  sa  tunique , plus  courte  que  celle  des  autres  muses , 
découvre  les  jambes  , ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinairement,  et  pour- 
rait indiquer  la  liberté  des  compositions  comiques.  On  peut  aussi 
remarquer  que  celte  muse , et  celle  qui  vient  ensuite , ont  des 
manches  courtes  par-dessus  les  manches  longues^  ce  qui  n’est 
pas  dans  le  costume  grec , ou  n’appartient  qu’aux  acteurs  comi- 
ques. Erato  présidait  aux  chants  amoureux , aux  plaisirs  de  l'esprit 
et  de  la  philosophie  5 ici  elle  n’a  pas  d’attributs  j on  lui  donne 
ordinairement  une  lyre.  Ses  cheveux  sont  enveloppés  d’une  espèce 
de  lllet,  qu’on  nommait  cécryp/iû/e.  Euterpe , qui  présidait  à la 
musique  , tient  les  deux  flûtes  ( tibiæ ) qu’elle  avait  inventées  ; elle 
est  couronnée  du  laurier  d’Apollon , et  vêtue  de  l’orthostade , robe 
des  chanteurs  , retenue  par  une  large  ceinture.  Polymnie,  muse 
de  la  mythologie  et  de  la  pantomime,  est  toujours  représentée 
ainsi  enveloppée  d’un  grand  manteau,  et  méditant  j sa  coiffure 
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est  du  genre  du  crobylus  {Voy.  n®  5i8).  Calliope , muse  des 
chants  héroïques,  est  prête  à écrire  ses  vers  sur  des  tablettes, 
qui , comme  le  remarque  M.  Visconti , sont  plus  propres  que 
les  rouleaux  à des  compositions  qui  doivent  être  soignées  et  sou- 
vent retouche'es.  Terpsichore  , muse  de  la  poésie  lyrique , de  la 
danse  et  des  chœurs , couronnée  de  laurier  et  vêtue  comme 
Euterpe,  joue  de  la  lyre  , dont  les  accords  animaient  la 
danse.  Uranie  , muse  de  l’astronomie , trace  avec  un  radius  sur  un 
globe  les  mouvemens  des  astres  5 et  Melpomène,  muse  de  la  tra- 
gédie , ayant  son  masque  tragique  relevé  sur  la  tête  , médite  ses 
grandes  conceptions;  sa  tunique  royale  est  contenue  par  une  cein- 
ture d’une  largeur  extraordinaire  , et  ses  cothurnes  sont  Irès-élevés. 
Des  monumens  représentent  cette  muse  ayant  sur  la  tête  une  peau 
de  lion , et  à la  main  une  massue , emblèmes  de  la  vigueur  des 
compositions  de  la  tragédie.  Ces  muses  diffèrent  pour  le  costume 
et  pour  les  accessoires  , de  celles  trouvées  à Tivoli , dont  les  origi- 
naux pouvaient  être  de  Lysippe  , et  de  celles  des  peintures  d’Her- 
culanum.  Calliope  , la  muse  du  poème  épique  ; tenant  son  sceptre 
et  en  compagnie  d’Homère;  et  Erato,  la  muse  de  la  philosophie, 
en  conversation  avec  Socrate,  sont  les  sujets  des  deux  bas-reliefs 
qui  ornent  les  faces  latérales.  Homère,  en  montrant  deux  doigts 
de  sa  main  à Calliope , semble  indiquer  qu’il  n’a  composé  que 
deux  poëmes  épiques. 

Des  Bacchantes , des  Silènes  et  des  Faunes,  dans  l’ivresse  d’un 
festin,  sont  sculptés  sur  le  front  du  couvercle.  Cette  composition 
est  jolie  et  animée.  Un  des  bacchants  paraît  avoir  enlevé  à une 
bacchante  un  collier  qu’elle  lui  redemande.  Le  couvercle  est  ter- 
miné par  deux  grands  masques.  Dans  le  haut  des  petits  côtés  on 
voit  un  griffon  jouant  avec  une  tête  de  chèvre,  et  deux  louves. 

Ce  tombeau  fut  découvert  au  commencement  du  siècle  dernier, 
à une  lieue  de  Rome , dans  un  monument  bâti  sur  le  grand  chemin 
d’Oslie  , et  appartenant  à la  famille  des  Atius.  Il  était  placé  au 
rHusée  du  Capitole.  Mon.  du  Musée,  t.  i , pl.  aa  et  a5.  Musée 
Bou.  V.  5, 

3o  8 ATHLÈTE,  buste-,  marbre  pentéllque. 

Haut.  o,65o  m.  — 2 p, 

La  tête  de  ce  buste  nu  qui  est  d’un  fini  parfait,  offre 
cette  physionomie  idéale  que  les  artistes  grecs  ont  donnée 
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aux  statues  atlilétiques  , et  parfois  à celles  de  Mercure. 
Yil-  Borg.  portiq.  n» 

La  lête  est  ceinte  de  cette  bandelette  que  nous  avons  fait  observer 
plusieurs, fois.  Les  cbeveux  redresse's  sur  le  devant  de  la  tête, 
comme  à celle  d'Uercule,  sont  un  des  caractères  de  la  force. 

309  TIBÈRE,  buste  ,•  marbre  pentélique. 

Haut.  0,69g  ^ P*  * p.  10  I- 

Ce  buste  nu  est  remarquable  par  le  raouTemeut  de  la 
tête.  Vil‘  Alb. 

3 10  MINERVE,  DITE  LA  PALLAS  de  Velletri  , statue 

colossale  I marbre  de  Paros. 

Haut.  3,044  — 9 P-  4 P-  5 b 

La  fille  de  Jupiter  est  représentée  avec  la  beauté 
majestueuse  qui  convient  au  caractère  de  la  sagesse  , au 
génie  des  talens  et  des  arts  5 rien  de  plus  noble  cpie  sa 
pose  sévère  , ni  de  mieux  imaginé  cpie  l’ample  péplum 
qui  , formant  une  riclie  draperie  autour  de  ses  membres , 
retombe  jusqu’à  ses  pieds,  et  dont  les  plis  , artistement 
variés  , sont  distribués  tout- à-fait  dans  le  goût  de  l’an- 
cienne école  grecque.  La  déesse  est  coiffée  de  son  casque, 
armée  de  son  égide,  et  elle  devait  avoir  une  lance  à la 
main  ; mais  son  air  doux  et  son  regard  tranquille  semblent 
indiquer  que  les  études  et  les  ornemens  de  la  paix  ne  lui 
sont  pas  moins  cliers  cpie  les  combats. 

Les  draperies  de  celte  belle  statue  sont  travaille'es  avec  une 
grande  rcclaercbe  ; la  partie  de  la  tunique  qui  couvre  le  sein  et  re- 
tombe sur  la  ceinture,  c.st  d’une  souplesse  admirable , et  sans  nuire 
à l’ensemble , est  très-riche  de  détails.  Toute  la  partie  gauche  offre 
une  belle  chute  de  plis  bien  combines.  C’est  sans  doute  pour  l’exae- 
litude  du  costume  que  l’artiste  a marque  la  coulure  qui  unit  les 
deux  parties  de  la  tunique,  et  qu’on  voit  au-dessus  de  la  petite 
houpe  du  bas  de  ce  vêlement,  ün  remarque  au  bord  du  péplum 
ce  ironcc  qu’on  ne  trouve  qu’aux  draperies  des  statues  du  meilleur 
temps  de  la  Grèce.  L’cgide  ajustée  avec  élégance  au  haut  de  la 
tunique  lui  sert  de  bordure,  et  n’a  pas  la  forme  de  manteau  qu’on 
lui  voit  ordinairement.  La  chaus.sure  très-simple,  composée  d une 
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triple  semelle  attachée  avec  deux  bandelettes,  est  du  genre  de  îa 
solea.  Les  semelles  étaient  souvent,  comme  dans  les  chaussures 
thvrrhéniennes  , faites  de  plusieurs  morceaux  de  liège , et  elles 
avaient  jusqu’.\  deux  pouces  et  demi  de  haut  j telles  étaient  celles 
de  la  Minerve  du  Parthénon.  (Voyez  le  Jupiter  Olympien  de 
M.  Quatremère  de  Quincy,  p.  a/pj.)  Les  cheveux  de  la  déesse 
sont  traités  avec  goût,  bien  refouillés,  et  accompagnent  la  tète 
avec  grâce.  Le  casque  sans  ornemens  convient  à la  simplicité  du 
reste  du  costume.  Cette  armure  des  Grecs,  surtout  dans  les  an- 
ciens monuraens , diffère  du  casque  des  Romains  par  sa  forme 
alongee  et  ovale , par  les  trous  du  wétopon  ou  de  la  visière , et 
par  la  fente  qui  y est  pratiquée.  Ces  casques  se  plaçaient  sur  le 
derrière  de  la  tête,-  lorsqu’on  voulait  se  servir  de  la  visière  , qui 
n était  pas  mobile , on  ramenait  le  casque  en  avant  et  on  le  rabattait 
sur  les  y eux.  Plusieurs  bas-reliefs , et  surtout  des  peintures  de 
vases  très-anciens  offrent  des  héros  ayant  la  visière  baissée  de 
cette  manière.  Le  casque  de  cette  Pallas  n’est  pas  muni  de 
genêiaslères  qui  se  rabattaient  sur  les  joues  et  servaient  de  men- 
tonnière 5 il  est  aussi  dépourvu  de  cimier.  On  en  voit  qui  portent 
jusqu  <à  quatre  aigrettes,  et  qui,  ornés  de  sphinx,  de  chevaux 
ailés,  sont  surmontés  de  panaches  en  plumes  ou  en  crins.  Une 
peinture  tirée  d’un  tombeau  de  Pestum , et  conservée  au  Musée 
de  Naples  , offre  des  casques  très-curieux  , ornés  de  plusieurs 
aigrettes.  Il  y en  a aussi  de  très-beaux  dans  les  peintures  des 
vases.  M.  le  Comte  de  Forbin  a rapporté  de  Milo , pour  le  Musée 
Royal , un  casque  en  bronze  doré^  il  est  bien  conservé.  Ces  monu- 
mens  sont  très-rares.  On  y voit  les  trous  qui  servaient  à fixer  la  dou- 
blure ou  bonnet  de  feutre  dont  le  casque  était  garni.  Les  artistes 
trouveront  une  grande  variété  de  casques  grecs  des  plus  belles 
formes  dans  les  médailles  de  la  grande  Grèce.  Il  paraît  que  quel- 
ques parties  de  la  Pallas  de  Velletri  avaient  été  coloriées. 

Cette  statue  fut  trouvée  en  1797,  à dix  lieues  de  Rome  , dans 
le  territoire  de  Velletri,  parmi  ies  débris  d’une  maison  de  Plai- 
sance romaine.  Mus.  Fr.  v.  2;  M.  Granger,  dess.j  M.  Morace , 
grav.  Mus.  Bou.  v.  i.  Mon.  dit  Mus.  t.  i , pl.  7, 

3ll  BAS-RELIEF  rapporte  sur  un  fond  de  marbre  noir  : 
ce  sont  des  fragniens  fpi’on  a réunis  dans  le  même  cadre 
pour  mieux  les  conserver.  Une  des  deux  figures  se  fait 
J econiiaitie  a sa  pose  pour  la  Muse  Polymnie.  Le  volume 
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qu’elle  tient  clans  la  main  droite  a rapport  aux  ouvrages 
de  mythologie  oïl  de  rhétorique.  Vil.  Borg.  st.  2,  n®  i6. 

H.  0,661  m.  — 2 p.  op.  51.  ; larg.  o,5oo  m.  — i p.  6 p.  61. 

3 l 2 ANTINOUS  EN  DIVINITÉ  ÉGYPTIENNE  , hiiste ^ marbre 
grec  dur. 

H.  0,740  m.  — ■a  p.  3 p.  4 1. 

Quoique  la  coîffiire  de  ce  portrait  soit  propre  aux 
figures  égyptiennes,  le  style  est  grec , et  la  physionomie 
est  celle  d’Antinoüs,  que  tant  de  monumens  nous  ont 
rendue  familière.  Le  costume  de  l’Egypte  lui  convient 
très-bien  ; il  termina  ses  jours  dans  cette  contrée  , où 
la  ville  è!' Antinoopolis  perpétua  son  nom.  Musée  du 
Vatican.  Trouvé  à la  Villa  Adriana. 

O l3  ANTINOUS,  buste  ^ marbre  de  Luni. 

Haut.  o,74om.  — ap.  3 p.  4 h 

C’est  le  même  portrait  c[uele  précédent  5 mais  celui-ci 
est  encore  plus  remarc|uable  par  sa  parfaite  conservation 
et  par  l’excellence  du  ciseau.  Voy.  le  n®  126.  Château 
d’Ecouen. 

Le  travail  des  cheveux  a quelque  chose  de  ceux  du  buste  de 
la  Villa  Mondragone. 

3 14  JOUEUSE  DE  LYRE,  statue. 

Haut.  1 ,929  m.  — 5 p.  1 1 p.  31. 

La  coiffure  de  cette  femme  jouant  de  la  lyre  annonce 
l’épocjue  de  Trajan  et  d’Adrien.  La  statue  est  donc  le 
portrait  d’une  musicienne  alors  célèbre , dont  le  nom 
ne  nous  est  pas  parvenu.  Vil.  Borg.  portico  y n°  2. 

3 l 5 ACTÉON , sarcophage  ; marbre  de  Luni. 

H.  I œ.  — 3 p.  O p.  1 1 1. 5 larg.  3,o4a  m.  — 9 p.  4 p.  4 h 

L’histoire  mythologique  du  malheureux  fils  d’Aristée 
et  d’Autonoé  forme  tjuatre  compositionsdistinctes. Trois 
Nymphes,  d’une  proportion  plus  forte  que  le  reste  des 
figures  , et  deux  griffons  , soutiennent  des  guirlandes 
qui  encadrent  et  séparent  les  deux  compositions  exé- 
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cutées  sur  la  face  du  monument.  Le  petit  côté  à gauclie 
offre  les  préparatifs  de  la  chasse;  deux  chasseurs  vêtus 
de  tunic[ues  courtes,  et  portant  des  cibises , espèce  de 
gibecières,  donnent  à manger  à des  chiens,  et  vont  les 
découpler.  Une  gibecière,  suspendue  à un  arbre,  est 
peut-être  une  offrande  au  dieu  Pan , dont  la  statue, 
tenant  le  peduni  et  une  corbeille  , est  élevée  sur  un 
piédestal.  Sur  la  face  du  sarcophage,  on  voit  à la  droite 
du  spectateur  Diane  qui  se  baigne  à la  fontaine  de  Gar- 
gaphie,  près  de  Platée  , représentée  par  une  figure  cou- 
chée , et  tenant  une  urne  ; deux  génies  répandent  de 
Peau  sur  la  déesse  ; le  chasseur  Thébain , en  la  regardant, 
est  changé  en  cerf.  A la  gauche  , le  héros  imprudent 
devient  la  proie  de  ses  chiens;  un  de  ses  amis  veut  en 
vain  le  secourir.  Actéon  ,,  comme  sur  le  théâtre  grec  , 
n’a  de  cerf  que  le  bois.  Des  arbres  , un  hermès  de  Priape , 
marquent  que  la  scène  se  passe  à la  campagne  , et  le 
mont  Cythéron  est  indiqué  par  un  homme  couché  sur 
des  rochers.  Le  petit  côté  de  droite  offre  Autonoé  et  la 
nourrice  d’ Actéon  c^ui  se  lamentent  de  sa  fin  cruelle. 
Les  Néréides,  les  Tritons  et  les  animaux  marins  fan- 
tastic[ues  qui  ornent  la  partie  supérieure  du  sarcophage 
se  trouvent  souvent  sur  les  nionumens  de  ce  genre. 
Winckelmann  regardait  ce  sarcophage  comme  un  des 
plus  beaux  de  Rome.  Une  des  peintures  les  plus  con- 
sidérables de  Pompéi  offre  la  mort  d’Actéon  ; on  la 
voit  aussi  représentée  sur  des  vases  peints.  L/7.  Borg. 
St.  7 , n°s  1 6 et  J 7. 

3 I 6 EPICURE , buste  ; marbre  pentëlique. 

Haut.  0,640  m.  — I p.  1 1 p.  8 I. 

Les  succès  de  la  secte  épicurienne , à Rome , furent 
sans  doute  une  des  causes  de  la  multiplicité  des  portraits 
qui  nous  restent  de  ce  philosopbe.  Bil.  Borg.  Mon.  du 
Mus.  t.  2,  p.  74. 
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ADRIEN,  buste ^ maThre  pentélique. 

Haut.  o,5<j5  m,  — i p.  lop. 

Ce  buste  héroïque  d’un  Empereur , ami  des  arts  et  de 
la  paix,  a été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.  Mon. 
Gab.  n»  29. 

3 18  NÉMÉSIS,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,753  tn.  — 5 p.  4 p.  9 1. 

La  déesse  de  la  Justice  distributive  se  distingue  dans 
ses  images  par  l’attitude  caractéristique  du  bras  droit 
ainsi  plié.  Il  présente  la  coudée,  mesure  la  plus  usitée 
dans  l’antiquité , et  prise  allégoriquement  pour  la  pro- 
portion du  mérite  et  de  la  récompense.  La  plus  grande 
partie  de  ce  bras  et  antique  et  très-jolie.  La  corne  d’a- 
bondance désigne  dans  la  main  de  Némésis  les  biens  que 
les  dieux  distribuent  aux  mortels  qui  sont  l’objet  de 
leur  bienveillance;  cependant  ce  n’est  pas  un  des  attri- 
buts ordinaires  de  cette  déesse , à qui  ont  fait  tenir  à la 
main  un  frein  ou  une  branche  de  fiêne  ou  de  pommier 
sauvage  , dont  le  bois  servait  à faire  des  lances.  La  tête 
est  antique  et  rapportée , et  convient  bien  à la  statue  , 
quoiqu’on  puisse  lui  désirer  plus  de  sévérité  et  de  ca- 
ractère. Mon.  Gab.  n°  3i.  Mus.  R-oy.  v.  1 ; M.  David, 
dess.  ; M.  Girardet,  grav.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  chevelure  ainsi  relevée  par-derrière  et  nouée  en  masse  alongée, 
se  nommait  .-  elle  est  très-fréquente  dans  les  peintures  des 

vases  antiques.  Il  paraît  qu’on  appelait  scorpion  la  coiffure  dans  ce 
genre  des  enfans  et  des  jeunes  filles.  Phidias  et  son  élève  Agora- 
crite  avaient  fait  pour  Rhamnus,  près  d’Athènes  , deuK  célèbres 
Némésis.  Celle  de  Phidias  avait  une  couronne  ornée  de  Victoires 
et  de  cerfs. 

3 1 P HERCULE  ENFANT,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  o,5oo  m.  — i p.  6 p.  6 1. 

Le  fils  de  Jupiter  étrangle  les  serpens  que  Junon  , sa 
marâtre , avait  envoyés  vers  son  berceau.  V^il.  Borq. 
St.  3 , n®  5. 
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320  CIPPE  sépulcral  ^^Antonius-  Antéros  et  de  Cassia 
Mélitène  sa  sœur;  il  est  orné  de  têtes  de  méduses  et  de 
béliers , de  griffons,  de  guirlandes  et  d’autres  sculptures. 
Le  Dauphin,  ainsi  que  la  Néréïde  de  l’autre  cippe  , 

3ob , a rapport  au  séjour  des  bienheureux  dans  les 
lies  de  l Océan.  Gruter , qui  a publié  l’inscription  î 
ce  tombeau , page  652 , n«  7 , la  donne  avec  deux  lignesde 
plus,  que  Remesius  avait  justement  regardées  comme 
une  imposture.  Vil.  Borg.  st.  2,  n<>  12. 

H.  0,904  m.—  2 p.  9 p.5  1.^  larg.  o,638m.  — i p.  ii  p.7!. 

321  URANIE  ou  l’espérance,  statue^  marbre pentél. 

Haut.  2,o56  m.  — 6 p.  3 p.  1 1 I. 

Le  nom  d’Uranie  donné  jusqu’ici  à cette  statue,  n’est 
guères  fondé  que  sur  la  couronne  étoilée  qui  orne  sa  tête , 
et  sur  le  volume  qu’elle  tient  de  la  main  droite;  addi- 
tions qui  ont  été  faites  par  Girardon  lorsqu’il  restaura, 
cette  figure.  Sa  pose  et  le  mouvement  qu’elle  fait  en 
relevant  de  la  main  gauche  le  pan  de  sa  tunique,  pour- 
raient faire  conjecturer  qu’elle  représentait  l’Espérance, 
que  les  anciens  ont  constamment  figurée  dans  cette  atti- 
tude. Le  mouvement  du  bras  gauche  est  assez  indiqué 
par  les  plis  de  la  draperie,  qui  est  traitée  avec  beaucoup 
de  goût.  Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  i , pl.  40 • Mus. 
Bou.  V.  2,  Mus.  Roy.  t.  2. 

322  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Paras  , qui  représente  Pro- 
méthée  formant  les  hommes  : Minerve  leur  donne  la 
vie  sous  l’emblème  d’un  pavillon.  On  voit  sur  la- sellette 
du  sculpteur  un  reste  de  la  terre  qui  servit  à modeler 
l’homme.  Vil  Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  i , p.  i4> 

H.  o,55o  m. — I p.  8 p.  4 1.  ; larg.  o,568  m.  — i p,  9 p. 

323  LA  PROVIDENCE,  statue  ,•  marbre  pentélique. 

Hant.  1,988  in.  — 6 p.  i p.  5 1. 

Cette  figure  de  femme  tenant  un  globe  de  la  main  droite 
a un  air  plus  majestueux  et  plus  sévère  cju’il  ne  convien- 
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Jrait  a mie  des  filles  de  Mémoire.  Des  ligures  jiareilles 
sur  les  médailles  impériales  sont  désignées  par  les  lé- 
gendes comme  des  images  de  la  Providence.  Les  draperies 
de  cette  statue  sont  tres-belles.  ]\1.  Visconti  croit  cjue 
le  diadème  dont  sa  tète  est  ornée  est  la  stlengis  dont 
parle  Atliénée.  Ancienne  salie  des  antiques  du  Louvre. 
M-us.  Roy.  V.  1 5 M.  G ranger,  dess.  ; M.  Avril,  grav. 
JVLon.  du  Mus.  t.  4j  pi-  ba.  Mus.  Buu.  v.  a. 

324.  dAS-RELIEF  C[ui  porte  le  nom  latin  de  l’ancien  artiste 
JDiaduménus.  On  y A'^oit  Jupiter  assis  qui , s’entretenant 
avec  Thétis , est  surpris  par  Junon.  Le  travail  de  ce  bas- 
relief  est  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  grâce. 

Il  tient  beaucoup,  surtout  dans  la  figure  de  gauche,  des  monu- 
mens  choragiquesj  cependant  il  est  d’un  travail  plus  large.  Les 
poses  des  figures  ont  plus  de  mouvement,  et  les  monuniens  clio- 
ragiques  n’olfrent  pas  de  ligures  de  femmes  aussi  nues  que  l’est 
Tiiétis.  Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  du  Musée  Royal. 
Mus.  Fr.  V.  2;  M.  Molinchon,  dess.  ^ M.  Avril  fils,  grav.  Mon. 
du  Mus.  t.  I , p.  4. 

H.  o,5i8  m.  — 1 p.  7 p.  2 l.j  larg.  o,568  m.  — i P-  9 p. 

325  CIPPE  D’AMEMPTUS;  marbre  pentélique. 

H.  0,954  m.  — 2 p.  1 1 p.  3 1. 5 larg.  0,785  m.  — 2 p.  5 p. 
épaiss.  0,480  ni.  — i p.  5 p.  g 1. 

Cet  autel  sépulcral  qui  a couvert  autrefois  les  cendres 
d’Amemptus,  affranclii  de  Livie,  est  d’un  excellent 
travail. 

Ou  doit  y remarquer  le  joli  masque  de  Silène  dans  le  haut  j 
un  aigle  qui  a les  ailes  éployées  j et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  centaure,  une  ceniauresse  et  deux  enfans  ou 
génies.  Les  poses  en  sont  gracieuses.  A leurs  pieds  on  voit  un 
l'iiyton  et  un  vase.  Les  ornemens  de  ce  beau  cippe  sont  très- 
soignés;  aux  torches  qui  forment  les  angles  sont  suspendues  des 
baiideleltes  de  laine  crue,  nouées  à des  distances  égales.  Sur  les 
côtés  au-dessous  des  massacres  de  chevreuil,  des  oiseaux  boivent 
dans  de  gl  ands  cratères.  Sur  le  quatrième  côté  est  une  anclabris , 
table  de  sacrifice  qui  souvent  était  en  bronze  ou  en  métaux  plus 
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précieux  : elle  suppoi  te  un  préféricule,  une  patère  et  nn  cou'eau 
de  sacrifice.  On  trouve  quelquefois  dans  les  monumens  antiques 
de  petites  terres  ciules  qui  représentent  de  pareilles  tables  char- 
gées de  jolis  vases.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  40. 

3s6  BACCHUS  ET  SILENE  , groupe. 

Haut.  0,7^8  ni.  — 2 p.  4 p. 

Cette  reunion  de  deux  petites  figures  antiques  est 
due  a un  artiste  moderne  qui  a cru  par  ce  moyen  en 
augmenter  l’importance.  Vil.  Borg.  st.  6 , n<>  8. 

827  CARACALLA,  bustes;  marbre  pentélique. 

Chacun  a de  hauteur  o,5g5  m. — i p.  10  p. 

L’un  de  ces  bustes  est  un  portrait  de  cet  Empereur 
dans  son  costume  civil  ; l’autre  le  représente  daus  son 
costume  militaire.  Vil,  Borg.  st.  3,  n«s  zy  etzS. 

328  CINÉRAIRE  DE  CLODIUS. 

Haut.  0,747  — 2 p.  3 p.  7 1. 

Ce  vase  d’albâtre  d’Égypte , couleur  de  miel , avait 
servi  aux  usages  funéraires  dans  cette  antique  contrée , 
comme  le  témoigne  l’inscription  liiéroglyphique  qu’on 
voit  gravée  sur  l’une  des  faces.  Le  luxe  des  Romains 
l’employa  pour  y déposer  les  cendres  d’un  magistrat  de 
la  famille  Clodia  , cj[ui  probablement  était  le  fils  de 
Clodius , l’ennami  de  Cicéron  : l’inscription  latine  qu’on 
lit  sur  la  face  opposée  en  est  la  preuve.  Vil,  Borg. 

329  TIBERE,  buste;  marbre  grecJietto. 

Haut.  OySqS  m.  — i p.  10  p. 

Le  successeur  d’Auguste  est  représenté  avec  la  cuirasse 
et  le  paludamentum. 

330  GORDIEN  PIE,  buste;  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,552  m.  — i p,  8 p.  5 1. 

Il  est  dans  le  même  costume  que  le  buste  précédent^ 
la  ressemblance  est  bien  prouvée  par  la  comparaison  des 
médailles.  Les  bretelles  qui  soutiennent  la  cuirasse  sont 
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remarquables  par  leur  grandeur  et  par  les  franges  qui 
les  ornent.  J^il.  Borg. 

33 1 AUTEL  TRIANGULAIRE,  omé  (le  has-rcUefs  astrolo- 
giques^ marbre  de  Paras. 

H.  1,01 1 m.  — 3 p.  I p.  4 b j larg.  0,720  m.  — 2 p.  a p.  7 I. 

Ce  monument  curieux  et  rare,  dont  l’une  des  faces 
a été  gravée  dans  les  Monumenti  inediti  àe  Winckel- 
mann , n®  1 1 , et  toutes  les  trois  dans  les  Monumenti 
Gahini,-^a.ge  223,  représente  trois  signes  du  zodiaque 
personnifies , la  Vierge , le  Scorpion  et  le  Sagittaire  avec 
les  trois  divinités.  Gérés,  Mars  et  Jupiter,  qui,  suivant 
l’opinion  des  payens,  avaient  leur  domicile  dans  ces 
astres.  Ce  bas-relief  a beaucoup  souffert;  mais  tout 
ce  qui  est  antique  est  d’un  beau  caractère  et  d’un 
très-bon  travail. 

L’autre  autel , de  marbre  pentélique , plus  petit  et  de 
la  même  forme , placé  au-dessus , était  consacré  à Mars , 
dont  les  trois  génies  qui  y sont  sculptés  portent  les 
armes  : on  voit  le  long  des  angles  de  l’autel  ces  bande- 
lettes de  laine  dont  il  a été  question  au  n»  325.  Cet 


autel,  qui  vient  de  Venise,  a été  gravé  dans  le  Musée 
Français,  vol.  4;  M.  Troquet,  dess.;  M.  Texier, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  i5. 

Les  têtes  de  bélier  et  tous  les  ornemens  de  cet  autel, 
sont  de  tres-bon  goût  ; et  le  dessin  , l’ajustement  de 
ces  génies  tiennent  à une  très-bonne  école. 

H.  0,720  ra.  — 2 p.  2 p.  7 1.  ; larg.  0,597  — i p.  lo  p.  i 1. 

332  VASE  GREC  marbre  de  Paras. 


Haut.  0,677  — 2 p.  I p. 

Ce  vase , ayant  des  anses  décorées  de  quatre  têtes  d’oies 
et  de  quatre  masques , est  parfaitement  de  la  même  forme 
et  orne  de  la  même  façon  que  plusieurs  vases  grecs  en 
terre  cuite , du  genre  de  ceux  qu’on  appelle  vulgaire- 
ment vases  étrusques.  Huit  figures  sont  sculptées  au- 
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tour  du  coi'ps  du  vase  : ce  sont  des  personnages  du 
cortège  de  Bacchus  ; un  d’eux  est  Kabillé  en  Mercure, 
un  autre  en  Diane,  un  troisième  en  Corybante.  Us 
préparent  un  sacrifice;  et  sur  la  base  de  l’autel  on  lit 
le  nom  du  sculpteur  athénien  Sosibius  ^ qui  a exécuté 
le  vase.  Ce  sculpteur  n’est  pas  connu  dans  l’histoire 
des  arts.  Vil.  Borg. 

Le  style  de  ce  charmant  bas-relief  tient  beaucoup  de  celui  des 
inonumens  choragiques , sans  être  d’un  caractère  aussi  ancien  ; et  les 
poses  de  la  plupart  des  figures  sont  très-gracieuses. 

3 o3  JAMBE  droite  d’une  statue  antique,  en  marbre  grec, 
Cjue  quelque  artiste  du  seizième  siècle  a fait  ingénieuse- 
ment servir  de  gaine  à une  tête  antique  idéale. 

Haut.  0,9^7  m.  — 2 p.  10  p.  3 1. 

La  tête,  0,460  m.  — 1 p.'5  p.  de  haut. 

33i^ NÉRON,  buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,622  m.  — I p.  Il  p. 

J^e  dernier  des  Césars , de  la  race  d’Auguste , a sur 
la  tete  la  couronne  radiée  ( radiata)  dont  il  faisait 
usage,  comme  ses  médailles  nous  l’attestent  : au  bas  des 
rayons  de  cette  couronne  on  remarque  de  petites  cavités , 
ovales  et  carrées  alternativement,  où  l’on  avait  sans 
doute  enchâsse  autrefois  des  pierreries.  La  manière  dont 
les  cheveux  sont  disposés  sur  le  front  est  assez  singu- 
lière, et  ils  forment  une  espece  de  diadème.  Le  portrait 
de  ce  monstre  n est  pas  flatte  comme  dans  la  statue 
dont  il  est  parle  ci-dessus,  n®  3o.  Le  buste,  en  marbre 
pentélicpie,  est  dû  à une  ancienne  restauration.  Petit 
Trianon.  J\Pus.  Bou.  v.  2.  IVLon.  du  ]^us.  t.  3,  p.  20. 

33ô  ELIUS  CESAR,  buste  y marbre  pentélique. 

Haut.  0,661  m.  — 2 p.  O p.  5 1. 

LFne  certaine  ressemblance  de  cette  tête  avec  les  por- 
traits assurés  du  fils  adoptif  d’Adrien  peut  le  faire  re- 
connaître dans  ce  buste,  qui  est  bien  certainement  le: 
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portrait  d’un  personnage  romain  de  la  même  époque. 

Vil.  JBorg, 

3o6  VASE  d’albatre. 

Haut.  o,65o  m.  — 2 p. 

Il  est  de  la  même  matière  et  de  la  même  conservation 
que  le  vase  du  n»  3,  . , t|uoique  la  forme  en  soit  diffé- 
rente;  mais  il  n’offre  pas  d’inscription.  Vil.  Borg. 

33/  BUSTE  ATTRIBUÉ  A Macrin  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  0,633  m.  — i p.  1 1 p.  5 1. 

L’envie  qu’on  a de  rehausser  le  mérite  des  portraits 
antiques  par  des  dénominations  qui  les  assignent  à des 
personnages  connus,  avait  fait  donner  à ce  buste  celle 
de  Macrin;  mais  la  vérité  est  qu’il  ne  ressemble  aux 
portraits  de  cet  Empereur  que  par  la  coupe  de  la 
barbe.  Vil.  Alb. 

338  ALEXANDRE-SÉVÈRE , buste. 

Haut.  o,5i8  ni.  — 1 p.  7 p.  2 1, 

La  ressemblance  de  ce  portrait  avec  ceux  d’Alexandre- 
Seyere  a plus  de  réalité  ; cependant  on  ne  peut  pas  dire 
qu  il  soit  aussi  certain  que  celui  qui  a été  marqué  du 
n<i  iq8.  Vil.  Borg. 

339CIPPE  DE  Fundanius  Velinus;  marbre  pe7itél}que. 

H.  1,146  m.  — 5 p.  6p,4  I.jlarg.  0,684  m.  — 2 p.  1 p.  31. 

Ce  beau  cippe  ou  autel  sépulcral,  orné  démasqués, 
de  sphinx,  de  têtes  de  béliers,  de  festons  et  d’oiseaux, 
contenait  les  cendres  de  P.  Fundanius  Velinus  de  la 
tribu  TerenUa.  Il  était  au  Vatican  et  auparavant  à la 
Villti  J^fattei. 

Il  est  difficile  de  voir  de  la  sculpture  d’ornemens  mieux  traitée; 
elle  est  tiès-refouillée  , et  le  travail  du  trépan  lui  donne  beaucoup 
de  légèreté  et  d effet.  Parmi  les  ornemens  on  distingue  des  sphinx, 
une  belle  tète  de  bélier , un  aigle  tenant  un  lièvre  entre  ses  serres. 
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fet  attaqué  par  un  serpent.  A la  manière  dont  est  détachée  et  évidée 
une  couronne  que  tient  un  aigle,  on  pourrait  croire  qu’elle  servait , 
comme  des  trous  qu’on  voit  devant  des  tombeaux  de  Pompéi,  à 
y placer  des  branches  ou  des  fleurs  dont  on  honorait  les  mânes. 

34OÉCORCHEUR  RUSTIQUE,  groupe]  marbre pentélique. 

Haut.  I m.  — 3 p.  o p.  1 1 1. 

Un  rustfe,  vêtu  d’une  peau  de  brebis,  s’applique  à 
Bventrer  un  chevreuil  qu’il  vient  d’écorcher  , et  qu’il  a 
suspendu  par  les  pieds  de  derrière  au  tronc  d’un  arbre. 
La  vérité  et  la  naïveté  de  l’expression  sont  remarquables 
dans  ce  petit  groupe  que  M.  Visconti  comparait  à une 
idylle  grecque.  VU-  Alhani  Mon.  du  Mus.  t.  4?  pl-  34- 

L’espèce  de  tunique  de  peau  avec  la  laine  dont  est  vêtu  ce 
pâtre,  peut  être  la  sisyra,  vêtement  de  celte  espèce.  Le  temps  et 
les  restaurations  ont  fait  disparaître  en  grande  partie  une  large 
bande  ou  sudarium,  dont  est  entourée  la  cuisse  droite  de  ce  per- 
sonnage, et  qui  est  nouée  sur  le  devant.  Des  ligures  de  gladiateurs 
d’u»  beau  tombeau  de  Pompéi  portent  aussi  à la  cuisse  droite  des 
bandelettes  qui  pouvaient  servir  à plusieurs  usages. 

341  EUTERPE,  statue;  marbre  grec. 

Haut.  i,95o  m.  — 6 p. 

Cette  figure  de  Muse  se  fait  remarquer  par  la  sim- 
plicité de  la  pose  et  par  le  beau  jet  des  draperies,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  du  corps;  car  celles  au- 
dessous  de  la  ceinture  sont  d’un  mauvais  effet,  et  ne 
laissent  rien  soupçonner  de  la  beauté  des  formes.  Les 
fliïtes  qui  lui  donnent  le  caractère  d’Euterpe  sont  mo- 
dernes. ViL  Borg.  St.  1,  n°  5. 

342  BAS-RELIEF  choragique.  Les  trois  choristes  sont  dé- 
guisés en  Apollon,  Diane  et  Latone. 

H.  o,58B  m.  — i p.  9 p.  9 1.  ; larg.  o,5B8  m.  — * P-  9 P-  9 h 
Ce  bas-relief  par  sa  conservation , la  simplicité  des  poses  et  par 
les  costumes  , est  un  des  plus  précieux  monumens  choragiques  du 
Musée  Royal.  Plusieurs  de  ces  bas-reliefs  appartenaient  à la  même 


des  antiques. 

composition.  La  figure  d’Apollon  est  pleine  d’ele'gance , et  sa 
grande  chlamide  lui  donne  beaucoup  de  noblesse.  Ces  personnages 
portent  des  bracelets  aux  bras  et  aux  deux  poignets.  On  a dû  re- 
marquer que,  dans  la  plupart  de  ces  bas-reliefs,  les  doigts  des 
mains  ouvertes  sont  recourbés  en  arrière  5 était-ce  faute  de  savoir 
mieux  fane,  ou  y trouvait- on  une  certaine  grâce,  l’indication 
d une  main  délicate?  Les  étoffes  à petits  plis  en  travers  et  à larges 
bandes  en  long  , ont  déjà  été  observées. 

CUVE  de  porphyre  brêché. 

11,0.699  m.  — 2 p.  I p.  lol.;  long.  2,3o2m.  — 7 p.  i p.  - 
larg.  1,126 — . 3 p.  2 p.  7 1. 

Les  taches  vertes  qui  varient  la  teinte  pourpre  du 
fond  rendent  la  matière  de  cette  cuve  plus  rare  et  plus 
piécieuse.  On  n’y  voit  d’autres  orneniens  que  quatre 
anneaux  sculptés  sur  les  deux  faces.  Ces  cuves  , desti- 
nées primitivement  au  luxe  des  thermes  romains , étaient 
employées  quelquefois  à l’usage  de  cercueils.  ViL  Borg. 

WWIWWWW  VV^-VV\VV>/VVVVV\/VV\'VV>'VV\'VWVV\ 

SALLE  DE  LA  MELPOMÉNE. 


Le  pave  de  cette  salle  est  orné  de  mosaïques.  Les 
principales  ont  été  exécutées  à Paris  par  M.  Belloni , 
qui  y a employé  une  grande  variété  de  marbres , comme 
dans  les  mosaïques  antiques.  On  y voit  représenté  un 
tableau  allégorique.  Minerve,  la  déesse  de  la  Valeur  et 
de  la  Sagesse , est  montée  sur  son  char.  La  Paix  et 
l’Abondance  la  suivent;  des  figures  de  Fleuves  et  d’au- 
tres accessoires  enrichissent  les  encadremens.  Les  mo- 
saïques cjui  sont  devant  le  piédestal  de  la  Melpomène  , 
sont  antiques.  Les  pe*^its  piédestaux  sont  en  marbre  noir 
et  blanc,  nommé  grand  antique,  en  granit  rose  et  gris; 
les  grands  sont  de  brocatelle. 
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3zj^^ISIS,  buste  ^ basalte  des  antiquaires. 

Haut.  0,798  ra.  — 2 p.  5 p.  6 1. 

On  distingue  la  déesse  de  l’Egypte  à sa  coiffure  dis- 
tribuée eu  boucles  parallèles.  Cet  ouvrage  de  marbre 
noir  antique  n’apparlient  pas  aux  arts  primitifs  de  cette 
contrée  célèbre  ; le  style  de  la  sculpture  se  ressent  de 
l’Ecole  grecque.  Ancienne  Collection  de  la  Couronne. 
Mon.  du  Mus.  t.  4?  p-  55. 

345  ADORANTE , statue  , en  porphyre. 

Haut.  2,04/1  m.  — 6 p.  5 p.  6 I. 

Cette  figure  , exécutée  avec  un  art  et  une  finesse  qui 
étonneraient,  même  dans  le  marbre  ou  dans  une  matière 
moins  dure  que  le  porphyre,  avait , suivant  l’usage  de 
la  sculpture  polychrôine , la  tête  et  les  extrémités  d’une 
autre  matière.  On  les  a restituées  en  marbre  statuaire; 
la  tête  qu’on  a rapportée  est  antique.  Les  anciens,  dans 
l’acte  de  l’adoration  , tournaient  plusieurs  fois  sur  eux- 
mêmes.  La  pose  de  cette  figure , le  mouvement  de  ses 
draperies  , pourraient  faire  penser  que  l’artiste  a voulu 
exprimer  le  moment  où  l’ Adorante  cesse  de  tourner.  La 
draperie  de  pourpre  indiquée  par  le  porphyre  peut  faire 
conjecturer  que  cette  statue  était  originairement  le  por- 
trait d’une  Impératrice.  Les  épouses  des  Césars  aimaient 
à se  faire  représenter  sous  les  emblèmes  de  la  Piete. 
Voyez  ci-dessus  n»  290.  VU-  Borg.  st.  8 , no  6. 

346  BAS-RELIEF  représentant  un  sacrifice  bacliique  , cé- 
lébré par  un  Faune  et  par  un  silène. 

H.  0,509m I p.  6 p.  10 1.  ; larg.  o^Sog  m.  — i p.  6 p.  10  1. 

347  LE  NIL  , buste  ; granit  rioir. 

Haut.  0,893  m.  — 2 p.  g p. 

Des  épis  (le  blé  entrelacés  avec  des  fleurs  de  lotus 
et  d’autres  plantes  marécageuses  forment  la  coui'onne 
du  Fleuve  ; et  des  dauphins  demi-cachés  dans  sa  barbe 
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ondoyante  , le  caractérisent  pour  le  Nil  que  ces  poissons 
remontent,  et  que  les  anciens  avaient  Pusage  de  repré- 
senter en  sculpture  avec  des  marbres  et  des  pierres  de 
couleur  brune.  La  tete  qui  est  seule  anticjue  , est  en  effet 
d lin  granit  noir  d’Egypte;  mais  le  style  est  grec. 

348  MELPOMÈNE  , statue  colossale^  marbre  pentélique^ 
Haut.  3,927  m.  — 12  p.  I p. 

Cette  figure  de  douze  pieds , une  des  plus  fortes  de 
toutes  celles  que  les  siècles  ont  respectées , représente  la 
Aluse  de  la  Tragédie , i^etue  de  la  même  tunicjue  à longues 
mandies,  et  ceinte  de  la  même  ceinture  , mais  moins 
large,  que  la  Melpomène  sculptée  sur  le  bas-relief  des 
neuf  Muses,  n»  3o6.  Elle  a de  plus  une  chlamide  rejetée 
sur  le  dos  et  rattacliée  à la  ceinture  d’une  manière  tout- 
à-falt  pittorescpie.  Plus  on  examine  ce  colosse , plus  on 
est  étonné  de  la  grâce  que  l’iiablle  artiste  a su  donner  à 
la  physionomie  de  cette  fille  de  Mémoire.  Vue  du  côté 
ganclie,  elle  offre  un  très-beau  mouvement  de  draperies. 
Le  masque  d’Hercule  est  moderne. 

Cette  statue  avait  orné  probablement  le  théâtre  de 
Pompée  ; elle  était  restée  dans  la  cour  du  palais  du  car- 
dinal liiario , bâti  sur  les  dessins  du  Brainajite  , dans 
remplacement  de  ce  théâtre  , et  devenu  ensuite  l’hôtel 
de  la  Chancellerie  apostolique.  Mus.  Fr.  v.  4 ; dess.  et 
grav.  par  M.  Cliâtillon.  Alus.  Bou.  \.  1.  Museo  Fio> 
Clem.  V.  1 . Mon.  du  A'ïus.  t.  1 , pL  00. 

*^49  Pl^'^CMENT  DE  EAS-RELIEF  en  marbre  de  Paras  y 
et  qui  semble  avoir  appartenu  à un  arc  de  triomphe  élevé 
en  l’honneur  de  1 rajan.  Le  barbare  qui  se  bat  est  entiè- 
lement  uans  le  costume  des  Daces  sculptés  sur  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane.  Mon.  du  Mus.  t.  4 , p.  77. 

II.  0,84^  m.  — 2 p.  7 p.  4 1.  ; larg.  0,888  m.  — 2 p.  8 p.  10  1. 

Les  clelails  du  casque  sont  très-beaux  et  très-soignés  j on  y dis 
ingue  bien  les  cliatnicres  des  gardes- joues  et  les  plumes  courtes 
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du  cimier.  Les  deux  tuniques  à manches  longues  et  à manches 
courtes  caraclérisaienl  les  barbares,  comme  nous  l’avons  vu,  elles 
butes  coniques  couvertes  en  roseaux  servaient  d’habitations  aux 
Germains  et  à d’autres  peuples  peu  civilises.  Ce  bas-relief  est 
d’un  beau  caractère. 


o5o  DEUX  SPHINX  de  basalte  P dont  les  plintlies  offrent 
des  lignes  d’iiiéroglyplies , sont  placés  aitx  deux  côtés 
de  la  grande  niche.  VU-  Borg. 


Chacun  a de  h.  0,785  m.  — 2 p.  5 p.  j long,  i,5i6m.  — 4 P-  8 p.  J 
larg.  0,442  m.  — i p.  4 p.  4 h 


35l  SÉRAPIS,  buste;  marbre  noir  antique. 


Haut.  i,o4o  m.  — 3 p.  2 p.  5 1. 

Les  images  de  ce  dieu  d’Alexandrie  c^ue  l’on  con- 
fondait avec  Jupiter  et  avec  Pluton  , étaient  exécutées 
en  matières  de  couleurs  brunes.  Nous  saA^ons  cpie  le 
modius  ou  boisseau  était  un  attribut  de  Sérapis  et  un 
symbole  de  richesse.  Le  nom  grec  de  Pluton  dérive  de 
celles  que  ce  dieu  souterrein  cache  dans  les  entrailles  de 
la  terre. 


35:2  ISIS,  statue  de  marbre  noir. 

Haut.  i,4i3  m.  — 4 ?•  4'  2 1. 

Cette  ligure,  du  style  de  l’Ecole  grectpie,  a été  exé- 
cutée en  marbre  noir  pour  les  draperies  ; la  tête , les  bras 
et  les  bouts  des  pieds  qui  étaient  perdus,  ont  été  res- 
taurés en  marbre  statuaire  : dans  l’antique  ces  parties 
étaient  probablement  de  la  même  matière.  Les  draperies 
noires  étaient  propres  à Isis  ; mais  ce  qui  caractérise 
encore  mieux  cette  déesse  , suivant  une  remarc[ue  de 
Winckelmann,  c’est  le  nœud  cpii  réunit  sur  la  poitrine 
les  bouts  du  manteau  égyptien  à franges,  appelé 
calasiris;  fet  il  paraît  que  le  nœud  se  nommait  calassis. 
Le  mantelet  cpii  sert  de  voile  à cette  figure  est  détaché 
de  la  robe;  ce  qui  est  rare. 
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o53  AUTEL  consacré  à Diane.  Maffei  a publié  l’inscrip- 
tion , Muséum  Veronense , page  266 . Cet  autel , et  celui 
du  n®  3.56,  découverts  probablement  en  même  temps, 
ornaient  autrefois  les  jardins  de  Sixte-Quint. 

H.  o,goo  m.  — 2 p.  9 p.  3 I.  j larg.  0;5oy  m.  — i p.  6 p.  9 1. 

354  NÈGRE,  statue^  marbre  noir  antique^  et  albâtre 

oriental  Jleuri. 

Haut.  1,663  m.  — 5 p.  1 p.  6 I. 

Les  esclaves  nègres  faisaient  partie  du  luxe  des  Ro- 
mains, et  ont  été  représentés  par  les  anciens  statuaires. 
On  ne  peut  que  louer  le  sculpteur  moderne  qui , en  res- 
taurant ce  fragment  précieux  d’albâtre  fleuri , apparte- 
nant à une  statue  du  genre  de  la  sculpture  polychrome  y 
eu  a fait  par  la  restauration  un  nègre  richement  babillé. 
Les  cheveux  bouclés  sont  imités  de  ceux  d’une  statue 
antique  qui  était  jadis  dans  les  jardins  de  Sixte-Quint 
à Rome.  Vil.  JBorg.  st.  8 , n“  7. 

Les  étoffes  rayées  de  plusieurs  couleurs  étaient  du  costume  des 
barbares.  La  statue  du  Nègre  rappelle  les  robes  de  couleurs  chan- 
geantes que  l’on  voit  dans  les  peintures  antiques  ; chez  les  Greos 
et  les  Romains  il  n’j  avait  que  les  hommes  et  les  femmes  d’une 
vie  déréglée  qui  portassent  des  étoffes  à fleurs.  On  en  revêtait  ce- 
pendant les  statues  des  dieux. 

Dans  le  piédestal  on  voit  un  bas-relief  en  marbre  grechetto  re- 
présentant trois  Nymphes.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  4i. 

H.  o,5yo  m.  — I p.,  1 p.  8 1.  J larg.  o,36i  m.  — i p.  1 p.  4 I. 

355  DIEU  Égvptien,  demi-figure^  basalte. 

Haut.  0,76g  m.  — 2 p.  4 P-  5 1. 

Le  petit  serpent  qu’on  remarque  sur  la  coiffure  de 
cette  figure , était  en  Egypte  un  symbole  des  divinités  , 
et  fait  voir  que  le  sujet  de  ce  beau  fragment  de  basalte 
noir  n’est  pas  un  prêtre,  mais  un  dieu  de  cette  contrée, 
vraisemblablement  Osiris. 

Ce  fragment  offre  les  caractères  de  l’ancien  style  égyptien  ; les 
yeux  à fleur  de  lêlc  et  applatis , fendus,  peu  ouverts,  et  n’étant 
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pas  tout-à-fait  en  droite  ligne  j le  nez  est  de'pritne' ; les  coins  de 
la  bouche  sont  relevcis,  et  les  lèvres  saillantes,  fermées , sont  bor- 
dées d’nne  ligne  marquée  j les  oreilles  sont  placées  très- haut , ce 
qm  rend  l’angle  facial  assez  aigu,-  le  menton  a peu  de  saillie,  et 
est  ravalé 5 les  bras  sont  attachés  au  corps,  et  les  contours  se  rap- 
prochent de  la  ligne  droite  ■ la  poitrine  est  plate.  Le  travail  de 
cette  ligure  , exécutée  dans  une  matière  très  dure , est  remar- 
quable. Les  Egyptiens  ne  portèrent  jamais  à un  haut  degré  Timi- 
tation  des  belles  formes,  ce  qui  tint  h des  idées  religieuses  et 
à l’écriture  hiéroglyphique  ^ mais  on  trouve  dans  leurs  ouvi  ages 
beaucoup  d’adresse  et  de  finesse  d’exécution  jointes  à une  grande 
praticpie. 


O 56  AUTEL  dont  les  cAtés  sont  ornés  de  bas-reliefs  relatifs 
à la  cirasse.  D’un  cAté  on  voit  un  cerf  poursuivi  par  un 
clrien  , de  l’autre  un  chasseur  qui  a entoriillé  sa  chla- 
mlde  autour  de  son  bras,  et  qui,  un  épieu  à la  main  , 
attend  un  sanglier.  L’inscription  qu’on  lit  sur  le  devant 
porte  que  cet  autel  était  consacré  aux  Forces  ( Yirihiis.') 
Gruter,  p.  89,  n»  9.  Voy.  le  n»  353. 

Haut.  1,02g  m. — 5 p.  2 p. 


357  ISIS  NEÏTH  , buste  ; gris  antique. 

Haut.  o,Ggo  m.  — 2 p.  i p.  6 1. 

Cette  déesse  adorée  à Sais  , sous  le  nom  de  Neïth  , 
était  confondue  par  les  Grecs  avec  leur  Minerve.  C’est 
ce  rapport  que  le  sculpteur  grec  a voulu  faire  sentir  en 
plaçant  une  chouette,  symbole  de  Minerve,  sur  le  pié- 
douche  d’un  buste  de  marbre  noir  que  la  coiffure  et  la 
draperie  ou  calasiris  égyptienne  devaient  faire  recon- 
naître pour  Isis.  La  figure  de  l’idole , détruite  autrefois  , 
probablement  par  haine  pour  les  superstitions  des 
payens  , a été  restaurée.  Le  voile  est  détaché  de  la 
robe , comme  nous  l’avons  déjà  fait  observer.  VU.  Borg. 
St.  8,  n'’  12.  Mon.  du  Mus.  t.  4 3 p-  55. 
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DES  MONUMENS  ÉGYPTIENS. 


I^ti3.trG  colonnus  (îc  IitocciIgIIc  cl'Espoi^nG  sont  plucccs 
aux  quatre  coins  de  la  salle,  et  supportent  de  petites 
statues  égyptiennes  , dont  la  plus  remarquable  est  une 
ISIS  à tête  de  lionne  en  basalte  noir. 

Haut.  0,460  m.  — I p.  5 p. 

Un  disque,  emldèrae  de  la  lune,  surmonte  sa  coiffure.  La 
déesse  tient  à la  main  le  tau  ou  croix  ansce  , emblème  que 
l’on  a pris  pour  un  iudire  des  crues  du  Nil , pour  un  instrument 
d agriculture,  pour  le  signe  de  la  régénération  des  êtres  et  de  la 
nature  j pour  la  division  de  l’année  en  trois  saisons  , et  que  M.  de 
Cajius  et  d’autres  antiquaires  croient  cire  une  clef  qui  av.ail  été 
donnée  à Osiris  et  à Isis  , comme  on  en  donnait  chcT,  les  Grecs 
à plusieurs  divinités,  pour  indiquer  que  celles  de  l’Egypte  avaient 
la  garde  du  l\il  , et  que  c était  elles  qui  , en  réglant  les  inonelations 
de  ce  neuve,  ouvraient  et  fermaient,  pour  ainsi  dire,  les  sources 
de  la  fertilité  de  I Egypte.  Les  statues  de  divinités  égyptiennes 
avec  des  têtes  d’animaux  sont  très-rares.  Montfaucon  a publié  ce 
monument.  PU.  Borg.  st.  8,  n°  8.  Mon.  du  Mus.  t.  4 , p.  100  et 
suivantes. 

35t)  FIGTllE  EGYPTIENNE  DEBOUT,  stati.'eÿ  Ttiarh . £rcc. 

Haut.  0,297  — 1 1 p. 

Cette  petite  figure  de  femme,  dont  la  draperie  ornée 
d’inéroglyphes  forme  une  espèce  de  tablier , appartient 
par  le  style  à l’ancienne  école  égyptienne  , et  est  re- 
niai quable  par  la  Enesse  de  l'exécution.  Elle  est  placée 
sur  une  gaine  antique  d’albâtre  fleuri,  formée  d’une  tète 
et  d’une  patte  de  pantlière. 

ISIS  , statue^  noir  antique. 

Haut.  2.4 10  m.  — 7 p.  5 p. 

Cette  figure  presque  colossale,  d’une  parfaite  conser- 
vation , et  dans  le  style  grec,  fut  trouvé®  à la  villa 
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u4.diicincL  tliins  le  siecle  dernier  ^ on  Pa  vue  autrefois 
dans  le  Musée  du  Capitole,  où  cependant  elle  n’avait 
pas  la  tête  antique,  que  l’on  a dernièrement  restituée. 
Mon.  du  Mus.  t.  4 J P*  5i. 

Les  artistes  grecs  c'iablis  en  Eg3pte  sous  les  Ptolémées,  en 
conservant  aux  ligures  égyptiennes  une  partie  de  leurs  formes  et 
de  leurs  poses,  y firent  pourtant  de  grands  changemens,  et  don- 
nèrent aux  tètes  un  caractère  mêlé  de  grec  et  d’égyptien  5 ils 
firent  aussi  des  changemens  aux  draperies  qui , dans  les  statues, 
d ancien  style  sont  à petits  plis  ou  rayées  dans  certaines  parties, 
et  dans  d’autres  si  justes  au  corps  et  si  minces,  qu’elles  en  sui- 
vent toutes  les  formes,  et  que  souvent  ce  n’est  qu’au  bas  des 
jambes  que  l’on  s’aperçoit  que  les  ligures  sont  vêtues.  Du  temps 
d’Adrien  on  imita  beaucoup  les  statues  égyptiennes  d’ancien  style  , 
mais  avec  quelques  altérations  , en  rectifiant  le  dessin  et  en  leur 
donnant  plus  de  mouvement.  La  poitrine  des  hommes  est  plus 
relevée  que  dans  les  figures  d’ancien  style  j la  taille  est  moins 
svelte  vers  les  hanches,  et  les  articulations  sont  plus  prononcées; 
les  yeux  sont  enchâssés  ; les  pieds  ont  bien  à-peu-près  la  même 
position  que  dans  les  anciennes  figures , mais  ils  sont,  ainsi  que 
les  mains,  d’un  bon  dessin. 

Dans  le  piédestal  de  l’Isis  on  a encastré  un  bas-relief  de  grès 
très-dur  , offrant  deux  figures  qui  semblent  être  les  portraits  de 
deux  personnages  égj'ptiens.  Ce  bas-relief  tient  à l’ancien  style  ; 
les  oreilles  sont  très-élevées.  Le  costume  se  retrouve  sur  plusieurs 
cai.-ses  de  momies.  L’écriture  hiéroglyphique  qui  accompagne 
ces  figures  est  très-nette.  Ce  bas-relief  a été  acquis  à Aix  avec  la 
statue  du  n®  36o. 

H.  0,839  — 2 p.  7 p.  ; larg.  OjSSg  m.  — i p.  8 p.  8 1. 

060  FIGURE  ÉGYPTIENNE  A GENOUX,  Statue  en  basalte 
noir f dont  la  plinthe  est  chargée  d’hiéroglyphes  , e t 
placée  sur  une  gaine  pareille  à la  précédente,  dont  une 
partie  est  en  marbre  , et  le  haut  en  granit  rose. 

Ces  deux  gaines  ont  de  h.  i,3g  j m.  — 4 P*  ^ P*  ^ 

36irr>.ETRE  égyptien,  statue. 

Haut.  1,394  — 4 P*  ^ P*  h h 

Ce  personnage  est  à genoux  assis  sur  ses  talons , le;s 
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mains  posées  sur  les  cuisses,  position  qui  se  retrouve 
souvent  clans  les  figures  égyptiennes.  Cetouvraoe,  d’une 
parfaite  conservation  , est  exécuté  dans  une  pierre  jau- 
nâtre fort  dure  qui  est  le  saxum  arenaceum  de  M.  Wad 
(Fossi/ia  JEgyptiaca , n»  3c;8).  Il  nous  donne  une  idée 
du  plus  haut  point  où  l’art  statuaire  se  soit  élevé  chez  les 
Egyptiens  5 on  y retrouve  tous  les  caractères  de  l’ancien 
style.  La  coiffure  lourde  et  qui  enveloppe  les  cheveux, 
appartient  à cette  époque.  Les  proportions  des  parties 
de  cette  figure  sont  exactes , les  indications  des  os  et  les 
articulations  sont  justes.  Dans  les  ligures  de  ce  style, 
les  pieds  sont  larges  et  écj'asés  5 les  articulations  des 
doigts  ne  sont  niarc[ués  ni  aux  pieds  ni  aux  mains  , et  les 
ongles  ne  sont  indirpiés  c|ue  par  uir  trait.  Le  caractère 
national  se  montre  particulièrement  dans  le  visage  et 
dans  l’élévation  des  oreilles.  Les  hléroglyplies  cpii  cou- 
vrent la  plinthe  et  le  pilastre  contre  lecpiel  est  appuyée 
la  figure  , sont  faites  avec  assez  de  finesse  pour  une 
pierre  aussi  dure  et  d’un  grain  très-grossier.  Ce  mo- 
nument, cpii  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Sallier  à 
Alx  en  Provence  , a été  acc|uis  pour  le  Roi  par  les 
soins  de  M.  le  comte  de  Forbin.  On  a encastré  dans  le 
piédestal  un  bas-relief  égyptien  tiré  des  fragmens  d’un 
obélisque  qui  fut  trouvé  jadis  à Rome  dans  les  environs 
du  même  temple  d’Isis  et  de  Sérapis  . dont  on  a fait 
mention  au  n°  249-  On  y voit  l’épervier  sacré,  symbole 
d’Osiris  et  du  Soleil  ; le  globe  et  les  serpens  c|ui  sont 
fréquens  dans  les  hiéroglyphes. 

H.  0,749  m.  — 2 p.  3 p.  8 1.  j larg.  o,5oo  m.  — 1 p.  6 p.  61. 

362  BAS-RELIEF  grec  représentant  les  combats  de  Bacchus 
contre  les  Indiens  , que  l’on  reconnaît  à leurs  éléphans 
de  guerre.  ViL  Borg. 

H.  1,45 i m.-=-  1 . p.  4 p.  8 I.  j larg.  i,56i  m.  — 4 p.  g p.  8 I. 

363  STATUE  égyptienne  en  basalte  vert , qui  parait 
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représenter  im  prêtre.  Elle  tient  au  style  d’imitation^ 
et  une  partie  est  moderne.  La  gaine  à tête  de  griffon 
est  en  granit  gris.  VU-  Borg.  st.  fi,  n"  4. 

Haut.  o,55o  m.  — 1 p.  7 p.  7 1. 


364  STATUE  ÉGYPTIENNE  en  basaltc  noir.  Cette  pose  est 
tres-frequente  dans  les  statues  égyptiennes. 

Haut.  0,4a  1 m.  — 1 p-  4 P*  7 !• 


o65  THALAjMEPUORE , statue^  granit  noir. 

Haut.  i,44o  — 4 p.  7 p.  2 1. 

Une  femme  consacrée  au  culte  égyptien  est  le  sujet 
de  cette  statue  de  granit  noir  à taches  blanclies  et  d’un 
très -beau  style  ; elle  porte  un  de  ces  petits  temples 
(thalainos)  udtés  dans  les  pom]>es  ou  processions, 
dans  l’intérieur  duquel  on  voit  une  idole  de  Sérapis 
debout.  Le  pilier  qui  sert  d’appui  à la  statue  est  couvert 
d’hi'roglyjdies  sur  deux  côtés.  Ce  monument  a été  dé- 
terré, ainsi  que  le  n»  372,  à Saint-Eustache,  où  le 
pilastre  de  la  statue  lormait  une  marche.  Le  piédestal 
est  orn  ■ d’un  autre  fragment  du  même  obéliscpne,  dont 
on  a fait  nieniion  au  n"  36i  , et  cjui  offre  un  épervier  et 
deux  poissons. 


366  BAS-RELÎEF  grec  représentant  l’enlèvement  de  Pro- 
serjriiie.  Ué/.  Borg. 

H.  o,44o  m.  — I p.  4 p-3  1.  ; Jarg.  1,446  m.  — 4 P-  ^ p.  5 1. 


367  TUA LAMÉIT 1011 E A GENOUX,  Statue^  basalte  noir. 

Haut.  1,674  — 5 p.  I p.  10  1. 

Celle  figure  à genoux  porte  dans  ses  mains  un  petit 
trône  sur  ie(|uel  trois  idoles  sont  assises.  Ce  monument 
fut  trouvé  dans  le  siècle  dernier  le  long  de  la  vole  llanil- 
nienne  , à environ  dix  lieues  de  Rome.  Parmi  les  hiéro- 
glyphes dont  est  chargé  ce  monumeut,  on  distingue  des 
animaux  gravés  avec  une  grande  délicatesse.  Vil.  Alb. 
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368  ÉPERVIER  en  marbre  noir. 

Haut.  o,53o  m.  — i p.  7 p.  7 I. 

Cet  oiseau  qu’on  trouve  représenté  sur  beaucoup  de 
monumens  égyptiens  , était  un  emblème  d’Üsiris  et  du 
Soleil.  La  gaine  qui  supporte  cet  épervier  est  en  marbre 
grec  veiné. 

369  ISIS , statue  ; basalte. 

Haut.  3,4gi  m,  — 7 p.  8 p. 

Cette  figure  , de  dimensions  encore  plus  fortes  c[ue 
celle  du  n°  05^,  est  loin  d’étre  aussi  bien  conservée. 
On  1 a tiree  des  jardins  de  Versailles  ^ le  style  se  ressent 
des  écoles  grecques. 

Trois  inscriptions  biéroglyphiques  sont  encastrées 
dans  le  piédestal. 

370  CYNOCÉPHALE  en  basalte  vert. 

Haut.  0,480  m.  — 1 p.  5 p.  q 1. 

Cette  espèce  de  singe  ou  de  babouin  à longue  queue 
et  a tête  de  chien,  d’où  lui  est  venu  son  nom,  était 
consacre  a la  Lune.  On  croyait  qu’il  se  revêtait  des 
peaux  des  animaux  qu’il  tuait,  et  dont  il  enlevait  le 
poil.  C’est  cette  espece  de  manteau  qu’on  lui  voit , et 
que  Martial  comparait  au  bardocucullus  des  Gaulois. 
V^il.  Æb.  Winckelm.  Hist.  de  l’art,  édition  de  Carlo 
Fea,  V.  1 , p.  88.  La  gaine  sur  laquelle  est  placé  ce 
cynocéphale  est  en  marbre  grec  veiné. 

O 

^7  ^ FIGURES  EGYPTIENNES  , groupe  ^ granit  rose. 

Haut.  0,87g  m.  — 2 p.  8 p.  6 1. 

Ces  deux  statues , moindres  que  nature  , sculptées  dans 
le  même  bloc,  représentent  un  homme  et  une  femme. 
Les  hiéroglyphes  qui  sont  grossièrement  gravés  sur  dif- 
ferentes parties  du  groupe,  apprenaient  sans  doute  à 
ceux  qui  savaient  lire  l’écriture  sacrée , les  noms  de  ces 
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deux  personnages.  Il  semble  par  le  style  du  monument 
qu’ils  ont  vécu  à une  époque  où  l’art  statuaire  des 
Egyptiens  était  dans  la  décadence.  L’un  des  deux 
tient  un  sisire  ; ils  sont  vêtus  de  ces  étoffes  rayées  que 

nous  avons  déjà  fait  observer. 

•y 

072PIGURE  ÉGYPTIENNE  DEBOUT,  Statue^  husalte. 

Haut.  1,340  m.  — 4 P-  ï P-  6 1. 

Cette  figure  est  toute  antique,  cpioique  la  tête  soit 
rapportée  , et  elle  a les  caractères  de  l’ancien  style 
égyptien.  Quant  au  sujet , il  n’est  pas  plus  aisé  de  le 
déterminer  que  celui  du  n®  3'^4-  Voy.  le  n°  SyS. 

Un  fragment  d’obélisque  découvert  à Rome  , dans 
l’île  du  Tibre,  orne  le  piédestal. 

Cette  figure  tient  un  sistre.  Cet  instrument , qu’on  voit  sur  les 
monumens  e'gypliens , était  ordinairement  err  bronze  de  sept  à 
liuit  pouces  de  long  j il  était  de  forme  éliptique  dans  le  haut,  res- 
serré vers  le  milieu,  et  terminé  carrément  dans  le  bas,  où  était 
un  manche  pour  le  tenir.  Quatre  ou  cinq  petites  tringles  de  métal 
le  traversaient  dans  sa  partie  inférieure^  elles  étaient  terminées 
par  un  crochet  , et  pouvaient  se  mouvoir  j en  agitant  le  sistre  , 
elles  produisaient  un  son  aigu  qui , dans  les  cérémonies,  se  mêlait 
à celui  de  la  flûte  , nommé  chnoue  , et  du  tibuni , tambour  de 
basque.  Le  sistre  , à ce  qu’il  paraît , était  un  des  emblèmes  du 
système  du  monde  j il  était  consacré  à Isis,  et  ordinairement  sur- 
monté de  sa  figure  , de  celle  du  dieu  Ælurus  ou  du  dieu  Chat  , et 
de  Wephthys  , femme  de  Typhon  et  mère  d’Anubis.  Ce  bas-relief, 
d’ancien  style  égyptien,  prouverait  queWinckelmann  s est  trompé 
en  avançant  que  l’on  ne  trouvait  de  sistre  que  dans  les  monumens 
égyptiens  de  la  dernière  époque,  telle  que  la  table  isiaque.  Les 
peintures  isiaques  de  Pompéi  offrent  plusieurs  sistres  , mais  elles 
sont  modernes  auprès  de  ce  bas-relief. 

3^3  RAS-RELIEF  grec  représentant  Jasou  qui  doinple  les 

taureaux  de  Colcbos , et  épouse  Médée.  VU-  Borg. 

H.  0,661  ra. — 2 p.  op.  5I.J  larg.  i,8ogm.  — 3 p.6  p.  10  1. 

374  FIGURE  ÉGYPTIENNE  ACCP.OUPIE,  statve ^ granit Tioir. 

Haut.  0,879m.  — 2 p.  8 p.  6 1. 

Cette  statue,  de  grandeur  naturelle,  d’auclen  style 
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égyptien , est  d’une  grande  intégrité  et  la  tête  d’un  assez 
beau  caractère.  On  ne  peut  déterminer  avec  certitude  si 
les  figures  représentées  dans  cette  pose  sont  des  portraits 
de  personnes  réelles , ou  des  images  de  ces  génies  qui 
étaient  censés  accompagner  les  grandes  divinités  de 
^ ^gypt®-  On  a donné  pour  piédestal  à cette  statue  un. 
autel  en  marbre  de  Paros , orné  de  guirlandes  et  de 
bucranes  d’ancien  style  grec,  et  qui  paraît  avoir  été 
consacré  à Bacchus.  Il  a été  apporté  de  l’ile  de  Délos, 
et  acquis  pour  le  Roi  avec  les  morceaux  des  n°s  35q 
et  36i . 

Haut.  0,975  m.  — 3 p. 

DEUX  SPHINX  de  basalte  noir  sont  élevés  des  deux 
cotes  de  la  porte  , ainsi  que  deux  autres  statues  égyp- 
tiennes , ouvrages  modernes.  L’une  en  parangon  repré- 
sente Osiris.  Vil.Borg.  St.  8,n»2  j l’autre  qui  représente 
Isis,  enveloppée  des  ailes  qu’on  donnait  aux  divinités 
')  ®st  du  même  marbre,  à l’exception  des 
cliairs  , qui  sont  exécutées  en  albâtre.  VU.  Borg.  st.  8, 
n°  10. 

Hauteur  des  statues  1.632  tu.  — 5 p,  o p.  3 I. 

H,  des  sphinx  0,579  m.—  i p.  9 p.  5 1.  ,•  long,  t , 146  m.—  3 p.6  p.  4 !. 

Les  sphinx  égyptiens  diffèrent  de  ceux  des  Grecs  en  ce  que 
ceux-ci  ont  ordinairement  des  ailes  : en  en  trouve  ans.^'i  avec  des 
tetes  d hommes  barbus.  Les  sphinx  d’Égypte  , surtout  ceux  d’an- 
cien style  , ont  quelquefois  des  mains  d’homme  j la  partie  de  der- 
rière est  mâle,'  et  ils  ont  le  sein  de  la  femme.  Ils  sont  aussi  en 
general  coiffes  comme  les  statues  des  diviniie's  e'gyptiennes  à 
formes  humaines. 

ISIS  , statue  ; granit  gris  de  F île  d*Elhe. 

Haut.  1 ,489  m.  — 4 P*  7 P- 

Cette  figure  est  une  imitation  moderne  des  statues 
Egyptiennes  d’Isis.  Dans  les  figures  égyptiennes  d’ancien 
style  , les  femmes  ont  la  taille  très-fine  vers  les  liancbes , 
et  les  seins  très-sailians.  VU.  Borg.  st.  8 , n®  1. 


BESCRIPTION 


1 6o 

Un  second  fragment  de  l’obélisque  dont  on  a jait 
mention  au  n°  365  , orne  le  piédestal. 

077  BAS-REIJEF  repiésentant  Baccbus  et  sa  suite,  trou' 
vaut  dans  l’île  deNaxosAriadne  abandonnée  par  Thésée. 
U//.  Borg. 

H.  Oj6i7  m,  — I p.  10  p.  10  1.  ^ larg.  1,699  m.  — 5 p.  a p.  9’, 

•^7^  GB.AND  AUTEL  des  douze  Dieux,  marbre  pentél. 

Haut.  2,089  m.  — 6 p.  5 p.  2 1. 

Ce  bel  ouvrage  de  l’ancienne  école  attique  or 
éginétique , pris  par  erreur  pour  travail  étrusque  , est 
entièrement  dans  le  style  des  monuinens  choragiques. 
Les  bas-reliefs  qui  ornent  cliacune  des  trois  faces  sont 
distribués  sur  deux  bandes. 

Les  figures  qui  remplissent  la  bande  supérieure  sont 
les  douze  grands  dieux  delà  religion  grecque , quatresur 
chaque  pan  de  l’autel  5 on  voit  d’abord  Jupiter,  Junon, 
Neptune,  Cérèset  Vesta;  ces  cinq  grandes  divinités  étaient 
enfans  de  Saturne  5 celles  qui  suivent  avaient  Jupiter  pour 
père.  Mercure  , remarquable  par  la  longue  barbe  qu’on 
lui  donnait  dans  les  monumens  d’ancien  style  , et  par  ses 
grandes  talonnières.  Vénus  se  reconnaît  à la  colombe 
qu’elle  tient  à la  main  5 elle  est  entièrement  vêtue  ainsi 
qu’on  l’a  représentait  dans  les  premiers  temps  de  l’art  j 
elle  est  auprès  de  Mars.  Viennent  en.snite  Apollon , vêtu 
de  la  robe  longue , comme  nous  l’avons  déjà  vu  5 la  partie 
supérieure,  restaurée  autrefois , n’est  pas  dans  le  caractère 
que  nous  offre  des  monumens  choragiques  ; Diane,  à c|ui 
on  ne  donnait  pas  encore  la  tunic[ue  courte  des  chas- 
seurs , est  près  d’Apollon.  A côté  d’elle  on  volt  Vulcain 
qui  tient  des  tenailles;  il  pré.sidalt  aux  arts,  ainsi  que 
Minerve , avec  qui  il  paraît  s’entretenir.  Les  figui’es  de  la 
bande  inférieure  sont  plus  grandes  , au  nombre  de  neuf 
seulement,  trois  de  chaque  coté.  Sur  la  première  face, 
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ce  sont  les  trois  Grâces  qui  dansent  ; elles  sont  vêtues 
comme  on  les  représentait  encore  du  temps  de  Socrate. 
Ici  elles  n’ont  aucun  attribut  5 on  leur  faisait  tenir  ordi- 
nairement à la  main  un  dé  , une  rose  et  une  branche 
de  myrte  5 ces  figures  sont  très-belles.  Sur  la  seconde 
bande , les  trois  Heures  ou  Saisons  de  l’année  , dont  l’une 
a dans  la  main  des  feuilles  , l’autre  une  fleur  , la  troi- 
sième des  fruits.  Ces  trois  saisons  , nommées  par  les 
anciens  Grecs  Eunomie , Irène  etDicé , étaient  le  Prin- 
temps , l’Automne  et  l’Hiver.  Celle  c|ui  tient  une  feuille, 
et  qui  est  la  dernière  à gauche  de  cette  bande , est  d’une 
grande  beaute , et  peut-etre  la  plus  remarquable  des 
figures  de  ces  bas-reliefs.  Enfin  sur  la  dernière  bande 
on  voit  trois  deesses  sans  autres  symboles  que  des 
sceptres  dans  leurs  mains  droites,  et  leurs  mains  gauches 
ouvertes.  Ce  sont  probablement  les  Illythies , déesses 
qui  présidaient  a la  naissance  des  humains,  et  que  l’on 
confondait  quelquefois  avec  les  trois  Parques. 

Tout  est  curieux  dans  ce  beau  monument  ^ les  draperies  y sont 
d une  grande  richesse  , et  elles  offrent  dans  leurs  plis  les  particu- 
larités que  nous  avons  fait  observer  dans  les  moniimens  choragi- 
quesj  les  coiffures  élevées  sont  du  même  genre  que  celles  de 
ces  monuniens.  On  doit  aussi  remarquer  que  ces  bas-reliefs , ainsi 
que  ceux  de  la  cella  dn  Parthénon,  n’ont  que  peu  de  saillie,  on 
n’a  pas  même  cherché  à indiquer  les  pians  par  la  dégradation  des 
reliefs  j il  y avau  peu  d’ombres  portées , ou  elles  étaient  très-douces , 
ce  qui  donnait  à ces  bas-reliefe  un  effet  très  - harmonieux , 
et  en  faisait  des  espèces  de  tableaux  ou  de  camées  qui  res- 
taient bien  à leur  pbce  , et  ne  l’emportaient  pas  en  vigueur 
de  lumière  et  d’ombre  sur  les  parties  d’architecture  dont  ils  fai- 
saient l’ornement.  Ce  monument  a été  gravé  et  expliqué  dans  le 
sixième  volume  du  Mnseo  IHo  Clem.  pl.  B,  et  dans  les  Mon, 
Gab.  p.  aog,  pl.  A,  B , C.  Winckcl.  dans  ses  Mon.  inéâ.  fig.  i5  , 
donne  un  des  côtés  de  cet  autel , mais  d’une  manière  très-inexacte. 

Le  grand  vase  en  forme  de  cratère  qui  surmonte  l’autel,  est  de 
marbre  ( le  marbre  phrygien  ou  synnadicjui: 

cien,s)j  le  bord  est  décoré  de  masques  bachiques  j la  manière 
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dont  plusieurs  ont  les  cheveux  relevés  sur  le  devant , se  nommait 
onckos.  Les  masques  des  jeunes  gens  avaient  des  cheveux  blonds  ; 
ceux  des  personnages  affligés  des  cheveux  épars. 

Haut.  1,579  œ.  — 4 P*  10  p.  4 

379  VÉNUS,  statue  } marbre  pentélique. 

Haut.  1,852  m.  — 5 p.  8 p.  5 1. 

Cette  Vénus  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  d’Arles. 
La  déesse  paraît  arranger  sa  chevelure  et  se  disposer  à 
entrer  au  bain  5 elle  porte  au  bras  et  au  poignet  gauches 
le  spinther  et  Vépicarpe. 

38  O VÉNUS,  statue',  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,857  m.  — 5 p.  8 p.  7 1. 

Cette  Vénus , par  sa  pose  et  ses  accessoires , ressemble 
à celle  du  Capitole , et  en  est  une  imitation  antique. 
Vil.  Borg.  st.  5,  no  5. 

A/VV'VV\'VV>'^'VVVVV\'VV\'VVV'VVVVV''W^ 

SALLE  DE  LA  PSYCHÉ. 


Les  panneaux  des  piédestaux  de  cette  salle  sont  en 
très-beau  porphyre  rouge  5 les  cippes  des  bustes  et  des 
petites  statues  sont  en  marbre  serancolin. 

38 1 AUTEL  DES  DOUZE  Dieux,  marbre  pentélique. 

Sur  un  autel  antique  de  forme  cylindrique  , orné  de 
bas-reliefs  qui  représentent  des  Bacchantes , est  placée 
la  partie  supérieure  d’un  autel  rond,  découvert  à Ga- 
bies,  et  consacré  aux  douze  divinités  principales  de  la 
religion  des  Grecs  et  des  Romains.  Leurs  bustes  sont 
sculptés  en  bas-relief  sur  le  bord  horizontal.  Voici  l’ordre 
dans  lequel  ils  se  trouvent  : 1®  Jupiter,  distingué  par  la 
foudre  5 2.^  Minerve  ^ des  chouettes  ornent  son  casque  j 
30  Apollon  5 4°  Junon  avec  son  sceptre  ; 5<>  Neptune  avec 
son  trident;  6°  Vulcain  : on  le  reconnaît  a son  bonnet; 
70  Mercure  avec  son  caducée  ; 8°  et  9“  Vesta  et  Cérès 
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San.  aucun  symbole;  .00  Diana  : la  carquois  est  son 
attnbut  ; I r O at  I no  Mars  at  Venus  que  l’Amonr  réunit. 
^ a surface  verticale  du  même  bord  est  ornée  des  douze 
«gnes  du  sodiaque,  at  des  symboles  des  divinités  qui 
étaient  censaas  avoir,  pour  aùisi  dire,  la  domaine  du 
mois  que  chaque  signe  indique  (tutela  mensis)  ; ainsi  : 
i-'  la  colombe  de  Vénus  répond  au  bélier  pour  le  mois 
d avril  ; a.  le  trépied  d’Apollon  est  près  du  taureau  pour 
le  mots  de  mai  ; 3«  la  tortue  de  Mercure  suit  les  gémLux 
pour  le  mois  de  juin;  4«  l’aigle  de  Jupiter  répond  au 
cancer  pour  le  mois  de  juillet  ; 5»  le  panier  ( calathus) 
de  Ceres  répond  au  lion  (août);  6«  le  bonnet  de  Vnlcain 
entoure  d un  serpent,  à la  Vierge  (septembre);  U 
ouve  de  Mars  a la  balance  ( octobre  ) ; 8»  le  chien  de 
lane  au  scorpion  (novembre);  90  U Umpe  de  Vesta 
au  sagittaire  (décembre);  iqo  le  paon  de  Junon  au  ca- 
pricorne  (janvier);  i,.  les  dauphins  de  Neptune  au 

Verseau  (février);  .n»  la  chouette  de  Minerve  aux 
poissons  ( mars.  ) 

Ce  monument,  rare  et  curieux  pour  l’érudition,  est 
grave  dans  les  Mon.  Gah.  nos  16  et  17. 


38a  PERSONNAGE  ROMAIN  incounu,  buste;  m.  grès. 

Haut.  0,469  m.  — r p.  5 p.  ^ I, 

Cette  tête  paraît  appartenir  à la  fin  de  la  république 
ou  au  commencement  des  Empereurs. 

383 FAUNE  DANSANT,  statue;  marbre  de  Paras. 

Hsut.  ni*  — ^ p,  a 

Il  tient  sous  le  pied  gauche  la  crupezia  ou  le  scabil- 
hum,  espèce  d’instrument  creux  en  forme  de  sandale, 
entre  les  semelles  de  laquelle  il  y avait  des  crotales  ou 
castagnettes  qui  servaient  à marquer  la  mesure.  Les 
statues  antiques  nous  olfrent  plusieurs  faunes  dans  cette 
attitude.  Une  des  plus  belles  est  celle  de  la  tribune  dans 
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la  galerie  do  Florence.  Il  y a aussi  en  Russie  un  faune 
dansant  trouvé  à Rome  sur  le  mont  Viminale.  Ce 
faune-ci  a des  formes  plus  jeunes  que  celui  de  Florence  ; 
la  tête  est  rapportée;  le  bras  droit  et  la  main  gauche 
sont  restaurés.  Vil.  Borg.  st.  2 , n°  8. 

384  naissance  de  VÉNUS  , has-relief. 

H.  0,525  m.—  I p.  7 p.  51.  J larg.  2,071  m.  — 6 p.  4 P-  61. 

Vénus  , entourée  d’amours  ou  de  génies  , vient  de 
naître  au  milieu  des  ondes,  ce  qui  lui  fit  (ionner  le 
nom  ài' Aphrodite  ( ^Aphïos  , écume  de  mer.  ) Des 
Tritons  et  des  Néréides  la  font  voguer  sur  les  flots  dans 
une  cocjuille.  Les  peintures  d’Herculaiium  offrent  un 
très- grand  tableau  où  l’on  voit  Vénus  couchée  dans  une 
coquille  avec  un  amour  à ses  pieds.  On  a trouvé  aussi  à 
Naples  une  jolie  petite  terre  cuite  représentant  Vénus 
entr’ ouvrant  deux  coquilles  d’où  elle  sort.  Ce  bas-relief- 
ci,  d’une  composition  agréable,  mais  d’une  exécution  mé- 
diocre , ornait  un  tombeau.  C’est  peut-être  la  copie  d’un 
bon  original;  Apelles  avait  traité  ce  sujet.  ViL  Borg. 

Une  petite  statue  de  Génie  funèbre  surmonte  la  co- 
lonne; sa  torche  est  renversée  en  signe  de  tristesse. 
Ttiarhre  de  Baros.  Vil.  Borg. 

Haut.  0,731  m.  — 2 p.  3 p. 

385SEPTIME-SÉVÈRE,  huste marbre  grec. 

Haut.  0,72/1  m.  — 2 p.  2 p.  9 1. 

Il  n’y  a c|iie  la  tête  d’anticjue,  et  le  travail  en  est: 
moins  bon  que  celui  des  n^s  108  et  no. 

386  minerve,  statue',  marbre  grec. 

Haut.  i,i  17  m.  — 3 p.  5 p.  3 1. 

La  déesse  est  armée  de  sa  redoutable  egide  , et  elle 
devait  tenir  une  lance  à la  main. 

387  PSYCHÉ,  statue  ,•  marbre  de  Carrare. 

Haut.  i,3oo  m.  — 4 P* 

Persécutée  par  Vénus  , elle  implore  la  pitié  de  cette 


DE*  ANTIQUKS.  1^5 

«léesse,  ou  peut-être  invoque-t-elle  Cupidon  pour  qu’il 
calme  le  courroux  de  sa  mère.  La  tête  antique  est  rap- 
portée , et  sa  ressemblance  avec  celle  d’une  des  filles 
de  Niobé,  aurait  pu  faire  restaurer  cette  figure  en 
Niobide , si  des  indications  d’ailes  ne  l’eussent  pas  fait 
reconnaître  pour  une  Psyclié.  Les  draperies  sont  d’un 
beau  mouvement  et  d’une  belle  exécution.  Vil.  Borcr. 

St.  3 , no  4> 

Le  piédestal  est  orné  de  bas-reliefs  dont  celui  de  la 
face  offre  un  berger  qui  tient  à la  main  le  pedum , et 
garde  cinq  chèvres.  Ce  bas-relief  ornait  autrefois  le 
piédestal  du  chien  no  216.  Les  biches  qu’on  voit  sur  les 
faces  latérales  de  ce  piédestal  sont  en  partie  modernes. 
La  tete  de  celle  de  droite  est  d’un  joli  caractère. 

388  ORESTE  ET  PYLxA.DE,  h as-relief. 

H.  0,839  m. — 2 p.  7 p.  J larg.  1,780  m. —5  p.  5 p.  9 1. 

Le«  crimes  et  les  malheurs  de  la  famille  des  Atrides 
ont  exercé  le  génie  des  artistes  de  l’antiquité.  On  voit 
dans  ce  bas-relief,  qui  faisait  partie  d’une  compo- 
sition plus  considérable  , Oreste  et  Pylade  vengeant  la 
mort  d Agamemnon  par  celle  de  Clytemnestre.  Les  dra- 
peries indiquent  que  cette  scène  horrible  se  passe  dans 
1 intérieur  d’un  palais.  Le  serpent  qui  ronge  le  sein 
de  Clytemnestre  peut  indicjuer  les  remords  qui  la 
poursuivaient  5 la  torche  et  le  serpent  entre  les  mains 
d’une  autre  femme  endormie,  caractérisent  une  furie; 
Oreste  paraît  craindre  de  la  réveiller.  La  femme  qui 
suit  un  des  deux  meurtriers  doit  être  Electre,  sœur 
d’Oreste  , et  cpii  prit  part  à son  forfait.  Un  vieillard  et 
un  jeune  homme  paraissent  s’intéresser  au  sort  de  Cly- 
temnestre. Winckelmann,  dans  ses  Mon.  ined.  vol.  2, 
pag.  a publié  deux  sujets  dont  la  composition  a 

beaucoup  de  rapport  avec  celle-ci,  dont  il  parle  aussi. 
Vil.  Borg. 
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38p  EUTERPE  J statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,882  m.  — 2 p.  8 p.  7 1. 

La  muse  de  la  musique,  vêtue  d’une  tunique  sans 
manches  et  d’un  peplus,  tient  à la  main  gauche  un 
rouleau,  et  de  la  droite  une  flûte.  Ces  attributs  sont 
dus  a une  restauration  moderne  , ainsi  que  les  bras. 
Mon.  du  Mus.  t.  1 , p.  26. 

La  jolie  petite  statue  en  marbre  de  Paros,  placée  sur 
la  colonne,  est  un  Cupidon  qui  tend  son  arc.  On  con- 
naît plusieurs  figures  de  l’Amour  dans  la  même  atti- 
tude ; ce  qui  fait  croire  que  ce  sont  des  répétitions  ou 
des  imitations  d’un  original  célèbre.  Voyez  le  n<>  Sqq. 
Vil,  Borg.  St.  6 , n°  4‘ 

Haut.  0,670  m.  — 2 p.  O p.  9 I. 

3^0  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste ^ m.  grec. 
Haut.  0,670  m.  — 2 p.  O p.  9 1. 

Le  travail  de  cette  tête,  surtout  celui  des  oreilles, 
est  très-beau.  Elle  paraît  être  du  premier  siècle  de  l’em- 
pire ; le  nez  est  restauré  5 mais  il  y a dans  la  figures  des 
traits  qui  se  rapprochent  de  ceux  de  Galba. 

3p  1 JEUNE  ATHLjÈTE  vainqueur,  statue^  marbre  gree. 

Haut.  1,4^9  IR*  ' — 4 P*  7 P* 

La  pose  de  cette  figure  , la  jeunesse  du  torse,  ont 
donné  l'idée  d’en  faire  un  jeune  athlète  ; la  couronne  et 
la  palme  sont  des  signes  de  ses  victoires.  On  sait  cju’il 
y avait  dans  les  jeux  de  la  Grèce  des  jeux  et  des  prix 
destinés  aux  jeunes  gens.  On  leur  élevait  aussi  des  sta- 
tues dans  les  bois  de  l’Altis  , sur  les  bords  de  l’Alphée 
à Olympie.  La  tête  rapportée  a le  caractère  d’un  por- 
trait 5 les  jambes  et  les  bras  sont  modernes.  Vil.  Borg. 
St.  7 , no  1 . 

392  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H.  0,621  m.  — I p 7 p.  3 1.  ; larg.  2,126  m.  — 6 p.  6 p.  6 I. 

Deux  génies  supportent  un  médaillon  qui  offrait  le 
portrait  de  la  personne  à cpii  était  destiné  le  tombeau  5^ 
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deux  autres  génies  font  combattre  des  coqs  ; ces  jeux 
étaient  fort  en  usage  en  Grèce,  ainsi  que  les  combats 
de  cailles,  et  faisaient  partie  des  fêtes  publiques.  Plu- 
sieurs autres  génies  brûlent  des  parfums  sur  un  autel 
orné  de  guirlandes;  leurs  armes  baissées,  leurs  carquois 
à leurs  pieds,  leurs  attitudes  annoncent  leur  douleur. 
Ce  bas-relief,  d’une  exécution  médiocre , offre  de  jolies 
jDOses  , surtout  celles  des  génies  de  gauche  , dont  le 
groupe  est  bien  composé.  Les  draperies  indiquent  que  la 
céi'émonîe  a lieu  dans  l’intérieur  d’un  édifice.  Vil-  Borg. 

393  PERIME  VOILÉE , tête  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  0,462  m.  — 1 p.  5 p.  I 1. 

Elle  est  représentée  dans  le  costume  de  la  Pudicité  , 
la  tête  couverte  de  sa  palla.  Le  haut  de  la  figure  est 
d’un  joli  caractère. 

394-  TETE  IDÉALE  DE  FEMME,  marbre  de  Paras  gris. 

Ptien  ne  caractérise  cette  tête , qui  d’ailleurs  est  très- 
médiocre. 

Haut.  0,410  m. — I p.  3 p.  2 1. 

395 JEUNE  ATHLÈTE  sE  FROTTANT  d’huile  , statue  I 
marbre  grec. 

Haut.  1,451  ni.  — 4 P-  5 p.  7 1. 

Avant  de  lutter,  les  athlètes,  pour  assouplir  leurs 
membres  et  donner  moins  de  prise  à leur  adversaire,  se 
frottaient  d’huile  et  se  roulaient  dans  la  poussière.  La 
disposition  de  la  main  gauche  bien  conservée  de  cette 
jolie  figure  la  caractérisait  assez  pour  qu’on  pût  la  res- 
taurer comme  on  l’a  fait.  L’expression  de  la  tête  est 
agréable,  et  le  jeune  lutteur  paraît  penser  au  combat 
cju’il  va  livrer.  Les  jambes  et  le  bras  droit  sont  mo- 
dernes. Yil-  Barg.  st.  7,  n°  3. 

396  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H.  0,568  m.  — i p.  g p.  ; larg.  2,1 12  ni.  — 6 p.  6 p. 

Deux  génies  portent  un  médaillon  orné  d’un  aigle  j 
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deux  autres  tiennent  des  flambeaux  rem  ersés,  emblème 
de  la  mort  5 les  pantlières  couchées  près  de  cantbares  , 
d’où  sortent  des  fruits,  pourraient  indiquer  que  ce  tom- 
beau était  celui  d’un  guerrier  caractérisé  par  l’aigle  des 
cohortes  romaines  , et  qu’il  était  initié  aux  mystères  de 
Bacchus.  Vil.  Borg. 

Les  vases  renversés  que  l’cn  voit  sur  les  tombeaux  , et  d’où 
sortent  des  fruits  ou  quelque  liqueur  , peuvent  être  aussi  des  em- 
blèmes de  la  vie  qui  s’écoule  et  nous  échappe. 

Au  haut  de  la  colonne  on  voit  une  statue  de  Ver- 
tumne  couronnée  de  feuilles  de  pin , et  tenant  des  fruits 
dans  le  pan  de  son  manteau.  Les  différentes  figures  de 
cette  divinité  champêtre  la  représentent  de  la  même 
manière,  et  elles  sont  assez  rares.  Vil.  Borg.  Mon.  du 
Mus.  t.  2 , pi.  4o- 

Haut.  0,866  m.  — a p.  8 p. 

397  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  huste-,  m.  grec. 

Haut.  0,644  ï P'  n P-  b 

Le  travail , la  coiffure  et  la  barbe  de  ce  buste , peu  vent 
le  faire  plaxer  au  troisième  siècle,  vers  le  temps  de 
Philippe. 

098  MINERVE  d’ancien  style  grec,  statue^  marbre pen- 
télique. 

Haut.  0,868  m.  — a p.  8 p.  1 1. 

Le  costume  de  cette  Minerve  ressemble  à celui  des 
statues  d’Egine  ; son  égide  , qui  forme  une  espèce  de 
grand  manteau  garni  d’écailles,  couvre  ses  épaules,  et 
retombe  jusqu’aux  jarrets.  Il  rappelle  ces  vêtemens  de 
peau  de  chôyre  que  , selon  Hérodote , portaient  les 
femmes  d’Ethiopie.  La  tunique  à manches  larges  , rat- 
tachée par  des  boutons,  descend  jusque  sur  les  pieds, 
et  est  recouverte  d’un  péplum  très-ample  à plis  droits , 
serrés  et  symétriques.  Outre  que  ces  plis  paraissent  avoir 
été  faits  d’après  des  étoffes  gommées  et  plissées  au  fer, 
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Pt  remontent  à l’époque  où  les  statues  étalent  revêtues 
de  robes  d’étoffe  5 ils  peuvent  aussi  indiquer  que  les 
statues  de  marbre , ainsi  drapées  , sont  des  copies  des 
anciennes  statues  de  bois.  Il  est  naturel  de  penser  que 
les  premiers  sculpteurs,  peu  habiles,  en  faisant  des 
statues  en  bois,  suivaient  ordinairement  le  fil  du  bols, 
ce  qui  devait  donner  aux  formes  du  corps  et  aux  plis 
des  draperies  du  sec  et  de  la  roideur , que  l’on  a conservées 
par  r«espect  pour  les  anciennes  idoles  dans  leurs  copies 
en  marbre.  Le  casque  de  la  déesse  est  orné  d’une  cou- 
ronne , dont  les  fleurs  ressemblent  à celles  du  myrte. 
On  sait  par  Pindare  et  par  Athénée  cpi’il  y avait  à 
Corinthe  des  courses  aux  flambeaux  et  des  fêtes  nommées 
Helloties  en  l’honneur  de  Minerve  HeUotis,  à cpii  l’on 
offrait  des  couronnes  de  myrte.  La  tête  de  cette  statue  , 
cpii  est  rapportée,  a pu  appartenir  à une  figure  de  Mi- 
nerve HeUotis , et  convient  au  reste  du  corps , qui  peut 
être  une  copie  de  quelque  ouvrage  de  Gallon  d’Egine, 
dont  on  avait  à Corinthe  une  Minerv^e  en  bois.  Mon. 
du  Mus.  t.  1 , p.  9. 

3^^  CUPIDON  ESSAYANT  SON  ARC,  statuc ^ marbre  grec. 

Haut.  T,ig5  m.  — 3 p.  8 p,  2 I. 

La  tête  de  cette  jolie  statue  est  pleine  d’expression, 
et  le  torse  en  est  fort  beau.  On  la  trouvée  répétée  plu- 
sieurs fois  , et  ce  doit  être  la  copie  d’un  Gupidon  célèbre , 
peut-être  de  celui  de  Lysippe  en  bronze , qui  attirait  les 
curieux  à Thespies.  Il  paraît  que  le  Cupidon  que  Praxi- 
tèle regardait  comme  un  de  ses  chefs-d’œuvre,  et  qu’on 
voyait  aussi  à Thespies , était  vêtu.  Il  y en  avait  un  à 
Paros  du  même  statuaire  , cj^ui  était  nu  ; les  auteurs  n’in- 
diquent ni  le  caractère  ni  la  pose  de  ces  Cupidons. 
Vil  Borg.  St.  6 , n“  4* 

Le  bas-relief  de  la  face  du  piédestal  offre  un  génie 
bacliicpie  sur  un  bouc.  Ce  bas-relief  faisait  partie  de 
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celui  sous  le  n®  087.  Ces  sujets  sont  très-fréquens  dans 
les  sculptures  des  sarcophages  et  dans  les  peintures  an- 
tiques. Les  animaux  des  faces  latérales  du  piédestal  sont 
d’après  l’antique. 

400  SACRIFICE , bas-relief. 

H.  0,947  m.  — 2p.  Il  p.;  larg.  i,2i3  ni.  — 3p.  8 p.  10  1. 

Diane  , la  Victoire  et  l’Abondance  assistent  à un 
sacrifice  5 le  personnage  que  l’on  aperçoit  derrière  la 
Victoire  , et  dont  le  costume  n’est  pas  celui  d’une  di- 
vinité, pourrait  être  la  personne  qui  offrait,  ou  pour 
qui  l’on  offrait  le  sacrifice.  Toutes  les  têtes  sont  rap- 
portées, et  ce  bas-relief,  d’un  travail  et  d’un  style  assez 
médiocres  , a beaucoup  souffert.  J^il.  Borg. 

4®^  APOLLON  PYTHIEN , statue  ,*  marbre  pentélique. 

Haut.  0,78g  m.  — 2 p.  5 p.  2 I. 

La  lyre , le  laurier  et  le  serpent  font  reconnaître 
Apollon  Pythien  dans  cette  petite  statue.  La  tête  est 
moderne.  VU.  Borg.  st.  6 , no-ii. 

402  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste  ^ marbra 
de  Par  os. 

Haut.  0,672  m.  — 2 p.  O p.  10  1. 

Cette  belle  tête,  en  mauvais  état,  offrait  probablement 
le  portrait  de  quelque  personnage  romain  du  premier 
siècle  de  notre  ère.  La  partie  antique  est  d’un  beau  tra- 
vail; le  buste  est  moderne. 

On  a placé  sur  le  liaut  de  la  colonne  une  jolie  statue 
représentant  un  suivant  de  Baccims  i il  tient  d’une 
main  un  vase,  de  l’autre  une  grappe  de  raisin.  VU. 
Borg.  portico  f n»  8. 

Haut.  0,947  m.  — 2 p.  Il  p. 

^o3^-^UNE  dansant,  statue^  marbre  de  Paros^ 

Haut.  1,320  m.  — 4 P*  o p.  9 1. 

Toute  la  partie  antique  de  cette  statue  peut  se  com- 
parer, pour  la  véi'ité  du  travail  et  le  moelleux  des  chairs, 
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aux  plus  belles  figures  de  cette  nature  fortement  pro- 
noncée. Les  bras , les  jambes , une  partie  des  cuisses  sont 
modernes,  et  la  tête  antique  a été  mal  rapportée,  (i). 

BAS-RELIEF  SEPUCRAL,  marbre  de  Luni, 

H.  0,554  — I p.  8 p.  6 1. ; larg.  2,i52  in.  — 6 p.  7 p.  6 I. 

Deux  tritons , couronnés  de  branches  de  corail , sou- 
tiennent une  coquille  où  l’on  voit  le  buste  d’une  femme 
dont  on  comparait  sans  doute  la  beauté  à celle  de  Vénus 
sortant  du  sein  des  ondes.  Des  néréides  jouent  sur  les 
flots  avec  des  monstres  marins  ; deux  amours  égaient 
et  dirigent  le  cortège  au  son  de  la  flûte  et  de  la  lyre. 
Au-dessous  de  la  coquille  on  voit  une  divinité  marine. 
Tels  durent  être  le  triomphe  de  Vénus  et  celui  deThétis. 
Les  panthères,  le  bélier  et  le  taureau  transformés  en 
animaux  marins,  et  portant  des  néréides  , se  trouvent 
souvent  dans  les  plus  jolies  peintures  de  Pompéi  et 
d’flerculanum.  On  peut  remarquer  dans  la  disposition 
de  ce  bas-relief  la  symétrie  qu’offrent  la  plupart  des 
compositions  dont  on  ornait  les  sarcophages  ; celle-ci 
ne  manque  pas  de  grâce  dans  l’ensemble  5 mais  l’exécu- 
tion en  est  faible  ; il  y a cependant  des  parties  bien 
travaillées.  Paimi  les  sculpteurs  de  l’antiquité,  Pline, 
liv.  36 , ne  cite  que  Scopas  comme  ayant  excellé  dans 
de  pareils  sujets.  Peut-être  ceux  qui  nous  restent  sont- 
ils  des  imitations  des  chefs  - d’œuvre  de  ce  grand- 
maître.  ViL  Borg. 

40 5 CLAUDE  , tête  colossale  ; marbre  de  Baros. 

Haut.  o,52î  m.  — i p.  7 p.  5 1. 

On  trouve  dans  la  figure  cet  air  incertain  et  embar- 


(1)  Le  torse  de  cette  statue,  ainsi  que  la  belle  Polymnie, 
viennent  d’être  moulés  dans  les  ateliers  de  moulage  du  Musée 
Royal,  où  l’on  trouve  les  plâtres  très  - bien  faits  d’une  grande 
quantité  des  plus  belles  statues  antiques. 
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rnssé  qu’offre  la  statue  de  cet  Einpereer  142,  et  qui 
jetait  du  ridicule  sur  toutes  ses  actions.  JSâiis.  Bou,  v.  2. 
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ylrcade  qui  niene  cl  la  salle  de  l’Haruspice. 


LE  SOLEIL,  statue^  marbre  de  Carrare. 

Haut.  1,755  m.  — 5 p.  4 p.  10 1. 

Le  dieu  du  jour,  vêtu  d’une  tunique  courte  et  d’une 
clilamide,  est  couronné  de  sept  rayons,  ainsi  que 
la  srtatue  colossale  du  soleil , faite  à Rhodes  par  Charès 
de  Linde,  élève  de  Lysippe.  On  donnait  aussi  à la  cou- 
ronne du  soleil  douze  rayons  qui  marquaient  les  douze 
mois.  Sa  tête  se  trouve’  sur  un  vase  et  dans  des  peintures 
antiques  , entourée  d’un  cercle  nommé  limbus } Winc- 
kelmann  , Mon.  ined.  t.  2 , pl.  25.  Deux  des  chevaux 
du  Soleil,  Eton  et  Piroïs  , sont  près  de  lui;  le  globe  et 
la  corne  d’abondance,  restaurations  modernes , convien- 
nent au  dieu  qui  éclairé  et  vivifie  le  monde  ; il  est  ainsi 
représente  dans  un  bas-relief  de  la  chute  de  Phaéton. 
Cette  statue,  ouvrage  du  troisième  siècle,  est  d’une 
assez  belle  conservation.  VU.  Borg.  st.  3 , n»  2. 

407  MATRONE  ROMAINE,  bas-relief. 

H.  1,744  m*  — 5 p.  4 p.  5 I.;  larg.  0,758  m.  — 2 p.  4 p. 

Cette  matrone , vêtue  de  la  stola  et  la  tête  recouverte 
de  la  palla,  est  dans  le  costume  de  la  Pudicité.  Le  tra- 
vail de  ce  bas-relief,  qui  faisait  partie  de  quelque  grand 
monument , est  médiocre  ; mais  la  pose  et  l’intention  de 
la  draperie  sont  bien.  ViL  Borg. 

408  CIPPE  SÉPULCRAL , marbre  pentélique. 

H.  o,”4i  nî.  — I p.  O p.  7 1.  ; larg.  0,401  m.  — i p.  2 p.  10 1. 

Il  est  orne  de  guirlandes  et  de  bucrânes.  On  voit  sur  les 
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cAu's  une  patère , une  cesespita  , un  préféricule , des 
bandelettes  et  un  aspergiiluin. 

409  CIPPE  SÉPÜLCÏIAL  , aux  angles  duquel  on  yoit  des 
trépieds  avec  leur  corHua.  Il  est  orné  de  génies  , de 
guirlandes  et  d’une  tête  de  Méduse. 

H.  o,65o  m.  — 2 p.  J Jarg.  0,446  m.  — i p.  4 p.  6 1. 

410  NÉRON  JEUNE,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  1 ,83o  m.  — 5 p.  7 p.  7 1. 

Un  fragment  de  marbre  sur  lequel  on  lisait  TI.  AVG, 
et  qui  paraîtrait  avoir  appartenu  au  tronc  de  palmier , 
peut  faire  croire  que  cette  statue  représentait  Tibère. 
La  tête  étant  perdue  , on  en  a rapporté  une  de  Néron 
jeune  5 elles  sont  très-rares.  Mon.  Gah.  n*^  36. 

J^ll  MARS  , statue  ; marbre  pentélique. 

Haut.  1,913  m.  — 5 p.  10  p.  8 1. 

En  restaurant  cette  statue  , dont  le  torse  était  dans 
le  costume  héroïque , on  lui  a donné  une  tête  idéale 
dont  le  caractère  convient  à celle  du  dieu  de  la  guerre  , 
et  on  en  a fait  un  Mars.  Cette  tête  aurait  aussi  quelque 
rapport  avec  celle  d’Achille  , si  elle  était  plus  jeune  et 
que  les  cheveux  fussent  plus  longs.  Le  casc^ue  a la  même 
forme  cjue  celle  de  la  statue  n°  144?  à l’exception  que 
celui-ci  est  garni  de  genéiastères  ou  gardes -joues.  La 
partie  relevée  au-dessus  du  front , en  forme  de  couronne, 
se  nOïama.\tstephanê.  Les  casques  de  cette  espèce  diffèrent 
de  ceux  qu’on  voit  ordinairement  aux  Grecs  , et  se  rap- 
prochent des  casques  romains.  Cette  statue  est  très- 
curieuse  , en  ce  c^u’elle  oflre  sur  le  tronc  d’arbre  les 
noms  de  deux  sculpteurs,  Harmatius  et  Héraclides.  Le 
dernier  était  fils  d’Agasias  d’Ephèse,  que  M.  Visconti 
est  porté  à croire  le  même  que  l’Agasias  , auteur  de  la 
statue  du  Héros  combattant.  Mon.  du  Mus.  t.  4 j p-  66. 
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4 1 2 PSYLLE , has-relief. 

H.  1,764  m.  5 p.  5 p.  2 1.  J larg.  0,751  m.  — 2 p.  3 p. 

Cet  homme  nu,  entouré  d’un  serpent,  peut  repré- 
un  de  ces  psylles  opliiopliages , ou.  mangeurs  de 
serpens,  de  la  Cyrénaïque,  qui  ne  craignaient  pas  le 
venin  de  ces  lejitiles,  les  combattaient  et  les  mangeaient. 
On  avait  lecours  a eux  pour  guérir  les  morsures  de  vi- 
pères. Il  existe  encore  en  Égypte,  suivant  Savari,  un 
grand  nomhie  de  ces  psylles  qui  exercent  le  même  mé- 
tier que  ceux  dont  parlent  les  anciens.  On  attribuait  la 
même  faculté  aux  Marses , peuples  d’Italie.  Ce  bas-relief 
pourrait  aussi  figurer  grossièrement  le  Serpentaire 
(^Ophiucus)  ^ l’une  des  constellations.  VU.  Bor<r 

O * 

4i3cIPPE  sépulcral  de  M.  Pontilius  Cerialis,  orné 

d’oiseaux  et  de  branches  de  lierre. 

H.  0,383  m.  i p.  2 p.  2 I.  j larg.  o,332  m.  — i p.  o p.  3 1. 

4^4  CIPPE  SÉPULCRAL,  de  marbre pentélique , consacré  à 
Esculape  pai  ylurelius  Vanustus y vétéran  de  la  neuvième 
cohorte  5 il  était  peu  t-etre  du  corps  des  neuf  cohortes  préto- 
riennes établi  par  Auguste , et  qui  se  rendit  si  redoutable 
aux  Empereurs.  L’aigle  et  la  foudre  qu’on  voit  parmi 
les  ornemens  servaient  d’enseignes.  La  foudre  distin- 
guait la  douzième  légion  , surnommée  la  fulminante. 
Il  se  pourrait  que  cette  cohorte  prétorienne  fût  la  neu- 
vième cohorte  de  cette  légion. 

H.  0,523  m.  — I p.  7 p.  4 1.  J larg.  o,3g2  m.  — i p.  2 p.  6 1. 

41 5 JUPITER,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  1,749  m.  — 5 p.  4 p.  7 I. 

Le  dieu  paraît  prêt  à lancer  sa  foudre,  et  son  aigle 
à ses  pieds  semble  attendre  ses  ordres.  La  hgure  ne 
manque  pas  de  dignité,  et  la  draperie  est  belle.  VU- 
Borg.  portiq.  n«  4- 
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SALLE  DE  L’HARDSPICE. 


Deux  des  quatre  colonnes  de  cette  salle  sont  «n 
marbre  vert  antique  clair  5 les  deux  autres  sont  en 
brèche  universelle  d’Egypte.  Les  panneaux  des  pié- 
destaux sont  en  brocatelle. 

416  VÉNUS,  tête^  marbre  grec. 

Haut.  0,446  m.  — I p.  4 p.  6 1. 

L’agencement  de  la  chevelure , l’air  de  la  tête  et  les 
paupières  inférieures,  légèrement  relevées,  font  recon- 
naître dans  la  partie  antique  de  cette  tête  le  caractère 
de  la  déesse  de  la  beauté. 

417CUPIDON,  statue  f marbre  grec  dur. 

Haut.  i,7i3m. — 5 p.  3 p.  31. 

La  tête,  le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette 
charmante  statue  sont  pleins  de  grâce  et  de  cette  mor- 
hidezza  de  l’âge  tendre  qui  convient  au  plus  jeune  et 
au  plus  aimable  des  dieux.  Ce  serait  l’Amour  céleste 
tel  que  le  dépeint  Sapho,  s’il  était  vêtu  de  la  chlamide 
qu’il  vient  de  déposer  sur  le  cippe  qui  lui  sert  d’appui. 
Ce  Cupidon  peut  être  une  copie  de  celui  que  Praxitèle 
avait  fait  pour  Paros.  Voyez  le  n»  399.  VU.  Borg. 
St.  9,  n»  11.  Winckelm.  iUoTz.  ined.  t.  1,  p.  44? 
garde  la  tête  de  ce  Cupidon  ou  de  ce  génie  comme  le 
type  de  la  beauté. 

4 1 8 FUNERAILLES  D’HECTOR , bas-relief. 

H.  o,5oo  rn. — i p.6  p.6  1.  j larg.  i,S3gm.  — 5 p.  7 p.  11  1. 

Sur  la  gauche  de  ce  beau  bas-relief,  composé  de  vingt- 
six  figures , Priam , aux  genoux  d’Achille,  dont  on  ne 
voit  qu’une  jambe,  implore  sa  pitié  et  lui  offre  les  pré- 
sens que  portent  les  Troyens  de  sa  suite;  d’autres  en- 
lèvent le  corps  d’Hector  ; et  des  héros  grecs,  entr’autres 
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Ulysse  , qu’on  reconnaît  à son  bonnet , le  pilidion  , pa- 
raissent le  livrer  à regret.  Andromaque  , Astyanax , 
Hécube  et  des  Troyennes  éplorées,  sans  ceintures  en 
signe  de  deuil , l’accompagnent  et  le  mènent  à Troie  , 
dont  on  voit  les  portes  dans  le  fond.  Cette  belle  com- 
position gagnait  beaucoup  à être  vue  de  près  sur  le  sarco- 
phage qu’elle  ornait.  Quoique  ce  bas-relief  ait  beaucoup 
souffert,  on  voit  que  le  travail  en  est  très-recher- 
ché 5 les  doigts  des  mains , détachés  du  fond , sont  sou- 
tenus par  de  petits  tenons  pris  dans  la  masse  5 les  vases 
sont  creusés  et  ornés  de  bas-reliefs  et  de  masques  d’une 
grande  finesse.  Priam  est  d’une  proportion  trop  forte 
pour  le  reste  des  figures  ; mais  c’est  une  observation 
que  l’on  peut  faire  dans  les  bas-reliefs  antiques  sur  les 
figures  assises  ou  à genoux.  Vil-  Borg.  st.  1 , n°  i5. 
Winckel.  Mon.  ined-  i35  ; la  gravure  qu’il  en  donne 
est  inexacte. 

La  petite  statue  placée  sur  une  colonne  est  une 
Minerve. 

Haut.  0,81  g m.  — 2 p.  6 p.  3 1. 

4-19  î statue  ^ marbre  pentéllque. 

Hapt.  i,o3i  m.  — 3 p.  2 p.  il. 

La  tunique  courte  et  légère  , l’ajustement  des  dra- 
peries , le  baudrier  qui  retenait  le  carquois,  ont  fait 
reconnaître  dans  le  torse  de  cette  jolie  statue  la  déesse 
de  la  chasse  ou  l’une  de  ses  nymphes.  Cette  figure  a 
beaucoup  de  grâce  et  de  mouvement , et  les  draperies , 
qui  cèdent  à l’action  de  l’air,  sont  d’une  grande  finesse. 
Pour  être  plus  libre  dans  sa  marche , la  déesse  a passé 
sa  chlamide  autour  de  son  bras  gauche. 

420  VENUS  AU  BAIN,  statue^  marbre  pentéllque. 

Haut.  1,020  m.  — 3 p.  I p.  8 I. 

La  Déesse  de  la  beauté  s’appuie  sur  un  vase  de  par- 
fums. Elle  vient  de  détacher  sa  ceinture  divine  et  son 
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pepliis , et  paraît  se  disposer  à entrer  dans  le  bain  5 les 
bras  et  le  vase  sont  modernes.  Vil.  Borg.  st.  4 , n»  i 

Cette  Vénus  a le  pied  posé  sur  un  marcliepied , ce  qui , en  offrant 
remblèine  de  la  vie  sédentaire,  pourrait  donner  à cette  Déesse  le 
caractère  de  Vénus  Pudique,  en  opposition  avec  celui  de  Vémie 
Vulgaire. 

42  1 BACCHUS  ET  ARIADNE,  sarcophage-,  m.  de  Parcs. 

H.  0,984  m.  — 5 p.  O p.  4 1.  ,•  larg.  2,071  m 6 p.  4 p.61.  • 

prof.  o,to 4 in.  — I p.  10  p.  4 1. 

Le  vaincpieurde  l’Inde  , accompagné  d’une  nombreuse 
suite  de  silènes , de  baccliantes , de  satyres  et  de  faunes , 
descend  de  son  char  attele  de  centaures  , et  approche 
d’Ariadne  qui , abandonnée  par  Thésée  sur  le  rivage  de 
Naxos  , est  plongée  dans  le  sommeil. 

La  composition  de  ce  bas-relief,  qui  paraît  être  du  troisième 
siècle,  est  très-animée  , et  offre  de  jolies  scènes.  Sur  'a  gauche, 
auprès  d’un  autel  où  l’on  a saerTré  un  bouc,  un  faune  , un  enfant 
€t  un  silène,  couronnés  de  feuilles  de  pin  et  de  lierre,  jouent  de 
la  syringe,  de  la  flûte  et  de  la  lyre.  Une  bacchante  se  repose^  une 
autre  bacchante  fait  remarquer  à un  faune  qui  paraît  occupé  d’au- 
tres soins,  une  centauresse  ejui  joue  av<c  son  eidanl.  Les  cheveux 
longs  de  cette  centauresse  ont  quelque  chose  de  sauvage  , et  ils  res- 
semblent à une  crinière  de  cheval.  La  b‘ lie  figure  de  femme  cou- 
ronnée de  lierre  qui  est  à côté  de  Bacchus  peut  être  Erigone  qui 
l’avait  suivi  - et  l’enfant  monté  sur  une  chèvre  serait  Staph>lus, 
lils  de  Bacchus  et  d’Erigone , et  à qni  une  chèvre  avait  fait  décou- 
vrir la  vigne.  Le  faune  sur  lequel  Bacchus  s’appuie  paiaît  flatté  de 
cette  faveur  i un  satyre  se  montre  aus‘i  sensible  que  Bacchus  à la 
beaute  d Ariadue.  A droite  une  ménade  termine  la  composition. 
Cl  semble  vouloir  réveiller  Ariadne  par  le  bruit  des  cymbales.  Les 
lyres  d’Erigone,  du  Centaure  et  de  Silène,  sont  du  genre  de  la 
cheljrs,  faite  d’une  écaille  de  tortue  siuinoniée  de  cornes  d’An- 
tilope.  On  peut  remarquer  que  la  nebride  et  la  pardalii  d’un  sa- 
tyre et  du  faune  qui  porte  un  enfant  cl  un  chevreau  , ont  conservé 
en  cnlier  les  tetes  des  animaux  dont  les  peaux  ont  servi  à les  faire. 
La  fiise  odie  d un  côté  Bacchus  sur  son  char  traîné  par  des  lions , 
que  conduit  un  satyre,  et  qu’accompagnent  en  dansant  et  en 
jouant  de  la  double  flùie  et  des  cymbales , un  jeune  faune  et  deux 
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bacchantes  : de  l’autre  côté  on  voit  un  ge’nie  bachique  et  un  satyre; 
Les  masques  de  Bacchus  et  d’Ariadne  ornent  les  coins  du  sarco- 
phage. Sur  le  petit  côté  à gauche,  un  satyre  danse  et  joue  de  la 
flûte  en  l’honneur  du  Dieu  des  Jardins  j une  ciste,  d’où  sort  un 
serpent , est  à ses  pieds.  A droite  un  faune  joue  avec  un  enfant 
dont  il  a attaché  les  mains.  La  tète  d’Ariadne  qui  devait  sans 
doute  être  le  portrait  d’un  des  deux  personnages  à qui  était  destiné 
ce  tombeau  , n’a  pas  été  terminée  : il  est  probable  qu’il  n’a  pas 
servi  aux  personnes  pour  qui  il  avait  été  faitj  la  tête  du  mari  que 
l’on  voit  dans  la  frise  n’est  qu’ébauchée.  La  laena  dont  il  est  vêtu, 
les  deux  femmes  tenant  des  sceptres  et  qui  tendent  une  draperie 
au-dessus  de  son  buste  , font  croire  qu’il  avait  rempli  de  grandes 
dignités.  Ce  sarcophage  renferme  un  squelette  , et  MM.  Lacour  et 
Cayla  de  Bordeaux , croient  que  ce  sont  les  restes  de  quelqu’un 
de  la  famille  des  Léonces-Paulin  puissante  à cette  époque  dans 
le  pays.  L’exécution  des  sculptures  de  ce  sarcophage  surpasse  en 
finesse  celles  du  sarcophage  décrit  sous  le  n°  4^6  , et  qui  sert  de 
pendant  à celui-ci.  Ils  ont  été  trouvés  l’un  et  l’autre  en  i8o5  , à 
Saint-Médard  d’Eyran  , près  de  Bordeaux.  M.  le  comte  de  Forbin 
les  a acquis  pour  le  compte  du  Roi.  Ils  ont  été  gravés  et  publiés 
avec  beaucoup  de  soin  par  MM.  Lacour , père  et  fils , et  M.  Cayla. 

4-22  URNE  CINÉRAIRE  ronde,  de  Servilia  Sympherusa, 
consacrée  par  son  mari  Servilius  Tyrannus.  Elle  est 
ornée  de  deux  génie.^  funèbres  qui , leurs  torches  ren- 
versées , déplorent  la  perte  de  cette  femme  incomparable 
(^incompar avili  pour  incomparahili).  On  a placé  sur 
cette  urne  -orv  gnomon,  ou  cadran  solaire  supporté  par 
des  pattes  de  lion.  Ce  cadran  , semblable  à celui  du  mo- 
nument de  Tbrasyllus  à Athènes,  a été  trouvé  par 
M.  Fauvel,  et  vient  de  la  collection  de  M.  le  comte 
de  Choiseul-Gouffier. 

Haut,  de  l’urne,  o,336  m.  — i p.  o p 51. 

H.  du  cadran,  o,3i5  m.  — ii  po.  81.j  larg.  0,297  m.  — 1 1 p. 

'423  CHASSE  AUX  LIONS , bas-relief',  marbre  pentélique, 
H.  1,029  m. — 3p. 2p. 5 larg.  2,193m.  — 6p. 9p. 

Un  Empereur  ou  un  Général  romain  vêtu  du  paluda- 
mentumf  est  prêt  à monter  à cheval  et  à partir  pour  la 


DES  ANTIQUES.' 

chasse  aux  lions.  Plus  loin  il  a déjà  tué  un  de  ces 
terribles  animaux  ; un  autre  l’attaque  et  va  tomber  sous 
ses  coups.  Quelques  personnes  effrayées  prennent  la 
fuite.  La  figure  derrière  le  principal  personnage  à 
cheval,  d’après  son  costume,  paraît  être  allégorique,  et 
peut  représenter  la  Valeur.  Plusieurs  tètes  sont  rappor- 
tées , et  le  travail  médiocre  de  ce  bas-relief  tient  aux 
temps  de  la  décadence  de  l’art.  Vil.  Borg. 

4^4  mort  D’ADONIS,  has-relief. 

H.  0,595  m.  — ! p.  10  p.  j larg.  2,a58  m.  — 6 p.  1 1 p.  5 I. 

Le  sujet  de  ce  beau  bas-relief,  qui  au  premier  coup- 
d’œil  paraît  être  la  chasse  de  Calydon , est  très-difficile 
à expliquer,  ainsi  que  d’autres  où  les  sculpteurs  n’ont 
pas  suivi  les  traditions  reçues,  ou  en  ont  adopté  c[ue 
nous  ne  connaissons  pas.  On  pourrait  croire  que  Méléagi-e 
retenu  par  sa  femme  Cléopâtre  et  par  l’Amour,  solli- 
cité par  les  habitans  de  Calydon , part  pour  la  chasse  j 
mais  son  histoire  ne  dit  pas  qu’il  fut  renversé  par  le 
sanglier,  quoiqu’on  y ait  remarc^ué  qu’il  tua  Aura,  une 
des  chiennes  d’Atalante  ; et  si  l’on  admet  que  ce  n’est  pas 
Méléagre , mais  Ancée  que  l’on  voit  à terre , et  qui  est 
secouru  par  Télamon,  alors  Méléagre  n’est  plus  pré- 
sent à cette  chasse  , et  la  partie  droite  du  bas-relief  ne 
peut  plus  s’expliquer.  Il  me  semble  que  cette  composi- 
tion pourrait  offrir  trois  scènes  de  la  vie  d’Adonis,  si 
on  retrouvait  ici  la  coiffure  phrygienne  que  l’on 
donne  ordinairement  à ce  héros.  Vénus  et  l’Amour 
veulent  l’empêcher  de  partir;  il  cède  aux  prières  des 
habitans  qui  demandent  son  secours  : il  est  renversé 
par  le  sanglier.  Sur  la  droite  on  le  voit  auprès  de  Vénus 
et  de  l’Amour,  et  le  jeune  homme  qui  dans  l’autre 
partie  du  bas-relief  avait  imploré  son  secours , lui  rend 
les  honneurs  divins.  Ce  que  l’Amour  et  Vénus  tiennent 
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à la  main  paraît  être  xin  Jlahellum , on  éventail  qa^on 
voit  souvent  dans  la  main  de  cette  Déesse. 

425  TRIOMPHE  DE  BACCHUS  enfant  > has-relief 

H.  0,906  ra.  — 2 p.  g p.  6 I.  j larg.  2, .'SS  111.  — 6 p.  10  p.  6 I. 

Deux  génies  ailés  porient  en  triomphe  le  jeune  dieu 
et  l’entourent  de  guirlandes  : il  est  soutenu  par  un  sa- 
tyre. A ses  côtés  sont  les  génies  des  saisons  ; un  bac- 
cliant  et  une  bacchante  , assis  aux  pieds  de  BaccKus , 
semblent  se  réjouir  de  son  triomplie.  S’ils  sont  d’une 
plus  petite  proportion,  c’est  que  n’entrant  c|ue  comme 
accessoires  dans  cette  composition  d’enians,  ils  lui 
eussent  nui  par  leur  taille;  et  d’ailleuis  ce  sont  des  per- 
sonnages d’un  rang  intérieur,  ce  qui  est  indiqué, 
comme  nous  l’avons  vu  dans  les  bas-reliefs  , par  la 
ditféi'ence  de  la  taille.  Celui-ci  offre  la  symétrie  de 
la  plupart  de  ceux  des  sarcophages.  T7/.  Borg. 

426  MUSE,  statue^  marbre  pcntélique. 

Haut.  o,go4  ni.  — 2 p.  g p.  5 1. 

En  restauratit  cette  statue  , on  en  a fait  une  Clio  ; la 
draperie  est  largement  traitée. 

427  VÉNUS  VULGAIRE,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  Iji37  in.  — 3 p.  6 p. 

Le  sujet  de  cette  petite  statue  est  très-curieux.  Ici 
Vénus  est  la  déesse  du  libertinage  cjui  nuit  aux  progrès 
de  la  population.  Elle  foule  aux  pieds  un  fœtus  ])our 
l’empêcher  de  naître.  I.’Ainour  et  le  In  as  droit  de  Vénus 
sont  modernes.  Vil.  Borg.  st.  4?  10. 

La  petite  statue  placée  STir  une  colonne  est  uneVénus; 
la  déesse  Ae  la  beauté  relève  sa  chevelure  ; le  cygne  , 
son  oiseau  favori  , est  à ses  ]ûeds. 

Haut.  o,75i  m.  — 2 p.  3 p.  9 I. 
428RACCHUS  , statue^  marbre  de  Buni. 

Haut.  1 ,5i6  ni.  — 4 P*  P* 

Le  dieu  est  couronné  de  lieri-e  chargé  de  ses  corymbes. 
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Le  tenon  qui  sert  d’appui  an  bras  gauclie  est  antique 
et  travaillé  d’une  manière  particulière.  VU.  Borg. 
st.  2 , n->  1 . 

42^  GENIES  DES  JEUX  DU  STADE,  bas-rcl/ef 

H.  Oj^oG  ni.  — I p.  3p.  j larg.  1,390  m.  — 4 P-  3 p.  4 b 

Plusieurs  génies  rapportent  avec  tous  les  signes  de  la 
tristesse  un  de  leurs  compagnons  qui  a été  sans  doute 
renverse  de  son  cliar.  ITne  Psyclié  du  même  âge  que  les 
génies,  vient  au-devant  de  lui  pour  le  consoler  de  sa 
cliûte.  Ces  sujets  ainsi  traités,  et  dont  les  héros  étaient 
des  enfans,  pouvaient  être  des  espèces  de  parodies  gra- 
cieuses de  compositions  plus  graves  , et  celle-ci  peut 
repi'ésenter  la  parodie  des  funérailles  de  Méléacre , avec 
laquelle  elle  a les  plus  grands  rapports.  Vil.  Borg. 
Voy.  Winckelmann , Mon.  ined'.  pl.  88. 

43o  GUERPiIER  INCONNU  , tâto'j  marbre  paonazzetto. 

Haut.  0,71 1 in.  — 2 p.  2 p.  3 I. 

Rien  ne  caractérise  cette  tête,  dont  l’antifp.lté  n’est 
pas  certaine  , et  qui  est  exécutée  dans  un  marbre  dont 
l’effet  n’est  pas  agréable , et  que  les  anciens  ont  peu 
employé  en  sculpture. 

4.0  1 iVUNEEcVE , tête  I marbre  de  Parcs. 

Haut.  0,4^2  m.  — 1 p.  5 p.  10  1. 

Le  casque  de  la  déesse  est  orné  de  têtes  de  béliers^, 
qui  rappelaient  c|u’elle  avait  inventé  les  machines  de- 
guerre  de  ce  nom . 

4^2  HERCEILE  EN  r.EPos,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,5o2  m.  — 4 P*  ’-p-  G I. 

Le  héros  , appuyé  sur  sa  massue  recouverte  de  la  peau 
du  lion  de  Némée  , et  que  soutient  la  tête  du  taureau 
de  Crête,  se  repose  de  ses  travaux  , et  paraît  en  méditer 
de  nouveaux.  Sa  couronne  d’olivier  rappelle  qu‘il  fonda 
les  jeux  olympiques  , et  planta  le  premier  des  olivi.er& 
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et  des  peupliers  pour  ombrager  la  stade  où  il  remporta 
le  premier  le  prix  du  Pancrace.  Cette  statue  est  une 
imitation  en  petit  de  celle  de  Glycun,  connue  sous  le 
nom  d’Hercule  Fanièse.  La  tète  antique  est  rapportée. 
ViL  Borg.  St.  3 , n°  9. 

'433pROMÉTLÉE  forme  L’HOMME,  has-reUef. 

H.  0,460  m.  — 1 p.  5 p.  5 larg.  1,625  m.  — 5 p. 

Ce  bas-relief , d’une  exécution  très-médiocre  , mais 
qui  doit  avoir  été  fait  d’après  un  original  meilleur,  est 
curieux  par  le  sujet.  Prométliée  forme  l’homme,  Mi- 
nerve va  l’animer  5 Mercure  conduit  sous  la  forme  de 
Psyché  ou  d’une  jeune  fille  ailée,  l’àme  qui  doit  s’unir 
au  corps  que  termine  Prométhée.  Les  trois  parcpies  , 
dont  une,  Lachesis,  tient  un  globe,  et  une  autre,  Clotho 
un  rouleau , annoncent  ses  destinées.  Le  vieillard  étendu 
à terre  pourrait  indiquer  la  mort  de  l’homme.  Il  est  aussi 
probable , cependant , cjue  c’est  Prométhée  cjui  avait  en- 
couru la  colère  de  Jupiter  pour  avoir  formé  l’homme  et 
dérobé  le  feu  du  ciel , et  cette  opinion  est  d’autant  plus 
plausible,  que  dans  la  dernière  partie  du  bas-relief 
qui  n’existe  plus , on  voyait  Hercule  dt  livrant  Promé- 
thée , et  tuant  l’aigle  c|ui  lui  rongeait  le  foie.  Vulcain  et 
ses  cyclopes,  dont  la  forge  est  dans  le  fond  , forgent  des 
chaînes  pour  attacher  Prométhée  sur  les  rochei’s  du 
Caucase}  et  plus  loin  les  hommes  à qui  il  a appris 
l’usage  du  feu,  paraissent  se  féliciter  de  ce  présent. 
La  fable  de  la  formation  de  l’homme  par  Prométhée 
ïi’est  pas  ancienne,  et  ne  se  trouve  que  dans  des  bas- 
reliefs  de  sarcophages  du  quatrième  siècle.  VU-  Borg. 
St.  1 , n°  17. 

434  ENFANT  , statue. 

Haut.  0,870  m.  — 2 p.  8 p.  2 I. 

Il  paraît  que  la  tête  de  cet  enfant  , placé  sur  le  haut 
d’une  colonne  , est  un  portrait. 
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VICTOIRE , statue  ; marbre  grec. 

Haut.  0,846  m.  — a p.  7 p.  5 1. 

En  se  couronnant  de  lauriers , tandis  qu’elle  en  tient 
une  couronne  dans  la  main , la  déesse  paraît  célébrer 
deux  triomphes  j elle  foule  aux  pieds  des  trophées  ^ et 
semble  voler  à de  nouveaux  succès. 

ISIS  J statue^  marbre  grec. 

Haut.  0,927  m.  — 3 p.  10  p.  3 1. 

Le  genre  de  la  draperie  nouée  sur  la  poitrine  et  à 
franges,  fait  reconnaître  Isis  dans  cette  petite  statue. 

LA  LUNE  ET  ENDYMION , sarcophage  ,*  m.  de  Paras. 

H.  0,969m.  — 2 p.  1 1 p.  10 1.;  larg.  2,io5m. — 6 p.  5 p.gl. 

Couché  au  milieu  de  ses  troupeaux,  le  belEndymion 
repose  dans  une  grotte  du  mont  Latmus  \ on  voit  au- 
près de  lui  deux  nymphes  que  leurs  couronnes  de  pin 
et  les  branches  d’arbres  qu’elles  tiennent  peuvent  faire 
regarder  comme  des  Hamadriades.Le  Sommeil,  conduit 
par  un  Amour , et  que  l’on  reconnaît  aux  ailes  qu’il  porte 
sur  le  front  et  aux  épaules , verse  avec  une  corne  sur  le 
berger  un  sommeil  profond.  Le  génie  des  songes  est  près 
d’Endymion.  La  petite  figure  assise  désigne  probable- 
ment le  génie  du  lieu  ; l’Amour  , sa  torche  à la  main  , 
guide,  vers  le  berger,  Diane  qui  vient  de  descendre  de 
son  char , dont  une  des  heures  et  deux  amours  retien- 
nent les  chevaux.  La  torche  que  porte  la  déesse  et  son 
voile , lui  donnent  le  caractère  de  la  déesse  de  la  nuit. 
La  terre  personnifiée  tient  une  corne  d’abondance  5 et 
à la  gauche  un  vieillard , que  sa  gibecière  et  ses  péronés^ 
ou  bottines  font  reconnaître  pour  un  des  bergers  sous 
les  ordres  d’Endymion  , termine  la  composition.  La 
petite  figure  qu’on  voit  dans  le  fond  peut  être  une  di- 
vinité champêtre.  Les  têtes  de  Diane  et  de  son  amant, 
qui  devaient  être  des  portraits  , ne  sont  qu’ébauchées. 
On  peut  remarquer  la  manière  dont  les  crins  sont  re- 
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levés  sur  le  fronb  des  chevaux.  Cette  bande  que  Poh 
nommait  ampyæ  était  souvent  en  or.  Les  poitrails  sont 
ornes  de  demi-lmies  , et  on  voit  le  joug  auquel  les  che- 
vaux sont  attelés. 

La  partie  supérieure  du  sarcophage  à gauche  représente 

le  Jugement  de  Pàris.  Minerve  a quitté  son  égide,  et 
ne  veut  devoir  la  victoire  cju’à  elle-même.  Juuon  est 
sur  son  trône,  et  tient  une  torche  , comme  déesse  qui 
présidait  au  mariage  ; Vénus,  son  sceptre  à la  main,  va 
recevoir  la  pomme  de  la  main  du  berger,  que  l’Amour 
paraît  enflammer,  et  que  Mercure  regarde  avec  envie. 
Deux  génies  Cj[ui  ne  font  pas  partie  des.  deux  compo- 
sitions, soutiennent  le  cartel  , qui  est  resté  sans  ins- 
cription. De  l’autre  côté,  deux  génies  tirent  hors  de 
panieis  des  filets  j un  autre  emporte  des  paniers  vides 
et  le  quatrième  , appuyé  sur  son  lagobolion  , bâton 
recourbe  qui  servait  à la  chasse  du  lièvre  , attend  le 
moment  du  départ.  Les  mascjues  du  Soleil  et  de  la  Lune 
ornent  les  coins  de  ce  sarcophage , qui  a été  trouvé  avec 
celui  sous  le  n^*  4^^’  ^t  cjui  lui  est  inférieur  pourl’exé-. 
cution.  La  partie  supérieure  est  moins  bien  traitée  que 
le  grand  bas-relief. 

DIANE  ET  ENDYMION,  bas-relief. 

H.  in.  — I p,  To  p. , larg.  2,oi5  m.  — 6 p-  2 p.  5 L 
Ti’ois  amours  couduisent  la  déesse  vers  Endymion  , 
sur  lecjuel  Morphée  , sous  la  figure  d’un  jeune  homme, 
et  un  autre  génie  ailé  , sans  doute  Icélus  , qui  présidait 
aux  songes , répandent  les  douceurs  du  sommeil.  La 
tète  du  héros,  en  mauvais  état,  paraît  avoir  été  très- 
belle.  La  robe  longue  de  la  dée.sse  , et  qui  cache  ses 
pieds  , convient  à la  déesse  de  la  nuit.  Au-dessous  des 
chevaux,  011  voit  la  Terre  personnifiée , et  la  figure  c[uiest 
dans  le  haut  est  l’Oréade,  ou  nymphe  du  mont  Latmus. 
Une  des  Heures,  ayant  des  ailes,  et  une  tunique  trèa- 
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courte  , arrête  les  chevaux.  Dans  la  seconde  partie  delà 
composition,  DianequitteEndymion  et  remonte  sur  son 
char  , que  conduit  une  des  Heures.  Le  vieillard  couclié 
et  appuyé  sur  une  urne , est  l’emblème  du  fleuve  Latmus. 
Le  berger  et  les  animaux  indicpient  le  lieu  de  la  scène- 
Ce  bas-relief  mutilé,  mais  d’un  beau  style,  est  samg 
dente  la  copie  d’un  bon  ouvrage.  Les  chevaux  , ainsi  que 
dans  d’autres  bas-reliefs,  sont  très-petits.  Vil.Borg. 

439  HARUSPICE  , bas-reliefs  marbre  pentélique. 

H.  1,665m.  — 5 p.  I p.  6 1.  ; larg.  2,oi5  m.  — 6 p.  2 p.  5î- 

Un  prêtre  haruspice  consulte  les  entrailles  et  le  foie 
d’un  bœuf  qu’on  vient  d’immoler  , et  paraît  rendre 
compte  de  ce  c|u’ils  présagent  à celui  pour  qui  l’on  a, 
offert  le  sacrifice  ; d’après  la  contenance  des  différens 
personnages,  on  pourrait  croire  qu’il  n’est  pas  favo- 
rable. Celte  cérémonie  se  nommait  extispice.  Le  pope 
ou  victlmalre  tient  à la  main  droite  la  hache  {malleiisy 
dont  il  a frappé  la  victime  , et  le  vase  où  il  a reçu  son 
sang  5 il  n’a  pour  vêtement  eju’une  espèce  de  jupon, 
nomme  livius  par  les  Romains,  plus  long  que 
le  campestre y et  qui  était  retenu  par  une  ceinture  à 
plusieurs  tours,  nommée  licium.  Le  limus  était  quel- 
quefois bordé  de  jiourpre.  Ce  bas-relief,  qui  a appartenu 
à quelque  grand  monument,  est  peut-être  le  seul  qui 
offre  cette  cérémonie.  VU.  Borg.  Winckelrn.  Mon. 
ined.  pl.  i83. 

On  a placé  sur  le  sarcophage  une  urne  cinéraire 
circulaire  en  forme  de  corbeille,  garnie  de  son  cou- 
vercle et  richement  ornée  de  feuillages. 

44®  CÉRÈS  , statue  s marbre  grec. 

Haut.  1,0 15  !ii.  — 3 p.  2 p.  7 1. 

Cette  petite  statue  est  l’emarquable  par  l’ampleur  et 
la  noblesse  de  ses  draperies.  La  déesse  est  vêtue  d’une 
grande  tunique  relevée  sur  les  hanches  par  une  ceinture, 
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et  recouverte  d’un  peplus  et  du  pallium.  En  la  restau- 
rant, on  lui  a donné  les  attributs  de  Cérès,  mais  il  se 
pourrait  qu’autrefois  c’eût  été  une  Junon.  L’inscrip- 
tion qu’on  lit  sur  la  plintlie  est  moderne  , et  fait  de 
cette  statue  une  Livie.  J-ulia.  AV G-usta.  D-ivî. 
A-ugusti.  V-idua.  T-iberii.  IMP-eratoris.  M-ater. 
Vil.  Borg.  St.  4)  n®  6» 

44^  NIOBIDE  , statue^  marbre  grec. 

Haut.  0,933  m.  — 2 p.  10  p.  6 1. 

La  pose  fe  cette  petite  figure,  ses  rapports  avec  des 
statues  de  la  famille  de  Niobé , lui  donnent  le  caractère 
d’une  de  ses  filles  victimes  de  la  vanité  de  leur  mère  et 
de  la  vengeance  de  Diane. 

Sur  la  colonne  qui  est  dans  l’angle , on  a placé  un 
génie  bachique  5 il  tient  d’une  main  une  grappe  de 
raisin,  et  de  l’autre  une  coupe. 

Haut.  0,902  01.  — 2 p.  9 p.  4 l. 

44^  COMMODE  JEUNE,  statue I marbre  de  Lunî. 

Haut.  i,6o4  m.  — 4 P*  n p-  3 1. 

La  toge  et  la  chaussure  sénatoriale  de  cette  statue  de 
jeune  homme  indiquaient  un  Empereur  dans  sa  jeunesse, 
et  l’on  a adapté  à cette  figure  une  tête  de  l’Empereur 
Commode,  trouvée  dans  la  même  fouille,  et  qui  lui 
convient  par  ses  proportions.  La  toge  , d’une  grande 
souplesse  et  d’un  beau  travail , offre  un  bon  modèle  de 
draperies.  Mon.  Gab.  n°  11. 

443 NAISSANCE  DE  VÉNUS,  bas-relief-,  m.  de  Luni. 

H.  o,5i4m.  — I p.  7 p.  5 larg.  1,827  m.  — 5 p.  7 p.  61. 

Le  sujet  qu’offre  ce  beau  bas-relief  avait  été  traité  par 
Apelle.  On  y voit  Vénus  qui  vient  de  naitre  au  milieu  des 
Ilots,  et  que  des  tritons,  des  néréides  portent  en  triomphe  j 
des  génies  ajoutent  à la  grâce  de  cette  composition,  et 
l’Amour,  cpi’on  reconnaît  à son  arc , se  joint  au  cortège 
de  la  déesse  de  la  beauté.  Plusieurs  des  groupes  sont 
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remarquables  par  leur  élégance  et  par  le  contraste  bien 
combine  des  f rmes  -vigoureuses  des  tritons  et  des  con- 
tours pleins  de  charmes  des  néréides.  Celle  de  gauche , 
quoique  nue,  aune  ceinture  au-dessous  du  sein,  ce 
qu’offrent  d’auli'es  figures  de  néréides.  Ce  bas-relief  est 
d’une  bonne  exécution.  Vil.  Borg.  st.  1 , n®  12. 

ROME  , buste. 

Haut.  0,406  m.  — I p.  3 p. 

La  forme  du  casque  peut  faire  croire  que  l’on  a voulu 
représenter  Rome  dans  cette  tête,  qui  pourrait  avoir  été 
un  portrait. 

44^PLPfEN,  statue]  marbre  grec. 

Haut.  2.)(j3  m.  — 6 p.  9 p. 

Cet  Empereur , collègue  de  Eaibin , et  que  les  auteurs 
nomment  aus-.i  Maxime,  est  représenté  nu  à la  manière 
héroiqi.e;  il  tient  à la  n ain  le  parazonium;  une  corne 
d’abondance  à ses  pieds  est  l’emblème  du  bonheur  dont 
on  jouissait  sous  son  règne,  qui  ne  dura  qu’un  an.  Ce 
Prince , doué  de  grandes  qualités  , fut  indignement  mas- 
sacré par  les  gardes  prétoriennes  l’an  238  de  J.  C.  Son 
pied  gauche  et  une  partie  des  bras  sont  modernes  ; le 
corps  est  beau,  mais  un  peu  jeune  pour  la  tête.  On  doit 
remarquer  que  le  soc  de  charrue  fait  presque  toujours 
partie  de  la  corne  d’abondance.  Mus.  Bou.  v.  2. 

446  TIRIDATE , ROI  d’Arménie  , statue]  marbre  deLuni. 

Haut.  2,004  m.  — 6 p.  2 p. 

Le  costume  de  cette  figure  la  fait  reconnaître  pour  un 
Prince  asiatique;  nous  avons  vu  que  ces  longs  pantalons 
se  nommaient  anaxirides , et  l’épée  paraît  être  la  sam- 
p liera  des  Parthes  ; la  tunique  courte  , ordinairement 
blanche , est  recouverte  de  la  candys,  qui  souvent  était 
de  pourpre.  Le  costume  de  Mithras  a du  rapport  avec 
Celui  - ci;  la  tête  antique  est  rapportée.  On  croit  que 
c’est  celle  de  Tiridate,  frère  de  Voologèse,  premier  roi 
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des  Partliss,  à qui  Néron  donna  ou  assura  le  royaunia 
d’Arménie.  Vil--  Borg.  st.  i , n°  3. 

VV^'VV\'V\'VVWV\'VWVWVVWVVVVWVW 

Sx\LLE  D’IIERCÜLE  et  TÉLÉPHE. 


Les  deux  colonnes  près  de  la  fenêtre  sont  en  -vert 
d’Egypte*,  les  deux  antres  en  brèche  violette  et  blan- 
che. Parmi  les  têtes  qu’on  y a placées , on  peut  remar- 
quer une  jolie  tète  de  femme,  et  une  autre  que  la  coiffure, 
faite  d’une  peau  d’animal,  pourrait  faire  prendre  pour 
Ornphale  ou  Èole,  si  ce  n’est  une  des  disdnités  pénates 
qu’on  coîf.ait  a\ec  une  peau  de  chien. 

Les  panneaux  des  petits  piédestaux  de  cette  salle  sont 
en  petit  antique. 

ATHLÈTE,  buste;  marbre  de  Paras. 

Haut.  n,5f.2  m.  — i p.  2 p.  6 1. 

Le  caractère  de  cet.e  tète,  la  bandelette  qui  ceint 
son  front,  y font  reconnaître  un  athlete  vainqueur  à 
quelque  grand  jeu  de  la  Grèce.  La  plus  grande  partie 
du  visage  bien  conservée , et  la  seule  antlcjue , est  d’un 
très-beau  style. 

448  MINERVE,  statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,5  5 m.  — /j  p.  10  p.  6 1. 

Le  bras  gauche  de  la  déesse  est  armé  de  l’égide,  cjui, 
par  sa  petitesse,  conviendrait  à la  Minerve  colocasia  y 
adorée  par  les  Sicyoniens,  et  dont  le  nom  paraît  indi- 
quer un  petit  manteau  très-court  en  feutre,  cju’oa 
donnait  à c[uelques  divinités.  L’égide  placée  sur  le  bras , 
donne  à celte  statue  le  caractère  de  Minerve  paciiique. 
Voy.  Winckelm.  Mon.  ined.  v.  3 , p.  207.  Mus. 
Bon.  V.  2. 
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GENIES  i>ES  COURSES  DE  CHARS , has-relief. 

Haut.  0, 35a  tn,  — i p.  i p.  ; larg,  i,634  m.  5 p.  o p.  4 I* 

Ce  bas- relief  offre  un  sujet  du  même  genre  que  celui 
du  n"  453.  Ou  voit  la  borne,  les  dauphins,  la  statue  de 
Diatie  et  les  oeufs  qui  faisaient  partie  du  cirque,  et 
servaient  à marquer  les  courses.  Les  œufs  de  bois  et  les 
dauphins  étaient  jtarticuliers  aux  cirques  romains  , et 
avaient  même  été  inventés  par  Agrippa,  selon  Dion 
Cassins  5 c’est  ime  preuve  que  ce  bas-relief  est  un  ou- 
vi  age  romain  ^ les  scènes  qu’il  offre  sont  animées  et 
variées.  ViL-  J3org. 

HERCULE  ET  TÉLÉPHE  , groupe  colossal ^ m.  grec. 

Haut,  2,437  in.  — 7 P*  b P- 

Le  héros  tient  dans  ses  bras  Télèphe  , qu’il  avait  eu 
d’Augé,  fille  d’Aléus.  La  biche  regarde  avec  affection 
l’enfant  qu’elle  nourrissait.  La  plus  grande  partie  de  ce 
groupe  est  antique  ; et  quoique  d’un  dessin  et  d’une  exé- 
cution lourds,  il  offre  de  belles  choses.  Une  des  plus 
belles  peintures  d’Herculanum  représente  l’éducation  de 
Télèphe  5 on  y voit  aussi  la  biclie.  y il.  Borg. 

ULYSSE  CHEZ  POLYPHÊME,  has-relief. 

H.  0,670  m.  — 2 p.  O p.  9 1.  J larg.  0,457  m.  — i p.  4 p.  loi. 

Le  cyclope , assis  dans  son  antre  , est  près  de  dévorer 
un  des  compagnons  d’Ulysse  cjui , pour  endormir  le 
monstre , lui  offre  à boire  du  vin  de  Maronée  , cpi’un  de 
sescompagnons  a vei'sé  d’une  outre.  Dans  larestauration, 
Pon  a donné  à l’olyphême  une  tète  d’Hercule.  La  petite 
figure  dont  on  voit  des  traces  au  haut  du  bas-relief,  était 
peut-être  Minerve.  Elle  rappelait  que  la  déesse  inspira 
àUlysse  son  généreux  dessein  , et  qu’elle  veillait  sur  lui. 
Ce  bas-relief  ornait  une  fontaine  dont  la  vasque  subsiste 
< 3 partie.  J^il.  Borg. 


îç®  description 

ACTEUR  COMIQUE,  bas-r  lief^  marbre  grechetto. 

H.  o,5Sim.  — I p.gp.61.5  laig.  0,480  ni i p.  5 p.  9 1. 

Cet  3-CteuT  jOU0  un  rôle  cl  esclcive  , et  pciroit  Rvüir  tGnxi 
une  bourse  ; il  est  vêtu  d’une  tunique  à manches  courtes 
par-dessus  une  tunique  à manches  longues,  et  il  a un 
masque  comique  Les  peintures  antiques  de  Pompéi  et 
d’ITerculanum  , ainsi  que  celles  du  Térence  du  Vatican , 
offrent  des  figures  semblables  à celle-ci.  Vil.Alb.  Mon. 
du  Mus.  t.  4 5 p-  3o. 

Un  reste  de  draperie  peut  faire  croire  que  c’était  la  toile,  le 
sipariuni  du  théâtre,  et  que  cet  acteur  jouait  un  prologue.  Dans 
les  théâtres  anciens  la  toile  était  fixée  au-dessous  de  l’avant-scène, 
et  pour  leriuer  le  théâtre  on  levait  la  toile.  Dans  les  théâtres  de 
Pompéi  et  d’HercuIanum  il  n’j  a pas  de  place  entre  la  toile  et  le 
bord  de  l’avant-scène,  et  on  jouait  peut-être  le  prologue  dans  la 
partie  nommée  orchestra , où  s’exécutaient  les  danses  et  d’antres 
parties  des  pièces  : on  y descendait  du  théâtre  par  des  escaliers. 

453  VERTUMNE,  bas-relief. 

H.  0,749  m.  — a p.  3 p.  8 1.  j larg.  OjSyS  m.  — i p.  g p.  3 1. 

Cou  ronné  de  feuilles  de  pin , ce  dieu  , dont  le  nom 
indique  le  changement  des  saisons,  tient  à la  main, 
gauche  une  branche  de  pin,  et  dans  le  pan  de  son  man- 
teau les  différens  fruits  dont  il  va  enrichir  la  terre  ; il 
a dans  la  main  droite  une  serpe  , et  ses  jambes  sont 
chaussées  des  péronés  que  nous  avons  vus  à Aristee,  et 
qu’on  donnait  aux  divinités  champêtres.  Vil.  Borg, 
Voy.  le  no  402. 

454  APOLLON,  statue. 

Haut.  i,5i6  m.  — 4 P*  ^ P* 

Le  dieu  se  livre  aux  doux  charmes  de  la  musique;  la 
figure  de  femme  terminée  en  gaine,  sur  laquelle  il 
appuie  sa  lyre,  est  une  addition  moderne.  Vil.  Borg. 

455  GÉNIES  DES  JEUX  , bas-relief. 

Haut.  0,37g  — ï P*  ^P-j  h*'S-  1,634m.  — 5 p.  o p.4h 

Ce  joli  bas-relief,  plein  de  grâce  et  de  mouvement  j 
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ofFre  une  de  ces  compositions  dont  nous  avons  parlé, 
et  où  des  génies  ou  de  jeunes  enf'ans  remplacent  des 
hommes  faits. 

Sur  la  gauche  du  bas-relief  on  voit  un  hermès  de  Mercure 
Enagonios  qui  présidait  aux  exercices  g}  mnasiiques.  Un  jeune 
aljrtarque  ou  paidotribe , qui  veillait  aux  exercices  des  jeunes 
gens,  la  tète  ceiiUe  d’une  bandelette,  et  une  verge  à la  main, 
assiste  aux  jeux  de  ces  enfans  j il  paraît  exciter  celui  qui 
lance  le  disque  à le  porter  plus  loin  que  celui  de  son  adver- 
saire, qui  regarde  où  le  sien  va  tomber.  Deux  autres  enfans, 
les  cheveux  relevés  et  noués  en  scorpion  comme  les  deux  pre- 
miers, luttent;  l’un  est  renversé;  un  autre,  inspecteur  de  la  pa- 
lestre, les  dirige.  Ceux  qui  suivent,  d’après  leurs  costumes,  et  la 
palme  que  tient  l’un  d’eux  , doivent  être  des  vainqueurs  qui  ont 
reçu  le  prix,  et  l’un  d’eux  a revêtu  la  robe  olympique.  On  pour- 
rait croire  que  c’est  le  prix  de  la  course , c’était  le  plus  estimé, 
et  cette  scène  occupe  le  milieu  de  la  composition  Un  jeune  athlète 
met  sur  sa  tête  la  couronne  qu’il  a gagnée.  Celui  qui  a perdu  la 
victoire  paraît  adresser  quelque  réclamation;  deux  autres  athlètes 
combattent  à coups  de  poing  sans  restes;  ceux  qui  viennent  ensuite 
ont  les  bras  garnis  de  peau  de  mouton  avec  la  laine;  un  des  deux 
combattans,  en  mettant  la  main  sur  la  tête  de  celui  qui  est  à terre  , 
proclame  sa  victoire.  La  torche  renversée  que  tient  le  dernier 
personnage  pourrait  faire  supposer  qu’il  y aura  dans  ces  jeux  des 
lampadodromies  ou  courses  aux  flambeaux  , qu’on  se  passait  de 
l’un  à l’autre , eu  ayant  soin  de  ne  pas  les  éteindre.  FiL  Borg. 

456  ÉLAGAB ALE,  marbre  de  Carrare. 

Haut.  0,43 1 m.  — I p.  3 p.  Il  1. 

Cette  tête  nous  offre  les  traits  de  cet  Empereur  tels 
que  le  représentent  les  médailles  et  d’autres  bustes, 

457  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste , qui  paraît 
être  du  premier  siècle  des  Empereurs.  Marbre  grec. 

Haut.  0,370  m.  — 1 p.  I p.  8 1. 

458  MINERVE,  statue]  marbre  grec. 

Haut.  1,570  m.  — 4 P*  10  P" 

La  déesse  est  armée  de  son  égide  et  de  son  bouclier. 
Ses  cheveux  sont  noués  par-derrière  comme  on  les  voit 
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Bar  plusieurs  médailles  de  la  grande  Grèce.  Le  bouclier 
de  la  déesse  a la  forme  de  ceux  des  Argiens  , et  elle 
peut  rappeler  la  Minerve  oæiderkès  ou  aux  yeux  per- 
çans,  à qui  Diomède  avait  consacré  une  statue  à Argos, 
feii  reconnaissance  de  la  protection  qu’elle  lui  avait  ac- 
coruee.  La  tete  antique^  mais  rapportée  j est  en  marbre 
de  Paros,  et  moins  bien  cpie  le  reste  de  la  statue.  Vil. 
Borg.  St.  2 , no  3.  Mus.  Roy.  v.  i 5 M.  Châtillon,  dess.  ; 
M.  J.  J.  AauÜ  , graveur. 

4%  CONCLAMATIO.N , has-relief. 

Haut.  O 379  m.  — i p.  2 p.  ^ larg.  i 632  m.  — 5 p.  o p.  5 1. 

Une  femme  vient  de  mourir;  exposée  sur  un  lit , elle 
est  entourée  de  ses  parens , qui  déplorent  sa  perte  , et 
appellent  a trois  fois  la  défunte  pour  s’assurer  de  sa 
mort»  Cetle  cérémonie  se  nommait  conclamation. 
Voy.  le  n°  182.  Parmi  les  personnes  qui  se  livrent  à 
la  douleur , il  pourrait  y avoir  aussi  quelques-unes  de 
ces  prcpjlcæ , pleureuses  à gages,  dont  les  cris  et  les 
lamentations  ajoutaient  à la  tristesse  de  cette  lugubre 
cérémonie.  Vil.  Borg. 

460  SARCOPPIAGE , marbre  grec. 

Haut.  0,523  m.  — i p.  7 p.4  1.  ; larg.  1,796  m.  — 5 p.  6 p.  4 I. 

Le  bas-relief  représente  un  bu -te  d’homme  dans 
une  cocjuille  tenue  par  des  tritons,  dont  la  tête  est 
surmontée  de  pattes  de  crabes,  cJielae.  Des  néréides 
portées  par  des  tritons,  des  génies  montés  sur  des  dau- 
plîins,  forment  le  cortège  c[ui  vogue  vers  les  Iles 
Fortunées. 

Ce  bas-relief,  dont  J’exéention  médiocre paraîtêtredu  troisième 
•siecle,  offre  plus  que  tous  les  autres  cette  symétrie  que  nous  avons 
lait  remarquer.  La  composition  et  la  disposition  d un  des  côtés 
paraît  etre  la  conirep.irtie  de  celles  de  raulre  côté.  Sur  les  faces 
latérales  on  voit  des  pantbères  marines.  Vil.  Borg 
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HERMAPHRODITE,  statue',  marbre  de  Paras. 

Long.  1,489  m.  — 4 p.  7 p. 

Cette  statue  hermaprodite  antique,  très -jolie,  est 
plutôt  une  imitation  qu’une  répétition  de  l’hermaphro- 
dite de  la  salle  des  Cariatides.  Elle  offre  plusieurs  diffé- 
rences remarquables  dans  la  pose  des  bras,  des  jambes, 
dans  l’ajustement  de  la  tête  et  dans  les  draperies.  Les 
mains  sont  en  grande  partie  antiques  , et  il  y a peu 
de  moderne  dans  toute  la  statue.  Le  matelas  est  antique. 
Voy.  l’autre  hermaphrodite.  L^/7.  Borg, 

'2a  ZINGARELLA  ou  DIANE  , statue  ^ marbre  pentéliq^. 
Haut.  i,58i  m.  — 4 P-  10  P-  5 1. 

Cette  jolie  statue  , long  - temps  connue  sous  le 
nom  de  Zingarella  ( la  bohémienne  ) , et  à qui  , en  la 
restaurant , on  adonné  une  tête  sans  caractère , parait  être 
une  Diane , et  des  trous  aux  épaules  indiquent  qu’elle 
portait  un  carquois.  Son  costume,  très -rare,  est  re- 
marquable , et  ressemble  à celui  de  la  Flore  du  Capitole. 
Sa  longue  tunique  à manches  courtes  est  recouverte  de 
la  pœnula. 

Ce  vêtement,  adopté  par  les  Romains  , venait  des  Lacédémo- 
niens j c’était  leur  phainolé ; on  le  trouve  aussi  nommé  phailoné 
et  mandyc.  La  pœnula  était  large  et  longue.  Il  n’y  eut  d’abord 
d’ouverlure  que  pour  le  col;  on  en  fit  ensuite  pour  les  bras;  U 
partie  supérieure  à l’ouverture  était  souvent  retenue  par  des  bou- 
tons jusque  près  de  l’épaule;  l’inférieure  était  cousue  jusque  dans 
le  bas.  La  pœnula  se  mettait  comme  un  manteau  , par-dessus  la 
tunique , et  était  moins  ample  que  la  lacerue , dont  on  couvrait 
la  toge.  Ce  n’était  qu’un  vêtement  de  voyage  ou  pour  la  pluie;  les 
soldats  s’en  servaient.  Il  n’était  permis  aux  femmes  de  le  porter 
que  pendant  le  froid.  Jamais  les  Empereurs  n’en  faisaient  usage. 
La  pœnula , faite  de  gossipium  , prenait  la  surnom  de  gmisapé ; 
elle  était  d’une  grande  blanclieur.  Il  y en  avait  à poils  longs  et  à 
franges  pour  le  froid;  celles  pour  la  pluie  étaient  de  peau,  et 
surnommées  seorteœ.  Les  pieds  et  les  mains  de  cette  statue  sont 
modernes.  Fil.  Borg.  st.  8,  n°  5. 
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460  GLNTES  DES  COURSES  DU  CIE  QUE,  has-relief. 

Haut,  0,35  ; m.  — I p,  I p.  J larg.  i,634  m.  — 5 p.  o p.  4 1. 

Pi  isieurs  g nies  s’exercent  a la  course  des  cLars , trois 
d’fcn^f’eux  sont  à cheval.  Les  courses  de  chevaux  de 
selle  n’étaient  pas  en  usage  dans  les  grands  jeux  de  la 
Grèce,  quoique  du  temps  d’Homère  on  connaît  déjà 
l’art  de  voltiger  sur  deux  et  même  quatre  chevaux. 
Les  voltigeurs  se  nommaient  parabates  et  apohates. 
Vil.  Borg. 

464  TÊTE  INCONNUE. 

Haut.  0,352  m.  — i p.  1 p. 

Cette  tête,  ciui  ne  inauque  pas  de  caractère,  paraît 
appartenir  nu  | remier  siècle  de  notre  ère. 

465  JUIJ  S CÉSAR  , statve'j  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,004  — 6 p.  2 p. 

Cette  statue  d’un  personnage  romain  dans  le  style 
hétoicpie  , le  parazonium  à la  main  et  le  paludamentum 
rejeté  sur  l’épaule  gauche  , parait  offrir  le  portrait  de 
Jules  César  5 la  tête  a du  rapport  avec  celles  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur,  et  avec  sa  statue  du  Capitole. 
Mon.  Q&b.  st.  1 , n*^  7. 

466PERxmAx,  statue  ,*  marbre  pentélique. 

Haut.  2,01 7 m.  — b p.  2 p.  6 1. 

Les  médailles  et  les  bustes  de  cet  Empereur  le  font 
reconnailre  dans  cette  belle  statue,  dont  le  modèle, 
dans  le  style  héroiVjue  , le  représente  admis  au  rang 
des  dieux. 

^W\^At\'VWV\>'W\'''V%'V\A'W\<W>'W\'W%'VV\'W%'VV\ 
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467  femme  VICTORIEI 'SE  , buste ^ marbre  de  Paras. 
Ha  ut.  o,/|87  in.  — I ji.  b p. 

La  ^Tetoire,  tenajtt  une  palme  et  une  couronne  que 
l’on  voit  sur  la  tunique  de  cette  femme  , fait  croire 
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qu’elle  avait  remporté  le  prix  dans  des  concours , proba- 
blement de  musique,  de  quelque  grand  jeu.  Sa  coifFure 
la  place  au  temps  des  Antonins.  Chat,  de  Richelieu. 
IMon.  du  Mus.  t.  I,  p.  28. 

468  SILÈNE , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,397  m.  — 4 p.  3 p.  7 1. 

Couronné  de  lierre  , une  coupe  à la  main  , ce  demi- 
dieu  paraît  s’abandonner  aux  douceurs  de  la  liqueur 
bachique,  et  ne  plus  marcher  que  d’un  pied  chancelant. 
La  tête  et  le  torse  sont  d’une  bonne  exécution  , et  ont 
de  la  véiité.  La  barbe  a quelque  rapport  avec  celle  du 
Bacchus  indien.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  10. 

469  TRAVAUX  D’HERCULE,  has-relief. 

Haut.o,65o  m.  — u p.  ^ larg.  1,24g  ai.  — 3 p.  10  p.  2 I. 

Le  héros  enlève  la  ceinture  de  l’amazone  Hippoljrte; 
il  tue  Diomède,  roi  de  Thrace,  et  ses  chevaux  qu’il 
nourrissait  de  chair  humaine.  La  dernière  partie  du 
bas-relief,  peu  distincte  , peut  représenter  le  combat 
d’Hercule  contre  le  triple  Geryon.  ViL.  Borg.  portiq. 
n®  16. 

^.'JOÏÆS  TROIS  GRACES,  groupe^  marbre  de  Paras. 

Haut.  i,o56  m.  — 3 p.  3 p. 

Dans  les  premiers  temps , ces  déesses  étaient  repré- 
sentées vêtues.  Telles  étaient  celles  de  Socrate,  qui  fut 
statuaire  avant  de  se  consacrer  à la  philosophie.  Depuis 
on  les  dépouilla  de  tout  ornement  étranger,  et  on  ne 
leur  conserva  que  le  bracelet  ou  spinther  au  bras  gau- 
che, pour  marquer  que  les  Grâces  doivent  plaire  par 
elles-mêmes.  Les  fleurs  qu’elles  tiennent  à la  main,  et 
l’agréable  enlacement  de  leurs  bras,  sont  des  emblèmes 
des  cliarmes  que  l’union,  la  douceur  et  la  grâce  répan- 
dent sur  la  vie.  Les  têtes  de  ces  trois  Grâces  sont  mo- 
dernes ; celles  du  groupe  du  palais  Ruspoli  sont  anti- 
ques. Vil,  Borg.  St.  4 J i4* 
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1 URNE  CINERAIRE  de  Lusinia  P rimigenia , ornée  de 
feuilles  de  cLéne  et  de  lierre. 

H.  o,'î77  m.  — 10  po.  5 I.  j larg.  0,3^8  m.  — i p.  i p=  7 l. 

2 SARCOPHAGE. 

H.  o,65om.  — a p.j  long.  1,755  m.  — 5 p.  4 p.  10  I. 

Des  centaures,  des  faunes  , des  bacchantes  et  des  sa- 
tyres se  livrent  à la  joie  au  son  des  flûtes , de  la  lyre 
et  des  cymbales.  Une  jeune  centauresse  joue  avec  son 
enfant,  auquel  un  faune  semble  faire  des  agaceries. 
Deux  génies  de  la  musique  , montés  sur  le  dos  d’un 
centaure  et  d’une  centauresse  , jouent  de  la  lyre  et  de 
la  double  flûte.  Sur  la  droite  , un  faune  présente  un 
enfant  au  dieu  des  jardins,  figuré  en  hermès.  Au  pied 
de  l’hermès  est  un  autel.  Toutes  ces  scènes  sont  très- 
animées  , et  le  groupe  de  la  centauresse,  du  petit  cen- 
taure et  du  faune , est  rempli  de  grâce.  Ce  bas-reliefj 
d’une  exécution  médiocre , doit  être  la  copie  d’un  ori- 
ginal meilleur  ; les  flûtes  recourbées  étaient  souvent 
garnies  d’une  corne  de  bœuf  cj^ui  formait  un  pavillon  et 
augmentait  le  son.  VU.  Borg. 

3 URNE  CINÉPuAIRE  de  M.  Flavius  Docimus,  ornée 
de  feuilles  de  lierre  et  d’oiseaux. 

H.  0,283  m.  — 10  po.  6 1.  j larg.  0,494  m.  — r p.  6 p.  3 I. 

Cette  urne  arrondie  se  plaçait  dans  une  des  petites  niches  des 
tombeaux  auxquels  le  grand  nombre  de  ces  niches  , disposées 
comme  les  trous  d’un  colombier  , avait  fait  donner  le  nom  de 
conimbaria.  Les  oruemens  en  palmettes  qui  surmontent  deux 
angles  de  cette  urne  , avaient  sans  doute  quelque  rapport  aux  rites 
funèbres  , et  quoiqu’on  trouve  de  ces  pa'mettes  dans  les  ornemens 
des  autres  nionumens  , peut-être  originairement  n’élaient-elles 
destinées  qu’aux  toinlieaux.  M.  Petit  Radel  croit  que  ces  pal- 
niettes  représentent  la  silique  du  caroubier , et  que  la  fève  qu’elle 
renferme  était  consacrée  aux  morts. 


nxs  Antiques.  1 97 

MARS  y statue  ^ marbre  grec. 

Haut.  0,753  m.  — 2 p.  3 p.  10  1. 

Le  dieu  de  la  guerre  , le  casque  en  tête , et  tenant  à 
la  main  un  parazonium  , a près  de  lui  sa  cuirasse. 

ESCULAPE  ET  TÉLESPHORE  , groupe;  m.  de  Paras. 

Haut.  o,y53  m.  — 2 p.  3 p.  to  1. 

Le  dieu  de  la  médecine  s’appuie  sur  un  bâton  entouré 
d’un  serpent,  et  il  est,  ainsique  Télesphore,  dans  le 
costume  qu’on  leur  Toit  ordinairement  5 sa  draperie  est 
très-belle.  Mon.  du  Mus.  t.  1 , p.  48*  Mus.  Fr.  t.  3; 
M.  Laguiche,  dess.  ; M.  Bellefonds,  grav. 

Le  üls  d’Esculape  est  enveloppé  d’un  grand  manteau  à 
capuchon  , et  qui  paraît  être  le  banlociicuUus  ; on  donnait  le 
nom  de  diphiera  à un  vêtement  de  peau  à capuchon  que  les  es- 
claves mettaient  par-dessus  leur  exomi.'e , tunique  sans  manches  . 
et  qui  laissait  à découvert  une  partie  des  épaules.  Derrière  Téles- 
phore sont  placés  ou  deux  scrinia  ou  des  rouleaux  qui  indiquent 
peut-être  les  deux  parties  de  la  médecine,  l’hygiène  et  la  théra- 
peutique, l’art  de  conserver  la  santé  et  celui  de  la  rétablir,  et  le 
lien  qui  unit  les  deux  rouleaux  , désignerait  l’accord  de  ces  deux 
arts.  Une  tablette  jointe  aux  rouleaux  a sans  doute  rapport  aux 
écrits  et  aux  préceptes  des  médecins.  Souvent  on  consacrait  dans 
les  temples  des  tablettes  votives  où  éiaient  inscrits  les  maladies 
dont  on  avait  été  guéri  par  le  secours  d’Esculape,  et  le  traitemeut 
qu’on  avait  suivi.  Cette  tablette  peut  faire  allusion  à la  médecine 
empirique  fondée  sur  l’expérience.  Ce  que  l’on  voit  d’une  forme 
circulaire  et  bombée  à terre  , entre  Esculape  et  Télesphore , est 
peut-être  le  c^pe«5  ou  clihanus , espèce  de  bouclier  ou  de  cou- 
vercle d’airain  qui  , dans  les  bains  de  vapeur,  servait  ù modifier 
la  chaleur  qui  venait  de  Vhypocauslum  ou  fourneau  placé  sous  la 
salle  de  bain.  On  sait  que  les  bains  faisaient  une  des  principales 
paities  de  la  médecine  des  anciens.  Un  bas-reiief  cmieux  , avec 
trois  inscriptions  grecques  , de  la  collection  de  M.  le  comte  de 
Choisnil,  (voyez  le  Catalogue  de  cetie  collection  très-bien  fait 
par  MM.  Dubois  et  Haas  , n°  i58  ) , paraît  aussi  offrir  un  clypeus. 

Ce  bas-rcliet  fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  comte  James  do 
Pourtalès. 
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476  tILÉNE  Atec  e’otjtbe,  marbre  pentélique. 

Haut.  0,704  m.  — 2 p.  a p. 

Cette  jfille  statue  rej/résente  le  fompapnon  des  con- 
qiiêtes  et  des  plaisirs  de  Eacrliiis.  Vêtu  de  la  nébride  et 
tenant  l’outre  dont  il  a bu  avec  excès  , il  est  bien  dt  cidé 
à se  mettre  en  état  de  la  f nir.  Mon.  du  A^lus.  t.  2 , p.  1 1 . 

■477  ^ as-reliefs  marbre  de  Carrare. 

H.  1,787  m — 5 p.  fi  p.j  larg.  1,177  m.  — 3 p.  7 p,  6 I. 

Dans  ce  bas-relief  d’un  beau  style  et  d’une  benne 
execiition  ^ un  faune  assis  au  pied  d’un  roclier  joue 
avec  une  panthère  ou  un  once  cju’en  dressait  à la 
chasse,  et  lui  présente  un  lièvre;  il  est  vêtu  de  la 
pardalis  ou  vetement  de  peau  de  panthère.  Sa  chlaniide 
et  un  autre  lièvre  sont  suspendus  aux  anses  d’un  fermés. 
Ce  peut  être  une  offrande  à quelque  divinité  des  forêts; 
on  voit  aussi  le  lagoholium , espèce  de  bâton  recourbé 
comme  le  pedum  , et  qui  servait  à la  chasse  du  lièvre. 
L’animal  avec  lequel  joue  le  faune  a été  restauré.  Vil. 
Alh.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  17.  AJus.  Fr.  t.  2, 
M.  Bouillon,  dess.  ; M.  J.  B.  R.  Massard;  grav.  Mus. 
Bon.  vol.  1. 

478  VENGEANCE  DE  MÉDÉE,  bas-relief 

H.  1,428  m.  — I p.  3 p.  10  1.  j larg.  2,329  — 7 P-  2 p. 

Ce  b(  au  ba.s-reliel  offre  quatre  scènes.  Creuse  ou 
Glaucé,  qu’avait  épousée  Jason  après  avoir  abandonné 
Médée,  reçoit  la  robe  empoisonnée  et  les  présens 
que  sa  rivale  lui  envoie  par  ses  enfans,  Mermerus  et 
Pherès.  —Elle  ressent  les  effets  du  poison  ; Créon  , son 
père,  est  au  désespoir,  non-seulement  des  douleurs  de 
sa  fille  , mais  de  celles  qu’il  éprouve,  étant  consumé  avec 
elle.  Medée  est  sur  le  point  de  massacrer  les  enfans 
qu’elle  a eus  de  Jason.  — Cette  magicienne  part  après  sa 
vengeance  dans  un  char  traîné  par  des  dragons.  Le 
costume  n’olïre  rien  de  particulier.  Créon  est  vêtu  de 
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la  tunique  royale,  1(  ugue  et  à manclies.  La  nourrice 
de  Cré('ri  a pour  coift’iire  un  cttryphale  et  la  tête 
d’un  jeune  h mme  est  ceinte  d’une  espèce  ^injula, 
terminée  par  des  ban  elet.es. 

Ce  sujet,  traité  par  l’uiipide,  e-t  représente  dans  plusieurs 
bas-relieis  ; on  clium^ne,  mai'-  h peine,  clans  celtn-<  i , un  reste  de 
figure  au-dessus  de  I épaule  gauel.t'  de  Médée  , qui  a l’air  de  1’  in- 
po.terj  c’est  une  parin  ulaiilé  que  n’cdirent  pas  les  aunes  has- 
reliets  , et  que  , laute  de  notions  plus  positives  sur  I I istoiie  de 
Méuée  , nous  nous  contenions  d’indiquer.  Il  y a d ailleurs  dans 
les  lia-.- leliels  antiques  une  (ouïe  de  clic.- es  qu’c)n  ne  peut  se  dat  er 
d’expliqu'  r , et  qui  souvent  doivent  avcur  lapport  on  à des  Iradi-. 
tioiis  I.  ralestpie  nous  ii.  connaissons  pas,  ou  à des  idées  paiti- 
culi'oes  et  A des  allusions  du  sculpteur  Fil.  Borÿ.  Voyez  VViiic- 
kelmann  , ;t/o/c,  /ne...  t.  2 , p.  121  , pl.  qo  et  9 . 

Ou  voit  dans  la  paitie  sup.'rieuie  du  sarcopliage  des  bas- 
reliels  qui  n’en  Caisai  iil  pas  pailie,  pitisieuis  honnnes  sont 
occupés  des  travaux  de  la  vendange.  Ceux  qui  foulent  le  raisin 
ont  les  reins  et  une  pat  lie  des  cuisses  \ètus  de  chausses  très- 
courtes  , le  pcrizvniu  ou  subliÿacuiinn.  De  l’antre  t oté  un 
gni'tn  n on  eadian  solaiie  élevé  sm  une  colonne,  sert  à légler 
les  heures  du  travail.  Le  petit  côté  du  sarcophage  à droite  offre 
une  biche  marine  et  une  panilière  inangeam  les  liuils  d’un  panier 
renversé.  Le  petit  côté  de  gauche  présente  un  lapin  qui  tâche 
de  gi  imper  sur  un  panier  de  fruits,  et  une  cigogne  tenant  un 
papillon  dans  son  bec 5 ce  sujet  et  celui  de  la  panthère  sont  mo- 
dernes , mais  clans  le  goût  des  anciens.  Dans  le  bas  , au  milieu 
d’une  couronne  d’olivier,  on  lit  l’inscription  d’/  piiphruihl.  , (Ils 
d’  Ist  etns,  auquel  cm  donne  le  litre  de  héros  , et  à qui  le  '^énat 
et  le  ptu.  Ie  ont  décerné  une  couronne  d’or.  Cette  inscription 
n’apparienail  pas  à ce  tombeau. 

479  CINÉRAIRE  de  Sea:.  Nerianvs , terminée  par 

des  eiiroulernens , comme  on  en  voit  souvent  aux  grands 
tombeaux,  et  qui  leur  donnent  la  forme  de  ces  lectis- 
terues,  ou  autels  où  l’on  plaçait  les  statues  des  dieux 
sur  des  coussins. 

H.  0,487  m.  — I p.  6 p,  J larg.  0,392  m. — i p.  2 p.  6L 


bescriptiow 

48o  VÉNUS  MARINE  et  CUPIDON,  groupe;  marBre 

pentélique. 

Haut.  1,38 1 m.  — 4 p.  3 p. 

La  déesse  de  la  beauté  vient  de  naître  au  sein  des 
ondes  indiquées  par  le  monstre  marin  qui  parait  se 
soumettre  au  pouvoir  de  Vénus  et  de  l’Amour.  Elle 
relève  sa  draperie  pour  voiler  ses  cbarmes,  et  son  fils 
semble  lui  montrer  que  c’est  parmi  les  babitans  des 
cieux  qu’elle  trouvera  des  triomphes  dignes  d’elle.  Vil. 
JBorg.  st.  6,  no  9. 

A côté  de  cette  Vénus  est  placée  une  urne  cinéraire 
sans  inscription  , et  ornée  de  feuillages  et  d’un  cratère. 

H.  0,372  m.  — I p.  I p.  g 1.  ■ long.  0,372  m.  — I p.  I p.  g 1. 

Le  sarcophage  à cannelures  sur  lequel  est  posé  le 
groupe,  n’offre  lûen  de  remarc[uable. 

H.  0,487  m.— I p.  6 p.  J long.  0,455  m. — 5 p. 4 p.  10 1. 

4.8  1 JEUNE  FILLE  , statue  ; marbre  pentélique. 

Haut.  1 ,755  m.  — 4 P-  2 p. 

Aucun  caractère  particulier  ne  fait  reconnaître  la 
jeune  romaine  que  représente  cette  jolie  statue  , dont 
la  pose  est  très-gracieuse  5 les  draperies  sont  remar- 
quables par  leur  agencement  et  par  leur  travail.  Il 
parait,  d apres  la  coiffure,  que  cette  figure  est  des  pre- 
miers temps  des  Empereurs.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  45. 

482 NÉRÉIDES  ET  TRITONS,  has-relief 

H.  0,731  m.  — 2 p.  5 p.  ; long,  i m.  — 3 p.  o p.  ni. 

Ces  sujets  gracieux  sont  tres-fréqueiis  dans  les  bas- 
reliefs  et  dans  les  peintures  antiques.  La  néréide  de 
gauche  a au-dessous  du  sein  la  ceinture  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer.  VU.  Borg. 

483  ROMAINE  INCONNUE  , buste. 

Haut.  0,485  m.  — i p.  5 p.  ni. 

La  coiffure  postiche  singulière  et  très  - chargée  de 
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tresses  que  -porte  cette  tête,  donne  à croire  que  c’est 
un  portrait  du  temps  des  Antonins. 

ROMAINE  INCONNUE , buste. 

Haut.  o,5a3  m.  — i p.  7 p.  4 l* 

Le  genre  de  coiffure  postiche  qui  couvre  la  tête  de 
cette  femme  , la  place  vers  le  temps  des  Antonin-s. 

^85  SUIVANT  DE  EACCHUS,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,347  m.  — 4 P-  * P"  9 h 

Les  formes  et  la  pose  de  ce  jeune  homme  n’annon- 
cent pas  un  dieu  , et  l’on  ne  peut  le  placer  que  parmi 
les  personnages  de  la  suite  de  Bacchus , dont  il  porte  la 
couronne. 

486  TRITONS  ET  NÉRÉIDES  , bas-relief. 

H.  0,731  m.  — 2 p.  3 p.  ; larg.  1.272  m.  — 3 p.  1 1 p. 

Ce  sujet  est  dans  le  même  genre  que  celui  du  n°  482  , 
et  il  est  traité  de  la  même  manière.  Vil.  Borg. 

4^7  URNE  CINÉRAIRE  de  C.  Julius  Cornélius  Fortu- 
natus , arrondie  par-derrière  comme  celle  du  n“  47^  1 
ornée  de  sphinx , de  guirlandes , d’oiseaux  et  de  têtes 
de  béliers  , ainsi  que  la  plupart  de  ces  mouumens. 

H.  0,397  ra.  — 1 p.  2 p.  8 1.  j larg.  0,467  m.  — 1 p.  5 p.  3 I. 

488  MERCURE  ET  VULCAIN  , groupe^  m.  de  Paras. 

Haut.  1,457  m.  — 4 p-  5 p.  10  I. 

Ce  beau  groupe  a été  pris  pour  Castor  et  Polluy  ou 
pour  Oreste  et  Pilade.  C’est  dans  cette  dernière  suppo- 
sition qu’en  le  restaurant , on  a mis  à la  main  d’une  des 
deux  figures  la  lettre  qu’Oreste  porta  en  Tauride  à sa 
sœur  Iphigénie  5 mais  les  restes  d’un  caducée  et  la  bi- 
penne sculptés  sur  le  tronc  d’arbre  , font  reconnaître 
Mercure  etVulcain,  divinités  qui  présidaient  aux  arts. 
Ce  dernier  dieu  n’était  pas  toujours  représenté  difforme; 
les  monumens  l’offrent  sous  la  figure  d’un  jeune  homme. 
Le  beau  groupe  de  Saiiit-Ildephonse , que  dans  l’ouvrage 
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sur  la  ViLa  Borglièse  on  regarde  comme  une  véphifion 

de(-elui-ci,esttout-à-faitdifFérent;r’est()res^eot  Piiade 

Wmckel.  Mon.  ined.  p.  2,.  VU.  B.rg.  st  6 n 6 


UBNE  CI1VÉ*{  AJdE  de 

d<:  Luni. 


Elaudius  tlÉKACLAs , marbre 


H.  O, ;t6  m.  m.  - , p.  3 p.  J larg.  0,487  m.  - , p.  6 p. 

Peux  génies  snpportenl  des  . landes  qut  be<iuè  ent 
des  oiseaux.  Cette  urne  est  arrondie  comme  celle  du 
n"  487 , el  elle  < st  surmontée  des  paimettes  dont  il  a été 
qu  estion  au  n® 

4^0  SAIlCOPll  AGE  oiné  de  cannelures  et  de  pilastres. 

H.  o,697m.-  .p.  ip.yl,.  long.  2,io5  m.  - 6 p.  5 p.  g 1. 

•49^  jNYMPHE  endormie,  marbre  pentélique. 

U i.  I j5üo  11) , ^ p,  y 51, 

On  plaçait  souvent  sur  les  tombeaux  des  figures  de 
femmes  endormies  qui  devenaient  des  emblèmes  du  som, 
meil  de  la  mort.  La  pose  de  celle-ci  est  gracieuse  , et 
ses  draperies  sont  bien.  Vil.  Borg. 

49^  mariage  romain,  hai^-relief. 

H.  1,760  m.- 5 p.  5p.,-  Inrg.  i,8i4m.  — 5 p.  7 p. 

Dans  celle  céiémoiiie  la  femme  se  voile  avec  sa  palla 
en  guise  i\efammei/m.  La  lœna  du  mari  peut  le  f.iie  re- 
garder comme  un  personnage  consulaire,  et  les  mand.es 
longues  de  sa  tunique  prouvent , ainsi  que  le  travail  du 
bas-relief,  qu’il  n’appartient  pas  aux  premiers  temps 
oes  Empereurs.  L’enfant  qui  offre  des  gra[ipes  de  raisin 
peut  être  placé  comme  emblème  d’un  bon  augure. 
Vil.  Borg. 

Au-dessons  de  ce  bas-relief  on  a placé  des  frag.neiis  de  frise  qui 
offrent  des  guirlandes  et  un  amour  h clie\al  sur  uu  griffon  marin.. 
Ce  petit  sujet  est  traité  avec  esprit.  Fil.  Burg. 

49^  SARCOPHAGE. 

H.  0,670  m.— 2 p.  O p.  9 1.,-  long.  1,706m.  — 5 p.  3 p. 

Ce  sarcophage  est  composé  de  bas-reliefs  tirés  de  dif- 
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férens  mninimens.  Dans  le  bas  , deux  génies  soutiennent 
un  n.édaül  n orné  d’une  tête  de  M.édu‘'e.  La  partie  su- 
pé  ieure,  i1ivi''ée  en  arcades,  dontd»  s amours  en  liermès 
forment  les  pilastres , présente  ['lusieurs  génies.  En  par- 
tant de  la  gauche,  celui  du  sommeil,  ciu’il  régand  avec 
une  corne  5 le  génie  sur  un  bouc  j'eut  être  le  génie  de 
Baccbiis  ou  des  plaisirs.  La  double  flûte  que  joue  celui  qui 
suit,  le  fait  recoi. naître  pour  le  génie  de  la  musique  ; 
les  cymbales  d’un  autre  et  l’autel  indicjuent  la  danse  C|ui 
se  mêlait  aux  cérémonies  religieuses.  Le  vieillard  cjui 
terrasse  un  satyre  peut  signifler  cjue  la  \ieillesse  dompte 
l’amour  des  plaisirs.  Le  dernier  groupe  off  e l’Amour 
et  Psyché  ou  l’union  de  l’âme  et  du  corps.  Sur  les  petits 
côtés  du  sarcophage  on  voit  des  masc[ues  de  Neptune. 
Le  travail  de  ces  bas-reliefs  les  place  au  troisième  siècle. 
Vil‘  B or  g. 

4^4^  SARCOPHAGE  orné  de  cannelures.  On  trouve  de  ces 
sarcophages  ainsi  décorés  parmi  ceux  du  bon  temgis  de 
l’art. 

H.  0,532  m.  — I p.  7 p.  8 I.  J long.  a.iSg  m.  — 6 p.  7 p.  g 1. 

4^5  URNE  CINÉRAIRE  de  Tib.  Claudius  Dius , proba- 
blement affranchi  de  l’empereur  Claude.  Ce  petit  mo- 
nument, d’une  jolie  composition  , orné  d’oiseaux,  de 
palmettes , de  guirlandes  et  de  mascpies  d’Ammon  , offre 
aussi  une  chimère  c[ui  joue  avec  une  tête  de  chèvre. 
Mon.  du  Mus.  t.  4)  P*  43. 

H.  O 563  m.  — r p.  i p.  5 1.  j larg.  o,I'34  m.  — i p.  o p.  41» 

4^6  AMOUR  ET  PSYCHÉ,  groupe  ^ marb  e grec. 

Haut.  1 ,493  m.  — 4 P-  7 P-  ^ h 

Psyché  suppliante  implore  la  pitié  de  l’Amour,  dont 
le  regard  caressant  parait  lui  accorder  son  pardon.  Ce 
groupe,  qui  offre  de  bonnes  parties,  est  d’une  belle 
conservation  ; il  n’y  a de  moderne  cjue  la  main  di’oite 
de  l’Amour.  ViL  Borg.  st.  9 , n«  9. 
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497^^^^  CINÉRAIRE  de  Claudius  Argyrus.  Oii  trouve 
sur  ce  monument  les  mêmes  emblèmes  que  sur  la  plu- 
part de  ceux  de  ce  genre  5 des  têtes  de  bélier  , un  panier 
renversé  - une  cigogne  qui  mange  un  serpent. 

H.  0,379  m.  — I p.  2 p.-  larg.  0,570  m.  — 1 p.  1 p.  81. 


49 S MUSE, 


statue  ,•  marbre  peutélique. 


Haut.  1,356  m.  — 4 P-  2 p.  il. 

Les  deux  flûtes  que  tient  cette  muse  lui  donnent  le 
caractère  d’Euterpe.  Ses  draperies  sont  très-belles  et 
d’un  grand  caractère.  Le  pilastre  qui  lui  sert  d’appui 
est  élégamment  orné  de  branches  d’olivier  5 la  tête 
est  rapportée.  Vil.  Borg.  st.  6,  n°  i. 


499  travaux  D’HERCULE  , has-relief. 

H.  0,704  m.  — 2 p.  2 p. larg.  0,995  m.  — 3 p.  o p.  9 1, 
Quatre  des  travaux  commandés  à Hercule  par  Eurys- 
tbée  , sont  représentés  dans  ce  bas-relief.  Le  lion  de 
Néméej  l’hydre  deLerne,  l’une  de  ses  têtes  , était  celle 
d’une  femme  ; elle  était  immortelle , et  lolas , ami  d’Her- 
cule  , l’enterra  sous  un  rocher.  Hercule  porte  à Eurys- 
tliée  le  taureau  de  Crète  , et  sur  la  droite  on  le  voit 
arrêter  la  biche  d Énoe  aux  pieds  d’airain.  Comme  ce 
sont  les  premières  entreprises  de  la  jeunesse  du  héros , 
il  est  représenté  sans  barbe.  VU.  Borg.  portiq.  n°  i3. 

500  FEMME  ROMAINE  inconnue,  buste ^ m.  de  Paras. 

Haut.  0,4^4  m.  — 1 p.  3 p.  8 I. 

Elle  est  coiffée  d’une  perrucj^ue  très-lourde  , et  paraît 
être  du  troisième  siècle. 
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CORRIDOR  ou  SALLE  DE  PAN. 


Ceïte  galerie  qui  sert  de  passage  pour  aller  à la  salle 
du  Candélabre , communique  par  une  porte  à droite  à 
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la  salle  des  Cariatides , et  par  les  arcades  à gauclie  dans  la 
salle  du  Héros  combattant  et  dans  celle  du  Tibre.  Douze 
colonnes  en  forment  la  décoration  : huit  de  granit  rose 
oriental  et  d’ordre  ionique  5 quatre  autres  de  portor. 

501  PRÊTRESSE  D’ISIS,  statue',  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,902  m.  — 5 p.  10  p.  5 1. 

Cette  statue  est  caractérisée  par  la  palla  repliée  en 
forme  d’étole  , ornement  des  prêtresses  isiaques  décrit 
par  Apulée , et  que  nous  avons  vu  sur  quelques  autres 
monumens.  C’est  le  portrait  d’une  femme  greccpie  qui 
vivait  à la  fin  du  deuxième  siècle  de  i’ère  chrétienne, 
ainsi  que  sa  coiffure  l’indicjue  ; elle  a cependant  du  rap- 
port avec  celle  de  Plautille  ; on  en  trouve  même  dans 
ses  traits  avec  ceux  de  cette  Princesse  , qui  a pu  , ainsi 
que  d’autres,  se  faire  initier  aux  mystères  isiaques. 

Ce  monument  , transporte  d’ Athènes  à Marseille  , 
a été  acquis  pour  le  Roi  par  les  soins  de  M.  le  comte 
de  Forbin. 

502  grand  vase  orné  de  cannelures  , et  dont  les  anses 

sont  fonm-es  par  des  serpens  , marbre  pentëlique. 

Haut.  1 ,022  m.  — 5 p.  i p.  9 1. 

Il  est  placé  sur  un  antel  sépulcral  décoré  de  sculptures , 
et  portant  l’inscription  de  M.  Antonius  Tyrannus. 
Cette  inscription  n’a  pas  ete  publiée  exactement  dans 
le  Trésor  Gruter , p.  io35,  n.<>  i4,  qui  a lu  Trai 
pour  Tyrannus . Ce  monument  a ete  eieve  par  ISA.  An- 
tonius à Antonia  Areté , c|u’il  avait  epousee  lorsqu  ils 
étaient  tous  les  deux  esclaves  , ce  qu’indique  le  titre  de 
contubernalis  qu’il  lui  donne  ^ elle  était  nourrice  de 
M.  Antonius  Florus , maître  de  ces  deux  esclaves,  qui 
portaient  son  nom  ( nutricii  pour  nutrici.  ) 

Go  O CIPPE  de  marbre  de  Luni , appartenant  au  tombeau 
d’un  Chresimiis ) et  élevé  par  sa  femme  et  son  frsre. 

H.  0,758  m. — 2 p.  4 p.;  laiy.  0,370  in.  — ip.  i p.81. 
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Dans  le  haut  on  voit  le  buste  de  Chresrmus  ; il  est 
supporté  par  un  petit  autel  orné  de  corues  d’abondance 
et  de  trophées. 

Haut.  0,4-5  m.  — I p.  4 p.  ; larg.  ûlem. 

604  JEUNE  FAUNE  , statue.^  niarbr>  grec. 

Haut.  0,88b  rn.  — n p.  8 p.  9 p. 

Cette  jolie  figure,  qui  lient  a ca  muui  d dans  un  pan 
de  sa  chlaraide  plusieurs  fruits  , peut  repr  ; etiter  un 
faunisque  ou  un  jeune  suivant  de  Eaccluis.  Borg. 

portico  no  6. 

Au-dessus  sont  encastrés  dans  le  mur  deux  bas- reliefs  5 
l’un  représente  un  combat  d’ Amazones  ’ l’autre,  qui 
faisait  partie  d’une  frise  , offre  un  griffon  et  un  génie 
en  arabes(|ues.  Vil.  Borg. 

i"  bas-relief.  H.  o.ôqS  m. — i p.  10  p.  5 larg.  i m.  — 3 p.  o p.  n I. 

2®  bas-relief.  H.  o,53bm. — 1 p-7p.  10  1.  ^ laig.  i m. — 3p. op.  1 1 1. 

5o  5 HERCULE  JEUNE  , V/e  ,•  marbre  grec. 


Haut.  O 88b  ni.  — 2 p.  8 f>.  9 I. 

La  peau  de  lion  et  la  massue  f.iit  reconnaître  ce 
héros,  qui,  dans  sa  jeunesse,  tua  le  lion  du  mont  Cy- 
théron.  VU-  Borg.  portico  n“  11. 

5o6  PAN  , statue  ; marbre  grec. 

Haut.  1,786  m.  — 4 P*  10  p.  8 1. 

Le  dieu  de  l’Arcadie  , dont  les  formes  humaines  sont 
melees  avec  celles  du  bouc  , est  assis  sur  les  rochers  du 
Ména'e.  VU.  Borg.  portico  1. 

Le  piédestal  est  orné  de  troi-  bas-reliefs  - celui  de  la  face,  en 
marbre  grec  dur , représente  le  Jugement  de  Pâlis  ^ la  compo- 
sition en  est  bien  , et  le  travail  , très-médiocre  , indique  que  c’est 
une  copie  d’un  meilleur  original.  Le  sujet  est  pris  au  uiument  oi\ 
i Amour  donne  à \éuus  la  pomme  tjue  Paris  vient  de  lui  ai  juger  j 
le  berger  n’a  pu  résister  aux  charmes  que  lui  découvre  la  déesse 
de  la  be.auté.  Mercure  semble  applaudir  à son  chi.ix  ; Junon  sur 
son  trône  , son  sceptre  à la  main  , et  Minerve  , jiaiaissent  mécon- 
tentes du  jugement.  Vil.  Borg.  Mon.  du  L/ms.  t.  2,  p.  58. 

H.  0,35g  ra,  — i p.  t p.  3 1.  j larg,  o,65o  m.  — 2 p. 
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A gnucîie  ce  jeune  homme,  dont  le  costume  est  Je  même  que 
celui  de  Miihras,  et  qui  tient  sa  torche  renversée,  peut  repré- 
senter le  génie  de  la  nuit  ou  le  soleil  couchant. 

^ Le  ba--relief  de  droite  offre  la  même  figure  avec  la  torche 
élevée,  qui  indique  le  génie  du  jour  ou  le  soleil  levant. 

H.  0,359  'îï'  I p.  I p.  3 I.  j larg.  0,202  m.  — 7 po.  6 1. 
boj  BAS-RELIEF  tiré  du  tombeau  ciu’uii  Julius  Sccundus 
avait  élevé  à sa  femme  Cornelia  Tyché  et  à sa  fille 
Julia  Secunda.  On  y volt  sculptés  le  buste  de  la  mère 
en  Gérés,  et  celui  de  la  fille  en  Diane  ; et  parmi  les 
ornemens  mi  reconnaît  un  arc , un  carquois , un  rliyton , 
une  roue.  Les  noms  des  deux  femmes  s’y  lisent  encore  j 
mais  l’inscription  en  vers  acrostlclies  qui  était  gravée 
sur  le  côté  du  tombeau , a été  sciée  et  enlevée  , et  n’est 
plus  conservée  que  dans  les  recueils  à' Inscriptions  et 
dans  V Anthologie  latine  de  Burmann  (lib.  iv,  no  aSo  ). 
On  y apprenait  le  sort  de  ces  deux  personnes , qui  avaient 
péri  dans  le  golfe  de  Léon  par  une  fortune  de  mer. 
L inscription  qui  est  au-dessous  des  bustes  fait  l’éloge  de 
la  beauté  et  de  la  douceur  de  celles  qu’ils  représentent. 

, Li64m.  — 3 p.  7 p.;  larg.  0,929  m.  — 2 p.  iop.41. 

{ 5oo  ENFANT , ; marbre  grec. 

Haut.  0,886  m 2 p.  8 p.  9 I. 

Cet  enfant , qui  donne  à manger  du  raisin  à un  jeune 
animal , qui  paraît  une  petite  panthère  , faisait  partie 
de  la  suite  de  Bacchus.  On  voit  une  tête  de  lion  sculptée 
sur  le  pilastre  contre  lequel  il  s’appuie  5 elle  peut  indi- 
f|uer  une  fontaine. 

PETIT  TOMBEAU  que  Julia  Isias  avait  élevé  à la 
mémoire  d’uri  de  sgs  parens  , dont  le  buste  est  sculpté 
en  bas-relief. 

H.  0,704  m.  — a p.  2 p.  5 larg.  0,399  — i p.  2 p.  9 1. 

Le  cippe  qui  le  supporte  appartenait  à un  Flavius 
Satuminus  , de  la  tx\hvi  Aniensis , dans  le  territoire  de 
Tivoli.  Fabretti  a publié  l’inscription,  cli.  3,  11“  i5i. 
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Il  paraît  que  ce  cîppe  a e'îé  elevé  à Saturninus , mort  jeune,  par 
son  père  Flavius  et  par  Ph  ebus , son  iière  nourricier  ( tata.  ) Ce 
cippe  est  orné  de  guirlandes  supjiortées  par  des  génies  et  des  pan- 
thères d’un  très -beau  st)le.  On  y distingue  aussi  un  très -joli 
groupe  de  trois  génies  qui  volent. 

H.  0,63 1 m.  — I p.  1 1 p.  4 1.  • larg.  o,5oo  m.  — i p.  6 p.  6 1. 

Au-dessus  , deux  autres  bas-reliefs  représentant  des 
combats  d’ Amazones  , sont  encastrés  dans  le  mur. 
7^/7.  Borg. 

L’un  , h.  0,825  m.  — 2 p.  6 p.  6 1. 5 larg.  0,920  m.  — 2 p.  10  p. 

L’autre , h.  0,509 m. — i p. 8 p.  8 1.  j larg.  0,920  m.—  2 p.  to  p. 

5 lO  TÉLESPHORE  , statue  ^ marbre  grec. 

Haut.  0,828  m.  — 2 p.  6 p.  7 1» 

Le  manteau  dont  est  enveloppée  cette  jolie  figure,  et 
son  air  de  gaieté,  y font  reconnaître  le  fils  d’Esculape 
et  le  dieu  de  la  santé.  ViL  Borg.  st.  6,  n®  1. 

5l  1 FEMME  INCONNUE  , Statue  ; marbre  de  Carrare. 

Haut.  1,935  m.  — 5 p.  1 1 p.  6 1. 

5 1 2 MERCURE  , Jiermès  à demi  - figure  , plus  grand  que 
nature , marbre  pentélique. 

Haut.  2,410  m.  — 7 p.  5 p. 

5 1 3 HERMÈS  pareil  au  précédent. 

Haut.  2,565  m.  — 7 p.  3 p.  4 !• 

PRETPtE  ÉGYPTIEN  , buste  ; rouge  antique. 

Haut.  o,55o  m.  — i p.  8 p.  4 b 

Ce  buste  est  le  reste  d’une  statue  exécutée  dans  le 
genre  de  la  sculpture  polychrome.  Le  prêtre  tout  rasé 
que  cet  ouvrage  représente  appartenait  au  culte  de  l’E- 
gypte : il  est  couronné  de  feuilles  d’olivier  j les  yeux  cjui 
mancjuaient  ont  été  remis  en  argent.  Plusieurs  fragmens 
de  figures  pareilles  ont  été  trouvés  à la  villa  Adriana. 
Le  cippe  cjui  le  supporte  est  d’un  beau  marbre  connu 
en  Italie  sous  le  nom  de  Pietra  Santa. 
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S 10  HERCULE  J lierniès  ^ demi-figure. 

Haut.  2,302  m . — 7 p.  i p. 

Le  demi-dieu  s’enveloppe  de  son  manteau. 

6>  1 6 HERMES  pareil  au  précédent. 

Haut.  2,3ï4m.  — 7 p.  r p.  lo  1. 

Ces  quatre  hermès  ou  termes  à demi  - figure  j dont 
les  gaines  aussi  sont  antiques , ont  orné  probablement 
des  jardins  romains. 

BACCHUS  INDIEN , Kermès^  rouge  antique. 

Haut.  o,5oo  m.  — i p.,6  p.  6ü. 

Le  dieu  vainqueur  de  l’Orient  a une  longue  barbe 
frisée,  et  de  longs  cheveux  entrelacés  d’un  bandeau; 
les  yeux  étaient  d’argent. 

Cet  hermès  fut  dcterré  à Rome  en  1791 , dans  le  quartier  appelé 
Merulana,  entre  le  mont  Cœlius  et  l’Esquilin  ^ la  gaîne  est  en 
griotte. 

8 FEMME  INCONNUE,  statue',  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,908  m.  — 5 p.  10  p.  61. 

Le  costume  de  la  déesse  de  la  Pudicité  qu’on  a donné 
à cette  statue  de  portrait , était  fort  en  usage  pour  les 
portraits  des  matrones  romaines. 

URNE  CINÉRAIRE  de  Plotius  Maximus , soldat  de 
la  flotte  romaine  stationnée  à AfAè/ze.  Marbre  de  Luni. 

II  paraît  que  l’abréviation  II  qu’offre  celte  inscription  , signifie 
que  ce  soldat,  qui  avait  vécu  5i  ans,  éi&h  itcratus , ou  qu’il  avait 
double  , réitéré  son  temps  de  service  , en  servant  trente  ans  j son 
nom  est  joint  à celui  de  sa  femme  Fortuna  , née  ( N ) en  Egypte. 
Ce  nom  propre  de  Fortuna  répond  à celui  de  Tyché , commun 
chez  les  femmes , et  surtout  chez  les  affranchies  grecques.  Ce  monu- 
ment a été  élevé  par  l’héritier  de  ces  deux  personnes.  Sur  les  côtés 
de  cette  urne  il  y a de  belles  palmettes. 

H.  0,460  m.  — I p.  5 p.  J larg.  o,45i  — i p.  4 p.  8 I. 

^4 
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Cette  urne  est  supportée  par  un  cippe  sépulcral  en- 
richi de  sculptures , dont  l’inscription  a presqu’entiè- 
yement  disparu.  On  y voyait  un  repas  funèbre. 

H.  0,690  m.  — 2 p.  I p.  6 I.  J larg.  0,487  m.  — i p.  6 p. 

Au-dessus  on  voit  un  bas-relief  représentant  un 
Romain  en  toge. 

H.  i,5i6  m.  — 4 P*  8 p.  J larg.  0,975  m.  — 3 pi. 

520  COUPE  et  tronçon  de  colonne  de  marbre  numidique, 
de  cette  espèce  que  les  marbriers  appellent  jaune 
antique  en  carnation. 

Haut.  1,101  m.  — 3 p.  4 p.  8 1. 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  Silène. 

H.  1,290m.  — 3 p.  11  p.  81.  J larg.o,722m.  — 2 p.  2 p.  81. 

On  voit  au-dessous  un  masque  tragique  dont  les  che- 
veux s’élèvent  en  onchos. 

H.  0,379  m.  — I p.  2 p.  - larg.  0,279  po.  4 1. 

52  1 URNE  CINÉRAIRE  placée  sur  un  cippe  orné  de  sculp- 
tures appartenant  à deux  affranchis  de  la  £a.miï[e Licinia. 
Gruter  , p.  982  , n“  4*  "voit  deux  personnes  sur  un 
lit , et  ayant  une  table  auprès  d’elles.  La  femme , Licinia 
Hygia,  tresse  des  guirlandes.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont 
sculptés  un  bouclier  et  une  flèche , ce  qui  peut  indiquer 
que  le  mari  avait  servi. 

Haut.  0,704  m.  2 p.  2 p.  J larg.  0,419  m.  — 1 p.  3 p.  6 1. 

Le  bas  - relief  encastré  dans  le  mur  représente  une 
mère  accompagnée  d’une  jeune  personne;  elles  portent 
l’une  et  l’autre  dans  leurs  bras  un  petit  enfant  dans  ses 
langes.  Ce  marbre,  qui  vient  de  la  Troade,  est  d’un 
beau  caractère  et  d’un  beau  travail.  Les  mains  , en 
grande  partie  antiques,  sont  très-jolies. 

Haut.  1,665  ra.  — 5 p.  i p.  6 1. 5 larg.  0,893m.  — 2 p.  g p. 

522  URANIE  , statue  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,062  m.  — 6 p.  4 P-  2 1. 

Le  costume  de  cette  belle  figure  pouvait  faire  croire 
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que  c’était  une  muse  , et  a autorisé  à lui  donner  le  ca- 
ractère d’Uratiie  , dont  plusieurs  statues  offrent  le  même 
genre  de  draperies,  ün  peut  remanpier  au  bas  de  sa 
longue  tunique  d’étoffe  très-fine  , cette  coulisse  qui  la 
resserre , et  dont  nous  avons  parlé.  Cette  statue,  t'ouvée 
dans  l’ile  de  Santorin  ]>ar  M.  Fauvel  , vient  de  la  col- 
leciion  de  M le  comte  de  Clioiseul.  La  restauration  en 
est  due  à M.  Lange. 

Cette  s'aîue  a remplacé  celle  ùe  Julien  V Apostat , le  dernier 
des  Césars  de  la  race  de  Consiantin.  Elle  doit  être  placée  dans  les 
lheriiies  de  cet  Empereur,  seul  monument  romain  qui  existe  à 
Paris,  et  de  la  restauration  du(juel  on  s’occupe.  La  ressemblance 
de  la  tète  du  Julien  avec  son  portrait  constaté  par  les  médailles 
est  frappante.  Il  est  babillé  en  manteau  grec,  et  porte  sur  sa  tête 
un  diadème  relevé  par  des  pierreries  , et  où  le  laurier  se  voit  en- 
trelacé avec  des  cordons.  La  baibe  pointue  de  Julien  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Cupeda,  la  Chèvre.  Cette  statue  a été,  à ce 
qu  il  parait,  trouvée  à Paris,  où  elle  est  restée  long-temps  che* 
un  marbrier. 

Haut.  1 ,787  m.  — 5 p.  6 p. 
vwwvwvvwvwvwvwwvwvvwvwvwwwwvwvwvw 

SALLE  DES  CARIATIDES. 


Cette  Salle  a été  bâtie  pendant  le  règne  de  Henri  II, 
sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot , architecte,  et  de  Jean 
Goujon,  sculpteur  , pour  servir  de  salle  des  gardes  dans 
le  palais  du  Louvre.  Elle  a'  cent  quarante  pieds  de  lon- 
gueur sur  quarante-un  pieds  de  largeur.  La  voûte  de 
cette  grande  Salle  , ornée  dé,*fsCülptures  , est  soutenue 
par  des  colonnes  cannelées  , d’un  ordre  composite 
qtii  tient  du  dorique  et  du  corinthien.  A l’un  des 
bouts  elle  est  décorée  d’uM^*^  tribune  supportée  par 
quatre  cariatides  de  ronde  bosse , ouvrage  de  Jean 
Goujon,  et  l’une  des  plus  belles  productions  de  l’art 
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chez  les  modernes.  Le  grand  bas-relief  de  bronze  e« 
demi-cercle  , qni  a été  placé  au-dessus  delà  tribune, 
a été  exécuté  sous  François  Lr,  ^ax  Benvenuto  Cellini^ 
artiste  florentin  5 il  Payait  destiné , comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  vie  , à Pornement  d’une  grande  porte  dans 
le  château  de  Fontainebleau.  La  nymphe  de  la  fontaine 
y est  représentée  , la  main  gauche  appuyée  sur  Punie 
qui  verse  les  eaux , et  la  droite  passée  sur  le  cou  d’un 
cerf.  Des  animaux  de  chasse  et  des  chiens  remplissent 
le  champ  du  bas-relief,  et  font  allusion  à la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Les  deux  statues  de  Bacchus  et  de  Cérès  , adossées 
au  mur  de  la  cheminée,  à l’autre  bout  de  la  salle,  sont 
encore  des  ouvrages  de  Jean  Goujon. 

Outre  les  statues,  les  têtes  antiques  et  les  autres 
monumens  qui  sont  placés  dans  cette  salle , et  qu’on 
trouve  décrits  sous  les  numéros  qui  les  désignent  , on 
y remarque  dix  colonnes  de  porphyre  de  neuf  pieds  de 
haut,  dont  huit  supportent  des  bustes  antiques,  et  deux 
présentent  au-dessus  de  la  moitié  du  fut  les  bustes  des 
deux  Philippes,  pris  dans  le  bloc  et  presque  détachés. 
Ces  deux  colonnes  étaient  autrefois  à Rome , dans  le 
palais  Altæmps. 

523  AUTEL  triangulaire,  marbre pentélique. 

Haut.  1,011  m.  — 3 p.  i p.  4 I. 

Les  bas-reliefs  des  trois  pans  représentent  des  vierges 
lacédémonlennes  la  tête  couronnée  de  feuilles  de  pal- 
miers , et  dansant  dans  les  fêtes  de  Diane  Thyréatique. 
yU.  Borg.  St.  4 5 1 22  et  23. 

Deux  de  ces  charmantes  ligures  ont  la  tunique  courte  et  légère 
des  jeunes  filles  Spartiates  , qui  laissait  les  cuisses  en  partie  à dé- 
Gouyert,  ce  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  phalnomérides 
(qui  montre  sa  cuisse)  5 l’une  de  ces  danseuses  tient  un  lympanum. 
Wiaekelra.  Mon,  ined.  v.  a , p.  5j , croyait  reconnaître  dans  ce 
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Las-relief  les  trois  saisons.  Les  angles  de  l’autel  «ont  ornes  de  ces 
bandelettes  de  laine  crue  nouées  avec  de  la  pourpre  que  nous  avons 
déjà  vues.  Parmi  les  orneniens  de  la  base  de  l’autel  ou  remarque 
des  cymbales,  un  tyiripanuni,  une  feuille  ou  une  espèce  d’éven- 
tail , Jlabellum  , et  un  parasol  qui  rappelle  que  dans  les  Sciéries 
d’Arcadie  on  portait  la  statue  de  Bacclius  sous  un  parasol  (_skiron) 
et  que  dans  les  Scirophories  d’Athènes  on  portail  en  pompe  à la 
citadelle  un  grand  parasol  blanc. 

Le  vase  de  serpentin  placé  sur  l’autel  est  un  ouvrage  moderne» 
Haut.  0,568  m.  — t P*  9 P* 

5 2 HIPPOCRATE  , hermès  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  o,36o  m.  — i p.  5 p. 

Le  portrait  de  Poracle  des  médecins  se  reconnaît  dans 
cet  hermès  par  la  comparaison  d’une  médaille  unique 
frappée  à Cos  en  son  honneur  , et  appartenant  au  ca- 
binet de  la  bibliothèque  du  Roh  Voyez  V Iconographie 
grecque , pl.  32.  Mus.  Bou.  v.  3. 

525  CUPIDON  J statue  ,*  marbre  de  Varos. 

Haut.  i,o4o  m.  — 3 p.  2 p.  51. 

Le  jeune  dieu  est  couronné  de  lierre.  Deux  carquois 
sont  à ses  pieds  5 Pun  cache  ses  flèches  inévitables  j 
l’autre  est  probablement  un  trophée  d’Apollon  vaincu  , 
ou  peut-être  renferme-t-il  les  flèches  qui  rendaient  in- 
sensible. La  couronne  de  Cupidon , tissue  de  feuilles  de 
lierre,  est  un  emblème  de  ses  triomphes  sur  Bacchus. 
Vil.  Borg.  st.  9,  n°  3. 

526SOCPvATE,  hermès  I marbre  pentélique, 

H.  o,53o  m.  — I p.  7 p.  7 1. 

I.e  Sage  d’Atliènes  , aussi  célèbre  par  ses  vertus  que 
par  sa  lin  tragique , se  reconnaît  dans  cet  hermès.  Les 
preuves  de  l’authenticité  de  ce  portrait  sont  exposées 
dans  V Iconographie  grecque  y pl.  18.  Ancienne  salle 
des  antiques  du  Louvre,  Mus,  Mou,  yol.  3. 
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527  HERMAPHRODITE  Ropottèse,  statue-,  m.  deLuni, 

Long.  1 in.  — 4 P-  ^ P-  10  !• 

Cette  figure  coiid.ee  , dont  il  existe  plusieurs  répé" 
titions  antiques  , est  la  plus  belle  de  toutes  les  statues 
semblables,  et  offre  réunies  toutes  les  grâces  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes.  La  tête  tient  de  celle  de  Vénus  } 
la  coiffure  est  remarquable  par  son  agencement.  Une 
espèce  d’ornement  ovale  avec  un  rebord  que  l’on  roit 
sur  le  liant  de  la  tête  , à pu  servir  à encbâsser  une  pierre 
précieuse.  On  est  fondé  à croire  que  cet  liermaplirodite 
et  ses  répétitions  sont  des  imitations  de  l’hermaphrodite 
en  bronze  , ouvrage  célèbre  de  Polyclès  ; cependant  ces 
statues  n’ont  pas  tout-à-fait  la  même  pose  ni  les  mêmes 
âccoss-'ires.  Voy.  le  n"  4^  ' • Cette  statue  fut  dé(  ouverte 
au  commencement  du  1 yr  siècle  , près  des  thermes  de 
Dioclétien  5 on  la  voit  gravée  dans  les  Statues  de  P . A. 
JS/faffei,  dans  le  iV/z/^ee  Français  -,  M.  Bouillon,  dess.j 
M.  Bourgeois,  graveur.  Mus.  Bon.  v.  1. 

lie  matelas  sur  lequel  l’hermaplirodite  est  couché  , a 
été  sculpté  par  le  Bernin  dans  sa  jeunesse  ; il  a aussi 
restauré  le  pied  gauche;  les  mains  sont  en  grande  partie 
aniiq  es.  /V7.  B rg.  st.  6 , n“  7. 

Un  vase  cinéraire,  orné  de  masques  et  de  feuillages, 
est  placé  sur  un  autel  sépulcral  de  forme  cylindric[ue , 
en  pares  gris,  resté  sans  inscription,  et  dont  les  bas- 
reliefs  offrent  deux  figures  d*uu  assez  joli  style.  Le  pié- 
destal est  eu  jeune  de  Si  nue. 


Haut,  du  va<ir  o,56ft  m.  — i p.  9 p. 

Haui.  de  l’auiel  ü,5oo  m. — 1 p.bp.  61. 


528  HOMÈRE  , hennés^  marbre  pentélique. 

Haut.  0.559  III.  — I p.  8 p.  8 1. 

Cet  hermès  est  tiré  du  Musée  du  Capitole.  Il  avaitété 
autrefois  employé  , en  guise  de  pierre,  dans  les  murs  du 
jardin  du  palais  Caëtani)  près  de  Sainte-JVLarie-Ma~ 
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jeure.  Quoique  le  véritable  portrait  d’Homère  ait  été 
regardé  comme  incertain , même  du  temps  des  anciens  , 
on  ne  peut  douter  que  des  têtes  pareilles  à celle-ci  n’aient 
passé  chez  les  Grecs  pour  le  portrait  du  prince  des 
poètes;  sa  tête  est  ceinte  d’une  bandelette.  Voyez  V Ico- 
nographie grecque , pl.  1.  Mus.  Bou.  vol.  1.  Mon.  du 
Mus.  t.  2 J p.  66. 

529  CUPIDON  DANS  l’attitude  d’uN  JOUEUR  DE  BALLON, 

statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,020  m.  — 3 p.  I p.  8 1. 

Le  mouvement  de  cette  statue  nous  représente  celui 
des  Sphœristes  ou  joueurs  de  ballon  de  l’antiquité.  Les 
lois  du  jeu  portaient  qu’ils  repousseraient  le  ballon  en 
sautant.  Un  papillon,  symbole  de  l’àme,  sert  de  jouet 
sur  plusieurs  pierres  gravées  au  malin  enfant  de  Vénus. 
Vil.  Borg.  St.  9 , n°  12. 

530  DIOGÈNE,  kermès  ,*  marbre  grechetto. 

Haut.  0,541  m.  — 1 p.  8 p. 

Une  certaine  ressemblance  qu’on  découvre  entre  cet 
hermès  et  le  portrait  de  Diogène  , constaté  dans  V Ico- 
nographie grecque  ^ pl.  22,  autorise  à lui  donner  le 
nom  du  cynique  de  Sinope.  Palais  de  Fontainebleau. 
Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  y3. 

Deux  bas-reliefs  antiques , représentant  des  masques 
de  Méduse,  avec  des  ailes  et  des  serpens  , ornent  le 
dessus  des  deux  portes  qui  s’ouvrent  dans  ce  coin  de 
la  grande  salle.  Château  de  Bichelieu.  Mon.  du  Mus., 
t.  2 p.  5o. 

Haut,  et  larg.  0,44^  tn.  — l p.  4 P*  4 

53 1 autel  TRIANGULAIRE , marbre  pentélique. 

Haut.  I m.  — 3 p.  O p.  1 1 1. 

Il  fait  pendant  à celui  du  n^  523  , et  il  est  surmonté 
d’un  vase  en  jaspe,  ouvrage  moderne.  Les  bas-reliefs 
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qm  en  ornent  les  trois  pans  représentent  Pan  vêtu  de  la 
pardalis,  et  ayant  à la  main  une  syringe  et  le  pedum. 
Des  deux  faunes , vêtus  de  même , l'un  tient  un  thyrse 
et  danse  , 1 autre  porte  un  grand  vase.  Ces  deux  autels 
ont  pu  servir  aussi  de  bases  à des  candélabres.  Le  pied 
de  eelnbei  est  orw  de  belles  chimères;  on  y voit  aussi 
les  bandelettes  dont  nous  avons  parlé.  VU.  Bore.  st.  4 
no»  19  , 20  et  21 , s-  • 

Haut,  du  vase  0,708  m.  — 2 p.  2 p.  2 I. 

532  TETE  INCONNUE,  hermès;  marbre  de  Paras. 

Hâuti  o,5i8  m.  — - i p.  7 p.  2 I. 

533  LIOJN" , statue-,  basalte  vert-,  la  boule  de  jaune  antique. 

H.o,8i2m.  — ap.6  p.  J long.  1,245  m. — 3 p.  10  p. 

Ce  symbole  de  la  force  est  exécuté  en  basalte,  pierre 
que  les  anciens  appelaient  ainsi  à cause  de 
sa  dureté  et  de  sa  couleur,  qui  la  fait  quelquefois  res- 
semblei  à du  fer.  Le  basalte  vert , comme  celui  - ci  , 
ressemble  plutôt  au  bronze,  et  il  est  plus  estimé  que  1© 
noir.  Collection  Albani. 


J 34  SOCRATE,  Kermès^  marbre  pentélique. 

Haut.  o^5oo  m,  — i p,  6 p,  2 1. 

On  retrouve  aans  cet  hermès  les  mêmes  traits  que  dans 
celui  sous  le  n»  526 , mais  avec  une  moins  bonne  exé- 
cution. Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon. 
du  Mus.  t.  2,  pl.  yi.  Iconographie  grecque,  pl.  i8. 


535  BANQUET  FUNÈBRE  , bas-relief  composé  de  troi.s 
personnes,  et  provenant  du  monument  de  Ménestrate , 
fils  de  Ménécrate.  Col.  Choiseul,  cat.  148.  (1) 

H.  0,622  m.  — 1 p.  1 1 p.  • larg.  o,4o6m.  — i p.  3 p. 


(i)  La  plus  grande  partie  des  statues,  des  bas-reliefs  et  des 
inscriptions  que  M.  le  comte  de  Choiseul-Gouffier  avait  rap- 
portes ou  fait  venir  de  Grece , et  qui  ont  été  vendus  après  sa 
mort,  a été  acheté  pour  le  compte  du  Roi.  Le  catalogue  de  celig 
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536  BAS-RELIEF  FUNÈBRE  consacré  par  une  femme  à 
son  mari  et  à son  fils  , dont  on  voit  les  bustes  , ainsi 
que  le  sien.  L’enfant  porte  au  col  la  huila.  Dans  l’ins- 
cription plusieurs  lettres  sont  réunies  comme  clans  des 
monogrammes.  Col.  Ch.  cat.  176. 

H.  0,335  m.  — I p.  J larg.  0,460  m.  i p.  5 p. 

53^  INSCRIPTION  à la  louange  de  Pub.  Herennius 
Dexippe  y liistorlen  distingué  du  troisième  siècle  de 
notre  ère,  de  qui  on  avait  un  abrégé  de  l’histoire  uni- 
verselle , une  histoire  depuis  Alexandre-le-Grand  , et 
celle  des  guerres  des  Romains  contre  les  Scythes.  Il  ne 
reste  c|ue  quelques  fragm^ens  de  ces  ouvrages , cités  avec 
éloge  par  PJiotius.  JDexippe  avait  aussi  servi , et  l’an 
269  il  chassa  les  Goths  de  l’Attic^ue.  Voy.  Hist.  Avg. 
vol.  2,  p.  159-61. 

L’inscription  porte  que  d’après  la  permission  de  l’aréopage  , du 
sénat  des  ySo  et  du  peuple  d’Athènes , les  enfans  de  Dexippe 
avaient  élevé  une  statue  de  marbre  à cet  historien  de  race  sacer- 
dotale, qui  avait  exercé  les  charges  d’Archonte-roi , d’Archonte- 
cponjmc,  et  avait  présidé  les  panégyriesou  assemblées  générales, 
et  les  jeux  des  grandes  Panathénées.  Cette  partie  de  l’inscription 
a été  publiée  par  Spon.  Voy.  t.  3 , p.  129.  Il  est  à remarquer  qu’il 
y est  question  du  sénat  de  ySo,  fN  , et  cependant  on  ne  voit  pas 
dans  l’histoire  que  depuis  Adrien  on  eût  ajouté  deux  tribus  aux 
treize  des  Athéniens  , qui,  en  fournissant  chacune  cinejuante  pry- 
lanes,  ne  pouvaient  former  qu’un  sénat  de  65o , et  qui  ne  fut 
même  porté  qu’à  600.  Au  quatrième  siècle  il  fut  réduit  à 3oo. 
Il  se  pourrait  que  le  ŸN  fût  une  faute  de  l’ouvrier,  et  qu’il  dût 
y avoir  $N-65o.  Spon  a omis  ces  deux  lettres  et  les  deux  mots 
entre  lesquels  elles  sont  placées. 


vente  est  très-bien  fait , et  forme  un  vol.  in-8°  de  iG3  pag.  On  y a 
imprimé  une  partie  des  inscriptions  grecqttes  , travail  dont  s’est 
chargé  M.  Hase.  On  doit  le  catalogue  aux  soins  de  M.  Dubois, 
qui , dans  ses  voyages  en  Grèce , a recueilli  quelques-uns  des 
monumens  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Choiseul. 
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Les  vers  qui  suivent  cette  première  partie  de  l’inscription  font 
un  pompeux  éloge  des  vertus  et  de  la  véracité  de  Dexippe  dans 
son  histoire , qui  embrassait  tous  les  siècles , et  sa  gloire  était 
célébrée  dans  toute  la  Grèce.  Le  marbre  qui  servait  de  base  à sa 
statue  en  marbre  a été  employé  depuis  à faire  une  auge.  Col.  Ch. 
cat.  233.  Voj.  Chandler , Inscr.  anlicj.  p.  36. 

538  BAS-RELIEF  d’un  bon  style,  où  l’on  voit  Mercure 
coiffe  de  son  petase , et  qui  s’entretient  avec  une  femme  5 
peut-etre  est-ce  Mercure  Psychagogue  cpii  conduisait 
les  âmes  dans  les  Champs-Elysées. 

Haut.  0,487  m.  ■ — 1 p.  6 p. 

53p  INSCRIPTION  dont  il  ne  reste  cpi’un  fragment  de  dix- 
neuf  ligues  en  mauvais  état , et  c|ui  paraît  avoir  contenu 
un  décret.  Col.  Ch.  cat.  120. 

H.  0,270  m.  — o p.  10  p.  J larg.  0,189m.  7 po. 

540  INSCRIPTION  incomplète  qui  contenait  un  décret  par 

lequel  sous  la  protection  de  la  mère  des  dieux  on  décer- 
nait une  couronne  d’or  de  mille  drachmes  à Lysiclès , 
lils  d Erenippus  , archonte ^ et  à un  de  ses  collègues , en 
reconnaissance  de  leur  bonne  administration  et  de  leur 
justice.  Il  paraît  que  cette  inscription  était  double  , et 
que  chaque  partie  contenait  le  nom  d’un  des  deux  ar- 
chontes. On  trouve  quelquefois  sur  les  monumens  de 
ces  inscriptions  doubles.  Celles  àl' Aurélius  Anatellon , 
n°s  12./^  et  i3o,  et  celle  de  y cpi’on  trouvera  plus 

bas,  en  sont  des  exemples.  Col.  Ch.  cat.  221. 

H.  0,270  m.  — O p.  10  p.;  larg.  0,148  m.  — 5 p.  6 1. 

541  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  consacrée  par  Sergiiis 
Clemens  à son  fils  A.  Sergius  Clemens.  Au-dessus  on 
a placé  le  cippe  funéraire  de  Cassia  Lochias  , élevé  par 
Pohlicius  Severus. 

Inscr.  h.  o,5i8  m.  — i p,  7 p.  2 1.  ,•  larg,  o,h^om.  — i p.  4 p.  3 1. 

Cippe,  h.  0,327  m,  — i p.  7 p.  6 1.  ; larg.  0,379  ro.  — i p.  2 p. 

542  CIPPE  SÉPULCRAL  dont  le  bas-relief  représente  un 
homme  et  une  femme  dans  le  costume  grec  qui  se  donnent 
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la  main.  Nous  avons  dit  que  c’était  une  des  cérémonies 
du  mariage.  Ce  bas-relief  est  d’un  beau  style.  Col.  Cîi^ 
cat.  i47- 

H.  0,975  m.  — 5 p.;  larg.  0,525  m.  — i p. 

543  INSCRIPTION  dans  lac|uelle  l’aréopage,  le  s'nat  des 
cinq-cents  et  le  peuple  très-auguste  des  Athéniens  louent 
la  bonne  administration  de  Qui'ntus  Ep  ctèfe.  Au- 
dessus  de  cette  inscription  est  la  formule  usitée,  à la 
boîine  fortune.  Ce  marbre  faisait  partie  d’une  auge  sur 
laquelle  était  l’inscription  n»  58o  , avec  laquelle  elle 
n’a  aucun  rapport.  Col.  Ch.  cat.  233. 

H.  o,5oo  m.  — I p.  6 p.  6 1.  ; larg.  0,704  m.  — a p.  2 p. 

544 inscription  mutilée,  et  dont  une  partie  est  très- 
fruste.  Il  paraît  qu’il  est  question  d’un  décret  rendu 
par  un  sénat , et  de  quelque  traité  avec  les  habitans  des 
bords  du  Scamandre  , au  sujet  d’un  sacrifice  dont  les 
dépenses  doivent  être  réglées  par  les  trésoriers  ( trape- 
zites).  On  y parle  aussi  de  prytanes  et  de  stratèges. 
Col.  Choiseul. 

H.  0,426  m.  — I p.  3 p.  9 1.  ; larg.  o,3io  tn.  — ii  p.  61. 

.^4^  inscription  en  neuf  lignes  incomplètes,  où  il  est 
question  du  Céryx  ou  hérault  sacré  de  quelque  divinité. 
Col.  Ch.  cat.  224. 

H.  0,256  m.  — g po.  6 1.  ; larg.  0,202  m.  — 7 po.  6 1. 

546  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
quelq  e décretde  la  ville  d’Ilion,  sur  l’emplacement  de 
laquelle  ce  marbre  a été  trouvé  par  JM.  Dubois.  Il  y est 
question  de  sommes  en  oboles  et  en  drachmes  , et  de 
bled.  C’était  peut-être  une  convention  pour  la  vente 
du  bled.  Col.  Ch.  cat.  187. 

H.  0.234  m.  — 8 po.  6 I.  ; larg.  0,268  m.  — 9 p.  1 1 1. 

547  H AS -RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  grec.  Une 
femme  est  assise  sur  le  bord  du  lit  où  son  mari  est 


coueli,-;  des  deux  côtés  du  lit  on  voit  deux  petites 
figures  qu’on  trouve  souvent  dans  cette  espèce  de  bas- 
reliefis.  On  lit  au-dessous  le  nom  de  Demétria,  fille 
^ Aristodême.  Col.  Ch.  cat.  i4q. 

H.  0,73 1 m.  — 2 p.  3 p.  ; larg.  0,460  m.  — i p.  5 p. 

5^48  BAS- PtELIEF  SÉPULCRAL  représentant  un  homme, 
une  femme  et  leur  fille  couchés  sur  un  lit , auprès  du- 
quel est  une  table  avec  une  coupe  et  une  grappe  de 
raisin.  Col.  Ch.  cat.  168. 

H.  0,386  ni.  — t p 3 p.  3 1.  J larg.  0,297  m-  — 1 1 po. 

549  URUE  CINÉRAIRE  de  marbre  pentélique  en  forme 
de  petit  temple  ou  de  monument,  ornée  de  guirlandes 
de  laurier,  soutenues  par  deux  génies  qui  semblent 
garder  la  porte  du  monument  consacré  à Faleria  Thetis, 
Muratorif  i4i4i  rrf>3. 

H.  o,55o  m.  - I p.  8 p.  4 1.  j larg.  o,5i8  m.  — i p.  7 p.  2 1. 

5ao  AUTEL  SÉPULCRAL  l^^Egnatia  Soteris  et  de  son 
mari  C.  Murdiiis  Hermès. 

H.  0,823  m.  2 p.  6 p.  5 1.  ; larg.  o,5og  m.  — 1 p.  6 p.  10 1. 

5^1  JjAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  On  aperçoit  dans  le  haut 
les  restes  de  deux  figures  qui  paraissent  avoir  été  celles 
d’un  homme  et  d’un  lion.  Au-dessous  on  lit  : Bouleidus^ 
fils  de  JSÆetrodore  J commandant  de  la  cavalerie  ^ ce  c[ui 
servait  de  date  à ce  monument.  Le  bas-relief  représente 
une  pretresse  la  tete  couverte  de  son  pallium  y et  s’ap- 
prochant d’un  chêne  OÙ  sont  suspendus  ou  des  cymbales 
ou  peut-être  les  bassins  fatidiques  de  Dodone  5 ce  qui 
pourrait  le  faire. croire , c’est  qu’il  est  question  de  la 
Lybie  dans  l’inscription  , et  que  c’est  de  ce  pays  qu’IIé- 
rodote  fait  venir  les  prêtresses  de  Dodone.  Celle-ci  est 
suivie  d’un  jeune  homme  qui  tient  deux  flûtes.  Une 
autre  femme , portan  t un  vase  sur  la  tête , s’avance  vers  Un 

autel  où  1 on  va  sacrifier  un  bélier , que  conduit  un  enfant. 
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Ce  sacrifice  devait  être  en  mémoire  de  Marcus  Stlacdus,  qui 
avait  fait  la  guerre  en  Lybie  sous  Ihéognète , général  de  la  cava- 
lerie d’un  empereur  dont , à la  réserve  de  Caïus , le  nom  est  effacé. 
Ce  monument  a été  élevé  à Marcui  par  son  camarade  Solerdes 
Gallus,  d’après  les  ordres  d’une  déesse.  Ce  qu’on  voit  dans  cette 
inscription  pourrait  faire  croire  que  Soierides  avait  été  fait  pri- 
sonnier en  Lybie  , et  qu’il  fut  délivré  et  ramené  sur  un  vaisseau  à 
quatre  rangs  de  rames,  par  Marcus,  à qui  il  témoigne  ici  sa  re- 
connaissance. CoL  Ch,  cat.  160. 

H.  OjSgS  ra.  — i p.  10  p.  5 larg.  0,480  m.  — i p.  5 p.  9 I. 

55*2  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Cette  jolie  composition, 
d’une  mauvaise  exécution , offre  un  liomme  couché  sur 
un  lit,  et  f|ui,  tenant  d’une  main,  une  boite  , pose  de 
l’autre  une  couronne  sur  la  tête  d’une  femme  voilée 
assise  au  pied  du  lit;  derrière  elle  une  jeune  fille  ouvre 
une  cassette  à parfums  ; de  l’autre  côté  \m  pocillator  ou 
éclianson  paraît  mêler  du  vin  et  de  l’eau  dans  un  grand 
cratère  , et  il  tient  à la  main  droite  un  sympule  pour 
y puiser. 

Ces  vases  sont  placés  sur  un  buffet  ou  plutôt  sur  un  fournean; 
lesanciensaimaientles  boissons  chaudes.  La  disposition  deces vases 
et  ce  fourneau,  se  retrouvent  dans  les  peintures  antiques  et  dans 
les  maisons  de  Pompéi.  Le  vase  à large  ouverture  et  à anses  qui 
se  rabattaient  sur  les  bords  , est  proprement  le  prefericuîum  qui 
servait  à mettre  l’eau , quoique  l’on  donne  ce  nom  à des  vases  à 
long  col.  On  voit  souvent  dans  les  peintures  antiques  ces  vases 
entre  les  mains  de  prêtresses  , qui  y f)Ionger.t  une  branche  de 
laurier  ou  d’autres  arbres,  ce  qui  peut  faire  croire  qu’ils  étaient 
en  usage  pour  l’eau  lustrale.  Au-dessous  du  bas-relief  on  lit  le 
nom  de  Nwnenius , en  l’honneur  de  qui  a été  élevé  le  monu- 
ment. Col.  Choiseul,  cat.  lôy. 

H.  o,56t  m.  — I p.  8 p.  9 1.;  larg.  o,433  m.  — i p.  4 p. 

553  inscription  incomplète  qui  paraît  avoir  été  celle 
d’un  monument  élevé  à Astyclea,  fille  àü AglaophancSf 
et  femme  de , en  mémoire  de  sa  bonne  con- 

duite. CoL  Choiseul. 

H.  0,467  m.  — I p.  5 p.  3 1.  ; larg.  idem. 
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55^  LAS-RELIEF  sépulcral  de  marbre  pentélique y d’im 
très-beau  style,  et  dans  lequel  on  vf'it  deux  vieillards, 
Diognete  et  Diodelus  de  Rhamnus  y vêtus  du  pal- 
lium, sans  autre  liabit,  à la  manière  des  ])bilosoplies. 
Ils  se  donnent  la  main  sans  doute  pour  laisser  un  sou- 
Tcnir  de  l’amitié  qui  les  avait  unis.  L’un  d’eux  a la 
tête  ceinte  d’une  bandelette.  Col.  Ch.  cat.  129.  Trouvé 
par  M.  Fauvel. 

H.  2,975  m.  — 5 p.  j larg.  0,487  m.  — 1 p.  6 p. 

555  BAS-RELIEF  SEPULCRAL.  L’inscription  nous  ap- 
prend que  ceci  est  le  monument  que  d’après  les  inten- 
tions du  testament  de  C.  Macenius  Vibius,  sa  femme 
JJlpia  Valentina  lui  lit  élever  par  son  frère  Macenius 
Crispusy  qui  était  Evocatus , ou  volontaire  dans  les 
troupes  d’un  empereur  qui  n’est  pas  nommé.  Sous 
Gallien  les  evocati  formaient  une  partie  de  la  garde  de 
l’empereur  ; c’étaient  des  soldats  c|ui  servaient  après 
avoir  fini  leur  temps. 

Macenius  Vibius,  soldat  prétorien , avait  servi  vingt-deux 
ans  dans  deux  légions^  la  seconde  avait  élé  renouvelée  ( Ge- 
mina';  elle  était  en  garnison  à Tialles  en  Cilicie,  province  ro- 
maine de  l'Asie  Mineure.  Voy.  Muratori , p,  2o34,  n°  2.  Il  pa- 
raît qu’il  y a une  faute  dans  celte  inscription,  et  qu’on  doit  lire 
primipHi  au  lieu  de  priniiLivi.  Macenius  était  centurion  du  pri- 
niile  ou  de  la  première  cohorte  prétorienne  Ce  bas-relief  est 
curieux  en  ce  qu’il  nous  offre  le  costume  d’un  centurion.  La  tuni- 
que très-courte  , recouverte  d’une  espèce  de  penula  ou  d’armr- 
lausa , ouverte  par-devant  et  relevée  sur  les  côtés  , telle  que  nous 
l’avons  vue  à Diane  dans  le  bas-relief  n“  293.  Il  est  chaussé  de  la 
caliga  ; on  lui  voit  suspendue  au  bias  droit  la  macheera  ou 
poignard  - il  tient  une  pitpte  très-pesante;  la  courroie  qui  l’en- 
toure seivait  à la  retenir,  et  se  nommait  amentum  et  ansa.  Ce 
Centurion  a dans  la  main  gauche  une  épée  et  le  sarment  de 
vigne  . qui  était  une  des  marques  de  sa  dignité  , et  dont  il  châtiait 
les  soldats  en  faute.  A l’exception  du  casque  qui  lui  manque, 
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mais  qui  existait  peut-être  lorsque  le  marbre  était  entier,  on 
trouve  ici  tout  le  costume  des  centurions, 

o-^97,"ï-  — ^ P-  9 P-  2 '-5  larg.  o,5i8  m.  i p.  7 p,  a I. 
666  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d’un  fronton,  et  où  on 
Ht  Pinscription  de  Donata,  fiUe  de  Julius  d^Aëlops. 

H.  0,622  m.  — I p.  1 1 p.  J larg.  0.406  m.  i p.  3 p, 

557  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  repas  fu- 
nèbre comme  nous  en  avons  déjà  vus.  De  toute  Pins- 
cription , il  ne  reste  de  lisible  que  le  nom  ^ Athénodore. 
Col.  Ch.  cat.  i63. 

H.  0,45 1 m.  — 1 p.  8 p.  ; larg.  0,392  m.  — i p.  2 p.  6 1. 

558  INSCRIPTION.  Ces  trois  colonnes  de  noms  offrent 
ceux  des  vainqueurs  aux  différens  exercices  du  stade, 
dans  plusieurs  fêtes  , entre  autres  les  Pliiladelpliies , les 
Athénées. 

On  voit  que  chaque  exercice  fut  répété  plusieurs  fois,  que  le 
prix  était  quelquefois  partagé  entre  deux  concurrens^quelemême 
athlète  en  a remporté  plusieurs,  et  dans  des  exercices  différens. 
Ceux  qu’on  nomme  sont  la  lutte  , le  pancrace,  le  ceste,  le  javelot, 
la  course  du  stade,  la  longue  course  ou  dolique,  la  double 
course  on  diaule.  Les  noms  romains  mêlés  aux  noms  grecs  mon- 
trent que  cette  inscription  date  de  l’époque  de  la  domination 
romaine  en  Grèce  ^ et  d’ailleurs  les  Philadelphies  ne  furent  éta- 
blies à Sardes  et  à Nicée  que  du  temps  de  Caracallaj  et  ne 
l’ayant  été  que  pour  célébrer  la  concorde  qui  régnait  entre  lui 
et  son  frère  Geta , elles  furent  supprimées  après  qu’il  l’eut  tué. 
On  voit  par  l’inscription  du  u°646,  qui  était  au  revers  de  celle-ci , 
et  qui  offre  plusieurs  des  mêmes  noms,  que  ces  jeux  eurent  lieu 
à Athènes.  Col.  Ch.  cat.  21S. 

H.  0,359  ~ * P-  I P‘i  0,527  m.  I p.  7 p.  6 1.  dans  ses 

plus  grandes  dimensions. 

55^  hercule  jeune,  statue^  marbre  pentélique. 

Haut.  2,329  m.  — 7 p.  2 p. 

Le  demi-dieu  thébain  porte  une  couronne  de  peu- 
j)lier.  La  moitié  supérieure  de  cotte  statue  est  seule 
antique  , et  exécutée  d’une  grande  manière  ; le  reste 
est  lourd,  y il.  Borg. 
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Le  bas-relief  qu’on  volt  au-dessus  de  la  statue  repré- 
sente un  poëte  en  compagnie  de  trois  Muses.  F/7.  Borg. 

H.  i,ao4  m.  — 3p. 8 p. 61., • larg.  i,i53in.  — 3 p.  6 p.  7 I. 

56o  HERCULE  J dit  Xénofiion,  hennés  ^ m,  pentéliquc. 
Haut.  0,548  m.  — I p.  8 p.  3 1. 

Le  fils  d’Alcmène  est  couronné  d’olivier  comme  vain- 
queur aux  jeux  olympiques  : les  larges  bandelettes  qui 
entourent  la  couronne  , et  dont  les  lemnisques  descen- 
dent sur  les  épaules , étaient  un  ornement  propre  de 
ces  vainqueurs.  Malgré  le  grand  caractère  de  beau 
idéal  qui  distingue  cette  tète,  Winckelmann  avait  cru 
y voir  un  portrait  de  Xénopbon.  ( Monumenti  inediti, 
no  171.)  ViL  Alh.  Mus.  Bon.  vol.  3.  Mon.  du  Mus. 
t.  2 , p.  33. 


56  1 INSCRIPTIONS  sur  des  fragmens  de  colonnes  , et  qui 
562  ne  contiennent  que  des  noms  de  magistrats  d’Athènes 
^^^en  exercice  pendant  le  premier  semestre. 

Les  prytanes  formaient  le  sénat , et  chacun  leur  tour  prési- 
daient un  jour  les  assemblées  du  peuple  j les  granuiialeis , secré- 
taires du  sénat  5 les  stratèges  , généraux  ; les  hypostralèges  , ou 
généraux  en  second  ; les  gyninasiarques  qui  présidaient  aux 
gymnases  j \e  tamias  ou  trésorier,'  les  trapezeites  ou  payeurs; 
les  astynomes  qui  surveillaient  les  histrions  et  les  chanteurs  , cinq 
à la  ville  et  cinq  au  Pirée  ; les  agonothètes,  juges  des  jeux  publics  ; 
les  practores , chargés  de  la  levée  des  impôts;  les  agoranomeS 
inspecteurs  des  marchés,  cinq  au  Pirée  , cinq  à la  ville  , chargés 
de  percevoir  les  droits  ; les  logistes  ou  réviseurs  des  comptes. 
Col.  Ckoiseul. 


Le  n°  56i  a 3o  lignes. 
Le  n°  56a  a ai  lignes. 
Le  n°  563  a 19  lignes. 


564  ANTINOUS,  statue. 


Haut.  1,191  m.  — 3 p.  8 p. 

La  tète  est  rapportée , et  il  n’y  a d’antique  que  le  torse. 
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SÔSlNSCRlPriOjS  en  douze  vers  hexamètres  et  penta- 
mètres. Une  prêtresse  ou  hiérophantide  ^ fille  d’un  Dé~ 
métrius  et  mère  d’un  Marcieriy  et  qui  tait  son  nom , que 
sa  charge  ne  lui  permettait  pas  de  faire  connaître,  se 
glorifie  d’avoir  initié  aux  mystères  l’empereur  Adrien, 
protecteur  d’Atliènes  , la  ville  de  Cécrops  , et  elle  met 
cet  honneur  au-dessus  de  celui  qu’elle  eut  eu  en  initiant 

Castor  et  Pollux,  Esculape  et  Hercule.  Col.  Choiseul, 
cat.  J 98,  publiée  par  M.  de  Villoison,  Mémoires  de 
rAcad.  des  Inscr.  v.  47  , p.  aSo.  M.  Visconti  , Museo 
Pio  Clem.  V,  4?  p«  43- 

H.  0,704  m.  — a p.  3 p.  J larg.  0,690  m.  — 2 p.  i p.  6 1. 

566  INSCRIPTION  en  faveur  de fils  de  Charinus , 

a qui  le  sénat  et  le  peuple  d’Athènes  accordent  une 
couronne,  et  l’honneur  d’être  proclamé  archonte  cou- 

• ronné  dans  le  théâtre  aux  fêtes  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune. Ils  lui  accordent  en  outre  d’autres  privilèges  , 
d’avoir  une  place  distinguée  dans  les  fêtes  et  les  jeux  5 
ils  l’admettent  dans  une  de  leurs  tribus , et  le  déclarent, 
ainsi  que  ses  descendans  , proxène  des  habltans  de  Pile 
de  Tenos  à Athènes.  Les  proxènes  étaient  chargés  de 
recevoir  les  étrangers , et  de  veiller  à leurs  intérêts. 
Col.  Ch.  cat.  1865  trouvée  à Athènes  par  M.  Fauvel. 

H.  0,352  lu.  I p.  I p.  • larg.  o,433  m.  — i p.  4 p.  dans  ses 
plus  grandes  dimensions. 

567  INSCRIPTION  à la  louange  de  la  bonne  administra- 
tion et  de  la  probité  de  Nihetès  p fils  de  Dorimachus . 
Col.  Ch. 

H.  0,162  m.  — 6 po.j  larg.  0,487  m;  — i p.  6 p. 

568  INSCRIPTION  en  marbre  pentélique  qui  offre  sur 
quatre  colonnes  une  liste  des  éphèbes  ou  jeunes  gens 
d’Athènes  sous  l'archonte  Mucius  Cassianus  Apollo^^ 
mus  et  le  stratège  ou  préteur  Cl.  Eucaerus.  C.  Julius 

i5 
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Cassius  était  arehonte-roi , et  Gorgias  liérault.  Ment-' 
archonte  , était  épibôrae  ou  chargé  de  l’autel  5 
c’était  un  des  trois  ministres  cjui , sous  l’hiérophaiite , 
présidaient  aux  mystères  et  aux  fêtes  d’Eleusis.  C.JuL  ius 
Cassianus  de  Steiria  avait  la  charge  de  cosmètes  , et 
veillait,  avec  le  paidotribe  Abascantus  de  Cephisia, 
aux  exercices  des  jeunes  gens.  Celui-ci,  de  la  famille  des 
Eumolpides  , consacrée  à Cérès , était  en  charge  depuis 
vingt-trois  ans.  On  trouve  dans  les  inscriptions  d’Ox- 
ford  ( éd.  de  Chandler,  in-B®,  1791  , p.  82),  le  même 
Abascantus , fds  ôPEumolpus  de  Cephisia , paidotribe 
depuis  vingt -trois  ans,  et  le  cosmète  Cassius  Apolloiiius 
de  Steiria^  mais  comme  on  a rempli  une  lacune  dans  le 
nom  de  Cassius  , il  se  pourrait  que  c’eût  été  Cassianus 
comme  dans  notre  inscription.  Cette  inscription  est  de 
la  même  année  t]ue  celle  du  Musée,  et  on  y voit  c[u’il  y 
est  question  des  fêtes  d’Eleusis.  L’inscription  54 , p.  jS 
de  la  même  collection , nomme  aussi  comme  archonte 
C.  Jul.  Cassius  de  Steiria.  Notre  marbre  cite  en  outre 
les  sophronistes  chargés  de  l’éducation  des  éphèhes  , un 
prêtre , des  sous-sophronistes.  On  n’y  trouve  point  les 
gymnasiarques  qui , dans  l’inscription  de  Chandler , sont 
nommés  pour  chaque  mois.  Les  tribus  de  notre  ins- 
cription, sont  l’Oeneïde,  la  Léontide,  l’Hippothoontide 
et  les  Dèmes  ou  bourgs  de  Thoricus,  de  Steiria,  d’A- 
charne , de  Phlyus  , de  Marathon  , d’Euonymia , de 
Scambonidæ  , de  Sphelte,  de  Pallène  et  d’Hermus.  La 
colonne  ou  la  stèle  sur  laquelle  cette  inscription  avait 
été  gravée,  avait  été  élevée  par  Ascltpiades , Diodote 
et  Cl.  Olcus.  Publiée  par  Chandler,  Inscrip.  p.  64, 
n»  58.  Col.  Ch.  cat.  n°  208. 

H.  o,5oo  m.  — I p.  6 p.  6 1 J farg.  o,635  m.  — i p.  1 1 p.  6 1. 

569  INSCRIPTION  mutilée  ; on  y voit  seulement  que  celui 
dont  il  y est  cpiestion  avait  construit  un  tombeau  pour 
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lui  et  pour  Eutycliia,  et  il  paraît  qu’il  menaçait  d’un© 
amende  celui  ciui  le  violerait.  Col.  Ch.  cat.  232. 

H.  o,65o  m.  — 2 pi.  j larg.  0,866  m.  — 2 p.  8 p. 


5^0  INSCRIPTION  en  dialecte  dorien  en  l’honneur  de  27- 
herius  Clandius  Medon , fils  à'^Agaophanes,  de  la 
tribu  Quirina.  Col.  Ch. 

H.  0, 162  m.  — 6 po.  j larg.  0,975  m.  — 3 pi. 


l SERPENT  au-dessous  duquel  on  \xt  Asclépiades  , fils 
âi  Asclépiodore  , à Jupiter  Meilichius  ou  favorable. 

Ce  dieu , adoré  sous  ce  nom  à Athènes  et  dans  plusieurs  villes 
delà  Grèce  , était  représenté  à Sicyone  par  une  pyramide.  Il  avait 
à Argos  une  statue  de  la  main  de  Polyclète.  Il  est  probable  que 
V Asclépia<le  qui  avait  consacré  ce  petit  monument  était  un  mé- 
decin qui  prétendait  être  de  la  famille  des  Asclepiades , descen- 
dans  d’Esculape  ( Asclépios  en  grec  ) à qui  le  serpent  était  con- 
sacré , et  qu’on  adorait  à Rome  sous  la  figure  d’un  gros  serpent 
venu  d’Epidaure.  Col,  Ch. 

H.  0,525  m.  — I pi.  • larg.  0,162  m.  — 6 po. 

5 J 2 INSCRIPTION  du  monument  élevé  par  l’affranchi  C. 
Postumius  Onesimus  pour  sa  femme  Postumia  Cino^ 
mas  et  pour  lui.  JVLuratori , p.  i5ç6  , n»  7. 

H.  0,256  m.  — 9 po.  6 1.  j larg.  0,419  m.  — i p.  3p.  6 1. 

573  INSCRIPTION  consacrée  par  l’affranchi  Nicodemus  au 
proconsul  L.  Julius  Pujinus  ^ de  la  tribu  Quirina. 
Gruter,  p.  4^4  > n"  6. 


H.  0,543  m,  — I p.  8 p.  2 1.  J larg.  0,4 19  m.  — i p.  3 p.  6 1. 


57  <4  INSCRIPTION  fruste  où  il  est  question  de  l’archonte 
Paglès , fils  de  Paglès  } il  paraît  qu’on  y parlait  d’un 
vainqueur  périodonique  pour  la  seconde  fois,  ou  cpii 
avait  remporté  deux  fois  le  prix  aux  c[uatre  grands  jeux 
de  la  Grèce  5 il  s’agit  aussi  d’une  assemblée  sacrée  t[ui 
était  présidée  par  Ménécrate.  Col.  Ch.  cat.  21 5. 

H.  0,487  m.  — I p 6 p.  j larg.  0,148  m.  — 5 po.  6 1, 
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5^  3 TNSCPiIPTÏON  très-fruste  qui  parait  avoir  rapporta 
Alexandria  Troas , et  où  l’on  découvre  seulement 
qu’il  y est  question  àP Hermiaa , prêtre  de  tous  les 
dieux,  et  qu’il  s’agit  de  dispositions  et  de  dépenses 
faites  pour  une  pompe  ou  procession  sacrée  qui  avait 
lieu  tous  les  ans.  Il  semble  aussi  qu’on  y parle  de 
l’ordre  qu’on  doit  maintenir  dans  ces  fêtes.  On  y voit 
cités  la  pompe  des  fêtes  Iliaques  ou  d’Ilium,  un  Pby- 
larque,  qui  était  à la  tête  d’une  tribu  5 des  Trapezites 
et  des  Logistes  que  nous  avons  déjà  vus.  3a  lignes  j 
trouvée  à Alexandria  Troas.  Çol.  Ch.  cat.  214* 

H.  o,8g3  m.  — a p.  g p.  5 larg.  0,920  m.  — 2 p.  10  p. 

576  INSCRIPTION  d ans  laquelle  les témoignent  leur 

reconnaissance  à leur  bienfaiteur  Phanocrite , proxène 
des  Pariens.  Le  secrétaire  du  sénat  est  chargé  de  faire 
graver  son  nom  sur  une  colonne  de  marbre  qui  doit  être 
placée  dans  la  citadelle  , et  il  paraît  qu’on  lui  accordait 
d’autres  récompenses.  Col.  Ch.  cat.  i85.  21  lignes. 

Haut.  0,325  tn.  — i pi.  j larg.  idem. 

077  inscription  mutilée  dans  le  dialecte  dorien  , et  en 
l’honneur  d’un  Diodore.  Col.  Ch. 

H.  0,256  m.  — 9 po.  6 I.  j larg.  0,460  ra.  — i p.  5 p. 

% 8 INSCRIPTION  en  six  vers  hexamètres,  consacrée  par 
. . . llus  et  Zoé  à leur  père  Mélanippe  , joueur  le  fliRe , 
{[ui  avait  remporté  douze  fois  le  prix  , et  qui  mourut 
dans  le  treizième  concours.  Col.  Ch.  cat.  210. 

H.  0,473  m.  — I p.  5 p.  6 l.j  larg.  0,446  m.  — i p.  4 P>  6 I. 

.^79  ^IPPP  SÉPULCRAL  élevé  par  Z o lu  sia  Salxia  à son 
père  L.  Volusius  Primanus,  écrivain  du  questeur,  et 
licteur  de  la  troisième  décurie.  Reinesius , synt.  cl.  xr, 
n®  18. 

H.  0,74g  m.  — 2 p.  3 p.  8 1. 5 larg.  o,568  m. i p.  g p- 
58o  URNE  CINÉRAIRE  destinée  par  J^uria  Secunda  à 
renfermer  ses  cendres  , celles  de  son  mari  Hyginus  et 
de  sa  fille  Ilygia.  Les  ornemens  de  ce  monument  sont 
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d’mi  bon  travail  j le  génie  et  les  dauphins  rappellent  les 
voyages  des  âmes  vers  les  Iles  Fortunées. 

H.  0,807  — 2 p.  5 p.  10 1.  J larg.  0,469  m.—  i p.  5 p.  4I. 

58  l INSCRIPTION  grecque  du  bas-empire  qui  était  sur  le 
même  marbre  que  celle  du  n»  5y8.  Il  y est  question 
d’une  vigne  plantée  autour  d’un  cimetière , et  achetée 
a Manuel  Ducas  par  l’hegoumène  ou  ohhé  ^gathon  ^ 
et  tous  les  frères  de  son  couvent.  Col.  Ch.  cat.  210. 

H.  0,711  m.  — a p.  2 p.  31.  J larg.  0,478m.— i p.  5 p.  8 1. 

582  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  centeim. 
un  decret  des  habitans  d Ilium.  On  y lit  les  noms  des 
Rhodiens,  des  Déliens,  ^Alexandria  Troas;  i[  y 
est  aussi  question  de  prytanes  et  de  prytanée,  et  d’un 
I monument  ou  d’une  statue  en  marbre  blanc  qui  devait 

etre  placée  dans  le  temple  d’aune  déesse  j.  trouvée  dans  le 
cimetière  du  village  deHalileli.  Col.  Ch.  cat.  ib8.34L 
H.  0,603  m.  — I p.  10  p.  3 1,  j,  larg.  0,243  m.  “-9  p. 

I 583  INSCPJPTION  du  monument  que  L.  OliusOctavianus 
j s’hâtait  élevé  de  son  vivant.  Col.  Ch.  cat.  aSo. 

I H.  0,189  m.  — 7 po.j  larg.  0,852  m.  — 2 p.  7 p.6  L 

I 58i!^  INSCRIPTION  en  très-mauvais  état  où  l’on  voit  que  la 
I corporation  des  musiciens  et  des  acteurs  des  villes  de 

PHellespont , qu’on  nommait  en  général  artistes  de  Eac- 
ehus , pour  témoigner  leur  reconnaissance  à Craton  leur 
chef,  qui  avait  exereéaveejusticeet  générosité  les  charges 
de  chorege  et  agonothète ^ lui  décernent  plusieurs 
honneurs  et  de  grands  privilèges.  On  lui  élevera  sur  une 
colonne  de  marbre  une  statue  qui  le  représentera,  et 
il  sera  couronne  chaque  année  dans  le  théâtre.  Il  parait 
qu’on  doit  envoyer  des  députés  dans  les  îles  de  Délos 
et  de  Téos,  pour  les  engager  à concourir  aux  honneurs 
accordés  à Craton,  fils  de  Zolichus  , et  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits  envers  le  corps 
des  musiciens,  de  sa  piété  envers  Eacchus,  les  Muses 
de  l’FIélicon,  A pollon  Pylhien  et  les  autres  Dieux , et 
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de  son  respect  pour  le  roi  Eumène  et  sa  famille.  II  est 
question  dans  cette  inscription  des  jeux  pythiens  et  des 
Sotéries  célébrées  sans  doute  pour  la  santé  du  roi  Eu- 
mène ; des  fêtes  des  Muses  à Tbespies  , où  il  y avait  des 
concours  de  musique  et  des  jeux,  et  d’autres  fêtes  qiii 
avaient  lie\i  àThèbeset  àTéos , probablement  en  honneur 
de  Baccbus.  Il  se  peut  cjue  cette  inscription  soit  du 
temps  d’Eumène  , deuxième  roi  de  Pergame  , rjui  prit  à 
cœur  les  affaires  de  la  Grèce , et  qui  avait  plusieurs 
enfans  et  plusieurs  frères,  ce  dont  parle  l’inscription  : 
il  régna  depuis  l’an  iç8  av.  J.  C.,  juscju’à  l’an  i58. 
Col.  Ch.  cat.  182.  40  lig* 

Haut.  0,717  ni.  — 2 p.  2 p.  6 1.5  larg.  idem. 

585  INSCRE'TION  consacrée  à la  mémoii'e  éternelle  de 
Julia  Eclectê  son  mari  Diodore  et  son  fils  Antiger- 
nidas.  Elle  est  sous  la  protection  des  dieux  infernaux. 
Gruter , 

H.  0,4^5  m.  — I p.  3 p.  10  1.  ; larg.  idem, 

586  INSCRIPTION  consacrée  par  Anthus  Agrippianns  , 
esclave  de  Tibère , à sa  femme  Claudia  Theophila. 
Fabretti f cl.  1 , n°  2Ô5. 

H.  0,469  m.  — 1 p.  5 p.  4 1. 5 larg.  0,428  m.  — 1 p.  3 p.  lo  1. 

587  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d’un  fronton,  et  Ins- 
cription de  Thaïs  et  A^Euporus  de  Milet,  enfans  d’E"/- 
pis.  Col.  Ch.  cat.  i4i- 

Haut.  0,229  m.  — 8 p.  6 1.  j larg.  idem. 

588  INSCRIPTION  incomplète  consacrée  par  le  peuple  en 
l’honneur  de  Caïus  Germanicus  César , fils  de  Caius 
César  Auguste.  Col.  Ch. 

H.  o386  m.  — I p.  2 p.  3 1.  ; larg.  0,61 1 m.  — i p.  10  p.  7 1.  1 

589  INSCRIPTION  qui  n’offre  qu’une  liste  de  plusieurs 
hommes  des  bourgs  athéniens  d’ Acharné,  d’Anagyrus, 
d’Anaphlystus  , d’Araphen  , d’Athmonon  , de  Bereni- 
cidæ  , de  Besa , d’Eupyridæ  , de  Marathon , de  Mélite  , 
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5e  Myrrliina,  de  Phylê,  de  Semachydæ  et  deTricory- 
thiis  J trouvée  à Marathon  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
Cat.  202. 


H.  0,270  m.  — 10  po.  J larg.  0,297  m.  — u p. 

590  BAS-RfXIEF  SÉPULCRAL  d’un  bon  style , cpai  repré- 
sentait dans  une  niche  , et  couverte  de  son  voile,  Si- 
nopis , fille  de  Dionysius  ^ et  femme  de  JDiophantus. 
Col.  Ch.  cat.  i5i. 

H.  0,516  m.  — I p.  7 p.  J larg.  0,297  m.  — ii  po. 

59 1 PIERRE  SÉPULCRALE  où  l’on  voit  sculptée  une  hache 
enfoncée  dans  un  billot.  Cet  instrument  servait  à faire 
les  tombeaux  , et  il  est  nommé  ministre  de  Pluton  dans 
une  des  inscriptions  trîopéennes , 11“  211. 

Ceci  rappelle  qne  chez  les  premiers  Romains  la  loi  des  douze- 
tables  délendait  d’employer  d’autre  instrument  qne  la  hache 
pour  construire  les  tombeaux,  et  l’on  ne  devait  pas  y travailler 
plus  de  trois  jours.  La  hache  ou  Vascia , espèce  de  hoyau , est 
tres-frequente  sur  les  tombeaux  chrétiens  des  premiers  temps.  La 
partie  supérieure  de  cette  pierre  était  autrefois  ornée  d’un  bas- 
relief  j l’inscription  est  entièrement  fruste  j on  y lit  des  fragmens- 
des  noms  Aureli....,  „..simos.  Col.  Ch.  cat.  lyS. 

H,  0,622  m.  — I p.  1 1 p.  ; larg.  0,325  m.  — i pi. 


59 


2 THUCYDIDE,  herviès^  marbre  pentélique. 

Haut.  o,5oo  m., — i p.  6 p.  61. 

Une  certaine  ressemblance  de  la  tête  de  cet  hermès 
avec  le  portrait  bien  assuré  de  Thucydide , publié  dans 
•V Iconographie  grecque  , pl.  27  , et  cet  air  pensif  cpii 
le  caractérise  , font  regarder  cette  tête  comme  un  autre 
portrait  de  cet  historien  célèbre. 


593  SABINE  , statue  ; marbre  de  Luni. 

Haut.  2,oiSm.  — 6 p.  2 p.  4 h 

L’épouse  de  l’Empereur  Hadrien  est  représentée  sous 
les  emblèmes  de  la  Concorde  5 la  corne  d’abondance 
qu’elle  tient  dans  la  main  gauche  , est  , sur  les  mé- 
dailles romaines , l’attribut  distinctif  de  cette  <lécsse. 
La  beauté  de  la  pose,  celle  du  jet  et  du  trava  de  la 
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tunique  et  de  la  palla  , la  parfaite  conservation  de  la 
tête  , rangent  ce  monument  parmi  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  sculpture  qui  représentent  des  Impératrices 
romaines. 

La  tête  est  antique,  mais  rapportée.  Cette  statue  était  du  genre 
de  celles  dont  on  pouvait  changer  les  têtes  , qui  étaient  faites  sé- 
parément, et  qu’on  j encastrait  5 il  y a sans  doute  beaucoup  de 
ces  têtes  de  marbre  qui  ont  appartenu  à des  statues  de  bronxe. 
Mon.  Gah.  n°  34. 

MILTIADE  , herniés^  marbre pentélique. 

Haut.  0,568  m.  — I p.  9 p. 

Ce  portrait  est  celui  de  Miltiade , ainsi  qu’on  l’a 
prouvé  dans  V Iconograghie  grecque , pl.  i3.  Il  faut  re- 
marquer le  taureau  furieux  de  Marathon  , sculpté  sur 
la  partie  du  casque  qui  descend  sur  le  cou  : cet  emblème 
fait  allusion  au  lieu  où  ce  capitaine  athénien  remporta 
sur  les  Perses  une  victoire  à jamais  mémorable.  V^il, 
■Alb.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  80. 

5^5 PECHEUR  AFRICAIN,  statue  ^ marbre  noir  antique. 

H aut.  de  la  figure  1,184  m.  — ^ P*  7 P*  9 h 

Des  comédies  grecques  , que  Plaute  a imitées  dans 
son  Rudens , introduisaient  parmi  les  personnages  un 
vieux  pêcheur  de  la  Cyrénaïque. 

La  comparaison  de  cette  figure  avec  une  statue  du 
Musée  Pio  Clementino  ( t.  3,  pl.  32),  dans  laf|iielle 
on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnaître  un  pêcheur  afri- 
cain , ôte  toute  espece  de  doute  sur  le  véritable  sujet  de 
cette  sculpture.  Mais  le  statuaire  romain , qui  l’a  res- 
taurée dans  le  seizième  siècle , frappé  par  la  maigreur 
de  la  figure , a cru  qu’on  y avait  représenté  Sénèque , 
et  a conduit  son  travail  suivant  cette  supposition.  Des 
savans  célébrés  , trompés  par  l’addition  de  la  cuve,  em- 
blème du  bain  où  le  précepteur  de  Néron  expira  , ont 
publié  cette  figure  comme  un  portrait  de  Sénèque.  Les 
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yeux  sont  en  émail , la  ceinture  en  albâtre  fleuri,  et  la 
cuve  en  marbre  africain  ; les  bras , les  cuisses  et  la  cein- 
ture sont  modernes.  Le  travail  de  cette  statue  est  très- 
soigné  et  même  savant,  mais  il  est  sec  et  d’une  triste 
vérité  , que  les  sculpteurs  ne  doivent  pas  prendre  pour 
modèle.  VU-  Borg.  st.  3,  n»  lo.  Mus.  Bon.  v.  3. 

5^6  COLONNE  de  porphyre  rouge  anticpie , surmontée 
d’un  fragment  de  statue  de  Minerve  dans  l’ancien  style 
grec , tel  que  celui  des  statues  d’Egine  ; on  y retrouve 
tous  les  caractères  de  ce  style  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Cette  belle  Colonne  vient  de  la  Collection  de  M.  le 
comte  de  Choiseul. 

Haut.  3,087  — 9 P-  ® P- 

597  MARBRE  DE  CHOISEUL.  Ce  beau  monument  très- 
précieux  pour  la  palæographle  greccjiie  et  par  ses  détails 
sur  les  finances  des  Athéniens,  fut  découvert  à Athènes 
en  1788.  M.  le  comte  de  Choiseul  en  fit  l’acquisition, 
et  on  lui  a donné  son  nom  comme  on  avait  donné  ceux 
du  comte  d’Arundel  et  du  marquis  de  Nointel  à la 
chronique  de  Paros  et  à l’inscription  sous  le  11°  22a. 
Celle-ci  a été  le  sujet  de  plusieurs  recherches  savantes, 
et  ce  sont  celles  de  l’abbé  Earthélemi  dont  nous  don- 
nerons l’extrait;  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscript. 
t.  48  ) p.  337-408.  Il  est  fâcheux  qu’en  s’occupant  de 
cette  inscription,  il  ne  se  soit  pas  aperçu  c[u’il  y en 
av'ait  une  autre  encore  plus  considérable  sur  le  côté 
du  marbre  opposé  à celui  qui  l’occupait.  La  partie  su- 
périeure d’une  des  faces  du  monument,  qui  devait  être 
placé  dans  cjuelcpe  lieu  public  , de  manière  à être  lu 
des  deux  côtés,  offre  un  bas-relief  en  mauvais  état, 
mais  d’un  beau  style,  et  d’autant  plus  précieux,  qu’il 
est  d’une  époque  certaine  et  des  beaux  temps  de  l’art. 
Il  représente  une  femme  vêtue  d’une  longue  tunique  et 
armée  d’une  lance;  et  un  homme  qui  s’appuie  sur  uu 
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Laton  auprès  d’un  arbre  dont  les  brandies  sont  en 
partie  coupées.  Rien  ne  caractérise  assez  ce  sujet  pour 
pomoir  le  déterminer. 

L’inscription  contient  un  compte  rendu  des  sommes 
tirées  du  trésor  de  l’extraordinaire,  et  employées  à 
i\tliènes  sous  l’archontat  de  Glaucippe,  pendant  les 
prytanies  de  l’année  athénienne  commune  ou  de  douze 
mois,  comprise  entre  le  i4  juillet,  410  av.  J.  C.  , et 
le  2 juillet  409-  C’était  la  troisième  année  de  la  quatre- 
\ingt- douzième  olympiade,  la  vingt  - deuxième  de 
la  guerre  du  Péloponnèse,  vingt  ans  après  la  mort  de 
Périclès.  Il  n’y  avait  à cette  époque  c|ue  dix  tribus 
à Athènes,  et  par  conséquent  dix  prytanies.  V^oyez. 
V article  sur  les  tribus  d’Athènes.  Dans  les  années  com- 
munes six  des  prytanies  présidaient  le  sénat  pendant 
trente-cinq  jours  chacune , et  quatre  pendant  trente-six. 
Dans  l’année  embolimique , où  l’on  ajoutait  un  trei- 
zième mois , chaque  prytanie  gouvernait  pendant  trente- 
huit  ou  trente-neuf  jours. 

Dans  cette  inscription , ainsi  que  dans  celle  des  marbres  de 
Nointel,  il  n’y  a pas  de  voyelles  longues  ni  de  lettres  doublés. 
Voy.  le  n°  222.  Ces  lettres  ne  furent  en  usage  dans  les  inonumens 
publics  que  sous  l’arcliontat  d’Euclide,  J-  C.  11  paraît 

cependant  qu’on  s’en  servait  déjà  et  dès  le  temps  d’Euripide, 
vers  44o  J.  C.,  dans  l’écriture  courante  et  dans  les  ins- 
criptions des  particuliers.  Le  marbre  de  Nointel  étant  de  quarante- 
sept  ans  plus  ancien  que  celui  de  Clioiseul , la  forme  de  l’R  à 
petite  queue,  de  l’S  et  du  <p , est  aussi  plus  ancienne  que 
celle  des  mêmes  lettres  dans  cette  inscription -ci , dont  les  autres 
lettres  telles  que  le  A pour  le  F,  t pour  A , sont  comme  dans 
le  premier  des  marbres  de  Nointel. 

Les  HeUéaolames  dont  il  est  question  dans  l’inscription, 
étaient  chargés  du  trésor  extraordinaire  que  les  Athéniens  préle- 
vaient sur  plusieurs  parties  de  la  Grèce. 

Les  Taniiae  ou  trésoriers  de  la  déesse  (Minerve)  au  nombre 
de  dix,  percevaient  les  dixmes  consacrées  à Minerve,  et  con- 
servées dans  l’opisthodome , édifice  derrière  le  temple  de  la  déesse 
à la  citadelle. 
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Les  j4lhlothètes  présidaient  aux  jeux  des  Panatliénees  et  à 
d’autres  fêles. 

Les  Hieropoies , dix  officiers  qui  veillaient  aux  sacrifices. 

Les  Parcdres , six  autres  magistrats  chargés  sous  les  Hellénoiames 
de  la  répartition  des  dépenses,  entre  auties  de  la  tllobéhe  ou  de 
la  dislribuiion  de  dexix  oboles  à chaque  citoyen  pauvre,  pour 
pouvoir  assister  aux  spectacles  ^ la  diobélie  était  prise  sur  1 argent 
théorique  ou  destiné  aux  cérémonies  et  aux  fêtes. 

ÿynarchoutes , on  nomme  ainsi  les  collègues  dans  les  diffe- 
rentes magistratures. 

Le  greffier  du  sénat  inscrivait  les  décrets  et  y mettait  son 
nom. 

Le  greffier  de  la  ville,  petite  place  peu  importante. 

Kous  allons  donner  quelques  détails  sur  les  piy  tanies  et  sur  leurs 
dépenses.  Elles  sont  exprimées  par  des  lettres  numériques  , en 
talens,  drachmes,  oboles  et  fractions  d’oboles.  La  talent  alliqne  à 
celte  époque  est  estimé  par  M.  l’abbé  Barthélemi  a 5 4oo  liv. 
la  drachme,  six  millième  partie  du  talent,  à dix-huit  sols,  et 
l’obole  , sixième  partie  de  la  drachme  , à trois  sols.  Les  sommes 
ont  été  réduites  en  livres.  Nous  indiquerons  les  principales  fêtes 
qui  avaient  lieu  dans  chaque  mois,  et  qui  ont  du  occasionner 
le  plus  ou  moins  de  dépenses  des  prytanies.  Dans  plusieurs 
endroits  il  est  dit  que  les  chevaux  ont  été  nourris  , ce  qui  indique 
probablement  des  courses  flu  stade.  On  trouve  dans  le  dictionnaire 
d’antiquité  de  l’Encyclopédie  de  M.  Mongès  , ou  dans  les  dic- 
tionnaires de  mythologie  de  M.  Noël  ou  de  M.  Millin , les  details 
de  ces  différentes  fêtes. 

Tribu  Aéantide  préside  du  i®’'  hécatombaeon  au  6 metageit- 
nion  ,oudn  i4  juillet, 4 lo  av.  J.  C. , au  17  août  inclusivement.— 
Somme  dépensée,  19,1 13  I.  6 s.  Les  chevaux  nourris.  Entre 
autres  fêtes 5 les  Hécatombées  ; fêtes  de  Thésée  ; Méiageitnies. 

Aegkide.  Du  7 métageiinion  au  11  boédromion^  du  8 août  au 
17  septembre.  — Fêtes  d’Apoilon  pour  les  victoires  de  Marathon 
et  de  Platée  5 grandes  Panathénées.  — Somme  dépensée  , 
3ti,5o2  1.  12  s.  en  deux  paiemens  délivrés  au  aihlothètes  et  aux 
hiéropoies. 

Oenéide.  Du  i-ï  boédromion  au  17  pyanepsion  ; du  22  sep- 
tembre au  26  août.  — Fêtes  d’Eleusis  ,Boédromies , üschophories , 
Thesniophories.  Chevaux  nourris.  Diobelie  j secours  a Pi  los. 
Somme  dépensée,  74,538  1.  en  quatre  paiemens,  dont  42,1 38  1. 
pour  les  fêtes. 
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Acamantide.  Du  i8  pyanepsion  an  22  raaemact^rion  ; du  27  oc- 
tobre au  3o  novembre. — Fêtes,  Apaiuries.  — Somme  dépensée, 
60,619 1.  lo  s. 

Cécropide.  Du  23  maemactérion  au  28  posicléon  5 du  dé- 
cembre au  4 janvier  40g.  — Fêtes  de  Bacchus  ou  Dionysies 
des  champs  ou  du  Piréej  Neptunales.  — Somme  dépensée, 
23,58o  J. 

Léontide.  Les  deux  derniers  jours  de  posidéon  , tout  gaméüon, 
trois  jours  d’antliestérion  j du  5 janvier  au  8 février.  — Fêtas  d’A- 
pollon j Hydrophories , qui  rappelaient  un  déluge.  — Somme 
dépensée,  547,502 1.  3 s.  en  six  paiemens,  dont  35,456  1.  pour  les 
fêtes. 

Antiochide.  Du  4 anthestérion  au  10  élaphébolion  ; du  9 février 
au  i5  mars.  — Fêtes,  Anthestéries,  Lénées,  petits  mystères  d’E- 
leusis , Diasies  en  honneur  de  Jupiter  Meilichius.  Chevaux 
nourris  Somme  dépensée  , 4?)4'^9  8 s.  en  quatre  paiemens. 

HrppOTHOONTiDE.  Du  II  élaphéboüon  au  16  munychion , du  16 
mars  au  20  avril.  — Fêtes,  Dionysies  de  la  ville  , Pandies , Mu- 
nychies.  — Somme  dépensée,  45,254  1.  2 s.  en  trois  paiemens. 

Erechthéide.  Du  17  munychion  au  23  thargélionj  du  21  avril 
au  26  mai.  — Fêtes  , Diasies  equestres,  Adonies,  Thargélies  , 
Bendidiesen  honneur  de  Diane.  — Somme  dépensée,.  245,455  1. 
4 s.  en  8 paiemens,  dont  en  fêtes  ordin.aires  58,548  h,  le  reste 
probablement  pour  l’armement  de  trente  galères,  et  pour  les 
fetes  au  sujet  de  la  victoire  navale , remportée  près  de  Cysique 
sur  les  Lacédémoniens,  par  Théramène,  Thrasybule  et  Alcibiade. 

Pandionide.  Du  24  thargélion  au  39  scirrophorion  • du  27  mai 
au  1®'  juillet.  — Fêtes,  Plyntéries,  Euphonies,  petites  Panathé- 
nées, Arrhéphories , Diipolies.  — Somme  dépensée,  73,971  1. 
en  quatre  paiemens. 

Total  des  dépenses  connues  969,995  1.3  s.,  que  l’on  peut  porter 
h 1,000,000.  a cause  de  sommes  effacées  et  de  quelques  lacunes. 
On  ne  doit  regarder  ces  dépenses  que  comme  une  partie  de 
celles  des  Athéniens  dans  cette  année  , et  ce  n’est  qu’un  compte 
particulier  qui  a r.apport  aux  sommes  tirées  du  trésor  de  l’ex- 
traordinaire confié  aux  hellénotaines. 

Magistratures  citées  dans  V inscription. 

Archonte  , lig.  i-io,  ici  comme  officier  commandant  une  expé- 
dition. — Athlothètes , 1.  5.  — Granimateus  , 1.  2.  — Heilénota- 
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mes,  plusieurs  fois  dans  charpie  pr^  lanie,  vijigt-oinq  fois.  — 
Hiéropoies , 1.  6.  — Purédre  , I.  n.o.  — Sralège,  I.  iy-35.  — 
Tamias  ou  Irésorier  de  Minerve  ,1.2.  — Triérarcjue , 1.  56,  — 
Noms  propres.  Anailius , 1.  20.  — Aristocrate , I.  35.  — Aris- 
tophane, I.  36.  — Callias , i.  26.  — CaUimaque , I.  4-  — 

CalUsLrale  , I.  2.  — Cléogene , I.  i , — Dcxicrnte,  1.  55.  

Diony  dus  ,1.  1 5 , 22  , 2g  et  5a.  — Dlyilos  ,1.  7.  — Euclide , 

1.  ij . Eupolis , 1.  23.  — Glaucippe  ,\.  i.  — Htrnion,  I.  10. 

Niceratus , J.  36. — Pasiphon  , 1.35. — Periclès , fils  du  grand 
P(iriclès , 1.  8 , 11,  i3  ët  18.  — Phalanthus , I.  23.  — Philon 
1.6.  — Polyaratus  , I.  21.  — Praxitèle,  1.  4*  — Pi'oxène, 
, 17-24*  — Spouàidés , 1.  ig.  — Thrason , 1.  i6-23. 

Fêles. — Grandes  Panathénées , 1.  6.  — Une  Hécatombe , I.  7, 

Bourgs  et  autres  lieux.  — Aegilia , 1.  35.  — Alopecé , 1.  24. 

Ana ou  Anagyrus,  ou  Anaphlystus  , ou  Anacaea,!.  36. — 

Aphidna  , ).  17 , 24 , 20 , 28  et  3 1.  — Bouladae  , I.  16,  23, 
3o  et  33.  ^C/ro/ar^os,  I.  8,  ii,  et  ii.  — Cydantidae  ,\.'é>G. — 

Cydathénée , 1.  6,  i5,  22,  2g  et  3a.  — E rétrie,  1.  17.  

Euonymos , 1.  26-36.  — Hagnonte , I.  4.  — Halae,  1.  i.  

Hercheia , 1.  7.  — Icaria , 1.  4*  — Marathon , 1.  2.  — Phlyonte , 
I.  ig-35.  — Phrearii 35 Sanios,\.  20-35.  — Sphettel.  20. 

Année  athénienne  commune  ou  sans  mois  intercalaire , 
troisième  de  la  quatre-vingt-douzième  olympiade , 
comprenant  depuis  le  1 4 juillet,  410  av.  J.  C. , 
jusqu^au  2 juillet  40()^  vingt-  deuxième  année  de 
la  guerre  du  Péloponnèse. 


Année 

Julienne. 

Mois 

Athéniens. 

Jours. 

Pryta- 

nies. 

Du- 

rée. 

14  Juillet. 

Hécatombaeon. 

29 

1 

35). 

12  .Voût. 

Métageitnion. 

io 

2 

35 

U Sepiem. 

Boédroraion. 

3 

35 

lo  Octobre. 

P'  aiiepsion. 

3o 

4 

9 Novemb. 

Maemactérion. 

^•9 

5 

35 

8 Décemb. 

Posidéon, 

3ü 

6 

35 

7 Janvier. 

Garuélion. 

3o 

0 tevrier. 

Anthestériou. 

^•9 

7 

36 

6 .Mars. 

Elaphébolion. 

3o 

8 

36 

5 Avril. 

Muuycb  on. 

29 

9 

36 

4 Mai. 

Thargéliou. 

3o 

lü 

36 

3 Juin. 

Scirrophoriou. 

29 

15  c du 

16  \au 
' I du 


fdu 
7mé.  \au 
1 1 15o.  fdu 
18  Py.  \au 
32  Mfe.  f du 
ayPo.  \au 


3 An.  f du 
1 1 El.  \au 
i6Mu.  / du 
34  Th.  \au 
ay  Sc- 


I Hs. 

6 Me. 
12  Bo. 
17  Py. 
*3  M."*. 
28  Po, 

4 An. 
10  El. 
17  Mu. 
23  Th. 


Des  deux  inscriptions  qui  sont  derrière  celle  dont  nous  venons 


de  nous  occuper,  celle  du  haut  est  en  très-mauvais  état  : on  par- 
vient cependant  à la  déchiffrer  en  grande  p.artie.  On  voit  que 
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c’est  aussi  un  compte  rendu , et  qu’il  y est  souvent  question  des 
logisies  et  des  hellénotaines  qui,  ainsi  que  dans  l’inscription 
inférieure,  sont  tonjours  joints  aux  paiédres.  La  troisième 
inscription  est  séparée  de  la  seconde  par  une  large  bande  vide. 
C’est  le  détail  des  dépenses  faites  par  la  trib«i  Erechlhéide 
pendant  sa  pr}  tanie  (jui  fut  la  seconde  de  l’année,  depuis  le 
8 inétageilnion  jusqu’au  4 boédroaiion  , dernière  date  de  l’ins- 
cription qui  est  brisée  dans  la  ligue  au-dessous,  et  qui  n’est  pas 
terminée.  On  voit  qu’elle  n’a  pas  rapport  ù la  première  inscription 
où  la  tribu  Ereclithéide  eut  la  pryianie  du  17  munycliion  au 
thargélion  : elle  doit  être  d’une  autre  année.  Il  est  à remarquer 
qu’on  n’y  trouve  aucune  voyelle  longue,  pas  même  l’H  employé 
comme  aspiration  dans  la  première  j il  n’est  ici  que  comme 
lettre  numérique j cette  inscription  doit  être  plus  ancienne; 
dans  la  seconde  au  contraire,  l’H  est  comme  voyelle  longue 
dans  plusieurs  mots;  ce  qui  pourrait  la  faire  regarder  comme 
moins  ancienne  de  quelques  années.  M.  l’abbé  Barthélemi 
pensait  que  c’était  aux  quatre  dernières  prytanies  qu’était  réservé 
le  privilège  de  présider  pendant  trente-six  jours  dans  les  années 
communes.  Dans  l’avant-dernière  ligne  de  la  troisième  inscription 
il  est  question  du  trente-sixième  jour  de  la  pryttinie  de  la  tribu 
Erechtbéide  qui  fut  la  seconde  de  Tannée,  ainsi,  ou  le  droit  des 
trente-six  jours  n’appartenait  pas  aux  dernières  piytauies  , ou 
l’année  de  cette  inscription-ci  était  embolimique  ou  ù mois  in- 
tercalaire , où  les  prytanies  étaient  en  exercice  pendant  plus  de 
trente-six  jours.  Toutes  les  dépenses  énoncées  dans  cette  prytanie 
roulent  sur  la  diobélie,  et  Ton  voit  qu’outre  les  spectacles  et  les 
fêtes  particuliers  à chaque  dême  de  cette  tribu,  il  y en  eut  à 
Athènes  où  elle  assista,  1.  3,  7 et  19.  Quelques  sommes  furent 
tirées  du  trésor  particulier  de  Minerve  , I.  -i.  La  plupart  des 
nombres  sont  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  en  déduire  la 
somme  totale.  Elles  sont  en  général  très-faibles,  è l’exception  de 
la  diobélie,  l.  7,  qui  est  de  deux  talens , 947  dragmes,  ou 
1 1,602  1.  6 s..  Il  y eut  peut-être  alors  des  fêtes  extraordinaires.  Il 
manque  quatre  noms  propres,  1.  i,  3,7  et  21,  eflacés,  et 
qu’on  ne  peut  comme  les  autres  retrouver  par  analogie.  Ceux  qui 
restent  ou  rju’on  peut  suppléer,  sont  ceux  de  Lysilheus , I.  5, 
Il , 14,  16,  18,  20  et  23  , et  de  Thrasyhule , I.  9*i3,  et  les  noms 
des  bourgs  de  Phyla , I.  3-7  , de  PvohalinLhus , 1.  22  , de  Thy- 
mactadae,  1.  5 , 1 1 , iq , , 18 , 20  et  23 , et  de  Thoricus , 1.  g-iS. 
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Ces  bourgs  d’où  e'taient  les  liellénolarnes  et  les  par^dres  de 
l’inscription  , ne  sont  pas  de  la  tribu  Erechthéide;  et  aucun  de  ces 
bourgs  et  des  hellénotaines  ne  se  trouve  dans  la  première  ins- 
cription. L’intérêt  des  deux  dernières  qui  n’ont  pas  encore  été 
publiées,  fera  pardonner  cette  longue  digression. 
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BAS  -RELIEF  d’un  monument  consacré  à la  mémoire 
(^Eunous  et  A'IIermeros , enfans  à^Eunoea  et  à'Her- 
meros y fils  de  Dioscoride.  On  y voit  près  d’un  arbre  , 
entoure  d’un  serpent  ^ deux  cavaliers  suivis  de  Leurs 
chiens  ; l’inscription  a été  publiée  par  M.  d’Ansse  de 


Villoison  , Mém.  de  l’acad.  des  inscr.  t.  4/  , p.  3o2  , 
envoyée  de  Thessalonique  par  M.  Cousinéri  , consul  de 
France.  Col.  Ch.  cat.  i54. 

H.  o,65o  m.  — 2 pi.  5 larg,  o,5 14  m.  — i p.  7 p. 

599  INSCRIPTION  d’un  autel  consacré  aux  Dioscures  Castor 
et  Pollux , nommés  dieux  sauveurs  et  Anaces , trouvée  à 
Athènes , où  ces  divinités  avaient  un  temple.  Ce  monu- 
ment fait  partie  des  dessins  de  Fourmont , conservés  au 
cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  , car- 
ton E , no  557.  Col.  Ch.  cat.  70. 


H.  o,3i7  m.  — 1 1 po.  9 1. 5 larg.  o,365  m.  — i p.  i p.  6 I. 

600  BAS-RELIEF  en  mauvais  état  où  l’on  aperçoit  deux 
petites  figures , dont  une  paraît  tenir  un  miroir.  Il 
ornait  le  monument  de  Siché  et  de  Naïs. 

H.  0,245  m.  — 8 po.  j larg.  0,189  — 7 po- 


60  1 PIERRE  SÉPULCRALE.  Bustes  d’un  homme  et  d’une 
femme  voilée  ; monument  consacré  à la  mémoire  de 
Sinopê  par  son  mari  Midias.  Col.  Ch.  cat.  170. 

H.  0,433  m.  — I p.  4 p.  5 larg.  idem. 


602  PIEPlRE  sépulcrale.  Repas  funèbre  semblable  à 
ceux  des  monumens  de  cette  espèce.  Celui-ci  était  con- 
sacré à Sosthènes  et  à Menippus  , fils  èd Asclépiodotc. 
Col.  Ch.  cat.  1 44  ' 


H.  0,406  m.  — I p.  3 p.  j larg.  o,5i4  — 


1 p.  7 p. 
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J INSCPjPTION  consacrée  par  Theonmeste  de  Xipeté , 
élu  par  le  peuple  slratèi^e  de  la  Paralie  , quartier  sur  le 
bord  de  la  mer,  sous  l’archonte  Ménécrate  ^ trouvée  au 
cap  Suniam  par  M.  Fauveh  CoL  Ch.  cat.  151. 

H.  0,108  m.  — 4 po-  5 larg*  o,83g  m.  — 3 p.  7 p. 

604  inscription  athénienne.  Parmi  les  noms  de 

plusieurs  agonothctes,  on  trouve  celui  de  PhiloppapuSf 
descendant  des  rois  de  la  Commagène , et  dont  le  mo- 
nument sépulcral  existe  encore  à Athènes.  On  y lit 
aussi  les  noms  des  prytanes  de  la  tribu  Erechthéïde  qui 
vinrent  probablement  à des  jeux.  Les  dèmes  qui  four- 
nirent ces  prytanes  sont  ceux  de  Cephisia,  de  Lampra, 
d’Euônymos  , d’Anagyrus.  Trois  dèmes  cités  dans  l’ins- 
cription, Colône,  Phlyus  et  Prospalta,  ne  sont  pas  de  la 
tribu  Erechthéïde.  A la  suite  des  prytanes  on  nomme 
deux  stratèges , dont  un  chargé  de  fournir  ce  qui  était 
nécessaire  aux  jeux  gymniques  5 un  autre  qui  avait  soin 
du  chœur. 

H.  o,g4y  m.  — 3 p.  1 1 p.  j larg.  0,365  m.  — 9 po.  9 I. 

60 5 RAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Une  femme  voilée  et  qui 
paraît  dans  la  tristesse , est  assise  auprès  du  lit  sur  lequel 
un  jeune  homme  couché  tient  une  coupe  à la  main  ; des 
deux  côtés  deux  petites  figures  semblent  être  Diane  et 
Harpocrate.  Ce  monument  fut  élevé  à Méiophile  , fils 
de  Coures , et  qui  portait  aussi  le  nom  de  Sélaion^  par 
Synétéf  qu’il  avait  élevée.  Col.  Ch.  cat. 

H.  o,65o  m.  — 2 pi.  5 larg.  0,419  m. — i p.  3 p.  6 1. 

606  BAS-RELIEF  d’un  joli  caractère  qui  ornait  probable- 
ment un  tombeau  , et  qui  offre  un  génie  monté  sur  un 
griffon  marin. 

H.  0,163  m.  — 6 po.  J larg.  0,446  m.  — i p.  4 p.  6 h 

607  INSCRIPTION  mutilée  , et  qui  paraît  avoir  contenu 
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une  transaction  entre  les  habitans  d’Ilium  et  ceux  de 
Sca mandrin . Col.  Ch. 

H.  0,229  — 8 po.  6 1.5  larg.  0,270  m.  — 10  po. 

AGAMEMNON  , has-rehef.  Ce  bas-relief  j de  très- 
ancien  style  grec,  nommé  Improprement  étrusque  , est 
très-curieux  ; il  offre  Agamemnon  , dont  le  nom  est 
en  écriture  rétrogade  NilNMEMATA,-  Talthyhius  son 
hérault  et  Epeus  qui  fabriqua  le  cheval  de  Troie.  Le 
costume  de  ces  héros  , leur  pose  , sont  tels  qu’on  les 
voit  sur  des  vases  peints  ou  des  pierres  gravées  du  plus 
ancien  style.  Ils  ont  les  cheveux  longs  et  ondulés  dans 
le  genre  de  ceux  des  personnages  des  bas-reliefs  chora- 
giques  ; mais  la  manière  dont  ils  sont  traités  , leur 
simplicité  annoncent  une  epoque  plus  reculée.  Leurs 
vetemens , serres  à la  taille  et  tenant  du  goût  égyp- 
tien, sont  d’étoffes  à petits  plis  ou  rayées.  Talthy- 
hius, comme  hérault,  tient  à la  main  un  caducée.  Les 
caractères  et  la  disposition  de  l'ecriture  indiquent  une 
haute  antiquité  , quoiqu’on  y voie  l’i2  qui  ne  fut  adopté 
par  les  Athéniens  que  sous  l’archontat  d’Euclide  en 
4o3  et  402  avant  J.  C.  ; mais  qui  était  en  usage 
avant  cette  époque  dans  d’autres  parties  de  la  Grèce. 
L’ornement  qui  termine  le  bas-relief  par  le  bas  est 
tres-beau  ; ce  marbre  faisait  probablement  partie  d’une 
frise  , et  il  en  formait  un  coin.  Découvert  il  y a près 
de  trente  ans  dans  l’ile  de  Samothrace  , ce  bas-relief, 
de  la  collection  de  M.  de  Choiseul , était  resté  sous  des 
débris  à Galata  5 il  a été  retrouvé  et  rapporté  en  France 
en  1816  par  M.  Dubois.  Col.  Ch.  cat.  108. 

H.  0,460  m.  — I p.  5 p.j  larg.  o,433  m.  — i p.  4 p. 
AUTEL  consacré  à Jupiter  gardien  (Custos)  et  au 
Génie  des  trésors  par  C.  Julius , affranchi  d’un  em- 
pereur , et  qui  sans  doute  avait  trouvé  quelque  somme 
consid>'mable. 

H.  0,778  m.  — 2 p.  4 p.  9 1.  J larg.  o,5i8  m.  — i p.  7 p.  2I. 
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C 10  URjNE  CINÉRAIRE  en  forme  de  monument , et  ornée 
de  palmiers  et  de  trophées. 

H.  0,45 1 m.  — i p.  4 P*  8 îarg,  0,379  — i p.  2 p. 

61  i PECHEUR,  statue  I marbre  grechettn. 

Haut.  0,8 16  m.  — “2  p.  6 p.  î 1. 

Cette  petite  statue  est  une  répétition  antique  du  pê- 
cheur qui  existe  au  Vatican,  et  qu’on  a citéaü  numéro 
précédent.  Elle  a été  restaurée  sur  ce  modèle.  Mon.  du 
Mus.  t.  4)  P*  35. 

612  GRAND  VASE  ébauché  dont  les  anses  n’ont  pas  été 
terminées.  Col.  Ch. 

H.  0,778  ra.  — 3 p.  4 P-  9 larg.  o,338  m.  — i p.  o p.  6 l. 

6 1 3 PIERRE  SÉPULCRALE  sur  laquelle  on  voit  Bacchus, 
sa  chlamyde  rejetée  en  arrière  et  tenant  à la  main, 
une  grappe  de  raisin  que  mange  une  panthère  ; on  y 
lit  le  nom  ^Evaiiste  y fils  àÜ phrodisius . Col.  Ch. 
cat.  iSy. 

H.  0,568  ra.  — i p.  9 p.  ; !arg.  0,372  m.  — i p.  i p.  10  1. 

6 1 INSCRIPTION  dont  une  partie  est  renfermée  dans 
deux  couronnes.  Le  peuple,  les  jeunes  gens,  honorent 
jlristoacène , fils  de  Demophon.  Col.  Ch.  cat.  216. 

H.  0,869  *“•  — ^ P‘  7 P*5  0/187  ra.  — I p,  6 p. 

6 l ^INSCRIPTION  du  monument  consacré  à Decimia 
Eutaxia,  par  son  mari  P.  AElins  Aurelius  Hermeros. 

H.  0,44b  — I p.  4 P-  b bj  Lrg-  0,370  m.  — 10  po. 

61 6 INSCRIPTION  en  très  - mauvais  état , et  où  l’on  dis- 
tingue encore  les  noms  âPEtéobutades y famille  athé- 
nienne consacrée  à Minerve , et  ceux  de  Diogène  et 
DeubiiUde  y fils  de  Dropidas.  Il  y est  question  d’une 
alliance  ou  d’une  campagne  de  cinq  ans.  Col.  Ch. 

H.  0,325  m.  I p.  ; larg.  o,554  ai.  — i p.  8 p.  6 I. 

6 A INSCRIPTION  de  Délos  en  très-mauvais  état.  Elle 
fut  trouvée  dans  cette  ile,  d’où  j selon  Spon,  Miscel. 
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pag.  243,  elle  fut  portée  à Chio  , et  de  là  à Constanti- 
nople à l’ambassade  de  France.  Ce  voyageur  l’a  copiée 
lorsqu’elle  était  en  meilleur  état  qu’à  présent;  ceiDen- 
dant  il  y avait  déjà  bien  des  lacunes.  Elle  contient  un 
décret  qui  fut  rédigé  le  8 du  mois  élapliébolion , sou^ 
1 archonte  Phaedrius  ^ dans  une  assemblée  tenue  dans 
le  temple  d’Apollon;  ce  fut  Dionysius , fils  de  Dio- 
nysiusy  archithyasite  ou  chef  des  thyases  ou  chœurs 
de  Bacchus,  qui  porta  la  parole.  Cette  inscription  est 
en  honneur  du  prêtre  Patron,  fils  de  Dorothée,  à qui 
en  récompense  de  ses  services  envers  leur  société , les 
marchands  et  les  marins  tyriens  établis  à Délos  accor- 
dent une  couronne  d’or  qu’il  recevra  chaque  année  aux 
fêtes  de  Neptune.  Son  portrait  sera  placé  dans  le  temple 
d’Hercule  tyrien,  que  les  Athéniens  avaient  permis 
^ elever  à Délos,  à la  demande  de  Patron,  qui  avait 
été  à Athènes,  à ses  frais,  solliciter  cette  faveur.  Le 
décret  gravé  sur  du  marbre  sera  déposé  dans  le  même 
temple,  et  le  trésorier  et  l’archithyasite  sont  chargés 
des  dépenses  qu’exigeront  les  récompenses  accordées  à 
Patron.  Spon  pensait  qu’il  s’agissait  dans  cette  inscrip- 
tion d’une  ville  d’Athènes  fondée  par  les  Athéniens 
dans  lile  de  Délos,  sous  le  règne  d’Adrien;  mais 
M.  Visconti  croyait  avec  plus  de  raison  et  d’après 
plusieurs  passages  de  l’inscription  , qu’il  est  question 
d’Athenes , del’Attique , et  que  ce  monument  datait  d’un 
siecle  environ  avant  Père  chrétienne.  Ancienne  Col. 

r Q P 0,370  m.  - ip.ip. 

61  PIERRE  SEPULCRALE  ornée  d’une  moulure,  et  qui 
porte  1 inscription  de  Sosias  dl’ Anaphlystus  et  de  Ni- 
copatra,  fille  de  Méneclidè^.  Col.  Ch.  cat.  142. 

H.  0,859  P*  7 P-  ,•  larg.  0,297  m.  — n po. 

19  inscription  Aurélia  Cœcina  , en  mémoire  de  son 
mari  Eutychianus.  Col.  Ch. 

H.  o,4i5  m.  — I p.  3 p.  4I.J  larg.  0,297  m.  — u po. 
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620  PIERRE  SÉPULCRAEE  Ront  1«  bas-relîef  ofire  na 
soldat  armé  de  pied  en  cap-.  Sa  *visiere  -est  rabattue  il 
porte  sine  cotte  -de  mailles^  ses  bras,  ses  cuisses  et  ses 
jambes  sont  garnis  de  bandes  Âe  métal;  ce  soldat  se 
commait  Myron»  Les  «deux  palmes  peuvent  indi<juer 
s’était  distingue.  Col.  Ch.  cat«  174* 

H.  Bi65o  m.  — a p.  j larg.  «,325  m.  — s p. 

62  s.  ACHILLE,  kermès-]  nmrhre  pentéîiqtæ.. 

Haut.  <0,586  an — ip.-gp.  8L 

La  statue  d’Achille  indiquée  sous  le  n»  i44j  qu’oa 
a attribuée  â ce  héros  sur  des  conjectures  probables  , le 
fait  reooimaitre  dans  cet  hermès.  Son  casque  est  orné  de 
griffons,  et  sur  la  partie  du  devant,  la  Stéphane^  il  y 
a deux  loups;  Lycopliron  appelle  Achille  le  loup  fauve. 
Versailles.  Mon.  du  Mus.  t.  2 , p.  59. 

622LIVIE,  statue]  marbre  de  Lunî. 

Haut.  3,q55  nu  — 6 p.  3 p.  10  L 

L’épouse  d’Auguste  est  représentée  sous  les  attributs 
d’une  déesse-  Les  épis  de  blé,  la  corne  d’abondance, 
la  tête  coiffée  de  sa  palla  en  guise  de  voile  , caractérisent 
Cérès  ; mais  la  ressemblance  de  ses  traits  avec  ceux  de 
Tibère,  et  la  comparaison  d’autres  monumens certains, 
font  reconnaître  Livie  dans  cette  belle  statue,  dont  les 
draperies  peuvent  être  proposées  comme  un  bon  modôle- 
Vil^  Borg.  Mus.  Bou.  vol.  2. 

6^3  ZÉNON  LE  stoïcien  , hennés]  marbre pentélique. 

Haut.  <o,5c)5  m.  — i p.  10  p. 

Cet  hermès  est  un  portrait  de  Zénon  de  Chypre,  fon- 
dateur de  la  secte  des  philosophes  stoïciens. 

On  en  voit  an  semblable  au  Vaiicaiî  j il  a la  tête  un  peu  pen- 
chée vers  i’épaule  droite , déCaut  que  Diogène  de  Laerte  fak 
remarquer  en  parlant  de  Zénon.  Voyez  V Iconographie  grecque , 

pï  i5.  Cil  Borg.  St.  i,  35. 
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INSCRIPTION^  qoiî  ne  confient  que  des  noms  defs  ma- 
gistrats qui  ont  été  en  cBarge  pendant  les  six  preniieTs 
mois  de  Farchontat  d’’Antigoiîiîis,  On  y Toit  un  seeré- 
Saire  doî  sénat  trois  prytanes,  sis  sfratëges  et  un  îiy- 
postratège.  Cal.  Ch,  eat.  196.  9 lig. 

62  5 INSCRIPTION  en  très-mauvais  état , et  quij  de  même 
que  ïa  précédente  j,  ne  présente  que  des  noms  de  magis- 
trats j mais  on  y trouve  de  plus  que  dans  Pa^utre  un 
gy  mnasiarque  ^ des  agoranomes  ^ des  practores.  Ce  Rag- 
laent  de  colonne  a été  trouvé  au  Pii’ée  par  NI.  Fauvel. 
Col.  Ch,  21  lig„ 

626 

INSCRIPTION  gravée  sur  une  colonne  qui  appartenait 
à ms  portique  rebâti  aux  frais  ^ Aagathopus ^ de  .F«- 
îiuqite  et  èl Aristodême , qui  fournirent  les  bois  pour 
ie  plafond  et  le  toit  j et  qui  donnèrent  à la  \ille  «e  qui 
restait  de  l’ancienne  charpente,  pour  réparer  d’antres 
monumens^  Cette  inscription  commence  par  des  vœux 
pour  le  salut  et  le  long  règne  de  Trajan,  et  pour  îa 
concorde  du  sénat  et  du  peuple  romaiiu  Ce  fragment 
de  colonne  a été  trouvé  par  M.  FauveL  dans  l’i!e  de 
Santorin  , l’ancienne  Théra  , avec  la  statue  de  femme 
décrite  sous  le  n<>  522.  Col.  Ch.  cat.  197.19  lig. 

627  APOLLON  PYTHIEN,  statue. 

Haut.  i>i64  m.  ■ — â p.  7 p. 

Le  dieu  s’appuie  sur  sa  lyre  , et  le  serpent  lui  donne 
le  caractère  d’Apollon  Pytlûen..  Col.  jBorg. 


628  INSCRIPTION  fruste  de  DelpÂ  es.  On  y trouve  sou- 
vent nommés  les  ainpbyctîons:  et  ïes  liîêromiiarnons  j 
chargés  de  ce  qui  avait  rapport  aux  temples  et  aux  fêtes  j 
et  qui  exerçaient  en  outre  une  sorte  de  magistrature. 
Il  y est  aussi  question  des  temples  d’Apollon  Pylhien 
et  de  Diane  (^Artémis  en  grec),  de  dépenses  pour  cer- 
tains lieux  qui  y ont  rapport  j et  d’amendes.  A la  fm 
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de  l’inscription  on  nomme  deux  des  mois  des  Delplûens  ^ 
Bucatius  et  Bysiiis.  C’était  pendant  celui-ci,  selon 
Plutarque,  c£u’ Apollon  rendait  ses  oracles  5 et  ce  dieu 
était  né  le  7 de  ce  mois , qui  était  au  printemps. 
Col.  Ch. 

H.  0,568  m.  — i p.  p p.-  larg.  o,352  m.  — i p,  i p. 

62^  INSCRIPTION  en  honneur  àl' Adrien  , César,  Auguste 
Olympien,  sauveur  et  fondateur.  Col.  Ch.  cat.  200. 

H.  0,487  m.  — I p,  6 p.  • larg.  o,4o6  m.  — i p.  3 p. 

63o  inscription  mutilée  qui  contenait  un  décret  du 
peuple  àé Alex andria  Troas,  en  honneur  àlApellcs, 
fils  àlHermias  èé Ilium.  Col.  Ch.  cat.  217. 

Haut.  0,406  m.  — I p.  3 p. 

63  1 INSCRIPTION  consacrée  par  le  sénat  et  le  peuple  de 
Théra,  en  honneur  de  Fl.  Clitosthènes  Julianus , avcCï. 
d’Auguste , et  Asiarque , de  race  Ephésienne , et  bien- 
faiteur de  sa  patrie.  L’Asiarque  nommé  par  toutes  les 
villes  de  l’Asie  Mineure  , était  chargé  de  faire  célébrer 
à ses  frai  J les  fêtes  et  les  jeux  , en  honneur  des  Dieux 
et  des  Empereurs,  et  il  veillait  à l’entretien  de  leurs 
temples  ; 'prouvée  à Santorin  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
cat.  217. 

H ■’j975  m.  — 3 p.  ^ larg,  0,627  m.  i p.  7 p.  6 1. 

632  INSCRIPTION  dans  laquelle,  d’après  l’ordre  d’une 
déesse , Aristippe , magistrat  de  quelque  peuple  de 
l’Asie  Mineure , établit  les  époques  de  différentes  fêtes 
qui  sont,  le  lever  de  la  déesse,  les  hydroposies,  la 
procession  du  prytanée,  les  jachères,  le  coucher  de  la 
déesse,  la  convocation  générale.  Les  noms  des  mois  , 
Di  us,  Julius,  Apollonius , Hephaistius , Posidaeus , 
ne  se  trouvent  réunis  dans  aucun  des  calendriers  que 
nous  connaissons  , et  l’avant  - dernier  n’y  est  d’au- 
cune manière.  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l’ Acad,  des 
Tnscrip.  t.  47?  P-  66,  le  calendrier  de  seize  peuples  de 
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î’Asîe  Mineure  ; le  menologium  de  Faîmcius , et  les 
fasti  attici  de  Corsini.  Col.  Ch.  cat.  204. 

H.  0,256  m.  — 9 p.  6 p.  5 larg.  0,758  m.  — 2 p.  4 p. 

633  INSCRIPTION  de  Vâutel  éleyé  Lucius  Valerms 
Telesphorus , à Hercule  lao.  Le  nom  d’/ao  tient  à la 
décadence  du  paganisme,  et  on  le  trouve  donné  à Ju- 
piter dans  les  inscriptions  des  gnostiques. 

H.  0,487  m.  — I p.  6 p.j  larg.  0,281  m. — 10  p.  5 1. 

634  INSCRIPTION  consacrée  à Atria  Pliyllis , par  son 
mari  Flavius  Tychas,  et  par  sa  fille  Flavia  Successa. 

H.  0,460  m.  — î p.  5 p.  J larg.  0,28 1 m,  — i o p.  5 î. 

633  INSCRIPTION  de  Fabius  qui  était  F)adouque , oxi. 
porte  flambeau , l’un  des  prêtres  de  Ciirès  à Eleusis , en 
honneur  de  Dêmêter  (Gérés)  et  de  Korê , ou  îa  fille 
( par  excellence) , nom  cpie  les  Grecs  donnaient  à Pro- 
serpine j dernère  cette  inscription  en  était  une  autre 
absolument  pareille.  Voyez  les  n^s  87  et  540  j trouvée 
à Eleusis  par  M.  Fauvei.  Col.  Ch.  cat.  211. 

H.  o,£oS  m. — I p.  3 p.;  larg.  0,229  m. — 8 po.  61. 

636  INSCRIPTION  en  très- mauvais  élat,  où  Ton  ne  dis- 
tingue c|ue  les  noms  Hérault , Zosime , Fl.  Bacchius, 
Hermeias  du  boui  g Azenia  ^ Athénodore f Aphro~ 
disius.  Col.  Ch. 

H.  0,359  — I p.  I p.  3 1.  ; larg.  o,365  ra.  — i p.  j p.  6 1. 

63^  BAS-RELIEF  qui  offre  le  buste  de  Gérés  vu  de  face, 
ayant  une  couronne  en  forme  de  tour  et  de  longues 
tresses  de  cheveux  5 elle  tient  d’une  main  un  petit  vase, 
et  de  l’autre  une  boule.  Dans  le  haut  on  lit  le  nom 
Andirénêfetà.Rn&  le  bas  Gljcinna ^ Ndénophon 

adresse  sa  prière  à la  chaste  Déesse.  Col.  Ch.  cat. 

H.  0,525  m.  — î p- j larg.  o,2ifi  m.  — 8 po. 

638insgription  mutilée  qui  contient  un  compte  réndii 
au  sujet  des  dépenses  faites  j»ôur  le  temple  d’fiêrcme  et 
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pour  plusieurs  fêtes  qui  paraissent  avoir  été  communes 
aux  Athéniens  et  aux  habitans  du  dème  de  Plothaeia. 
Les  fêtes  dont  les  noms  sont  conservés  sont , les  Aphro- 
disies  en  honneur  de  Vénus,  les  Apollonies , les  Pan- 
dies  consacrées  à Jupiter.  Il  paraît  qu’il  y est  c^uestion 
de  marchés  pour  différentes  fournitures,  entre  autres 
pour  le  vin , et  d’intérêts  de  sommes  avancées  de  part 
et  d’autre.  Col.  Ch.  cat.  2x3. 

H.  0,920  m,  — 2 p.  10  p.  J larg.  0,297  m.  ~ 1 1 po. 

689  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  de  deux  rosaces,  et 
ayant  pour  inscription  Anthesterius , fils  de  Damon, 
de  Phégêe.  Col.  Ch.  cat.  i3o. 

Haut.  0,406  m.  — I p.  3 p.  5 larg.  idem. 

640  URNE  CINÉRAIRE  consacrée  à Bellicius  PrépoUf 
par  son  père.  Les  ornemens,  les  têtes  d’Ammon  , sont 
d’un  bon  travail.  On  voit  dans  le  fronton  orné  d’enrou- 
lemens  et  de  feuillages,  des  oiseaux  qui  donnent  à 
manger  à leurs  petits  dans  un  nid. 

H.  0,866  m.  — 2 p.  8 p.  5 larg.  o,45 1 m.  — i p.  4 p.  8 1. 

641  INSCRIPTION  CHRÉTIENNE  autour  d’une  croix, 
et  dauslac|uelle  la  Vierge  Euphémie , servantedu  Christ, 
invoque  la  protection  de  Dieu  pour  elle  , pour  ses 
frères  et  pour  son  cousin,  serviteurs  de  Dieu.  L’ins- 
cription est  divisée  par  la  croix  en  deux  colonnes,  dont 
ne  font  pas  partie  les  lettres  écrites  sur  le  montant 
perpendiculaire  , et  qui  doivent  être  lues  de  suite  du 
haut  en  bas,  en  passant  les  deux  mots  qui  sont  sur  le 
ci'oisillon.  Col.  Ch.  cat.  178. 

H.  0,677  — a p.  I p.  J larg.  0,325  m.  — i p. 

642  CIPPE  SÉPULCRAL  élevé  par  Apusulena  Buffllla  ^ 
à Calidius  Félix  f son  mari,  et  à C.  Apusulenus  Ple- 
heius  , son  fils.  Gruter  rapporte  cette  inscription  p.  766  , 
n°  6 , mais  inexactement. 

H. 0,708m.  — 2p. 2p.  2I.J  larg. 0, 559m. — I p-8  p.8L 
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6/^|.3  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  repas  funèbre 
composé  de  cinq  personnes , et  qui  ornait  le  tombeau 
de  Dionysius  et  de  Cléandre p fils  de  Menis.  Col.  Ch. 
cat.  146- 

H.  o,5i4  m.  — 1 p.  7 p.  ; larg.  0,460  m.  — i p.  5 p. 

laquelle,  sous  Parcbontat  de 
Lycomède  y les  éphèbes  demandent  à l’aréopage  par  la 
voie  de  leur  cosmète  P.  Ælius  Theophilus , fils  de 
Paradoxus  de  Sunium , qu’on  leur  donne  pour  Pai- 
dotribe  à vie  Ahascantus , fils  èl' Eumolpus y du  dème 
de  Cephisia^  il  est  question  de  cet  Abascantus  dans 
l’inscription  n®  568 , où  sont  aussi  cités  des  cosmètes 
et  des  paidotribes  5 trouvée  près  d’ Athènes  par  M.  Fau- 
vel.  Col.  Ch.  cat.  2o3. 

H.  0,325  m.  — I p.  j larg.  0,866  m.  — 2 p.  8 p. 

645  BUSTE  en  bas-relief  de  Marc-Aurèle  Dionysius  y fils 
de  Dionysius^  fils  à!' Epagathus y fils  ài' Artemidore  , 
fils  de  Méliton.  En-voyé  de  Smyrne  par  M.  Jassaud. 
Col.  Ch.  cat.  i5q. 

H.  0,568  m.  — i p.  g p.j  larg.  0,379  — J p.  2 p. 

646  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d’un  fronton  et  inscrip- 
tion à la  mémoire  de  Lycinus  de  Sycione.  Col.  Ch. 
cat.  i38. 

H.  0,920  m.  — 2 p.  10  p.5  larg.  0,622  m.  — i p.  ii  p. 

647  INSCRIPTION  consacrée  par  la  tendresse  êi’Apelles 
et  de  Metrothémis  y fils  de  Cléanactides , à la  mémoire 
de  leur  nourrice  Mélitée y fille  de  Lysanias.  Cette  ins- 
cription était  sur  le  même  marbre  que  celle  du  n°  63a. 
Col.  Ch.  supplément  du  catalogue. 

H.  0,263  m.  — 9 p.  9 1.  i larg.  0,677  m.  — 2 p.  i p. 

648  INSCRIPTION  qui  n’offre  qu’une  liste  de  noms  grecs 
avec  les  prénoms  latins  Aurelius  et  Aimilius\  trouvée 
à Athènes  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch.  cat.  219. 

H.  0,379  — I p.  2 p.j  larg.  0,216  m.  — 8 po. 


bescription 

649  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  consacrée  à Mana 
Amphata,  par  son  mari  C.  Marins  Epaphrodite. 

H.  o,3gp  m.  — I p.  2 p.  g r.  i larg.  0,529  — i p.  o p.  2 1. 

65oINSCR]PTION  sépulcrale  de  Julia  Fortunata, 

consacrée  par  son  mari  Litos.  Dans  le  haut  on  Toit  un 
lapin  qui  mange  les  raisins  d’un  panier  renversé. 

H.  o,6oGm._  ip.iop.  51.Uarg.o,379  i p.  op.  al. 
Voyez  îe  n"  635. 

65 1 FRAGMENT  d’inscription  qui  paraît  avoir  contenu 
une  invfx  ati^'n  à Bygie^  déesse  de,  la  santé.  Col.  Ck, 
H.  0,245  m.  — ç)  po.  • Inrg.  o, i35  m.  — 5 po. 

652EAS-RELIEF  SEPULCRAL  qui  offre  un  homme  et  un 
enfant,  avec  le  nom  de  Callistrate , fils  de  Demetrius. 
Col.  Ch.  cat  140. 

H.  0,45 1 m.  — 1 p.  8 p.  • larg.  0,406  m.  — 1 p.  3 p. 

653  INSCRIP'J  ION  dans  laquelle,  avec  l’aveu  de  l’aréopage 
Aurelius  Epaphrodite  et  An  relia  Magna.,  du  bourg 
de  Pitthos , honorent  leur  fille  Aurélia  Magna  ^ vestale 
dès  l’âge  le  plus  tendre.  Cette  inscription  qu’a  fait 
connaître  le  premier  AI.  Richard  Worsley,  a été  pu- 
bliée par  M.  de  Villoison.  Mém.  de  l’Acad.  des 
Inscr.  t.  47,  p.  332,  et  par  M.  Visconti , Mon.  Gab. 
p.  i38.  Col.  Ch.  cat.  207. 

H.  1,164  2 P-  7 P*  j larg.  0,297  ’ 1*®* 

65^ INSCRIPTION  mutilée,  dans  laquelle  les  Grecs,  qui 
de  la  Thessalie  étaient  venus  s’établir  sur  les  bords  du 
Meandre,  témoignent  leur  reconnaiss.ance  aux  Ioniens^ 
aux  Eoliens  et  aux  Doriens  , par  l’organe  de  Vencippe, 
Cette  inscription  paraît  être  du  règne  d’Antoniu  Pie  , 
fils  adoptif  d’Adrien.  Col.  Ch.  cat.  206. 

H.  0,460  m.  — I p.  5p.  • larg.  o,54i  m.  — r p.  8 p. 

655  PITTACUS  , hermès',  marbre  pentéliqne. 

Haut.  o,53i  ni.  — 1 p.  1 1 p.4  1. 

Une  médaille  unique  , qui  existe  au  cabinet  de  la 
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bibllotlièque  du  Roi , fait  reconnaître  dans  cet  bermès 
un  des  sept  sages  de  la  Grèce  , Pittacus  de  Mylilène. 
Voyez  V Iconographie  grecque  y pL  n. 


656  BACCHUS  DANS  l’ivresse  , Statue^  marbre pentéliqiæ . 

Haut.  2,583  m.  — 7 P-  4 P* 

Couronné  de  grappes  de  raisins  et  du  credemnon  ou 
diadème  bachique  , le  dieu  des  vendanges  , sans  autre 
vêtement  qu’une  néhride  en  désordre  attachée  sur  la 
poitrine  et  rejetée  autour  du  bras  gauche,  s’appuie  mol- 
lement sur  un  tronc  d’arbre  5 ses  regards  incertains  et 
sa  pose  annoncent  l’ivresse.  Salle  des  antiq.  du  Louvre. 
Mus.  Fr.  vol.  3 5 M.  Granger , dess.  5 M.  Richomme, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  1 , p.  80.  Mus.  Bou.  v.  1. 

Au-dessus  on  volt  un  bas-relief  sur  lequel  on  a sculpté 
Apollon  en  compagnie  de  trois  Muses. 

H.  1,173  m.  — 3 p.  7 p.  41.  ; larg.  1,372  m.  —4  p.  a p.  81. 


65^  ÉPICURE  , kermès  , marbre  pentélique. 

Haut.  0,629  in.  — I p.  1 1 p.  3 1. 


Ce  portrait  du  philosophe  de  Gargette  ressemble  par- 
faitement à ceux  qui  ont  été  décrits  sous  les  n"®  189  et 
3165  ™3.is  il  est  d’un  travail  plus  soigné.  Fi>  Borg.  st.  i , 
n»  32.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

i 

658  PIERRE  SÉPULCRALE  èi^Eugnomonius , qui  était 

Protector,  et  l’un  des  plus  valeureux  soldats  du  corps 
des  Martésiens,  qui  défendaient  les  bords  du  Rhin  du 
côté  de  Mayence.  Les  protectores  étaient  des  espèces  de 
I gardes  du  corps  établis  par  Gordien  le  jeune.  Une  croix 

! qui  est  au  bas  de  cette  inscription  montre  opIEugno- 

I monius  était  chrétien , et  la  date  de  sa  mort  y est 

marquée  par  la  onzième  indiction  y chronologique 

de  quinze  ans  révolus  , de  l’établissement  duquel  on  ne 
' connaît  pas  bien  l’époque.  Si  on  suivait  l’opinion  de 
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ceux  qui  placent  la  première  indiction  en3 12  de  J.  C.,  le 
monument  ^ Eugiiomonius  aurait  été  fait  entre  Fan  477 
et  l’an  492  ? et  le  caractère  des  lettres  s’^accorderaît  assea 
avec  cette  époque.  Col.  Ch.  cat.  175. 

H.  0,731  ni.  — 2 P*  3 p.  J larg.0,541  m.  — I p.  8 p. 

INSCRIPTION  qui  contient  une  liste  faite  sous  un 
magistrat , fils  à?  Hilarus  de  P aliène,  et  qui  offre  les 
noms  de  plusieurs  personnes  des  tribus  Erechthêide , 
Aégéide,  Acamantide , Adrlanide , Antiochlde.  Cette 
inscription  était  au  revers  de  celle  dont  il  est  question 
au  n»  558;  on  y trouve  plusieurs  des  noms  de  celle-ci, 
et  elle  doit  aussi  avoir  rapport  aux  jeux  et  aux  vain- 
queurs dont  il  y est  fait  mention.  Col.  Ch.  cat.  218. 

Haut.  0,297  m.  — Il  po.  ; larg.  0,297  “•  — t * po* 

660  FRAGMENT  de  fronton  sur  lequel  est  inscrit  le  nom 
de  Marathon , où  ce  marbre  a été  trouvé.  Col.  Ch, 
cat.  23  r. 

H.  0,622  m.  — I p.  1 1 p.  ; larg.  o,352  m.  — i p.  i p. 

661  INSCPiIPTION  dans  lacpielle  les  babitans  d’IKum  et 
les  villes  de  la  commune  d’Asie  qui  participent  aux 
mêmes  fêtes  et  aux  mêmes  assemblées , témoignent  leur 
reconnaissance  à un  empereur  qu’ils  appellent  fils  de 
Dieu,  Dieu  Auguste.  Hipparque , fils  èl Hegesidême 
d’Ilium , lui  élève  une  statue  à ses  propres  frais , pour 
marquer  sa  reconnaissance  à cet  auguste  bienfaiteur, 
son  sauveur;  trouvée  dans  le  cimetière  du  village 
d’Halileli , près  de  l’ancien  Ilium  ; publiée  par  M.  Le- 
chevalier.  Voy.  de  laTroade,  vol.  3,  p.  3o5.  Col.  Ch, 
cat.  192. 

H.  o,73i  m.  — 2 p.  5 p.  ; firg.  0,785  m.  — 2 p.  5 p. 

662  INSCRIPTION.  Le  peuple  honore  Lysiclès , fils  de 
Callisthène , homme  probe  , bienfaiteur  et  sauveur  du 
peuple.  Col.  Ch.  cat.  190. 

H.  0,189  — 7 P'i  larg*  0,758  m.  — 2 p.  4 P* 
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663  INSCRIPTION  du  iHOûument  élevé  par  Cornelia  pour 
elle , pour  son  maître  Cornélius  Solon  , et  pour  ceux 
qu’elle  clioisira. 

H.  0,63 1 m.  — I p.  1 1 p.  4 1*  j larg.  o,65o  m.  — np. 

664  INSCRIPTION  qui  offrait  les  noms  des  trois  premiers 

archontes  j celui  de  l’archonte  éponyme  n’existe  plus. 
Oenopliilus , èls  dl^^mphius  ^phidnU)  était  archonte- 
roi.  Philotas  f fils  de  Sophocle  de  Sunium^  était  ar- 
chonte-polémarque.  Les  noms  qui  suivent  sont  ceux  des 
six  archontes  thesmo tètes  et  du  hérault  du  sénat.  Ils 
avalent  été  tirés  des  dèmes  de  Philaidae ^ de  Phlya  , de 
Perithoidae , dèAixone,  de  P halète  , AnapUystus 

et  de  Scanibonidae)  publiée  par  Chandler , Inseript. 
p.  5q.  Col.  Ch.  cat  194- 

Haut.  0,554  m*  — I p.  8 p.  6 1.5  îarg.  idem, 

663  INSCRIPTION  mutilée  par  laquelle  le  prêtre  Démon , 
fils  de  Demomelus , de  Pun  des  deux  bourgs  de  Paea- 
7iia,  consacre  sa  personne,  sa  malson  et  son  jardin  à 
Esculape.  Col,  Ch.  cat.  213. 

H.  0,552  m.  — I p.  I p.j  larg.  o,568  m.  — i p.  9 p. 

666  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  du  moyen  âge,  qui 
offre  un  animal  fantastique  à quatre  pieds  et  ailé  , une 
espèce  d’hippogryphe  qui  parait  imité  des  ouvrages  per- 
sans. Ce  bas-relief,  d’un  travail  barbare,  était  au  re- 
vers de  l’inscription  précédente. 

H.  o,3S6  m.  — I p.  2 p.  3 1. 5 Iarg.  0,608  m.  i p.  10  p.  6 1. 

667  URNE  CINERAIRE  consacrée  à Sallia  Daphné^  par 
Claitdius  Eros , en  forme  de  petit  temple  et  ornée  de 
masques  , de  dauphins , d’un  oiseau  et  d’un  panier 
renvei'sé.  Le  bas-relief  représente  Vesta  assise,  tenant 
d’une  main  un  flambeau  et  de  l’autre  le  brasier  où  i’on 
conservait  le  feu  sacré. 

H.  0,595  m.  — I p.  10  p.  ; larg.  o,55g  m. — t p.  i p.  3 1. 
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668  AUTEL  cov.sa.cré  à.  Mercure  Epulon  f qui  présidait  aux 
festins  et  inspirait  la  gaieté  5 le  sympule  et  la  double 
flûte  qu’on  voit  sur  les  côtés  conviennent  au  dieu  des 
festins  5 les  deux  fliites  sont  réunies  par  le  haut,  et  on 
aperçoit  en  partie  une  des  anches  qui  leur  servaient 
d’embouchure. 

H.  0,776  m.  — 2 p.  4 p.  8 I.  j larg.  o,54i  m.  — i p.  8 p. 

66^  LA  S-RELIEF  SÉPULCR.AL  de  marbre  pentélique  et 
d’un  joli  caractère  , qui  représente  une  femme  assise 
donnant  la  main  à son  mari.  On  lit  dans  le  haut  Ode, 
fille  à'^Apolexis;  trouvée  à Athènes  par  M.  Fauvel. 
Col.  Ch.  cat.  127-. 

H.  0,768  m.  — 2 p.  4 p,  ; larg.  o,433  m.  — i p.  4 p. 

670  INSCRIPTIOJM  en  vers  hexamètres  en  honneur  d’^/- 
Tiuhis,  de  son  père  Osiris , dont  la  couronne  est  d’or,  et 
adoie  sous  les  noms  de  Jupiter  et  ^ Ammon  et  en 
honneur  de  Sérapis , fils  d’Tsi.y  aux  mille  nom«,  c[ue  le 
ciel  a enfantée , et  qu’a  nourrie  CErèhe^  déesse  très- 
ancienne  , lumière  des  mortels  et  reine  de  la  terre  et 
de  la  mer.  Ce  monument , qui  malheureusement  est 
incomplet , est  tres-curieux  , en  ce  qu’il  fait  connaître 
les  rapports  de  c|uelques  divinités  égyptiennes  avec 
celles  des  Grecs  5 on  l’a  trouvé  près  de  Cysique  , sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  Cius.  Il  a été  publié  par 
Pococke  très  - inexactement , par  Muratori  , Inscrip. 
antiq.  t.  1 , p.  ySj  trois  fois  par  M.  Jacobi,  Anale c ta  , 
t.  J 2 , p.  2985  t.  i3,  p.  798,  et  dans  V Appendix  de 
PAnthologia palatina ,-o9  281  , t.  2 , p.  846.  Col.  Ch. 
eat.  189. 

H.  0,362  rn.  — I p.  I p.  J larg.  o,568  m.  — i p.  9 p. 

^ PIERRE  SÉPULCRALE  dont  le  bas- relief  d’un  dessin 
barbare  offre,  entre  deux  pilastres,  une  figure  d’homme 
vêtu  d’une  tunique  courte  j il  paraît  tenir  d’une  main 
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un  disque , de  l’autre  quelque  instrument  qu’on  ne 
peut  distinguer.  L’inscription  en  yers  élégiaques  nous 
apprend  que  ce  personnage  se  nommait  Aphrodisius, 
qu’il  était  S' Alexandrie  et  Coryphée  dans  les  cKœurs, 
qu’il  fut  tue  à cause  de  sa  femme  d’un  coup  de 
disque  lance  par  Jupiter.  Ce  beau  jeune  homme  fut 
enlevé  à l’âge  de  vingt  ans,  et  les  Parques  l’en- 
voyèrent au  sombre  séjour  pour  en  faire  l’ornement. 
Col.  Ch.  cat.  177. 

Haut.  1,487  m.  — I p.  6 p.  J larg.  idem. 

2 INSCRIPTION  grecque  du  moyen  âge,  et  où  il  est 
question  de  la  prière  du  prêtre  d’Anatolius.  Col  Ch. 
cat.  a36. 

H.  O, ■297  m — Il  po.j  Jarg.  1,760  m.  — 5 p.  5 p. 

67^  génie  ailé  vêtu  d’une  tunique,  et  monté  sur  un 
chameau.  On  peut  remarquer  le  collier  et  la  clochette 
au  col  de  l’animal  qui  , quoique  d’un  travail  grossier, 
n’est  pas  mal  dans  l’ensemble.  Le  bât  mérite  aussi  d’être 
observé.  On  voit  dans  la  collection  des  bronzes  d’Her- 
cuknum,  t.  1 , p.  120,  un  chameau  qui  est  harnaché 
à-peu-près  comme  celui-ci  ; mais  il  ne  porte  que  des  pa- 
niers. Ce  génie  pourrait  représenter  celui  de  l’Arabie 
ou  <le  quelque  pays  de  l’orient  , caractérisé  par  le  cha- 
meau, qui  y est  d’une  grande  utilité.  Le  sujet  de  ce  bas- 
relief,  trouve  a Alexandrin  Troas  , est  unique  5 il  a été 
gravé  dans  le  Voyage  de  la  Troade  de  M.  Lechevalier, 
pl.  11.  Col.  Ch.  cat.  106. 

H.  0,812  m.  — 2 p.  6 p.  J larg.  0,839  ^ 7 P* 

^74  inscription  sépulcrale  de  Cornélius  Hilara^, 

affranchi  de  Sisenna  ^ de  Théangenis  et  du  licteur 
C.  Papinus  Hermo.  Le  0 y est  employé  pour  thé ^ et 
Jaugeais  ])Our  Théognis. 

H.  0,975  m.  — 3 pi.  ; larg.  0,866  m.  — 2 p.  8 p. 
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6 y 5 BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  de  Paras  ^ il 
représente  un  repas  funèbre.  Un  bomme  sur  un  lit  tient 
d’une  main  un  fruit , et  de  l’autre  un  vase.  La  femme 
assise  auprès  de  lui  est  enveloppée  de  sa  palla,  de  même 
que  celle  dont  on  voit  le  buste  au-dessus  du  bas-relief, 
et  qui  porte  des  boucles  d’oreilles  semblables  à celles 
que  l’on  trouve  quelquefois  àPonipéi,  et  qui  sont  faites 
d’une  feuille  d’or  extrêmement  légère , bombée  et  toute 
unie.  Ce  monument  a été  consacré  à Télesphore  par  sa 
femme  nommée  ou  Chrestê  ou  qui  était  très-bonne. 
Col.  Ch.  cat.  i52. 

H.  o,65o  m.  — 2 pi.  5 larg.  0.446  m.  — i p.  4 P»  6 1. 

676  INSCRIPTION  d’un  statue  élevée  à Bacchus  par  Car- 
tinicus y et  faite  par  Simu&y  fils  de  Thémistocrate  de 
Salamine.  Cette  inscription  est  très-curieuse,  en  ce 
qu’elle  nous  a conservé  le  nom  d’un  artiste  que  l’on 
ne  trouve  ni  dans  Pline  ni  dans  Pausanias.  Col.  Ch. 
cat.  326. 

H.  0,297  m.  — Il  po. ; larg.  o,5oo  m.  — i p.  6 p.  6 1. 

677  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  offrant  un  repas  funèbre 
composé  de  sept  personnes.  On  y lit  les  noms  An- 
tonia  Philoumena.  Col.  Ch.  cat.  161. 

H.  0,5 14  m.  — I p.  7 p.5  larg.  0,460  m.  — i p.  5 p. 

678ALCÉE,  hermès  ^ marbre  pentélique. 

Haut.  0,612  m. — I p.  1 1 p. 

Ce  poëte  de  Mytilène  était  le  rival  de  Pittacus  dans 
les  troubles  de  sa  patrie.  La  tête  de  cet  Kermès  a beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  portrait  d’Alcée  , gravé 
sur  la  même  médaille  dont  ou  a fait  mention  au  n°  655. 
yH.  Borg.  St.  1 , n»  34- 

La  porte  qui  s’ouvre  au-dessous  de  la  tribune  des 
cariatides  est  ornée  de  huit  bas-reliefs  de  bronze , exé- 
cuté* au  commencement  du  seizième  siècle  par  André 
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JB-iccio  de  Padoue,  célèbre  architecte  et  sculpteur  en 
bronze , pour  l’ornement  du  tombeau  de  Jérôme  de  la 
Torre  et  de  son  fils  Antoine,  médecins  de  Véronne. 
Ce  mausolée , place  dans  l’eglise  de  Fcrmo  f et  dont 
les  huit  bas-reliefs  ont  rapport  à la  vie,  à la  maladie 
et  à la  mort  de  Jérôme  de  la  Torre,  fut  élevé  par 
trois  autres  fils  de  Jérôme,  hommes  de  lettres  et 
médecins  d’une  grande  réputation.  C’est  ce  que  vient 
de  prouver  M.  le  chevalier  Cicognara  àa.iis  son  ouvrage 
italien,  (Storia  délia,  Scultura  dal  suo  risoT'ffinient& 
271  Italia  f etc.  Tome  2,  liv.  4>  ch.  6j,  où  trois  de  ces 
bas-reliefs  ont  été  gravés  aux  planches  36  et  3^. 

André  Riccio  a représenté  dans  ces  bas-reliefs  les  vicissitudes 
de  la  vie  humaine,  en  entremêlant  les  idées  et  les  allégories  chré- 
tiennes et  payennes.  Voyez  l’article  de  M.  Quatremère  de  Quincy , 
dans  le  journal  dessavans,  décembre  1817,  p.  225. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  , deux  coupes  de  bronze  sont  posées 
sur  des  tronçons  de  colonnes  de  granit  rosej  l’une,  autour  de 
laquelle  on  a ciselé  les  travaux  d’Hercule,  est  un  ouvrage  du 
quinzième  siècle  j l’autre , ornée  d’arabesques  , appartient  au  siècle 
suivant. 

^ DE  MARS,  statue  I rouge  antique. 

H.  o,58i  m.  — I p.  9 p.  6 1.  J larg.  0,967  m.  — 2 p.  1 1 p.  9 1. 

La  Louve  qui  nourrit  les  fondateurs  de  Rome  est  de 
rouge  antique  de  la  plus  belle  qualité  5 les  enfans  sont 
de  marbre  statuaire.  Ce  morceau  est  un  ouvrage  du  sei- 
zième siècle.  Vil.  Borg.  st.  7,  n®  2. 

680  DÉMÉTRIUS  POLIORCÈTE , buste;  m.  de  Paras.  ' 
Haut.  o,58i  m.  — i p.  9 p.  61.  ' 

M.  Visconti  a cru  reconnaître  dans  cette  tête , d’uu 
grand  caractère  , un  portrait  de  Démétrius  Poliorcète  ; 
jusqu’alors  il  ava^t  passé  pour  un  Othon , avec  lequel  il 
a de  grands  i-apports.  On  distingue  sur  la  chevelure  la 
trace  du  diadème  qu’on  y avait  rapporté  en  bronze.  Il 
est  aisé  de  voir  que  le  marbre  avait  été  teint  en  rouge, 
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et  la  couleur  avait  pénétré  à une  assez  grande  profon- 
deur. Ce  monument , venu  de  la  Grèce , appartenait  à 
M.  Pajou  , statuaire. 

68 1  VÉNUS  ACCROUPIE  . UN  ARC  A LA  MAIN  , Statue  ; 
marbre  de  Paras. 

H.  0,886  m.  — 2 p.  8 p.  7 1.  j debout  i ,38i  m.  — 4 P-  3 p. 

La  ressemblance  de  cette  jolie  figure  avec  celles  qui 
représentent  Diane  au  bain,  telle  que  la  surprit 
Actéon , et  telle  que  l’offrent  les  bas  - reliefs  d’un 
sarcophage  de  cette  collection,  n»  3i5,  a suggéré  à 
l’artiste  qui  a restauré  cette  statue , l’idée  de  lui  donner 
le  caractère  de  Diane , en  plaçant  un  arc  dans  la  main 
gauclie.  Il  est  cependant  plus  probable  que  cette  figure 
représente  Vénus  sortant  du  bain  , telle  que  nous  la 
verrons  sous  le  n«>  698-  L’arc  de  Cupidon  peut  bien  con- 
venir à sa  mère.  Un  reste  de  tenon  qu’on  voit  à la  cuisse 
gauclie  doit  faire  soupçonner  que  la  position  de  la 
main  droite  et  de  l’arc  n’était  pas  celle  qu’on  lui  a 
donnée  en  la  restaurant  5 la  tête  est  moderne.  Musée 
du  Vatican.  Mus  Roy.  M.  Laugier,  dess.  et  grav. 
Mon.  du  Mus.  t.  1;  p.  58. 

682  TIBÈRE,  buste  \ marbre  de  Luni. 

Haut.  0,570  m.  — I p.  9 p.  I 1. 

Cette  tête  de  Tibère  , plus  forte  que  nature , a été 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies.  L’Empereur  porte  la 
couronne  civique  de  feuilles  de  chene.  JMon.  Gab.  n®  Sq* 

683  STÈLE  SÉPULCRALE  à^EujJiythmus  et  iP Héliconias . 

H.  0,708  m.  — 2 p.  2 p.  2 1. 5 larg.  0,487  m.  — i p 6 p. 

Le  bas-relief  représente  un  magistrat  athénien  qui 
couronne  l’hermès  dé Eurhythmus , à qui  le  sénat  et  le 
peuple  avaient  décerné  une  couronne  d’or. 

68^  ALEXANDRE-LE-GRAND,  statue^  m.  de  Paras. 

Haut.  2,491  m.  — 7 P-  8 p. 

La  tête  de  cette  figure  héroïque  est  ornée  d’un 
casque,  et  nous  offre  le  portrait  d’Alexandre-le-Grand. 
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Le  conquérant  paraît  lever  ses  regards  vers  le  ciel , tel 
qu’il  avait  été  représenté  en  bronze  par  Lysippej  la  tête 
antique  , mais  rapportée  , est  de  marbre  pentélique. 
FiL  Alb.  Mus.  Bou.  V.  3.  Mon.  du  Mus.  t.  3 , p.  4. 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  mur  au-dessus  de  la 
statue  , représente  Acliille  qui  s’arme.  C’est  le  plus 
remarquable  des  quatre  grands  bas-reliefs  de  cette  salle. 
Vil.  Borg. 

H.  1,173  m.  — 3 p.  7 p.  4 1.  ; larg.  1,37a  m.  — 4 p.  2 p.  8 I. 

685  FEMME  INCONNUE  , buste ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,406  m.  — I p.  3 p. 

Ce  portrait  d’une  jeune  personne,  trouvé  dans  les 
ruines  de  Gabies,  avec  l’inscription  de  Plutia  Fera, 
est  peut-etre  le  sien  ^ la  coiffure  , formée  de  tresses  et 
de  boucles  en  spirale , est  remarquable  par  la  tresse  qui 
revient  sur  le  devant  de  la  tête.  Voy.  le  n»  78  et  Mon. 
Gnb.  n®.  33.  M[us.  Bou.  vol.  3. 

686  NYMPHE,  dite  Vénus  a la  coquille,  statue^ 

marbre  pentélique. 

Haut.  0,608  m,  — r p.  10  p.  6 1. 

La  conformité  de  la  pose  et  de  l’attitude  de  cette  figure 
avec  celle  de  la  célèbre  joueuse  d’osselets  , ne  permet 
guère  de  lui  attribuer  une  autre  action  : cependant  l’air 
idéal  de  la  tête  et  les  testacées  dont  est  jonché  le  sol, 
semblent  lui  donner  un  caractère  mythologique.  Ces 
accessoires  ont  fourni  à l’artiste  moderne  qui  a restauré 
le  bras  droit  l’idee  de  mettre  dans  la  main  une  coquille 
au  lieu  des  osselets.  Vil.  Borg.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

687  PLAUTILLA  , buste  ^ marbre  de  Paras. 

Haut.  0,4^0  m.  — I p.  4 p.  3 1. 

Les  fouilles  de  Gabies  ont  rendu  au  jour  ce  portrait 
de  l’impératrice  Plautilla,  fille  de  Plautien  , préfet  du 
prétoire  , et  femme  d’Antonin  Caracalla.  J\Ponumenti 
Gahini , n«  22. 


2,6p  DESCrai’TION 

688  STÈLE  SÉPULCRALE  présentant  les  figures  et  les 
noms  de  Pompeïus  Evhodus , et  àülsidora , fille  d’un 
Praxitèle. 

H.  0,927m.— ap.  10  p.  3 1.5  larg.  0,559m,  — i p.  8p.81. 

68^LIVIE  en  Muse,  statue^  marbre  de  Puni. 

Haut.  i,c)99  ra.  — 6 p,  I p.  10  I. 

Jjivie , dont  la  tête  est  connue  par  plusieurs  momi- 
mens , a dans  cette  statue  les  symboles  de  la  muse 
Euterpe.  Le  jet  de  la  draperie  est  très-heureux , et  on 
le  voit  répété  sur  plusieurs  belles  figures  antiques.  Mus. 
Poy.  Châtillon,  dess.  ; Laugier,  grav.  Mus.  Bou.  v.  1 . 

Les  têtes  antiques  des  statues  n®*  SçS  , 622  et  689 
sont  rapportées  j mais  avec  tant  de  coiwenance  que 
l’œil  du  connaisseur  s’y  trompe. 

6^0  DEMOSTHÈNE  , kermès^  marbre  de  Paras. 

Haut.  0, 44g  in.  — 1 p.  4 p.  7 I. 

On  reconnaît  dans  cette  tête  le  portrait  du  prince  des 
orateurs  grecs,  tel  que  nous  l’offrent  la  statue  n°  92  et 
le  buste  n“  201. 

69  1 Tête  inconnue,  kermès^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,480  m.  — I p.  5 p.  9 1. 

La  bandelette  roulée  qui  ceint  la  tête  de  ce  person- 
nage , et  qu’on  voit  aux  têtes  d’Esculape  , pourrait 
faire  croire  que  c’est  le  portrait  de  quelque  médecin 
célèbre . 

Le  dessus  de  la  porte  qui  s’ouvre  sur  la  cour  , est 
orné  d’un  bas-relief  en  bronze  , coulé  dans  le  seizième 
siècle  sur  le  bas-relief  antique  , décrit  au  n®  20. 

6^2PL0TLNE  , statue  ; marbre  de  Paras. 

Haut.  1,972  m. — 6 p.  O p.  10  1. 

La  tête  de  l’Impératrice  est  copiée  d’après  celle  du 
Vatican.  L’arrangement  des  draperies  est  un  des  plus 
beaux  que  nous  offrent  les  statues  portraits.  Monum. 
Gabinif  n°  i5.  Mus.  Bou.  vol.  3. 
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6^3cORBULON  , buste}  marbre  grechetto. 

Haut.  0, 379  m.  — i p.  2 p. 

Cette  belle  tête  de  Domitius  Corbulon , général  romain 
6OUS  Claude  et  sous  Néron,  célèbre  par  ses  exploits  et 
par  son  caractère , a été  découverte  à Gabies  dans  un® 
chapelle  consacrée  aux  ancêtres  de  sa  fille,  l’iinpératricè 
Domitia.  Le  travail  de  cette  tête  a quelque  .chose  d© 
celui  du  buste  d’ Agrippa , n°  196,  et  le  marbre  en  est 
pareil.  Iis  ont  été  trouvés  au  même  endroit,  et  on  pour- 
rait les  croire  de  la  même  main.  Voyez  plus  haut  le 
no  a5o,  et  Mon.  Gab.  n°  6.  Mus.  Bon.  vol.  3. 

6^4  enfant  a L’OIE,  groupe}  marbre  pentélique. 

Haut.  0,927  m.  — a p.  lop.  31. 

On  doit  reconnaître  dans  ce  jeune  enfant , qui  est 
dans  l’action  d’étrangler  une  oie,  la  copie  antique  d’un 
groupe  semblable  dont  Pline  a fait  mention , et  que 
Boëthus , statuaire  carthaginois,  avait  exécuté  enbronze. 

Il  existe  plusieurs  répétitions  de  ce  joli  groupe  ; 
celle  - ci  , destinée  autrefois  à l’ornement  d’une  fon- 
taine , a été  trouvée  à une  lieue  et  demie  de  Rome,  dans 
1 endroit  appelé  R om.a  Vecchia  , emplacement  de  l’an- 
cien Pagus  Lemonius.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  p.  36. 
Mus.  Bon.  vol.  3. 

6^5  STELE  SÉPULCRALE  de  marbre  pentélique  y dont 
l’inscription  grecque  porte  les  noms  de  Philocharès , fils 
de  Philonide y du  bourg  de  Cephisia,  et  de  Timagora  y 
fille  é.  Ephaistodore.  Ornée  d’un  bas-relief  où.  l’on 
voit  un  homme  suivi  de  son  cheval , et  donnant  la  main 
à une  femme,  elle  est  surmontée  d’un  beau  fleuron. 

H.  0,816  m.  — 2 p.6  p.  2 1.  J larg.  0,419  m. — 1 p.  3 p.  64. 

6^6  COPiBULON  , buste}  marbre  de  Luni. 

Trouvé  à Gabies.  Il  paraît  que  cette  tête  avait  fait 
paitie  d une  statue.  Voyez  le  n^*  dyS  et  les  Mionumens: 
de  Gabies  h®  8. 
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6^7  marbre  pentélique. 

Haut.  2,545  m.  — 7 p,  10  p, 

L’Empereur  représenté  à la  manière  des  dieux  et  de» 
héros  , n’a  d’autre  habillement  qu’un  petit  manteau 
ployé  sur  l’épaule  gauche.  Il  soulève  le  bras  droit  comme 
pour  s’appuyer  sur  une  haste.  La  tête  est  copiée  d’après 
l’antique  ; les  bras  et  les  jambes  sont  aussi  modernes. 
jlncienne  Collection  de  la  Couronne.  Mus.  Bou.  v.  1 . 

Le  bas-relief  encastré  dans  le  mur  représente  une  cé- 
rémonie religieuse  célébrée  par  des  personnages  romains. 
La  Ville  même  personnifiée  accompagne  ses  magistrats. 
J^il.  Borg. 

H.  1,175  m.  — 3 p.  7 p.  4 1.  ; larg.  1,146  m*  — 3 p.  6 p.  4 b 

6p8  VÉNUS  ACCROUPIE,  statue^  marbre  de  Paros. 

H.  0,640  m.  — I p.  Il  p.  8 1.  J debout  1,002m.  — 3p.  i p. 

Polycharme , sculpteur  grec , est  connu  pour  avoir 
fait  une  Vénus  au  bain.  On  la  voyait  à Rome  du  temps 
de  Pline.  La  conformité  du  sujet  traité  dans  cette  jolie 
figure  pourrait  faire  conjecturer  cjue  c’est  une  répétition 
antique  de  cet  original.  Il  ne  restait  que  la  tête  et  le 
torse  de  cette  statue , qui  a été  très-bien  restaurée  ; les 
oreilles  sont  percées  pour  recevoir  des  boucles  d’oreilles. 
Ancienne  Salle  des  Antiques  du  Louvre.  Mon.  du 
Mus.  t.  1 , p.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

699  MARC-AURÈLE  JEUNE,  buste ^ marbre  de  Paros. 

Haut.  0,460  m.  — I p.  5 p. 

Ce  buste , trouvé  à Gables , est  un  portrait  de  ce 
prince  dans  son  jeune  âge  , lorsqu’il  fut  adopté  par 
Antonin  Pie.  Monum.  Gabini ^ n<>  17. 

yOOANNIUS  VERUS,  buste  j marbre  pentélique. 

Haut.  0,440  m*  — I p.  4 P"  3 1. 

Ce  jeune  César  , fils  de  Marc-Aurèle  et  deFaustine, 
mourut  avant  d’avoir  atteint  l’âge  viril.  On  le  reconnaît 


263 


DES  ANTIQUES. 

dans  ce  joli  portrait  par  la  comparaison  des  médailles, 
sur  lesquelles  on  voit  son  effigie  au  revers  de  celle  de 
son  frère  Commode. 

701  STELE  SÉPULCRALE  de  marbre pentélique  marquée 
d’une  inscription  qui  porte  le  nom  de  Démétrius  de 
Sphette^  bourgade  de  l’Attique. 

Le  bas-relief  d’un  très-bon  style  offre  une  femme  enveloppée 
dans  son  pallium.  Auprès  d’elle  est  une  petite  figure  vêtue  d’une 
tunique  courte  comme  les  Amazones,  et  qui  tient  à la  main  quel- 
que chose  qu’on  né  peut  distinguer. 

H.  0,975  m.  — 3 p.;  larg.  o,5i8  m.  — i p.  7 p.  2 I. 

702  ATHLETE  VAINQUEUR  AU  PUGILAT  , statue. 

Haut.  1,746  m.  — 5 p.  4 p.  6 1. 

Quoique  les  cestes , ainsi  que  les  bras  de  ce  jeune 
athlète  soient  dus  au  sculpteur  moderne  qui  a restauré 
la  statue  , cette  restitution  ne  manque  pas  d’autorité. 
La  figure  fut  trouvée  dans  les  ruines  du  Forum  Ar- 
chemorium  ^ où  est  bâti  à présent  le  palais  Gentili  à 
Rome , avec  le  fragment  d’une  autre  figure  parfaitement 
semblable  dont  les  bras  armés  de  cestes  étaient  con- 
servés. Ils  sont  très  - curieux  par  leur  agencement. 
Vil.  Borg. 

7g3  JUPITER  , marbre  de  Carrare. 

Haut.  1,44^  ra.  — 4 P'  5 P-  6 1.  jusqu’au  bas  du  torse. 

Ce  torse  colossal  , qui  ornait  les  jardins  de  Médicis  à 
Rome  , fut  apporté  en  France  par  le  cardinal  de  Gran- 
velle , à qui  le  donna  Marguerite  d’Autriche  , et  qui 
l’avait  placé  à Besançon  5 cette  ville  en  fit  présent  à 
Louis-le-Grand.  On  remarque  dans  les  parties  antiques 
et  dans  la  tête  de  ce  torse  un  grand  caractère  et  une 
exécution  très-soignée.  Les  cheveux  n’ont  pas  l’agen- 
cement qu’on  donne  ordinairement  à ceux  de  Jupiter^  On, 
pourrait  croire  que  ce  fragment  est  une  imitation  du, 
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Jupiter  Olympien  de  Phidias.  Montfaucon  l’a  fait  graver 
dans  le  premier  volume  des  Supplémens  à l’A.  E. , où, 
avec  peu  de  critique  , il  attribue  cet  ouvrage  à Myron , 
qui  ne  travaillait  qu’en  bronze,  et  dans  un  style  beau- 
coup plus  ancien  que  celui-ci.  Ce  Jupiter  vient  des  jardins 
de  Versailles.  Mon,  du  Mus.  1. 1,  p.  3.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Les  bas  - reliefs  encastrés  dans  les  murs  des  deux 
entre-colonnemens,  faisaient  partie  de  la  même  compo- 
sition. La  comparaison  avec  d’autres  monumens  prouve 
que  le  sujet  de  ces  bas-reliefs  était  la  réunion  des  héros 
reçus  par  OEnée  à Calydon , pour  aller  à la  chasse  du 
terrible  sanglier. 

H.  0,708  m.  — 2 p.  2 p.  a I.  J larg.  0,927  m.  — 2 p.  lo-p.  3 1. 

704  DISCOBOLE,  statue  ; marbre  pentélique. 

Haut.  1,674  m.  — 5 p.  i p.  10  1. 

Nu  et  debout,  ce  jeune  athlète  tient  dans  sa  main 
gauche  le  disque , et  paraît  mesurer  de  l’œil  l’espace 
qu’il  va  lui  faire  parcourir.  On  croit  que  cette  figure  a 
été  imitée  par  un  ancien  statuaire , d’après  le  Discobole 
célèbre  de  Naucydès.  Cette  statue  , trouvée  sur  la  voie 
Apprenne  , à l’endroit  nommé  Colomb aro  y était  au 
Vatican  ; la  tête  antique  est  rapportée.  Mon.  du  Mus. 
t.  4)  P*  25.  Mus.  Français,  t.  1 ; M.  Granger  , dess.  5 
M.  Perée , grav.  Mus.  Bou.  vol.  1 . 

70^  VASE  DE  MARATHON,  marbre  pentélique. 

Haut.  0,677  — 2 P*  * P* 

Ce  vase  d’une  belle  forme  , et  orné  de  bas-reliefs  d’un 
très-bon  style,  a été  trouvé,  ainsi  que  les  deux  autres, 
dans  des  fouilles  faites  à Marathon  par  M.  Fauvel.  On  y 
voit  comme  sur  beaucoup  de  bas-reliefs  des  tombeaux  , 
une  femme  donnant  la  main  à l’un  des  deux  hommes 
emtre  lesquels  elle  est  assise,  ce  qui  peut  îndicjuer  un 
iuariage,  et  celui  qui  en  est  témoin.  Au-dessus  des  per- 
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sonnages  on  lit  les  noms  de  Sostratides , de  Callynois 
et  (le  Sostratos.  Collection  Choiseul.  cat.  117. 

y 06  VASE  DE  MARATHON , marhre  peiitélique. 

Haut.  0,798  m.  — 2 p.  5 p.  6 1. 

Ce  vase  offre  le  même  sujet  que  le  précédent , maïs 
on  y voit  de  plus  un  homme  et  un  cheval  et  un  reste  de 
figure  de  femme  derrière  celle  qui  est  assise.  La  sculp- 
ture simple  de  ce  bas-relief  est  d’un  très-beau  style  ; où 
j y lit  \esnova.s  à' Antiphon  Antias.  Col.  C^.cat.  123. 

j 7^7  CINÉRAIRE  de  l’affranchie  Lucj'etia  JFausta, 

de  Phoenix  verna  ( ou  né  dans  la  maison  de  son  maîtj-e) 
et  de  Placé  sa  sœur.  Les  feuillages  dont  cette  urne  est 
ornée  sont  travaillés  avec  soin. 

H.  0,538  m.  — i p.  o p.  6 1.  ; larg.  0,829  m.  — i p.  o p.  2 1. 

y 08  VASE  DE  MARATHON,  marhre  pentélique. 

Haut.  0,720  m.  — 2 p.  2 p.  7 1. 

; Le  sujet  de  ce  vase  est  le  même , et  traité  de  la  même 

' manière  que  celui  du  premier  ; on  y lit  les  mêmes  noms. 

y 09  SILÈNE  portant  dans  ses  bras  Bacchus  enfant,  dit  le 
; Faune  a l’Enfant  , 

j Haut.  1,895  m.  — 5 p.  10  p. 

i Ce  chef-d’œuvre , un  des  plus  pai-faits  dans  son  genre 

I c|ui  nous  restent  de  l’antiquité  , a été  trouvé  pendant  le 

I seizième  siècle  dans  l’emplacement  des  fameux  jardins 

I de  Salluste , plantés  par  l’historien  de  ce  nom  entre  le 

I Quirinal  et  la  colline  des  Jardins , et  par  la  suite  dc- 

I venus  un  des  séjours  des  Césars.  Plusieurs  copies  antiques 

j de  ce  groupe  font  foi  de  la  célébrité  qu’il  avait  chez  les 

; anciens.  La  tête  du  Silène  est  remplie  de  finesse  et  d’une 

j expression  douce  et  aimable  } les  formes  sont  d’une 

grande  élégance , et  les  jambes  sont  citées  comme  les 
plus  beaux  modèles  ; une  partie  des  bras  est  restaurée. 
Mus.  Royal;  M.  Oranger  ; dess.  5 M.  Chatillon  , grav. 
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Mus.  Bou.  3.  Le  tambour  du  piédestal  est  du  plus 
beau  porphyre  rouge. 

7 1 0 JASON,  ditleCiNCINNATUS  , statue^,  m.pentéligue. 

H.  1,545  m. — 4p-9P>j  deproportion  1,841  m.  — 5p,8p, 

Le  nom  ae  Cincinnatus , donné  long-temps  à cette 
statue  J ne  convenait  pas  a la  jeunesse  du  héros  repré- 
senté : on  s accorde  a présent,  d’après  WincLelmann, 
a.  y reconnaître  Jason.  Ce  héros,  qui  , pour  calmer  les 
soupçons  de  Pélias  , son  oncle  , roi  d’Iolcos  en  Thes- 
salie , s’était  adonné  à la  vie  agricole  , labourait  son 
champ  lorsqu’un  messager  du  roi  vint  l’inviter  à un 
sacrifice  solennel.  Jason  vient  de  cjuitler  le  travail  des 
champs  indiqué  par  le  soc  de  charrue  c[u’on  voit  à ses 
pieds.  Il  est  dans  l’action  de  nouer  sa  chaussure  sur  son 
pied  droit.  On  voit  qu’il  s’entretient  avec  le  messager  5 
sa  surprise  est  peinte  sur  sa  physionomie;  il  paraît  dis- 
trait. On  devinerait  prescjue  que  l’autre  pied  demeurera 
nu,  et  que  le  héros  va  offrir  aux  regards  de  Pélias  cet 
homme  à une  seule  sandale  désigné  par  l’oracle  comme 
devant  être  son  meurtrier.  Ainsi  cette  figure  , quoique 
seule  , présente  l’intérêt  d’un  groupe. 

Le  statuaire , cpii  a suivi  dans  cet  ouvrage  le  récit  de 
Phérécyde , s’est  servi  de  la  pose  noble  et  simple  de  la 
figure  pour  développer  la  beauté  des  épaules  et  du  dos. 
Le  style  tient  quelcjue  chose  de  celui  du  héros  com- 
battant , et  ce  ne  serait  pas  une  conjecture  dénuée  de 
probabilité  que  de  le  croire  de  la  même  main , ou  de  la 
même  école. 

Cette  statue  a décoré  long-temps  les  appartemens  de 
Versailles;  et , plus  anciennement,  elle  se  voyait  à Rome, 
à la  villa  Montalto  ou  Neqroni.  Il  en  existe  des  répé- 
titions antiques  toutes  ou  plus  petites  ou  moins  conser- 
vées. Le  bras  gauche,  la  main  et  une  partie  de  la  jambe 
droites  ainsi  que  le  soc  de  la  charrue  sont  modernes.  Mais 
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les  pieds , une  partie  de  la  chaussure  et  tout  ce  qui  tient 
à la  plinthe  et  au  rocher  sont  antiques  5 cette  plinthe 
antique  ayant  été  scellée  dans  une  autre  plinthe  mo- 
derne , a donné  sujet  à c[uelques  équivoques.  Il  est 
assez  singulier  que  ce  c[ui  reste  du  derrière  de  la  chaus- 
sure antique  sur  fe.  plinthe  , ne  ressemble  pas  à cette 
même  partie  dans  la  sandale  chaussée.  La  tête  antique 
est  rapportée,  et  un  peu  petite  pour  le  corps  ; elle  est 
en  marbre  grechetto. 

Cette  statue  a été  gravée  dans  plusieurs  recueils  d’an- 
tiquités. AIus.  Fr.  / M.  Duchemin  , dess.  ; M.  Schultz, 
grav.  Mon,  du  Mus.  t.  3 , p.  5i. 

711  VASE  dit  le  VASE  BORGHESE,*  marbre  pentélique. 

Haut.  Ij7I7  m.  — 5 p.  3 p.  5 1. 

Grand  Vase  ou  Cratère  djont  les  bords  sont  ornés 
d’une  couronne  de  lierre , et  dont  le  corps  est  entouré 
d’un  bas-relief  de  onze  figures  d’un  beau  style  et  d’un 
bon  dessin.  Le  sujet  est  une  bacchanale  où  l’on  remarque 
la  figure  noble  du  dieu  des  vendanges  , qui , calme  au 
milieu  des  ces  plaisirs  bruyans,  écoute  une  bacchante 
qui  joue  de  la  lyre;  l’abandon  de  Silène  dans  l’ivresse, 
et  l’intérêt  que  paraît  prendre  à ce  vieillard  le  faune  qui 
le  soutient,  sont  très-bien  rendus.  Ce  groupe  est  d’une 
grande  beauté.  Les  bacchantes  et  les  faunes  dans  diffé- 
rentes attitudes  pleines  d’élégance  , ont  beaucoup  de 
mouvement  et  de  gaieté.  Un  faune  semble  se  plaindre 
des  rigueurs  d’une  bacchante  , tandis  que  ses  compa- 
gnons paraissent  l’exciter  par  le  bruit  des  flûtes  et  du 
tympanum  ; les  crotales  dont  joue  une  des  ménades 
sont  très-bien  conservées.  Des  mascarons  siléniques  sont 
sculptés  à l’endroit  où  devraient  être  les  anses. 

Ce  vase,  qui  servait  autrefois  à l’ornement  des  jardins 
de  Salluste  , fut  trouvé  avec  le  groupe  du  Silène  à l’en- 
' fant.  Il  est  gravé  dans  V Admiranda  et  dans  plusieurs 


»68 


DESCRIPTION 


autres  ouvrages.  Mus.  Bon.  v.  i.  Le  tambour  du  pié- 
destal est  en  superbe  porphyre. 

712PERSONNAGE  ROMAIN  EN  Mercure,  dit 
le  GERMANICXJS5  statue^  m.  de  Paras. 

Haut.  1,796  m.  — 5 p.  6 p.  4 1. 

Jusqu’ici  cette  belle  statue  a passé  pour  être  le  portrait 
de  Germanicus.  La  disposition  des  cheveux  indique  à la 
vérité  qu’elle  représente  un  personnage  romain  ; mais 
ce  ne  peut  être  une  image  de  ce  prince , auquel  elle  ne 
convient  ni  pour  l’âge , ni  pour  les  traits , que  les  mé- 
dailles et  les  autres  monumens  nous  offrent  très-différens. 
Un  examen  plus  attentif  de  cette  figure  eût  fait  recon- 
naître l’analogie  qui  la  rapproche  de  quelques  statues 
de  Mercure;  et  si  l’on  eût  observé  le  geste  symbolique 
du  bras  droit , la  chlamyde  jetée  sur  le  bras  gauche,  la 
tortue  enfin  consacrée  à ce  dieu  comme  inventeur  de 
la  lyre  , on  eût  conjecturé,  avec  plus  de  vraisemblance , 
c|ue  , sous  les  formes  et  avec  les  attributs  du  dieu  de 
l’éloquence,  l’ingénieux  artiste  a présenté  les  traits  d’un 
personnage  romain. 

Une  inscription  grecque  , gravée  sur  l’écaille  de  la 
tortue , nous  apprend  que  ce  chef-d’œuvre , aussi  recom- 
mandable par  le  choix  et  la  vérité  des  formes  que  par 
une  parfaite  conservation , est  de  Cléomène  , fils  de 
Cléomène , Athénien , qu’on  peut  placer  vers  le  com- 
mencement du  dernier  siècle  avant  l’ère  chrétienne; 
et  cette  statue  pourrait  représenter , ainsi  que  le  pensait 
M.  Viscontl , quelque  grand  personnage  romain  qui 
eut  mérité  la  reconnaissance  des  Grecs , tels  c|ue  B/a- 
minius  y Paul  Emile  y Glabrion  ou  Metellus. 

A la  disposition  de  la  draperie  sur  le  bras  gauche  , on  voit 
qu’elle  vient  de  glisser  de  l’épaule  qu’elle  recouvrait,  et  qu’elle 
serait  sur  le  point  de  tomber , si  elle  n’avait  pas  été  retenue  par  le 
cadncée  qui  devait  être  dans  la  main  gauche.  Les  anciens  ont 
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quelquefois  cherche  à rendre  de  ces  effets  momentaniis  qui  ne  sont 
pas  assez  détermines  pour  etre  du  domaine  de  Ja  sculpture.  La 
draperie  qui  couvre  le  sein  de  la  statue  de  la  Providence , n“  SaS , 
offre  aussi  un  exemple  d’un  ajustement  de  ce  genre. 

Cette  statue  est  tirée  de  la  galerie  de  Versailles,  où  elle  avait 
été  placée  sous  Louis  XIV  j auparavant  elle  se  voyait  à Rome  , 
dans  la  villa  Montallo  ou  Wegroni , jadis  les  jardins  de  Sixte- 
Quint  j les  pieds  et  le  bras  droit  de  cette  statue  sont  regardés 
comme  les  plus  beaux  modèles  de  ces  parties.  On  l’a  gravée  dans 
Statues  de  P.  A.  Maffei;  dans  \tMus.  Fr.  v.4j  M.  Roger, 
dess.  ^ M.  Fr.  Massard,  grav.  Mou.  du  Mus.  t.  4,  p.  ai.  Mus. 
Bou.  vol.  i. 

7 ^ ^ COUPES  d’albatre  FLEURI. 

Haut,  des  coupes  o,5i8  m.  — i P*  7 p.  2.  1. 

Avec  le  pied  i,3oom. — 4p->  Jarg.  2,020  m.— 6 p.  a p.  7 h 
Ces  morceaux  précieux  furent  découverts  dans  le  siècle 
dernier  au  pied  du  mont  Aventin  et  sur  l’ancien  port  du 
Tibre,  dans  le  jardin  de  Cesarini.  Le  fond  de  la  coupe 
est  décoré  , dans  l’une  , d’un  masque  de  triton , dans 
l’autre,  d’un  masque  de  Méduse.  Ces  coupes,  tirées  de 
la  'Villa  Alhani , et  achetées  par  ordre  du  Roi  , sont 
supportées  par  des  pieds  antiques  cannelés  de  granit 
gris  de  la  Thébaïde. 
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SUPPLÉMENT. 

Inscriptions  et  Bas-relitfs  qui  n’ont  pas  pu 
trouver  place  dans  le  Musée  Royal,  et  qui  sont 
destinés  à en  orner  ou  la  cour  ou  le  jardin. 


7 1 4 AUTEL  SÉPULCRAL  orné  d’une  guirlande  de  fruits, 
et  élevé  par  Julia  Olympia , à la  mémoire  âlAemnestus^ 
serviteur  d’un  empereur. 

H.  o,5oo  m.  — I p.  6 p.  6 1. 5 larg.  0,460  ra.  — i p.  5 p. 


^7°  DESCRIPTIOIT 

7 l5  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 
guirlandes  soutenues  par  un  bucrane , une  tête  de  bélier 
entourée  de  bandelettes  et  par  deux  casques.  Cette 
variété  des  supports  des  guirlandes,  n’est  pas  ordi- 
naire dans  cette  espèce  de  monumens. 

H.  0,487  m.  — I p.  6 p.  J larg.  0,4^6  m.  — i p.  3 p.  g 1. 

71  6 AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  de  Paras , orné 
de  guirlandes  et  de  bucranes  , placé  probablement  sur 
le  tombeau  de  la  Bonne  Charition.  Col.  Ch.  cat.  72. 

H.  OjSgSm.  — i p.  10  p.j  larg.  o,5i4  m.  — i p.  7 p. 

^ CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 

guirlandes  et  de  bucranes  qui  ne  sont  pas  terminés. 
L’inscription  offre  une  Invocation  à Racclius  , de  la  part 
des  habitans  de  Théra,  aujourd’hui  Santorin , et  en 
faveur  du  roi  d’Égypte,  Ptolémée  VI,  Philomêtor, 
de  la  reine  Cléopâtre  et  de  leurs  enfans.  On  donne 
au  roi  et  a la  reine  le  titre  de  Dieux  qui  aiment  leur 
mère;  ce  que  signifie  Philomêtor.  Le  règne  de  ce  Pto- 
lémée est  de  l’an  181-146  av.  J.  C.  Col.  Ch.  cat.  71. 

H.  0,677m.— 2 p.  I p.;  larg.  0,568  m.  — ip.  gp. 

GRAND  AUTEL  carré  en  pierre , consacré  à Jupiter 
sous  le  règne  de  Tibère  , par  la  corporation  des  JSfautae 
Parisiaci , ou  des  commerçans  de  Paris , qui  faisaient 
leur  commerce  par  eau.  Trois  des  côtés  de  cet  autel 
offrent  des  figures  d’un  travail  barbare  et  armées  de 
boucliers  et  de  lances,  et  qui  semblent  marcher  en 
procession  pour  cpielque  cérémonie;  le  cercle  que  porte 
l’un  des  personnages  pourrait  être  une  couronne  dont 
on  va  faire  l’offrande  à une  divinité.  On  lit  les  noms 
de  Senani  et  ^ Eurises , dont  l’explication  est  très- 
incertaine  , mais  qui  peuvent  avoir  rapport  ou  à quel- 
que divinité  gauloise  , ou  aux  personnes  qui  ont  con- 
sacré ees  monumens.  L’inscription  est  écrite  avec 
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l’ancienne  orthographe  du  style  lapidaire  ; Jovi  optuvio 
TncLxsuvio  f et  posierunt  pour  posuerunt.  Ce  monument 
curieux  et  ceux  qui  suivent  furent  trouvés  en  1710, 
à quinze  pieds  de  profondeur,  dans  l’intérieur  de  Notre- 
Dame;  ils  ont  été  publiés  par  MM.  Baudelot  et  de 
Mau  tour,  ainsi  que  par  d’autres;  et  il  en  est  question 
dans  les  Mémoires  de  U Académie  des  Inscriptions  ^ 
vol.  3,  pag.  223;  vol.  5,  pag.  q;  Us  étaient  autrefois 
dans  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre,  et  depuis  aux 
Petits- A ugustins. 

719  autel  carré  en  pierre , qui  offre  sur  ses  quatre  face* 
les  figures  de  divinités  romaines  et  gauloises;  ce  qui 
prouve , comme  on  le  remarque  dans  les  Mémoires  de 
P Académie  des  Inscriptions , t.  24,  p.  877,  qu’à  cette 
époque  les  Gaulois  avaient  déjà  admis  le  culte  des 
divinités  romaines.  Jupiter  tient  son  sceptre;  Vulcaîn 
Volcanus , coiffé  de  son  bonnet,  paraît  tenir  à la 
main  des  tenailles  et  un  marteau.  Esus , qu’on  croit 
généralement  le  Mars  des  Gaulois , à qui  ils  sacrifiaient 
des  chevaux  et  des  victimes  humaines , armé  d’une 
hache , coupe  les  branches  d’un  arbre  ; il  est  probable 
qu’il  est  représenté  cueillant  le  gui  sacré  du  chêne.  Sur 
le  quatrième  côté  on  voit  un  taureau  auprès  d’un 
arbre,  sur  lequel  sont  des  oiseaux  qui  ressemblent  à 
des  cicognes.  Le  taureau  était  en  grand  honneur  chez 
les  Gaulois  , qui  en  portaient  la  figure  dans  leurs  en- 
seignes. On  lit  au-dessus  les  noms  de  Tarvos  et  de 
Trigaranus , qui  peuvent  être  des  divinités  que  l’on 
ne  connaît  pas;  mais  quelques  auteurs  croient  c[u’en 
Celte  le  taureau  se  nommait  Paru,  etlacicogne  Garan. 

720  FRAGMENT  d’autel  carré  en  pierre,  chargé  de 
sculptures  grossières  semblables  à celles  que  l’on  vient 
d«  'voir.  D’un  côté  , au-dessous  du  nom  de  Castor , est 
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la  figure  de  ce  demi-dieu  armé,  et  posant  la  main  sur 
la  tête  d’un  cheval.  Le  bas-relief  qui  suit  offre  un 
sujet  pareil , et  avait  sans  doute  pour  inscription  le 
nom  de  Pollux^  rehxi  de  Cernunnos  désigne  une  di- 
vinité gauloise  mâle , avec  des  cornes  qui  ressem- 
blent à des  bois  de  cerf,  et  auxquelles  sont  suspendus 
des  couronnes  ou  des  anneaux  5 si  , comme  il  le 
paraît,  les  idées  mythologiques  des  Gaulois  se  sont 
mêlées  avec  celles  des  Grecs  et  des  Romains,  cette 
figure  pourrait  avoir  rapport  à Pan , à Jupiter  Ammon , 
ou  même  à Bacchus , qu’on  représentait  quelquefois 
avec  des  cornes  et  une  longue  barbe.  Sur  le  quatrième 
côté  un  homme  combat  un  serpent  et  le  frappe  d’un 
coup  de  massue.  Le  nom  est  presque  détruit,  et  on  n’y 
lit  plus  que  Sevi-ri...os ; c’est  peut-être  Hercule  cjui 
combat  l’hydre 5 et  les  dernières  lettres  de  l’inscription, 
où  l’on  croit  retrouver  os,  pourraient  être  la  fin 
d’ Ogmios , nom  que  les  Gaulois  donnaient  à leur 
Hercule.  Voyez  les  dissertations  de  Baudelot  et  de 
Mautour,  que  nous  avons  citées,  et  qui,  parmi  d,es 
hypothèses  très-hasardées , renferment  des  détails  assez 
curieux. 

1 TAUREAU  s’abattant  , has-relief  en  pierre. 

Le  travail  de  ce  bas  - relief  ressemble  à celui  des 
autels  qu’on  vient  de  voir,  et  peut  le  faire  placer  vers 
la  même  époque.  Cet  animal  représenterait  ou  le  signe 
du  zodiaque,  ou  il  aurait  fait  partie  d’un  monument 
de  quelque  divinité  à laquelle  le  taureau  était  consacré, 
ainsi  qu’on  le  volt  sur  un  des  autels  gaulois.  Ce  bas- 
relief  avait  été  placé  dans  un  des  murs  de  l’église  de 
Saint-Marcel  fondé  en  811,  et  d’après  une  opinion 
rapportée  par  M.  le  Noir,  p.  62  de  sa  description  des 
Aïonumens  Français  des  Petits- Au gustins , ce  mo- 
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imment  aurait  pu  être  employé  par  la  confrairie  des 
boucliers  de  Paris,  à conserver  le  souvenir  d’un  fait 
attribué  à Samt-Marcel,  cj[ui,  dit-on,  arrêta  un  taureau 
échappé  et  furieux. 

722  LION  QUI  DÉVORE  UN  Taureau  , bas-rdief^  marbre 
pentélique. 

Quoique  le  travail  en  soit  sec  et  maigre , cependant 
il  n’est  pas  sans  finesse,  et  certaines  parties  sont  assez 
bien  étudiées. 

H.  0,920  m.  — 2 p.  10  p.  J larg.  1,123  m.  — 3 p.  5 p.  31. 

72^  SARCOPHAGE  eit  marbre  blanc  et  à cannelures;  il 
est  orné,  ainsi  que  d’autres  que  nous  avons  vus,  d’un 
médaillon  où  l’on  voit  un  buste  de  femme  qui  tient 
un  rouleau,  peut-être  était-ce  quelque  femme  célèbre 
par  ses  écrits;  les  deux  cornes  d’abondance  placées 
au-dessous,  sont  fréquentes  dans  les  monumens  fu- 
nèbres. A l’une  des  extrémités  du  sarcophage  un  lion 
dévore  un  taureau,  à l’autre  il  déchire  un  cheval. 

7^4  SACRIFICE  ROMAIN,  bas-relief  •,  marbre  de  Paras. 

Neuf  personnages  vêtus  à la  romaine  sont  sur  le 
point  d’immoler  deux  taureaux  auprès  d’un  temple. 
Les  victimaires  sont  dans  le  costume  que  nous  leur  avons 
vu  dans  d’autres  cérémonies  pareilles.  Leur  limus  est 
garnie  de  franges , et  leur  ceinture  a plusieurs  tours , 
le  licium  est  parfaitement  conservé.  Un  jeune  Camille 
ou  ministre  des  autels,  porte  Vacerra,  boîte  aux  par- 
fums. Les  prêtres  ont  des  couronnes  sur  la  tête,  l’un 
tient  une  torche. 

Haut.  2,166  m.  — 6 p.  8 p. 

725  triomphe  de  BACCIIUS,  bas-relief 

Le  dieu  conquérant  de  l’Inde  monté  sur  un  char 
tramé  par  des  panthères  , et  accompagné  de  bacchantes, 
mène  à sa  suite  des  prisonniers  les  mains  liées  derrière 
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le  dos,  et  portés  par  un  élépliant  qui  est  d’une  peti- 
tesse remarquable  par  rapport'  aux  autres  figures.  Au 
coin  du  bas-relief  est  une  figure  de  la  Victoire,  de 
l’autre  côté  l’on  voit  Marc  et  Minerve  et  des  accessoires 
bachiques,  tels  que  la  ciste  mystique.  VU.  Borg. 

H.  0,893  m.  — 3 p.  9 p.^  larg.  1,625  m.  — 5 pi. 

726MITHRAS  IMMOLANT  UN  Taureau,  has-Telief 

Ce  bas-relief  offre  les  accessoires  que  l’on  trouve 
dans  les  autres  sujets  de  ce  genre,  le  serpent,  le  chiera. 
D’un  côté  l’on  voit  le  génie  du  jour  dans  le  costume 
phrygien , et  tenant  sa  torche  élevée  ; au-dessus  de 
lui  sont  le  buste  du  Soleil  et  la  corneille , oiseau  con- 
sacré à Apollon.  De  l’autre  côté  le  génie  de  la  nuit , 
au-dessus  duquel  est  le  btîste  de  Diané  , abaisse  sa 
torche.  Vi^.  Borg. 

H.  0,677  m.  — 2 p.  I p.  ; larg.  0,975  m.  — 5 p. 

J27  H-A^S-RELIEF  composé  de  six  figures,  et  cjui  paraît 
offrir  quelque  trait  de  l’histoire  de  Phèdre.  Le  siège  , 
dont  les  bras  sont  formés  par  deux  sphinx  de  diaqua 
côté  , est  d’une  forme  remarquable.  VU.  Borg. 

Haut.  0,758  m.  — 2 p.  p.  J larg.  idem. 

728  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Paras,  composé  de  vingt- 
quatre  figures  très  - mutilées  , et  d’un  mauvais  dessin 
qui  offre  un  combat  d’ Amazones  contre  des  Grecs,  et 
où  l’on  peut  reconnaître  Achille,  vainqueur  de  l’Ama- 
zone Pentésilée.  Ce  bas-relief  ornait  un  sarcophage; 
Winckelm.  Mon.  ined.  pl.  139,  en  a publié  un  où  le 
groupe  de  l’Amazone  et  du  héros  est  le  même  que 
celui  du  nôtre,  mais  le  reste  de  la  composition  est 
différent. 

7 2Ç  AUTEL  CYLINDRIQUE  de  marbre  de  Paras,  orné 
d’un  aigle  qui  tient  une  couronne  entre  ses  serres  : 
l’aspergillum , la  patère,  le  préféricule  et  le  foudre. 
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sont  fréqMens  sur  ce  genre  de  monumens  ; l’ornement 
du  bas  est  d’un  bon  style. 

H.  o,65o  m.  — 2 Pi  J larg.  0,3^5  m.  — i p. 

0 FRAGMENT  de  statue  d’Isis  à tête  de  lion  et  en  granit 
noir  5 elle  est  surmontée  du  disque  et  du  serpent  qu’on 
lui  voit  souvent. 

1 APOLLON  VAINQUEUR  DE  MARSYAS  , bas-relief  d& 

sarcophage  en  marbre  de  Paras. 

Le  Dieu  de  la  musique  en  présence  des  Dieux  et  des 
Muses , malgré  le  jugement  de  Midas  , vient  de  rem- 
porter le  prix  du  chant  sur  Pinfortuné  Marsyas  qu’il 
est  prêt  à sacrifier  à sa  vengeance.  On  reconnaît 
Cybèle  à son  lion , Diane  à sa  torche  et  Minerve  par 
la  chouette.  Cette  déesse  paraît  hâter  le  supplice  de 
Marsyas  5 des  Scythes  l’apprêtent  5 l’un  aiguise  déjà 
le  fer  pour  écorcher  l’imprudent  satyre.  On  peut 
Reconnaître  à sa  pose  le  même  sujet  dans  la  statue 
long-temps  connue  sous  le  nom  de  VArotino  ou  du 
rémouleur.  Deux  autres  Scythes  préparent  le  lieu  du 
supplice  et  l’arbre  où  doit  être  attaché  Marsyas.  Ces 
Scythes  ont  sur  la  bouche  une  large  bande  qui  part  du 
bonnet  et  cache  le  bas  de  la  figure.  On  ne  voit  pas  quel 
peut  en  être  l’usage , à moins  que  ce  ne  fût  pour  em- 
pêcher ces  esclaves  de  parler  et  de  troubler  l’assemblée 
des  Dieux  i ce  qui  pourrait  le  faire  croire,  c’est  que 
dans  un  autre  bas-relief,  où  est  traité  le  même  sujet, 
Apollon  tient  un  des  Scythes  avec  une  corde  passée  à 
son  col,  comme  pour  le  forcer  à exécuter  ses  ordres. 
Dans  les  autres  bas-reliefs  on  ne  voit  pas  cette  bande 
sur  la  bouche  des  Scythes.  Auprès  d’Apollon  est  son 
griffon  et  le  trépied  fatidique,  dont  il  ne  reste  que  la 
cortina  ou  le  bassin.  VU-  Borg.  Voy.  dan.s  M inckelin. 
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Mon.  ined,  pl.  42  , une  composition  à-peu-près  sem- 
blable à celle-ci. 

H.  0,717  m.  — 2 p,  2 p.  6 I.;  larg.  2,166  — m.  6 p.  8 p. 

7 32  CHUTE  DE  PHAÉTON,  h as -relief. 

L’imprudent  Pliaéton  demande  au  Soleil , son  père  , 
la  permission  de  mener  son  char  ; il  est  renversé , le 
char  brisé , les  chevaux  se  *dispersent  ; Castor  et  Pollux 
à cheval,  indiquent  que  le  Soleil  était  alors  dans  le 
signe  des  gémeaux , les  vents  soufflent  et  épouvantent 
les  chevaux;  ces  deux  figures  en  très-mauvais  état  sont 
plus  reconnaissables  dans  un  autre  bas-relief  à-peu-près 
pareil.  Dans  le  bas  de  la  composition , l’Eridan , sous  la 
figure  d’un  vieillard,  reçoit  Phaéton  au  milieu  de  ses 
ondes.  Derrière  lui  est  Amphitrite  qui  tientun  dauphin, 
et  à laquelle  un  génie  présente  quelque  chose  qu’on  ne 
peut  distinguer;  auprès  d’elle  sont  Jupiter  ou  Pluton 
et  Junon  , divinités  cosmiques  ou  qui  entraient  dans 
le  système  du  monde,  et  présidaient  à l’air  et  au  feu. 
La  Terre  est  couchée  et  tient  entre  ses  bras  trois  enfans 
qui  représentent  les  trois  saisons,  suivant  l’ancienne 
division  de  l’année  ; d’autres  personnages  peuvent  indi- 
quer les  hommes  témoins  et  consternés  de  cette  catas- 
trophe. Sur  la  gauche  de  la  composition  Cycnus,  ami 
de  Phaéton , dé^flore  sa  mort , et  tient  un  cygne  qui 
rappelle  qu’il  fut  métamorphosé  en  cet  oiseau.  Derrière 
Cycnus  est  son  fils  Cupavus.  Les  soeurs  de  Phaéton  sont 
changées  en  peupliers , malgré  les  prières  de  leur  mère 
Clymène , dont  la  vanité  causa  la  mort  de  son  fils. 
Vil.  Borg.  Voy.  dans  Winckelm.  Mon.  ined.  p.  4^, 
le  même  sujet  traité  un  peu  différemment. 

H.  i,ï37  m.  — 3 p.  6 p.;  larg.  2,329  m.  — 7 p.  2 p. 

733  FRAGMENT  de  bas-relief  où  l’on  voit  devant  un 
temple  un  vieillard  tenant  à la  main  un  rouleau  et 
entre  deux  femmes  , dont  l’une  est  montée  sur  une 
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proue  de  navire  ; ce  pourrait  être  Homère  entre  l’Iliade 
et  l’Odyssée  , dont  le  vaisseau  indiquerait  les  voyages. 
Le  travail  de  ce  bas-relief  tient  aux  bas  temps  de  l’art. 

H.  0,893m.  — 2p. g p.j  larg.  i,o56m. — 3p. 3 p. 

7 Un  Vieillard  et  une  Femme  auprès  de  la  ports 
d^un  temple. 

Ce  morceau  et  le  précédent  faisaient  partie  du  même 
monument. 

35  BAS-RELIEF  représentant  deux  personnes  dans  une 
rheda  ou  cbar  à quatre  roues.  L’homme  qui  les  suit 
porte  sur  le  dos  une  valise  d’une  forme  assez  singu- 
lière, et  dont  les  détails  sont  bien  conservés. 

j36  FRAGMENT  de  bas-relief  représentant  des  jeux.  Un 
des  athlètes  a été  vaincu  dans  l’exercice  du  ceste  5 l’un 
des  préposés  du  gymnase  le  relève  pour  recommencer 
le  combat;  le  vainqueur  paraît  fier  de  sa  victoire;  un 
autre  met  sur  sa  tête  la  couronne  qu’il  a reçue , tandis, 
que  celui  qui  a perdu  la  victoire  en  paraît  affligé. 

Haut.  0,325  m.  — i p. 
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ABRÉVIATIONS  PRINCIPALES 

DES  INSCRIPTIONS  LATINES. 
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A. 


A.  ÆDILIS.  Aulus , annus. 

A.  A.  A.  F.  F.  Auro,  argeuto,  ære 
flando  feriundo. 

A.  A.  S.  E.  V.  Aller  ambove  si  eis 
’videLitiir. 

AB.  AUG.  M.  P.  XXXXI.  Ab  Au- 
gustà  uiillia  passuum  quadraginta 
unum. 

ABN.  Abnepos. 

AB.  U.  C.  Ab  nrbe  condità. 

A.  CAMP.  M.  P.  XT.  A Cambo- 
duno  miilia  passimm  undecim. 

A.  COMP.  XllII.  A Compluto 
quatuor  decim. 

A.  C.  P.  VI.  A Capite , vel  ad 
caput  pedes  sex. 

A.  D.  Ame  diem. 

ADJECT.  H.  S.  IX  CO.  Adjectis 
sesterliis  novem  mille. 

ADN.  Adnepos. 

ADQ.  Adquiescit  vel  adquisila  pro 
acquisita. 

ÆD.  IL  — II.  VIR.  IL  Ædilis  ile- 
rum . duum-vir  iterum. 

ÆD.  IL  VIR.  QUINQ.  Ædilis 
duum-vir  quinquennalis. 

ÆD.  Q.  IL  VIR.  Ædilis  quinquen- 
nalis duum-vir. 

ÆL.  Ælius  , Ælia. 

ÆM.  vel  AIM.  Æmilius,  Æmilia  , 
tribu. 

A.  F.  Auli  lilius, 

A.  K.  Ame  kalendas. 

A.  G.  Animo  grato.  Aulus  gellius. 

AG.  Ager,  vcl  Agrippa. 

ALA.  I.  Ala  prima. 

A MILL.  XXXV.  A milliari  tri- 
ginla  quinque  , vel  ad  milliaria 
trigima  quinque. 

A.  M.  XX.  Ad  milliare  vigesimum. 

ABI.  vel  AMS.  Amicus. 

AN.  A.  V.  C.  Anno  ab  urbe  condità. 

AN.  AINI.  Aniensi,  tribu. 

AN.  C.  H.  S.  Anno  centum  hic  situs 

«St. 


AN.  DCLX.  Anno  sextencesimo 
sexagesimo. 

AN.  IL  S.  Annos  duos  semis. 

AN.  IVL.  Annos  quadraginta  sex. 

AN.  N.  Annos  natus. 

ANN.  Anni , ann^  vel  annos. 

ANN.  LUI.  H.  S.  Annorum  quin- 
quagenta  trium  hîc  situs  est. 

ANN.  NAT.  LXVI.  Annos  nalus 
sexaginta  sex. 

ANN.  PL.  M.  X.  Annos,  vel  annis 
plus  minus  decem. 

AN.  0.  XVI.  Anno  defunctus  de- 
cim o sexto. 

AN.  V.  XX.  Annos  vixit  viginti. 

AN.  P.  M.  Annorum  plus  minus. 

A.  XII.  Annis  duodecim. 

AN.  P.  M.  L.  Annorum  plus  minus 
quinquaginta. 

A.  XX.  H.  EST.  Annorum  viginti 
hîc  est. 

AN.  P.  R.  C.  Anno  post  Romam 
condilam. 

AN.  V.  P.  M.  IL  Annis  vixit  plus 
minus  duobus. 

AN.  XXV.  STIP.  VIII.  Annorum 
viginti  quinque  , stipendii  , vei 
stipendiorum  octo. 

ANIEN.  Aniensi  tribu. 

ANN.  SEN.  Annæus  Seneca. 

A.  P.  M.  Amico  posuit  monumen- 
tum. 

AP.  Appia,  Appius. 

AP.  Apud. 

A.  P.  V.  C.  Annorum  post  urbera 
condilam. 

APVD.  L.  V.  CONV.  Apud  lapi- 
dera quinque  convenerunt. 

A.  RET.  P.  III.  S.  Ante  rétro  pedes 
très  semis. 

AR.  P.  Aiam  posuit. 

ARG.  P.  X.  Argenti  pondo  deceîn. 

ARN.  Arniensi  tribu. 

ARR.  Arrius. 
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A.  V.  B.  A viro  bono. 

A.  V.  C.  Ab  urbo  conditâ. 

B. 

B.  Balbus  , Bulbius  , Brutus  , Be- 
lenus  , Burrus. 

B.  Beneliciario,  beneflcium,  bonus  , 
bona,  bonæ  , bonum , bonorum  , 
bene  , bonis  , etc. 

B.  Balnea  , bustum  , beatus. 

B.  Pro  V,  berna  pw  verna  , bixit 
pro  vixit,  bibo  pro  vivo,  bicior 
pro  viclor,  bidua  pro  vidua. 

B.  A.  Bixit  pro  vixit  annis , bona 
actione,  bonam  actionem,  bonus 
ager,  bonus  amabilis , bona  aurea , 
bonum  aureum  , bonis  auguriis, 
bonis  auspiciis. 

B.  B.  Bona  bona  ( de  grands  biens  ) , 
benè  benè  ( très-bien,  ) 

B.  DD.  Bonis  deabus. 

B.  F.  Bona  fîde,  bona  feraina,  bona 
fortuna , benè  factum. 

B.  F.  Renversés  en  cette  manière, 
a'  a’  bona  femina  , bona  ülia. 

B.  H.  Bona  hereditaria , bonorum 
bæreditas. 

B.  I.  I.  Boni  judicis  judicium. 

B.  L.  Bona  lex. 

B.  M.  F.  Benc  meremi  fecit. 

B.  M.  F.  C.  S.  P.  Bene  merenti 
faciundum  curavitsua  pecunia. 

B.  M.  P.  Bene  meriio  posuit. 

B.  M.  P.  C.  Bene  merito  ponendura 
cura  vit. 

B.  M.  S.  C.  Bene  merito  sepulcrum 
condidit. 

BN.  EM.  Bonorum  emptores. 

BN.  H.  1.  Bona  hic  invenies. 

B.  RP.  N.  Bono  reipublicæ  natus. 

BIGEWTI.  Vigemi. 

BIXIT.  BIXSIT.  BISSIT.  Vixit. 
BIX.  ANN.  XXCI.  M.  IV.  D. 
VII.  Vixit  annis  octoginia  umim, 
menses  quatuor,  dies  septem. 

BX.  ANVS.  VII.  ME.  VI.  DI. 
XVII.  Vixit  annos  septem,  menses 
sex,  dies  septem  deciin. 
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C. 

C.  Cæsar,  Caïa,  Caïus , consor, 
civis  , centuria , civitas , colonia  , 
consul,  condemno,  conjux,  cia- 
rissimus,  curavit,  etc. 

CÆSS.  Duo  Ciesares. 

CÆSSS.  Tl  es  Cæfares. 

C.  C.  Catissimæ  conjugi , calumniaa 
causa,  consiiium  cepit. 

C.  C.  F.  Caius  Caii  filius. 

C.  B.  M.  F.  Conjugi  bene  merenli 
fecit. 

C.  B.  Commune  bonum. 

C.  D.  Commitialibus  diebus. 

C.  H.  Custos  hortorum  , vel  hœrc- 
dum. 

C.  I.  C.  Caius , Julius  Cæsaj. 

CC.  VV.  Clarissimi  viri. 

CIO.  Mille. 

CIO.  lOC.  Mille  sex  centum. 

CIO.  CIO.  CIO.  CVI.  Tria  millia 
centum  sex. 

CIO.  CIO.  CIO.  lOV.  Tria  millia 

quingenti  quinqiie. 

CIO.  CIO.  CIO.  DCCCLXXX. 

Tria  millia  oclocentum  ocloginta. 
CCIOO.  Decem  millia. 

CCIOO.  CO  Undecim  millia. 
CCIOO.  CO  lOC.  Undecim  millia 

sex  Centura. 

CCIOO.  CO  CO  CO  CC.  Tiedecim 

millia  ducenlum. 

CCIOO.  CO  CO  CO  CCXXIII.Trede- 
cim  millia  ducentum  vigenti  très. 
CCIOO.  100.  10  C.  Quindecim 

millia  sex  Centura. 

CCIOO.  100.  CO  DCCCLXVIT. 
Sexdecim  millia  ocio  centum 
sexaginta  septem. 

CCIOO.  100.  DCCCCL.  Quin- 
decim millia  noveni  centum  quin- 
quaginia. 

CCIOO.  100.  CO  CCC.  Sexdeciim 
millia  lercentura. 

CCIOO.  CCIOO.  Viginti  millia. 
CCIOO.  CCIOO.  CO  CO  00  DCC. 

^ igitîli  tiia  millia  set>temcentum. 
CCIOO.  CCIOO.  00  100.  Viginti 
quator  millia  (^consultez  ici  Ser- 
turius  Ursalus,  de  lY&lis  Roina- 
noriini.  ) 


^8  3 


AtîrÉviAtions  principales 


ccr3^.  CCOD.  CO  CO  00  oo 
^jDXXCIX.  Viginli  qnaluor  mil- 
lia  quatuor  centuui  ociogiiita  uo- 
vem. 

CCi:)C>.  CCID3.  CCID.l.  Tri- 
ginîa  inÜlia. 

CCirK).  CCIDD.  CCIDD.  IDLX. 
Triginta  niiilia  quingemi  sexa- 
gima. 

Quadraginta  millia 
( Consultez,  etc.) 

CCIDD.  CCIDD.  CCIDD.  CCIDD. 
Quadragiiiia  millia. 

CCID:).  l^^^,co  . C.co  XII.  Qua- 
draginiaunmn  mille  novem  cen- 
tuin  diiodecim  {Consultez,  etc.  ) 

CCUJ.  CCCiyDD.  Nonaginia 
millia.  ^ 

CCClDOr).  Centum  milii.a. 

CGC.  I\!.  N.  Tercentum  millia  num- 
miim. 

CCCC13D3i).  Decies  centena  mil- 
lia. 

GAM.  Gamilla  tribu. 

G.  G.  C.  Galumniæ  cavendæ  causa 

G.  G.  G.  AUG.  LUGD.  Golonia 
copia  Glodia  Augusta  Lugdunensis. 

G.  G.  D.  Guratum  consulto  decu- 
riornm. 

G.  I-  O.  N.  B.  jVI.  F.  Givium  iiiius 
omnium  nomiiie  bene  mereiiii 
fecit. 

G.  K.  L.  G.  S.  L.  F.  G.  Garissimæ 
conjugi  loco  concesso  sibi  liben- 
ter  fieri  curavit. 

CEN.  Gensor,  ceuturia,  cenlurio. 

CERTA.  QUINQ.  ROM.  CO.  Cer- 
tainen  quinquennale  Romæ  com- 
diturn. 

GLA.  CLAUD.  Claudia  tribu. 

GL.  Claudius. 

GL.  MIS.  PR.  Classis  misenensis 
prætoria. 

CL.  V.  Clarissimus  vir. 

GLU.  Cluentia  vel  ciiivia  ne/ clus- 
tumina  tribu  pro  crustumina. 

G.  M.  F.  Curavit  raonumentum 
lieri. 

GH.  COH.  Coliors. 

C.  M.  vel  CA.  M.  Causa  mortis. 

GN.  E.  Gnei  fllîu  :, 

C.  O.  Civitas  omuis. 


COH.  I.  vel  IL  Coliors  prlnaa  Vel 
secunda  , et  ainsi  des  autres. 
COH.  I.  PR.  G.  vel  GEM.  Cohors 
prima  prætoriana  gemina. 

COL.  Collina  tribu. 


r riR  n r ‘ prono. 

GOR.  Cornélius  , Cornelia. 

COR.  Cornelia  tribu. 

C.  S.  F.  Comrnuni  sumptu  fecit 

C.  S.  H.  Conimuni  sumptu  heredum. 

C.  S.  H.  S.  S.  S.  V.  T.  L.  Gommuni 
sepulchro  hic  siti  sunt  sit  vobis 
terra  levis. 

COS.  ITER.  ET  TERT.  DESIG. 
Consul  iterùin  et  lertiùm  desi- 
gnatns. 

COS.  TER.  ne/  QUAR.  Consul  ter- 
tium  vel  quartum  , et  ainsi  des 


autres. 

COSS.  Consules. 

COST.  CUM.  LOC.  H.  S.  =o  D. 
Custodiam  cum.  Joco  sestertiis 
mille  quingentis. 

C.  R.  Civis  romasus. 

CS.  IP.  Cæsar  imperator. 

C.  V.  Centum  tiri. 

G.  CO  IX.  Nongenü  novem. 

GONG.  Conjux. 

GUR.  COL.  Curator  kalendarii. 
CüR.  PP.  Curator  pecuniæ  pu- 
blicæ. 


D. 


D.  Qriingenti. 

D.  Decius  , decimus,  decuria  , de- 
curio  , dcdicavit,  dédit,  dévolus, 
diesjdivus,  Deus  , dit,  Domi- 
nus,  domus  , donum  , dalum  , 
decretuin , etc. 

D.  Divus  augustus. 

D.  B.  I.  Diis  benè  juvantibus. 

D.  B.  S.  De  bonis  suis. 

DET.  Detractuin. 

DDVIT.  Dedicavit. 

D.  D.  Donum  dédit,  dalis  datio , 
Deus  dédit,  dat,  dédient. 

D.  D.  D.  Dono  dederunt,  vel  da- 
tum  decreto  decuiionum. 

D.  D.  D.  D.  Dignuin  Deo  donum 
dedicavit. 

DDPP.  Depositi. 

D.  N.  Dominus  notter. 
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D.  D.  N.  N.  Doniini  nostri. 

D.  ü.  Q.  O.  H.  L.  S.  E.  V.  Diis  dea- 
Jiusque  omnibus  hune  lucum  sa- 
crum esse  voluit. 

DIG.  M.  Dignus  inemorià. 

D.  M.  S.  Diis  manibus  sacrum. 

D.  O.  M.  Deo  optirao  maximo. 

D.  O.  Æ.  Deo  opiirao  œterno- 

D.  PP.  Deo  perpétua. 

DR.  Drusus. 

DR.  P.  Dare  promittit. 

[ D.  RM.  De  romanis. 

D.  RP.  De  republica. 

D.  S.  P.  F.  C.  De  sua  pccuniâ  fa- 
i ciandum  curavit. 

DT.  Duntaxat. 

DVL.  i>e/DOL.  Diilcissimus. 
DEC.*XIII.AVG.XII.POP.XI. 
Decurionibus  denariis  tredecim , 
agusialibus  duodecim  , populo 
undecim. 

D.  IIII.  ID.  Die  quartâ  idus. 

DMIDDD.  Quingenta  et  quiaqua- 
gima  millia. 

D.  VIIII.  Diebus  novem. 

D.  V.  ID.  Die  quinta  idus. 

D.  M.  A.  Dolus  malus  abest. 

D.  S.  I.  P.  C.  De  sua  impeasa  po- 
nendum  curavit. 

D.  S.  P.  V.  1.  S.  L.  M.  De  sua  pc- 
cuuia  votum  jure  solvit  lubens 
merito. 

E. 

E.  Ejus,  ergo,  esse,  est,  erexit, 
exactum,  etc. 

E.  C.  F.  Ejus  causa  fecit. 

E.  D.  Ejus  dojnus. 

ED.  Edictum. 

E.  E.  Ex  edicto. 

EE.  N.  P.  Esse  non  potest. 

EG.  Egit,  egregius. 

EG.  S.  B.  M.  F.  Erga  se  bene  merilæ 
fecit. 

E.  H.  Ejus  hæres. 

EID.  Idus. 

EIM.  Ejusmodi. 

E.  L.  Ea  lege. 

E.  M.  Elexit  vel  erexit  monunien- 
tum. 

EQ.  M.  Equiluro  magis'er. 


EQ.  O Equester  ordo. 

ESQ.  Esquilina  tribu. 

EVOK.  AU  G,  N.  Evocatus  Au- 
gusti  nostri. 

EX.  A.  D.  K.  Ex  antè  diera  kalen- 
das. 

EX.  A.  D.  V.  K.  DEC.  AD.  PRID. 
K.  lAN.  Ex  antè  diem  quinto  , 
Kalendas  decembris  ad  pridie , 
Kalendas  januarias. 

EX.  H-S.  X.  P.  F.  I.  Ex  sestertiis 
deeem  parvis  fieri  jussit. 

EX.  H-S.  CI31>J.  Ex  sestertiis  mille 
nummùm. 

, EX.  H-S.  00  c©  00  CO  Ex  sestertiis 
quatuor  millia. 

EX.  H-S.  N.  CC.  L.  CO  D.  XL.  Ex 
sestertiis  nummorum  ducentis 
quinquaginta  millibus , quinginr 
lis  quadraginta. 

EX.  H-S.  DC  ^0  D.  XX.  Ex  sester- 
tiis sexceniis  millibus  quingentis 
vigenti. 

EX.  KAL.  lAN.  AD.  KAL.  lAN. 
Ex  Kalendis  januarii  ad  Kalendas 
januarii. 

EX.  TT.  SS.  HH.  Ex  testameulls 
supra  scriptorum  heredum. 

E. 

F.  Fabius,  fecit , factum , faciendum, 
famiiia,  famula  , fastus  , februa- 
rius , féliciter  , Félix  , tides,  fieri , 
lit , femina , filia  , lilius , frater , 
finis  , flamen  , forum  , fluvius , 
faustum  , fuit,  figura,  frons,  etc» 

FAR.  Fabia  tribu. 

FAL.  Falerina  tribu. 

F.  A.  Filio  amantissimo  vel  filisa 
amantissimæ. 

F.  AN.  X.  F.  C.  Filio  vel  filia  an- 
ncrurn  decern  faciundum  curavit. 

F.  C.  Fieri  vel  faciendum  curavit, 
fidei  commissiim. 

F.  D.  Flamen  dialis , filius  dédit, 
factum  dedicavit. 

F.  D.  Fide  jussor , fundum. 

F.  D.  S.  S.  C.  Faciendum  de  suo 
sibi  curavit. 

FEA.  Femina. 

FE.  C.  Fermé  ««atum. 


aS4  ABRÉVIATIONS 

FF.  Fabrè  factum,  filius  familias , 
fratris  filius. 

F.  F.  F.  Ferro,  flamma,  famé  j for- 
tior  , fortuna  , fato. 

FF.  Feceriint. 

FL.  F.  Flavii  îilius. 

F.  FQ.  Filiis  filiabusque. 

FIX.  ANN.  XXXIX.  M.  I.  D.  VI. 
HOR.  SCIT.  NEM.  Vixit  annos 
triginla  novem , mensem  unum  , 
dies  sex  , horas  scit  nemo. 

FO.  FR.  Forum. 

F.  R.  Forum  romanum. 

G. 

G.  Gellius  , Gains  pro  Caïus,  ge- 
nius  , gens,  gaudium , gesta,  gra- 
tia  , gratis , etc. 

GAB.  Gabinius. 

GAL.  Gallus,  galerius. 

GAL.  Galeria  tribu. 

G.  C.  Genio  civilalis. 

GEN.  P.  R.  Genio  popuU  romani. 

GL.  Gloria. 

GL.  S.  Gallus  Sempronius. 

6N.  Gneus  pro  Cneus,  cenius,  gens. 

GNT.  Gentes. 

GRA.  Gracchus. 

GRC  Græcus. 

H. 

H.  Hic,  babet,  bastalus , hæres, 
homo  , bora  , bostis  , herus. 

H.  A.  H oc  anno.  I 

HA.  Hadrianus. 

HC.  Hune,  buic,  bic. 

H. B.  M.  F.  Hæres bene merenti  fecit. 

HER.  Haeres , bereditatis  , bere- 
nius. 

HER.  vel  HERC.  S.  Herculi  sa- 
crttm. 

H.  M.  E.  H-S.  CCIOD.  CCIOO. 
130.  M.  N.  Hoc  monumentum 
erexit  sestert  is  viginti  qui'nque 
iiiilie  numniûra. 

H.  M.  A D.  H,  N.  T.  Hoc  monumen- 
lum  ad  breredes  non  transit. 

H.  M.  D.  M.  A.  Huic  moniimento 
dolus  malus  abesto. 

H.  M.  JM.  H.  M.  N.  S.  F.  Huraani- 
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tatis  mala  metuens  hoc  monu- 
mentntn  nomine  suo  fecit. 

HOR.  Horatia  tribu. 

H.  S.  F.  L.  S.  P.  D.  D.  D.  Hoc  sibi 
fecit , locus  sepultur*  permissus 
decreto  decurionum. 

H.  O.  Hostis  occistis. 

HOSS.  Hostes. 

H.  S.  Hic  situs  vel sita , sepultus  vel 
sepulta. 

H -S.  N.  un.  Sestertiis  nummûm 
quatuor. 

H- S-  CCCC.  Sestertiis  qnatuor 
centum. 

H -S.  CO  N.  Sestertiis  mille  num- 
mûm. 

H-S.  CO  CCI33.  N.  Sestertiis  no- 
vera  mille  nummûm. 

HS.  X.  M.  N.  Sestertiùm  decem 
millia  nummûm. 

H-S.  CCI33.  CGI33.  Sestertiis 
viginti  mille. 

H -S.  XXM.  N.  Sestertiis  viginti 
mille  nummûm. 

H.  SS.  Hic  supra  scriptis. 

I. 

I.  Junius , Julius , Jupiter , ibi , ideæ , 
idest , immortalis  , imperator,  in- 
feri , inter,  invenit,  invictas,ipse, 
iterùin , judex  , jussit , jus , etc. 

IA.  Intra. 

I.  AG.  In  agro. 

I.  AGL.  In  angulo. 

lAD.  Jamdudùm. 

lAN.  Janus. 

IA.  RI.  Jam  respondi. 

I.  C.  Juris  consultus,  Julius  Cæsar, 
judex  cognitionum. 

IC.  Hic. 

I.  D.  Inferisdiis,  Jovi  dedicatum, 
Isidideæ,  jussu  deæ. 

ID.  Idus. 

I.  D.  M.  Jovi , Deo  magno. 

I.  F.  vel  I.  FO.  In  foro. 

IF.  Interfuit,  IFT.  Interfuerunt. 

I.  FNT.  In  fronle. 

IG.  Igitur. 

I.  H.  Jacet  hic. 

II.  Secundô.  MIL.  IL  Miles  itera- 
tus , soldat  qui  avait  doublé  son 
temps  de  service. 


DES  INSCRIPTIONS  RATINES. 


î.  I.  In  jure. 

ÎIII.  VIR.  Q.  Q.  I.  D.  Quatuor 
viri  quinquennales  juri  dieundo. 
IM.  Imago,  iunnortalis,  imperator. 

I.  M.  CT.  In  tuedio  civiiatis. 

IMM.  Immolavit,  immorlalis,  im- 
munis. 

IM.  S.  Impensis  suis. 

IN.  Inimieus,  inscripsit,  interea. 
IN.  A.  P.  XX.  IN.  FR.  P.  XV.  In 

agro  pede.s  vigimi,  in  Ironie  pedes 
quindecim. 

IN.  vel  INL.  V.  I.  S.  Inlustris  vir 
infrà  .scriptus. 

I.  O.  M.  H.  AUG.  Jovi  optimo 
Maximo  honori  AiigU'ii. 

IN.  H.  D.  D.  In  lionorem  Deorum 
vel  domus  divinæ. 

I.  O.  M.  Jovi  optimo  Maxnmo. 

I.  R.  Jovi  régi , Junovi  legünæ , jure 
rogavit. 

I.  S.  vel  I.  SN.  In  senalu. 

I.  V.  Justes  vir. 

IVD.  Judiciuin. 

IVV.  Juventus  , jirvenalis. 

IDD.  Quinque  millia. 

CO  Sex  millia. 

IDD.  CO  00  Septeni  millia. 

I3D3.  Quiiiquaginta  millia. 

IDOD.  CCi33.  Sexagima  millia. 
IDDD.  CCI3:).  CCl^L).  co  IDD. 
Septuaginta  quatuor  millia. 

IDDC).  CC1D3.  CCVJ'J.  CCI^^. 
Ontoginta  millia. 

ID3D.  CCIDD.  CCID3.  CCID3. 
ID3.  CO  CO  Oetoginia  septem 
millia. 

II.  V.  Duum-vir,  vel  duum-viri. 

III.  y.  vel  III.  VIR.  Trium-vir,  vel 

trioin-vifi. 

IIII.  VIR.  Quatuor-vir , vel  qua- 
tuor-viri  , vel  quatuor-viiatus. 
IIIIII.  V.  nei  VIR.  Sextum-vir,  vel 
sex-vir,  ne/se-vir. 

IIX.  Octo. 

IIXX.  Duo  de  vigimi , oclodecim. 
IDNE.  ue/IND.  aut.  INDICT.  In- 
dictio , vel  indictione. 

K. 

K-  Cæso  , Caïus  , Caïo , Cœlius  , 
Carolus , ealunmin  , candidalus  , 
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caput , carissimns  , clarissimus , 
c.astra  , coliors,  Carthago  , etc. 

K.  KAL.  KL-  KLD.  KLEND.  Ka- 
lendæ  vel  Kalendis  j et  ainsi  des 
autres  lorsque  celle  abréviation 
est  suivie  <ai  nom  du  mois. 

KARC.  Carcer. 

KK.  Carissimi. 

KM.  Carissimns. 

K.  S.  Carus  suis. 

KR.  Chorus. 

KR.  AM.  N.  Carus  amicus  noster. 

L. 

L.  Lucius  , Lucia , Lælius , Lollius , 
Lares,  latinus,  latum,  legavit , 
lex  , legis  , libens  , lubens  , 
liber,  libéra,  libertus  , liberta  , 
libra  , locavit,  locus,  lector,  lon- 
gum  , Indus  , lustrum  , sester- 
tius , etc. 

L.  A.  Lex  alla. 

LA.  C.  Latini  coloni. 

L.  A.  D.  Locus  alteri  datus. 

L.  AG.  Lex  agraria. 

L.  AN.  Lucius  annius  , vel  quin- 
quaginta  annis. 

L.  AP.  Ludi  Apollinares. 

LAT.  P.  VIII.  E.  S.  Latum  pedes 
octo  et  semis. 

LONG.  P.  VIL  L.  P.  III.  Lon- 
gum  pedes  septem  , latum  pedes 
1res. 

L.  ADQ.  Locus  adquisitus. 

LB.  Libertus,  liberii. 

L.  D.  D.  D.  Locus  datus  décrété 
decurionum. 

LECTIST.  Lectisternium. 

LEG.  I.  Legio  prima. 

L.  E.  D.  Lege  f jus  damnatus. 

LEG.  l’ROV.  Legatus  provinciae. 

LEM.  Lemonia  tribu. 

KIB.  Liber,  libertus. 

Lie.  Licinius. 

Lier.  Lictor. 

LL.  Libentissimè  , liberi , liberlas. 

L.  L.  Sestertius  magnus. 

L.  M.  Libens  merito. 

LTJD.  SÆC.  Ludi  sæculares. 

LUPERC.  Lupercalia. 

LU.  P.  F.  Ludos  publicos  fecit. 


286 


ABRJiVIATIONS  l'RINCIFALËS 


M. 

M.  Marcus , Marca  , Martius  , Mu- 
tius,  maceria  , niagister,  magis- 
Iratus  , magnus , mânes,  tnanci- 
pium , marmoreus , marti , mater, 
raatcimus  , memor  , memoria  , 
mensis  , meus  , miles  , mililavit , 
miiitia  , mille  , missus  , monu- 
mentum  , mortuus,  mulier,  m«- 
nicipium  , municeps , mærens  , 
merenti , meritus,  mérita,  etc. 

MAG.  EQ.  Magister  cquitum. 

MAR.  VLT.  Mars  ultor. 

MAX.  POT.  Maximus  pdntifex. 

MG  Mille  Centura. 

MD.  Mandatum. 

MD.  Mille  quingenti. 

M.  D.  M.  I.  Magnæ  deorum  matri 
ideæ. 

MED.  Medicus,  médius. 

MER.  Mercurius,  mercator. 

MERK.  Mercuriala,  raercalns. 

MES.  VIT.  DIEB.  XI.  Mensibus 
septem,  diebus  undecim. 

M.  F.  Matri  fecit. 

M.  I.  Maximo  jovi , matri  ideæ  vel 
Isidi , militiæ  jus  , monumemum 
jussit. 

MIL.  COH.  Miles  cobortis. 

MIL.  CL.  PR.  MIS.  IL  Miles 
classis  præioriæ  misenensis  ité- 
rants , vel  secundæ. 

MIN.  vel  MlNEPi.  Minerva. 

M.  MON.  MNT.  MONET.  Meneta. 

M.  vel  MS.  Mensis  vel  menscs. 

MM.  Viginii  millia. 

MNF.  Manifestas. 

MNM.  Manumissns. 

M.  P.  II.  Millia,  passuum  duo  , cl 
ainsi  des  autres. 

MV.  MN.  MVN.  MVNIC.  Muni- 
cipium  , vel  municeps. 

N. 

N.  Neptunus , Numerius , Numeria , 
Nonius , Nero  , nam , non  , natus , 
natio , nefastus  , nepos  , neptis , 
niger , nomen,  nonas,  noster,  nu- 
merarius  , numerator , numerus  , 
nummus,  numisma,  uuinen,  etc. 


NAV.  Navis. 

N.  B.  Numeravit  bibns  pro  viviis; 

NB.  vel  NBL.  Nobilis. 

N.  C.  Nero,  Cæsar , ye/ Nero  Clau- 
dius. 

NEG.  vcl  NEGOT.  Nogociator. 

NEP.  S.  Ncptuno  sacrum. 

N.  F.  N.  Nobili  familia  natus. 

N IIII.  Numéro  quatuor. 

N.  L.  non  liqiiet,  non  licct , non 
longé,  nominis  latini. 

N.  M.  Nonius  Macrinus , non  ma^^ 
lum , non  minus. 

N.  M.  N.  S.  Novum  tnonumentum 
nomine  suo. 

N.  M.  Ç.  E.  D.  Numini  majestaii 
que  ejus  dévolus. 

NN.  Nostri.  NNR.  vel  NR.  Nos- 
trorum. 

NO.  Nobis. 

NOB.  Nobüis. 

NOBB.  Nobiles. 

NOBR.  November. 

NON.  AP.  Nonis  aprilis. 

NQ.  INamqne,  misquam,  nunquam. 

N.  V.  N.  D.  N.  P.  O.  Neque  ven- 
detur,  neque  donabitiu  , neque 
piguori  obîigabitur. 

NVP.  Nuptiæ. 

O. 

O.  Officium,  opiimus,  olla  , om- 
nis,  oplio,  ordo,  ossa , osien- 
dit , etc. 

OB.  OI)iit. 

OB.  C.S.  Ob  cives  Servalos. 

OCR.  Ocriculana  tribu. 

OCT.  Oclatianus,  octobcr. 

O.  E.  B.  Q.  C.  Ossa  ejus  bené 
quiescanlcondita. 

O.  H.  F.  Oianibus  honoribus  func- 
tus. 

ONA.  Omria. 

OO.  Omnesoujnino.  O.  O.  Optimus 
ordo. 

OP.  Oppidim,  opiter,  oportet,  op- 
timus, opjs. 

OR.  Ornamenlum. 

O.  V.  F.  vet  O'rat  ut  faciat  vel  fa- 
veat. 

OTIM.  Oplniae 


KÎS  INSCRIPTIONS 

P. 


P.  Publius,  passus,  pa:ria,  pecunia, 
pedes , perpetuus  , pius  , plebs , 
populus,  pomifex,  posuii,po- 
teslas  , præses  , praeior  , pridie, 
pro,  post,  proviiiciî,  puer,  pu- 
îdicus  , publiée  , primus  , etc. 

PA.  Pater,  paliicius. 

PAE.  ET.  ARR.  COS.  Pæto  et 
Arrio  consulibus. 

P.  P.  P.  Pro  pieiate  posuit. 

P.  P.  P.  D.  Propria  pecunia  ponen- 
dum  dccrevit. 

PAL.  Palalina  tribu. 

P.  A.  F.  A.  PostuI  O an  fias  auctor. 

P.  A.  P.  R.  M.  Patri  , avo,  patrono, 
benè  metenii. 

PAP.  PAPIR.  Papia  vcl  Papiria 
tribu. 

P.  S.  P.  Q.  P.  Pro  se  proque  patria. 

P*  V.  V.  L.  S.  Prout  voverat,  vo- 
lum  libens  solvit. 

PAR.  Parons,  pariÜa,  parthiciis. 

PAT.  PAT.  Pater  patriæ. 

PBLC.  Publicus. 

PC.  Procuraior. 

P.  C.  Post  consulalum,  patres  cons- 
ei’ipti , patronus  coloniæ,  poiien- 
dum  cuiavit , præfectiis  corporis, 
pactum  eonvemum. 

PED.  CXYS.  Pedes  cenlum  quin- 
deciin  semis. 

PEG.  Peregriims. 

J*.  F.  Pubiii  filins. 

P.  II.  L.  Pondo  duarum  semis  H- 
brarum. 

P . II.  S.  Pondo  duo  semis  , et 
triente. 

P.  KAL.  Piidiè  KalenJas. 

POR.  Poblilia  tribu. 

POL.  Pollia  tribu. 

POM.  Pompeïus. 

POM.  POMP.POMPT.  Pomptina 

ti  ibu. 

PP.  Papiria  tribu. 

P.  P.  P.  C.  Propria  pecunia  po- 
nendum  ciiravit. 

P.  R.  C.  A.  DCCCXLniI.  Post 
Romam  cnnditam  anriis octoginlis 
quadraginta  quatuor. 

PRAEF.  FAB.  Præ  fcctus  fabrorum.  ! 
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PRO.  Proconsul.  P.  PR.  Pro-piæ- 
tor.  P.  PRR.  Propraetores. 

PR.  N.  Pro  nepos.  AP.  IV.  AP, 
PRO.  N.  Appii  nepos  Appii  pro- 
nepos. 

P.  R.  V.  X.  Populi  romani  vota 
decennalia. 

PS.  Passus  , plebiscitum. 

PUB.  Publicia  tribu. 

PUB.  Puf)Iicus. 

PUD.  Pudieus,  pudica,  pudor. 

PUP.  Pu  pinia  tribu. 

PUR.  Purpureus. 

Q. 

Q.  Quinquennslis,  quartus,  quin- 

tus,  quando  , quantum,  que,  qui, 
quæ  , quod  , quintus  , quintius, 
quintiliamis,  quætor,  quadratiuu 
quæsitus , etc.  ’ 

Q.  V.  A.  XX.  M.  XI.  Qui  vixit 
annos  viginti  menses  imdeeiin. 

Q.  D.  Ç.  R.  F.  P.  D.  E.  R.  I.  T.  C. 
Quid  de  ea  re  fieri  placeret  de  ea 
re  ita  toti  censuerunt. 

Q.  B.  AN.  XXX.  Qui  bixit,  id  est 
vixit  annos  Iriginta. 

QM.  Qiiomodo,  quem.  quoniam. 

QQ.  Quinquennalis.  QQ.  V.  Quo- 
quo  versuin. 

Q-  R-  Quæstor  reipublie.T. 

Q.  y.  A.  III.  M.  II.  Qui  vel  qicB 
vixit  annos  très,  menses  duo, 

QUI  et  QUIR.  Quirinus  Quirina 
tribu. 

R. 

R.  Roma,  ronianus  , rex  , re^es 
Regulus  , rationalis  , Ravennae  , 
recta , recto  , requietorium , rétro , 
rostra  , rudcra,  etc. 

RC.  Re«criptum. 

R.  C.  Rom  ana  civitas. 

REF.  C.  Reficiendum  curavit. 

REG.  Regio. 

R.  P.  RESP.  Respublica. 

REP.  P.  XX.  Rétro  pedes  viginti. 

REC.  Requiescit. 

RMS.  Romanus. 

ROB.  Robigalia , robigo. 


2C>0  ABRÉVIATIONS 

R.  V.  F.  Rogat  ut  facial  reZ  faveat. 

ROM.  Romilia  tribu. 

RS.  Responsurn. 

RVF.  Rufus. 

S. 

S.  Sacrum , sacellum  , scriplus  , 
serais , senatus,  sepultus,  sepul- 
cmm  , sanctus , servus  , serva  , 
Servius  , sequitur,  sibi , situs  , 
soWit,  sub , slipendium. 

SAB.  Sabina  tribu. 

SAC.  Sacerdos , sacrificium. 

SÆ.  vel.  SÆC.  Sæculum , sæcu- 
lares. 

SAL.  Saîus. 

S.  C.  Senatus-consultum. 

SCA.  SCAPT.  Scaptia  tribu. 

SCI.  Scipio. 

SCYT.  Scytliicus. 

SCRIB.  LIER.  Q.  III.  DEC. Scriha 
Hbrarius  quæstorius  terliæ  decu- 
riæ. 

S.  D.  Sacrum  diis. 

S.  EQ.  Q.  O.  ET.  P.  R.  Senatus 
equesterque  ordo  et  populus  ro- 
manus. 

SEMP.  Sempronius. 

S.  F.  Sacris  laciundis. 

SER.  Servus. 

SERG.  Sergia  tribu. 

SERV.  Servia  tribu, 

SING.  Singuli. 

SL.  SVL.  SYL.  SyUa. 

S.  L.  Sacer  Indus , sine  linguâ. 

S.  M.  Sacrum  manibus , sine  ma- 
nibus , sine  malo. 

S.  M.  D.  Sacrum  matri  deûm. 

SN.  Senatus  , senteniia , sine. 

SP.  F.  Spurii  filius. 

S.  P.  Sine  pecuniâ.  Sua  pecunià. 

S.  P.  Q*  R-  Senatus  populusque  ro- 
manus. 

S.  P.  D.  Saiutem  pluriinam  dicit. 

S.  P.  D.  D.  Sua  pecuniâ  datdedicat. 

S.  Q.  D.  L.  E.  i\.  C.  Si  quis  demi 
ienocinium  exerceaî  non  condu- 
cito. 

SS.  Supra  scriptus. 

S.  T.  A.  Sine  vel  sub  tuloris  auc- 
torilate. 


rRINCIPALES 

SLT.  Scilicct. 

S.  E.  T.  L.  Sit  et  terra  levis. 

SIC.  V.  SIC.  X.  Sicut  qninquenna-* 

lia  sic  decennalia. 

SSTVP.  XVIIII.  Stipendiis  novem 
decim. 

ST.  XXXV.  Stipendiis  triginta 
quinque. 

STE.  STEL.  Siellatina  tribu. 

SUB  et  SUC.  Suburana  vcl  Sucu- 
sana  tribu. 

T. 

T.  Titus,  Tullius,  tantum,  terra, 
libi,  ter,  testainentum  , titulus  , 
terminus  , iriarius  , tribunüs  , 
turma  , tutor  , tutela  , etc. 

TAB.  Tabula.  TABVL.  Tabularius. 

TAR.  Tarquinius. 

TB.  D.  F.  Tibi  dulcissimo  filio. 

TB.  PL.  Tribunus  plebis. 

TB.  TL  TIB.  Tiberius. 

T.  F.  Titus  Flavius  , Titi  filius. 

TER.  Terentina  tribu. 

THR.  Thrax. 

TI.  CL.  AUG.  L.  Tiberii  Claudii , 
Augusti  libertus. 

T.  L.  Titus  Livius  , Titi  libertus. 

TIT.  Titulus. 

T.  M. Terminus,  ibermæ. 

TR.  PO.  Tribunitia  potestas. 

TRAJ.  Trajanus. 

TUL.  Tullus  vel  Tullius. 

TR.  V.  Triuin-vir. 

TRO.  Tromentina  tribu. 

TP.  QTS.  Titus  quinius. 

© vcl  TH.  AN.  Mortuus  anno. 

XIII  DefuncUis  viginti  tribus. 

0 X • 

V. 

V.  Quinque,  quintô , quintum. 

V.  Vitellius  , Volera  , Volero,  Vo- 
lusus  , Vopiscus  , vale  , valeo  ■ 
Vesta  , vestalis  , vestis  , vester, 
veteranus  , vir  , virgo  , vivus  , 
vixit  , votum,  vovit,  urbs,  usus, 
uxor  , viclus  , victor,  etc. 

V.  A,  Veterano  assignatum. 

V.  A.  I.  D.  XI.  Vixit  annum  unum, 
dics  nrndecim. 


PE.IXCIPAI.ES  UES  IXSCR.  LAÏINESi 
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AERÉvrATiOX! 

Vv.  A.  L.  Vivit  annos  quinquaginta  , 
tt  ainsi  des  autres- 

V.  A.  LI.  M_.  A.  XXX.  Vixi'i  annos 
5i  militavii  annos  3o. 

A^BA.  Viri  boni  arbitr;  tu, 

V.  C.  Vale  conjux  , vivons  curavit , 
vir  consulaiis  , vir  clarissiinus  , 
quiniuin  consul. 

V.  D.  L.  Viclelicet. 

,V.  E.  Vir  egregius,  visum  est,  vc- 
rum  etiam. 

VEL,  Velina  tribu. 

VET,  Veturia  tribu, 

VESI\  Vespasianus. 

VI,  V,  Sextum-vir.  VU-  V,  Septetn- 
vir,  VIII,  VIK.  Octum-vir. 

VIX.  A,  FF.  C.  Vix.it  annos  fermé 
centum, 

X _ _ 

VIX.  AN.  X . Vixit  annos  triginta. 

VIX.  ANN.  VI.  M;.  VII.  D.  XX. 

Vixit  annos  sex,  mienses  septem  , 
dies  viginti. 

ULPS.  IJlpianiis,  EJIpius. 

V.  M.  Vir  rnagnilicuis  , vivons  man- 
davit,  ;olens  merito. 

V.  N.  Quinto  nonas,. 

V.  MUN.  Vias  mnniivit. 

VOL.  Volcani , Voîtinia,  Volusus. 

VOL.  Voîtinia  tribu. 

VOL.  SOL.  Votum  solvit, 

VONE.  Bonæ. 


VOT.  Votina  pro  Voîtinia  tribu. 
VOT.  V.  Voiis  C[uinquennalibus. 
VOT.  V.  AID  LT.  X.  Votis  quia- 
quennalibus  , multis  cecennali- 
bus. 

VOT.  X.  Vota  décennal ia. 

VOT.  XX.  vel  XXX.  vel  XXXX. 
Vota  vicennalia  , aut  tricennalia, 
aut  qnadragenalia. 

V.  R.  ïJrbs  lloma  , votum  reddidit. 
VV.  CG.  Viri  clarissimi. 

UX.  Uxor. 

X. 

X.  V.  Denaril  quinque. 

X.  Mille. 

X.  AN.  Annalibus  decennalibns, 
X.  K.  O CT,  Decimo  Kalendas  00 
tobris. 

X . I3C.  Mille  sexcentum. 

X.  M.  Decem  millia.  X.  P.  Decem 
pondo. 

X.  V.  Decem-vii  . XV.  VIR.  S.  F. 

Quindecini-vir  sacris  faciundis. 
XX  . Duo  millia,  et  ainsi jdcs  au-' 
très. 

XXIIX.  Duo  de  triginta,  “28. 

xim 

X . Triginta  quatuor  millia. 
X 

XXC.  Octoginta. 
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NOMS  DES  FAMILLES  CONSULAIRES  ROMAINES 


Abüria. 

Accoleia. 

Acilia. 

Æbutia. 

Ælia. 

Æmilia. 

Alrania. 

Alitia. 

Alliena. 

Annia. 

Antestia. 

Antonia, 
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Appuleia. 

A pronia. 

Aquillia. 

Arria. 

Asinia. 

Atia. 

Atilia. 

Auia. 

Aufidia. 

Aurélia. 

Axsia. 

Bsîbia, 


Bcllia. 

Betiliena. 

Cæciüa. 

Cæcina. 

Cælia, 

Cæsennia. 

Cæsia. 

Calidia, 

Cal  puni  ia. 

Caninnia. 

Catisia. 

Cassi^. 


Cestia. 

Cipia. 

Claudia, 

Clovi.a. 

Clovlia, 

Cocceia. 

Coelia. 

Cominia, 

Considia. 

Coponia. 

Cordia. 

Cornelia, 


2^0  NOMS  DES  FAMILLES  CONSULAIRES  ROMAINES,  CtC. 


Cornulicia. 

Julia. 

Numonia. 

7 * 

Sempronia. 

Cosconia. 

Junia. 

Octav’ia. 

Senti  a. 

Cossutia. 

Juvenlia. 

Ogulnia. 

Sepullia. 

Crepereia. 

Laetilia. 

Opeimia. 

Sergia. 

Crepusia. 

Licinia. 

Oppia. 

Servilia. 

Critonia. 

Livia. 

Papia. 

Papiria. 

Sestia. 

Cupiennia. 

Livineia. 

Sexlilia. 

Guriatia. 

Lollia. 

Pedania. 

Sicinîa. 

Curtia. 

Lucilia. 

Petillia. 

Silia. 

Didia. 

Lucretia. 

Peironia. 

Sosia. 

Domitia. 

Luiia. 

Pinaria. 

Spurilia. 

Durmia. 

Lutatia. 

Plaetcvria. 

Statta. 

Egnatia. 

Mæcia. 

Plancia. 

Statilia. 

Egnatuleia. 

Mæcilia. 

Plaulia. 

Suillia. 

Eppia. 

Maenia. 

Plotia. 

Sulpicia. 

Epria. 

Maiania. 

Poblicia. 

Tadia. 

Fabia. 

Marailia. 

Pompeia. 

Tarquitia. 

Fabricia. 

Manlia. 

Poinponia. 

Terentia. 

Fabrinia. 

Marcia. 

Porcia. 

Thoria. 

Fadia. 

Maria. 

Postumia. 

Titia. 

Fannia. 

Memmia. 

Procilia. 

Titinia. 

Farsuleia. 

Mescinia. 

Proculeia. 

Tituria. 

Flaminia. 

Mettia. 

Pupia. 

Trebania. 

Flavia. 

Minaiia. 

Quinctia. 

ïullia. 

Fonteia. 

Mindia. 

Quinctilia. 

Valeria. 

Fufia. 

Mineia. 

Rabîria. 

Vargunteia. 

Fulvia. 

Minutia. 

Renia. 

Ventidia. 

Fundania. 

Mitreia. 

Roscia. 

Vergilia. 

Furia. 

Mucia. 

Rubellia. 

Verria. 

Gaîlia. 

Munalia. 

Rubria. 

Vettia. 

Gellia. 

Mussidia. 

Rustia. 

Veturia. 

Gessia. 

Naevia. 

Rusticelia. 

Vibia. 

Grania. 

Nasidia. 

Rutilia. 

Vinicia. 

Herennia. 

Neratia. 

Salvia. 

Vipsania. 

Hirtia. 

Neria. 

Salustia. 

Vitellia. 

H or  ali  a. 

Nonia. 

Sanquinia. 

Ummidia. 

Hosidia. 

Norbana. 

Satriena. 

Voconia. 

Hostilia. 

Novia. 

Saufeia. 

Volteia. 

Ilia. 

Numiloria. 

Scribonia. 

Voluranîa. 

(Quelques  antiquaires  ajoutent  les  familles  suivantes. 

Allia. 

Carvilia. 

Læloria. 

Rupilia. 

Albia. 

Cicereia. 

Manilia. 

Scribonia. 

Alünia. 

Duilia. 

Mummia. 

Scxtia. 

Anicia. 

riaminia. 

INautia. 

Taiia. 

Aniia. 

Furnia. 

Passiena. 

Trebonia. 

Anlisiia. 

Gabinia. 

Pedia. 

Valgia. 

Anuntia.. 

Giniiiia. 

Perperna. 

Valinia. 

Aueia. 

Helvia. 

Plaulia. 

Villia. 

Autronia. 

Herniiriia. 

Pontinia. 

Virginia. 

Cædicia. 

Hortensia. 

Popillia. 

Visellia. 

Calvisia. 

Cariidia. 

Lælia. 

Poppea. 

Volcatia. 

PRÉNOMS  DES  ROMAINS'. 
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îl  paraît  que  les  premiers  Romains  n’avaient  souvent  qu’un  nom. 
Momulus-Reinus , et  jamais  plus  de  deux  5 Tullus  Hostilius , Nurna 
Pompilius , Servius  Tullus,  etc.  Dans  la  suite  on  en  porta  trois  et  jusqu’à 
quatre  i prœnomen , nonien , cognomen  et  agnomeii. 

Prænomen  était  le  premier  nom,  il  précédait  celui  de  la  famille,  et 
servait  à en  distinguer  les  individus  j il  n’y  avait  que  les  citoyens  romains 
qui  portassent  un  prénom^  le  fils  aîné  recevait  celui  de  son  père,  ordi- 
nairement le  neuvième  jour  après  sa  naissance  : les  esclaves  n’avaient  pas  la 
permission  d’en  prendre  un.  Dans  les  premiers  temps  ils  portaient  en  gé- 
néral le  prénom  de  leurs  maîtres  ^ on  les  nommait  Marcipores],  Luci~ 

Ïores , pour  Marci  pueri,  Lucii  pueri,  de  ]&  famille  de  Marcus,  de 
lucius.  Dans  la  suite  on  leur  donna  les  noms  de  leur  patrie  ou  de  leurs 
emplois,  Davus , Synis , Gela,  Scriba,  Faber,  etc.  On  ne  trouve  que 
vingt-huit  prénoms  chez  les  Romains  ^ ceux  qu’on  peut  y ajouter  étaient 
peu  usités.  On  ne  l’indique  ordinairement  que  par  la  première  lettre} 
L.  Lucius  , Wl.  Marcus , quelquefois  par  deux.,  Sp.  Spurius,  Ti.  Tiberius , 
rarement  par  trois  , Ser.  Seivius , Sex.  Sextüs, 

JVomen  était  le  nom  de  famille.  Fabius.  Cornélius. 

Cognomen  distinguait  par  quelque  particularité  les  branches  d’une 
même  famille , P,  Cornélius  Scipio.  C.  Cornélius  Dolabella.  P.  Cor- 
nélius Céthégus , trois  branches  de  la  famille  Cornelia. 

Agnomen  était  un  surnom  qu’on  devait  à quelque  action  d’éclat , à une 
qualité  personnelle  ou  à quelque  habitude  de  la  viej  souvent  ce  n’était 
qü’un  sobriquet,  P.  Cornélius  Scipio  Africanus.  Quintus  Fabius 
Maximus  CuncUdor.  P,  Cornélius  Scipio  JYasica.  Il  y a même  quel- 
quefois un  second  agnomen  dû  ordinairement  à une  adoption  , P.  Cor- 
nélius Scipio  Africanus  Aemilianus  ou  Minor.  Lorsqu’il  n’y  avait  qu’une 
fille  dans  une  Camille  , elle  en  prenait  le  nom,-  Julia , fille  de  Jules  César. 
Tullia , fille  de  M.  Tulliuf  Cicéron;  l’aînée  de  deux  sœurs  était  sur- 
nommée Major;  la  cadette,  Minor;  Cornelia  Major,  Cornelia  Minor. 
S’il  y avait  plu'-ieurs  filles,  elles  étaient  surnommées  d’après  leur  âge, 
prima,  secunda,  lertia  et  tertulla;  quintüla  par  diminutif  et  par  ten- 
dresse; mais  sous  les  Empereurs,  cha»)une  des  sœurs  avait  quelquefois  un 
nom  particulier,  telles  que  Julie  Liv  die , Julie  Drusille  et  Agrippine, 
filles  de  Gernianicus. 
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d’après  SiGonius  et  Fabretti. 


Agrippa, 

Appius. 

Aulus. 


Manius. 

Martms. 

Nuinerius. 

Opitev. 

Postumus, 

Procnlus. 

Publius. 

Quintus. 

Servius. 

Sextus. 

Spurlus. 


Tiberius. 

Titusi 

Tullus* 

Vibus. 

Volerus. 

Vopiscus  , auxquels 


Cæso  ou  Kæso. 


Caius. 

Cneus. 

Decimus, 

Faustus. 

Hostus. 

Lucius. 


Magnus  , Taurus  , 
Paullus  , Tertius.., 
Septimus. 


on  pourrait  ajouter 


Mamercus. 


SURNOMS 


DES  EAMILLES  ROMAINES, 
vvvs^vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 


AchAICUS  . . 

Familles. 

Nummia. 

Acidinus.  . . 

Maniia. 

Acisculiis.  . . 

Valeria. 

ÆniiUanus  . • 

Cornelia. 

Africanus.  . . 

Coinelia. 

Agrippa.  . . . 

Luria , Vipsania. 

Aliala 

Servilia. 

Ahenobarcius . 

Domitia. 

Aiserninus.  . 

Claudia. 

Albinus.  . . . 

Junia  , Postumia. 

Ambustus.  . . 

Fabia. 

Ar.tiaticus. . . 

Mæmia. 

Asiagenes.  . . 

Cornelia. 

Asiua 

Cornelia. 

Asper 

Trebonia. 

Asprenas.  . . 

Nonia. 

Atratinus.  . . 

Sempronia. 

Atticiis.  . . . 

Maniia. 

Augurinus. . . 

Minucia. 

Baia 

Ælia. 

Balbus.  • . . 

f Acilia  , Atia  , An- 
1 tonia  , Cornelia 

Balearicus.  . 

I J\ævia , Thoria. 
Cæcilia. 

Baibatus.  . 

Autonia. 

Barbula.  . . 

Æmilia 

Iia.sj.us . . . . 

Betiliena,Ventidia 

Bestia  . . . . 

Calpurnia. 

Bibulus.  . . . 

Calpurnia. 

Blæsus.  . . . 

Sempronia. 

Blandus.  . . . 

Kubellia. 

Biasio 

Cornelia , Helvia. 

Broccbus.  . . 

Furia. 

Bruius.  . . . 

Junia. 

Buca 

Bnlbiis.  . . . 

Atiiia. 

Bursio.  . . . 

Julia. 

Biiteo  . . . . 

Fabia. 

Cæpio . . . . 

Servilia. 

Cæ.;ar 

Julia. 

Caesonius.  . . 

Calpurnia. 

Calatinus.  • • 

Aiilia. 

Caldiis.  . . . 

Cælia. 

Calenus. . . . 

Fulia. 

(Jallaicus.  . . 

Junia. 

Familles. 


Calvinus . . 

Domitia , Sestia. 

Calvus.  . . 

Cæcilia  , Cornelia 

Camillus.  • 

Furia. 

Capella.  . . 

Nævia. 

Capito.  . . 

/ Atteia  , Fonteia  , 
(Maria,  Oppia. 

Capitolinus. 

Petilia. 

Caprarius.  . 

Cæcilia. 

Carbo.  . . . 

Papiria, 

Cannas.  . . 

Albia. 

Casca.  . . . 

Servilia. 

Cato.  . . . 

Porcia. 

Catulus.  . . 

Ijutatia , Valeria. 

Catus.  . . . 

Ælia. 

Caudinus.  . 

Cornelia. 

Celer.  . . . 

Cæcilia  , CasSia. 

Centho.  . . 

Claudia. 

Celsus  . • • 

Papia. 

Censorinus . 

Marcia. 

Centumalus. 

Fulvia. 

Cerco  . . . 

Lutatia. 

Cestianus.  . 

Plætoria. 

Cetbegus.  . 

Cornelia. 

Cicero.  . . 

Tullia. 

Cilo.  . . . 

Flaminia. 

Cina.  . . . 

Cornelia. 

Classicus.  . 

Lollia. 

Claudianus. 

Livia. 

Clodianns.  . 

Cornelia. 

Codes . . . 

Horatia. 

Cordus.  . . 

Mucia. 

Cornutus.  . 

Cæcilia. 

Corvinus.  . 

Valeria. 

Costa.  . . . 

Pedania. 

Colta 

Aurélia. 

Crassipes.  . 
Crassus.  . . 

Furia. 

f Cœciliana,  Canidia, 
^Claudia,  Liciuia. 

Creticus.  . . 

Cæcilia. 

Crispinus.  . 

Quinctia. 

Culeo 

Tcrentia. 

Curio 

Scribonia. 

Decula.  . . 

Tullia. 

Pelraaticus  . 

Cæcilia. 

Ûolabella.  . 

Cornelia. 
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Familles. 


Dos.semis.  . . 

Piubria. 

Drusu.ç.  . . . 

Cla  idia,  Lîvia. 

Ebiirnus  . . . 

Fabia. 

Fabatus.  . . . 

RosciaK 

Fal'iO 

Valeria. 

Fignlus.  • . . 

Marcia. 

Fimbi  ia. . . . 

Flavia. 

Flaccus.  . . . 

1 Fulvia,  Norbana  , 

( Pompoiiia,  Valeria. 

Flarainius.  . . 

Quinciia. 

Florus.  . . , 

Aquilia. 

Frugi 

Galba 

Gallus.  . . . 

Caipurnia. 

Sulpicia. 

f Anicia  , Asinîa  , 

^Caninia,  Sulpicia. 

Geminus.  . . 

Aburia  , Servilia. 

Gcta 

Hosidia  , Licinia. 

(jlabrio.  . . . 

Acilia. 

Glycia.  . . • 

Claudia. 

Habitus.  . . . 

Vibia. 

Hemicyclus.  . 

Flavia. 

Hispalus  . . . 

Cornelia. 

Hispaniensis. 

Fabia. 

Hypsæus.  . . 

Piautia. 

Isauiicus . . . 

Servilia. 

Index 

Veltia. 

Junianiis  . . . 

Licinia. 

Laber 

Fabia. 

Labienus.  . . 
Læca.  . . . . 
Ltcnas . . . , 
Lœvinus  . . . 
Lamia . . . . 
Lariscolus.  . . 
Lenluius  . . . 
Lepidus. ...  . 

Libo 

Atia. 

Porcia. 

Popilia. 

Valeria. 

Ælia. 

Accoleia. 

Cornelia. 

Æmilia. 

( Julia , Livia , 
i Marcia,  Scril?onia. 

Licinus.  . . . 

Fabia  , Porcia. 

Limitanus.  . . 

Idaniilia. 

Livianus  . . . 

Æmilia,  Terentia. 

Long! nus.  . . 

Cassia. 

Longus.  . . . 

1 Man  lia,  Mussidia  , 
I Senipronia. 

Lucullus  . . . 

L'cinia , Terenlia. 

Lupeicas.  . . 

G.dlia. 

Lupus.  . . . 

Rnlilia. 

Lu.scus.  . . . 

Anicia. 

iMacedonicus  . 

Cæcilia. 

Macer  . . . . 

Licinia , Sepullia. 

Familles. 
Inmelia.  Pi 


Magnus. . . 

.1 

Cornelia,  Pon>puia 
Postumia. 

JVlalieoliis.  . 

Poblicia. 

Malin  ginensis. 

Cornelia. 

IVlamilianus. 

Livia. 

Mancinus.  . 

Hostilia. 

Marcellus.  . 

Claudia. 

Maridiauus. 

Cossuiia. 

Matho.  . . 

Pomponia,  Papiria 
fCarvilia,  Egnatia  , 

Maximus.  . 

Fabia  , Manlia  , 
^Sulpicia  , Valeria. 

Megellu.s.  . 

Postumia. 

Merula.  . . 

Cornelia» 

IVles.sala.  . . 

Valeria. 

Metellus  . . 

Cæcilia. 

Molo.  . . . 

Pomponia. 

Mucianus.  . 

Licinia. 

Murcus.  . . 

Statia. 

Murena.  . . 

Licinia  , Terentia. 

Mytilus.  . . 

Papia. 

Wasica . . . 

Cornelia. 

Naso.  - . . 

Axia. 

Natta.  . . . 

Pinaria. 

Nero.  . . . 

Claudia. 

Werva  . . . 

Cocceia , Licinia. 

Nerulinus.  . 

Suillia. 

Niger. . . . 

Cæcilia,  Valeria. 

Nobilior  . . 

Fulvia. 

Nonanius.  . 

Considia. 

Mumidicus . 

Cæcilia. 

Orestes.  . . 

Aniidia , Aurélia. 

Otho.  . . . 

S.dvia. 

Pætinus.  . . 

Fulvia. 

Pætus. . . . 

Ælia  , Antonia  , 
Considia,  Fulvia. 

Falikanus.  . 

Lüllia. 

Pan.sa.  . . . 

Vibia. 

Pappns.  . . 

Æmilia. 

Paterculus.  . 

Sulpicia. 

Paternus  . . 

Fabricia. 

Paululus.  . 

Postumia. 

Pauli  us.  . . 

Æmilia. 

Pera.  . . . 

Junia. 

Perogrinus. . 

A tria. 

l’hilipptis.  . 

INiarcia. 

Philo.  . . . 

Veturia. 

Plains  . . . 

Furia. 

Pictor  . . . 

F.abia. 

Pieias.  . . . 

An  tu  nia» 

2ç4 

Piso.  • . • 
Pitio.  . . • 
Plus.  • • • 
Plancianus . 
Plancus.  . . 
Pollio  . . . 
Potitus.  . • 
PrisCus.  . • 
Pulcher.  . • 
Pulex.  . • • 
Publicola.  • 
Purpureo.  . 
Quinctilianui 
Quirinus.  . 
Rebilus.  . • 
Regillus  . . 
Reginus  • . 
Regulus  . . 
Restio . . • 
Rocus  . . • 


Rufus  . . • 


Rullus . . 
Rusticus  . 
Rutilus.  . 

Sabinus. . 

Sabula.  . 
Sacerdos . 
Sævinus.  • 
Salinator. 
Sapiens.  . 
Saserna.  . 

Saturninus. 

Scarpus.  . 
Scaurus.  . 
Scævula. . 
Scipio  . ■ 
$e«undus. 
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Familles. 

Calpurnia. 

Sempronia. 

Cæcilia,  Pompeia. 
Lætoiia- 

Munalia , Plautia. 
Asinia,  Bæbia. 
Valeria. 

Mussidia. 

Claudia. 

Servilia. 

Gellia. 

Furia. 

Nonia. 

Sulpicia. 

Caninia. 

Æmilia. 

Antistia. 

Atila,  Livineia. 
Antia. 

Crepereia. 

Aurélia  , Cordia  , 
Egnatia  , Lucilia  , 
Mescinia,  Mimuia, 
Plautia,  Pompeia, 
iPomponia , Salvia . 
I Sulpicia,  Taria , Ti- 
' lia,  Valgia , Varia. 
Servilia. 

. Aulldia. 

. Verginia. 

{Calvisia,  Minatia, 
Poppæa,  Tituria. 

. Cossutia. 

. Licinia. 

. Flavia. 

. Livia. 

. Lælia. 

. Hostilia. 

fSentia  , Valgia , 
■\Volusia. 

. Pinaria. 

. Æmilia , Aurélia. 

. Mucia. 

. Cornelia. 

. Arria. 


Seianus.  . 
Seranus.  . 
Serapio.  . 
Serratus  . 
Servilianus 
Silanus.  . 
Silianus.  . 
Silvanus  . 
Silus.  . . 
Sisenna.  . 
Soplius.  . 
Spinther  . 
Spurinus. 
Stolo.  . . 
Slrabo  . . 
Suffenas.  . 
Sulpiciauus 
Sulla.  . . 
Sura.  . . 
Surdiiius  . 
Tampilus. 
Tappulus. 
Taurus.  . 
Tbermus  . 
Torquatus. 
Trigeminus 
Trio.  . . 
Trogus.  . 
Tubero,  . 
Tiiditanus. 
Tullus  . . 
Turdus.  . 
Turpilianu 
Turrinus. 
Vaala.  . . 
Valerianus 
Varro. . . 

Varus  . . 

Vatia.  . . 
Verrucosus 
Vespillo. . 
Vêtus. . . 
Vitulus.  . 
Vulso.  . . 


Famille» 

. Ælia. 

. Alilia. 

. Cornelia. 

. Manlia. 

. Fabia. 

. Cæcilia,  Junia. 

. Licinia. 

. Plautia. 

. Sergia. 

. Cornelia. 

. Sempronia. 

. Cornelia. 

. Petilia. 

. Licinia. 

. Pompeia,  Volteian 
. Nonia. 

. Qiiinctia. 

. Cornelia. 

. Cornelia. 

. Nævia. 

. Bæbia. 

. Villia. 

. Statilia. 

. Minucia. 

. Manlia. 

. Curiatia. 

. Lucretia. 

. Maria. 

. Ælia. 

. Sempronia. 

. Macilia , Volcatia. 

. Papiria. 

. Petronia. 

. Mamilia. 

. Numenia. 

. Quinctia. 

. Terentia , Visellia. 
f Licinia,  Quinctilia, 
•\Vibia. 

. Servilia. 

. Babia. 

. Lucretia. 

. Antistia. 

. Vocania. 

. Manlia. 


tribus; 


TRIBUS  ATHÉNIENNES. — Comme  il  estbeaiicoup 
plus  question  dans  les  inscriptions  grecques  des  tribus 
et  des  villes  de  l’Attique  que  de  celles  des  autres  parties 
de  la  Grèce , nous  nous  bornerons  à donner  un  aperçu  et- 
un  état  des  174  bourgs  ou  dèmes  de  l’Attique  , qui  ont 
été  traités  fort  au  long  par  Meursius,  Potter,  Spon,  etc. 
A l’époque  de  Cécrops  (Pan  1570  av.  J.  C.),  cpie  l’on 
regarde  comme  le  fondateur  d’Athènes,  quoiqu’il  y eut 
eu  quelcj^ues  rois  avant  lui,  l’Attique  avait  20,000  habi- 
tans.  Du  temps  de  Périclès  (de  469  à 4^9  av.  J.  C.), 
après  les  guerres  des  Perses,  la  population  avait  dimi- 
nué. Sous  Déraétrius  de  Phalère  (280  av.  J.  C.),  elle 
était  de  21,000  citoyens  athéniens,  10,000  étrangers 
domiciliés  ou  metœques y et  400,000  esclaves.  Cécrops 
divisa  toute  l’Attique  en  quatre  tribus  ou  pliylae , et 
chaque  phylê  en  trois  phratries , celles-ci  en  trente  fa- 
milles ou  triacades,  dont  les  membres  adoraient  les  mêmes 
divinités,  et  prenaient  part  aux  mêmes  fêtes.  Ce  roi 
donna  son  nom  à la  première  tribu , à la  seconde  celui 
d’Autochthon  , ancien  roi  de  la  contrée  5 ce  nom  flattait 
aussi  la  vanité  des  Athéniens,  qui  se  disaient  autoch- 
thones  ou  indigènes  , nés  du  sol  même  de  l’Attique.  Le 
nom  àèActê  de  la  troisième  tribu  venait  ou  du  roi  Ac- 
teus  à qui  succéda  Cécrops , ou  de  la  contrée  sur  le 
bord  de  la  m,er  ( Actê),  où  elle  était  établie.  Celui  de 
Paralia  était  dû  à une  position  semblable  ou  à l’ancien 
héros  Paralus.  Sous  le  règne  de  Cranaüs  ( i52o),  les 
tribus  prirent  les  noms  de  Cranaïs , iP Athis y l’une  de 
ses  filles , de  Mesogaia  ou  dans  le  milieu  des  terres  ; et 
de  Diacris y dans  un  pays  de  rochers,  ce  qu’indiquent 
leurs  noms.  Du  temps  d’Érichthonius  ( 1498) , les  tribus 
athéniennes  reçurent  des  noms  de  Jupiter  (Zeus  ou 
Zdeus),  de  Minerve  (Athênê),  de  Neptune  (Poséidon), 
de  Vulcaiu  (Ephaïstos),  ceux  k^Dias  y éé  Athénaïas , de 
Posidonias y k' Ephaïstias.  Elles  changèrent  encore  de 
dénomination  sous  Erechthée  (i43i-i387),  et  furent 
appelées  Geléontes  y Oplitae  y Aigicoréês , Argadesy 
que  leur  donnèrent  les  fils  d’ion , petit-fils  d’Erechthée  ^ 
et  chef  des  Ioniens  de  l’Attic^ue  ^ quoique  selon  d’au- 
tres , divisées  en  gens  de  guerres  j en  ouvriers , en  la- 
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boureurs  et  en  bergers  de  chèvres,  ou,  possesseurs  de 
troupeaux,  elles  prirent  des  noms  de  ces  professions 
ceux  d Oplitae , àüErgatae,  de  Georgoi  et  èiAegi- 
cores.  11  paraît  cpie  Dracon  et  Solon  n’augmentèrent 
pas  le  nombre  des  tribus  j mais  Pan  509  av.  J.  C. 
sous  Clisthènes,  cent  soixante  - c|u  in  zième  archonte, 
elles  furent  portées^  à dix,  et  on  leur  donna  les  noms  de 
Iieios  atlieniens  qui  pour  cette  raison  reçurent  Je  titre 
^^Epony?nes;i\  y er>t  les  tribus  Cécropide^ P andionide , 
Erechtheide ^ Egeïde , qui  avalent  pour  Epouvmes 
quatre  rois  d’Athènes.  Les  six  autres  tril)us, 
camantide,  VAntiochide,  V Oenéide  , la  Léontide  , 
\ HippolMontide  et  VAeantide,  rappelaient  Acamas 
hls  de  Thésée  , Antiochus  fils  d’Hercule  et  de  Mida 
Oence  fils  de  Pandion  , Leos  , héros  dont  les  filles  s’é- 
talent dévouées  a la  mort  pour  le  salut  d’Athènes,  Hip- 
pothoon  fils  de  Neptune  et  d’Alopê  , et  Ajax  fils  de 
l elamon  , c[ui  étant  de  Salamine  et  allié  d’Athènes  au 
siège  de  Troie  , fut  regardé  comme  Athénien.  On  ajouta 
depuis  à ces  dix  tribus,  VAttalideet  Ptolénmïde , en 
reconnaissance  des  services  d’Attale,  roi  de  Pergame, 
et  de  Ptolémée  Pliiladelphe , roi  d’Egypte;  elles  rempla- 
ceront les  ^dih\}sAjitigonidc&tE)émctno.de,xvvL'on  avait 
créeTs  en  honneur  d’Anligone  et  de  Démétrlus , rois 
de  Macédoine,^  qui  avaient  rendu  aux  Athéniens  leur 
liberté.  Les  bienfaits  de  l’empereur  Adrien  envers 
Athènes,  méritèrent  c^u’on  fit  porter  son  nom  à une 
treizième  tribu. 

Les  petites  villes  et  les  bourgs  c[ui  composaient  les 
tribus,  se  nommaient  dèmes.  Chaque  tribu  fournissait 
cinquante  députés  tirés  au  sort,  et  r|ui  devaient  avoir 
au  moins  vingt  ans,  et  ils  formaient  à Athènes  le 
sénat  des  cinq  cents  , lorsqu’il  n’y  avait  que  dix 
tribus  et  des  six  cents,  quand  il  y en  eut  douze; 
c était  de  ce  sémat  qu’on  tirait  les  cinquante  prytanes,  et 
le  sort  décidait  à laquelle  des  tribus  échoirait  la  pre- 
mière prytanie  de  l’année;  elles  se  renouvellaient  tous 
les  mois  , et  lors  des  dix  tribus  tous  les  trente-cinq 
jours.  Les  prytanes  étaient  chargés  d’une  grande  partie 
de  1 administration , et  nourris  aux  frais  de  l’état  dans 
ÏQ  prytanée.  Dix  de  ces  prytanes,  tirés  aussi  au  sort, 
étaient  les  présidens.  ou  les  proèdres  de  la  prytanie  5 
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Vépistate  était  le  proèJre  en  exercice,  et  cliangcait 
tous  les  jours;  comme  il  avait  un  très-grand  pouvoir, 
0:1  ne  pouvait  être  qu’une  fois  épistate  dans  une 
])rytanie.  C’était  lui  qui  a vait  la  clef  de  la  citadelle  , la 
garde  du  sceau  de  l’état  et  du  trésor.  Les  archontes  et  les 
membres  de  l’aréopage  pouA'aient  être  pris  parmi  ceux 
du  sénat;  mais  ce  n’était  pas  de  règle,  et  le  nombra 
des  ai'éopagites  n’était  pas  fixé. 

TRIBU  ACAMANTIDE Agnous — Céphalé,  petit 

bourg,  temple  de  Castor  et  Pollux.  Céramique  hors  la 
ville,  faubourg  d’Athènes  ainsi  nommé  à cause  de  ses 
fabriques  de  vases  de  terre  et  de  tuiles.  Ou  y voyait  le^ 
tombeaux  des  grands  hommes,  et  l’on  y célébrait  des 
courtes  aux  flambeaux  dans  les  fêtes  de  Minerve,  de 
Vulcain  et  de  Prométhée.  Cholargos — Cicynna,  cé- 
lèbre par  une  fête  d’Apollon.  Curïiau  ae — Etresidae— 
Hephaistia  , temple  de  Vulcain  et  d’Hercule.  Her.mus, 
entre  Athènes  et  Eleusis.  Ilea — Poros — PRbsPALTA, 
petit  bourg,  temple  de  Cérès  et  de  Proserpine;  le; 
habitans  en  étaient  très-satyriques.  Sphettus  , ceux-ci 
avaient  la  même  réputation.  Thoricus  , entre  Sunium 
et  Potamos. 

TRIBU  A.DRIANIDE  Eléousa  , île  du  golU 
d’Egine.  Phi  G Ai  A. 

TPlIBU  AEANTIDE.  Litacidae-^Maratiion, 
petit  bourg  célèbre  par  la  victoire  de  Miltiade.  Oenoé, 
sur  les  frontières  de  la  Béotie.  Phalère  , bourg  et  port 
d’Athènes;  temples  do  Cérès,  de  Jupiter,  de  Minerve 
Scirade  , des  fils  de  Thésée,  d’Androgée,  autels  des 
dieux  inconnus , patrie  de  Démétrius  de  Phalère.  Psa- 
PHiiME,  près  de  là  était  l’oracle  d’Amphiaraüs.  Rham^ 
NUS,  jietit  bourg,  temple  de  Némésis,  célèbre  par  la 
statue  de  cette  déesse,  chef-d’œuvre  d’Agoracrite. 
Tr  icoRYTHus  , pi'ès  de  Marathon  , et  l’une  des  quatre 
anciennes  villes  de  l’Attic|ue. 

TRIBU  ANTIOCHIDE.  — Aegilea,  entre  Pha- 
lère et  Sunium.  Alopeké  , près  du  Cynosarge , patrio 
de  Socrate.  Aviphitropé  , ])rès  de  Cephisla.  Ana- 
PHLYSTus  , sur  la  mer,  près  du  cap  Colias,  temples  de 
Vénus  Coliade,  de  Pan,  de  Cérès  et  des  déesses  G -né- 
tyllides  , qui  présidaient  à la  naissance.  On  y faisait 
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des  vases  de  terre  célèbres.  Aténê— Besa— •CmoA— 
Leccum — Leucopyra — Meeaenae — Pai.lené — Pêlé- 
KES — Pentelê  , montagne  à l’est  et  à deux  lieues 
d’Athènes,  et  d’où  l’on  tirait  le  beau  marbre  pen- 
téllque.  Perrhidae,  avait  été  de  la  tribu  Aeantide. 
Phyrn,.,.,  nom  mutilé,  et  qui  n’est  connu  que  par 
une  inscription  dans  Spon.  Semachidae  , on  y choi- 
sissait les  prêtres  de  Bacchus.  Thorae,  entre  Phalère 
et  Sunium. 

TRIBU  ATTALIDE.  — Apoelonia— -Sunium  ^ 
bourg  et  cap,  aujourd’hui  cap  Colonne,  ainsi  nommé 
des  restes  du  temple  de  Minerve  5 on  y donnait  des 
naumachies  dans  les  Panathénées. 

TRIBU  CÉCROPIDE.  — - Aexonê  , entre  Phalère  et 
Sunium.  Atae  Aexonides— Athmonon  , petit  bourg  j 
Vénus  Uranie  et  Diane  Amarysia  y avaient  des  temples. 
Daedalidae  Dédale  ^y  était  réfugié.  Epieicidae— « 
Meléte  , quartier  d’Athènes  , temples  de  Diane  Aris- 
tobule , des  fils  de  Thésée  , du  héros  Eurysacés;  Thé- 
mistocle  et  Phocion  y habitaient.  Pithos  , ainsi  nommée 
des  tonneaux  qu’on  y faisait.  Sypalettus~Trinéméis  , 
où  le  Cephise  prenait  sa  source.  XypÉté  , nommée 
d’abord  Troie  à cause  de  Teucer,  Troyen  qui  s’y  était 
retiré. 

TRIBU  ÉGÉIDE.  — Alae-Arafénides,  près  de 
Brauron  et  de  Marathon  , temple  de  Diane  Taurique. 
Araphên  — i Bâté — Chollidae-—  Collytus  , quartier 
d’Athènes  , Platon  et  Timon  y étaient  nés.  Cydanti- 
DAE — DioMAEAj  Diomus  , ami  d’Hercule,  y avait  un 
temple  et  des  fêtes,  ainsi  que  Jupiter.  Ercheia,  patrie 
de  Xénophon.ERECHTHEiA  , patrie  d’Isoerate.  Ericeia. 
GaplGEïïe  , patrie  d’Épicure,  tombeau  d’Eurysthée. 
I0NIÜAE — Plotheia — Titiiras,  ainsi  nommée  d’un  fils 
de  Pandion.  Les  habitans  en  étaient  très-méchans  et  les 
ligues  très-bonnes. 

TRIBU  ERECTHÉIDE.  ■—  Agraule,  c’est  le  nom 
d’une  fille  de  Cécrops.  Anagyrus  , petit  bourg  entre 
Phalère  et  Sunium- ; temple  de  Cybèle.  Cephisia,  patrie 
de  Ménandre , maison  de  plaisance  d’Hérodes  Atticus. 
Ceuae — Evônymos  , nom  d’un  fils  de  Cephisus.  Lampra 
supérieure,  petit  bourg.  Lampra  inférieure,  petit  bourg 
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i*ntre  Sunium  et  Phalère.  Pambotadae— Pee.gasi— « 
Phégous — Syeridae — Themacos. 

TRIBU  HIPPOTHOONTIDE.  — Acherdous— . 
Amaxantea— Anacaea  , près  du  Pyrée,  son  nom  rap- 
pelle Castor  et  Pollux , surnommés  les  dieux  Anaces. 
Azemia — Cerriadae — Coeeé,  où  était  le  tombeau 
de  Thucydide.  Corydaelus,  vis-à-vis  de  Salamine. 
Uécelée  5 célèbre  dans  la  guerre  du  P éloponnèse. 
Elaeus  , ainsi  nommé  d’un  bois  d’oliviers.  Eleusis  j 
patrie  d’Eschyle;  célèbre  par  son  temple  et  les  mystères 
de  Gérés,  aujourd’hui Letsina.  Eroiadae — Oenoé,  près 
de  Marathon  et  l’une  des  quatre  plus  anciennes  villes 
de  l’Attique.  OioN  deceleicum,  près  de  Décélée. 
Pirée  , petite  ville  et  port  d’Athènes.  Sphendate— < 
Thyjmetadae. 

TRIBU  LÉONTIDE.  — Aethalidae— Aphidna  , 
Castor  et  Pollux  y trouvèrent  Hélène  qu’avait  enlevée 
Thésée  ; ce  bourg  fut  d’abord  del’Egéide,  ensuite  de  l’A- 
drianide.  Cropia — Deirades — Eupyridae — Ecalê— 
Halimus  , près  de  Phalère , sur  la  mer.  Hybauae-— 
Kettoi  , patrie  du  poète  comique Eubulus.  Leuconium, 
patrie  du  mathématicien  Méton.  Oeum-Ceramicum, 
quartier  près  du  Céramique  de  la  ville.  Paeonidae— < 
Phrearii  , patrie  de  Thémistocle.  Potamos,  sur  la 
mer,  près  de  Sunium,  patrie  de  Diogène  Laërce,  au- 
jourd’hui port  de  Rafty.  Scambonidae,  patrie  d’Al- 
cibiade. 

TRIBU  OENÉIDE.  — Acharna  , on  n’y  vendait 
que  du  charbon,  petit  bourg.  Butadae,  ainsi  nommée  du 
héros  Butés , dont  les  descendans  nommés  Eteobutades 
étalent  prêtres  de  Minerve.  Epicephesia — Hippota- 
* NIADAE  ou  Hippodameiadae — Laciadae  , patrie  de  Mil- 
tiade  et  de  Cimon.  Lousia  , ainsi  nommée  de  Lusia, 
fille  d’Hyacinthe.  Oe — Perithoidae  , portait  le  nom  de 
Pirithoiis.  Philaidae  , patrie  de  Pisistrate.  Phylê  , 
petit  bourg  d’où  Thrasybule  partit  pour  chasser  les 
trente  tyrans.  Ptelea — Thria  , entre  Athènes  et 
Eleusis.  Tyrmidae. 

TRIBU  PANDIONIDE  — Angélê — Cydathi> 
naeum,  patrie  de  l’orateur  Andocides.  Cytheron  , 
patrie  du  poète  Philoxène.  Myrrhinus  , ainsi  nommée 
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('e  ses  hnis  de  myrte,  près  de  MaratKon ; temple  de 
3;iane  Colaenide.  Oa  , qui  fut  ensuite  de  la  tribu 
Adriauic.e.  Paeania  inférieure.  Paeania  supérieure 
patrie  de  Déraostbène.  Phigai a~Prasîae  , sur  le  bord 
de  la  mer,  du  côté  de  Plie  d’Eubée , temple  d’Apollon, 
tombeau  d’Eresychtlion.  Probalinthus  , sur  le  bord 
de  la  mer,  du  côté  de  Marathon,  et  l’une  des  quatre 
plus  anciennes  \illes  de  PAttique. 

TRIBU  PTOLÉMAIDE.  — Bérénicidae,  du  nom 
de  Bérénice,  femme  de  Ptolémée  Philadelpbe.  Cow- 
THYEE— PuEYA  , patrie  d’un  Euripide,  peut-être  le 
poète  tragique;  temples  de  Bacchus,  des  Euménides, 
dApoilon,  de  Diane.  Thyrgonidae,  qui  d’abord 
ayait  fait  partie  de  la  tribu  Aeantide. 

Demes  dont  les  Tribus  sont  incertaines. 

Acté  Calé  ou  le  beau  rivage.  Anchesmus,  roche  où 
il  y ayait  un  temple  de  Jupiter.  Amphiaeé,  cap, 
Argieia  , Spon  croit  qu’elle  était  près  du  Stade. 
Aciiradous — .Belbina,  petite  île.  Brauron,  petit  bourg 
près  Marathon.  On  y célébrait  des  bacchanales  et  les 
Eraurouies  en  honneur  de  Diane.  Brieessus,  montagne. 
Chiton,  où  l’on  célébrait  des  fêtes  de  Diane  Chitonie. 
CoLONAE,  à quinze  cents  pas  d’Athènes;  célèbre  parde 
séjour  d’CXdipe,  et  les  temples  des  Furies,  de  Vénus  , 
de  IN’eptune  et  de  Prométhée.  Coeonos-Agoraïos  , ou 
colline  du  marché  à Athènes.  Cothocidae,  patrie d’Es- 
chines.  Cynosarge,  où  on  exposait  les  enfans  ; temple 
d lîeicule,  gymnase  C(  lèbre  ; école  des  philosophes  cy- 
niques. Lryjius,  sur  les  frontières  de  la  Béotie. 
Euapteox  Enna — Eucontheus — EcHELIDAE,prèsdu 
I iitm.  î.iARMA,sur  les  frontières  de  laBéotie.  Hydrousa, 
pi  ü':  d Athènes.  Hymette  , montagne  célèbre  par  son 
m:el  t son  marbre.  Hysiae  , près  de  la  Béotie.  Icaria  , 

^*'1  ’d'yta  t:  e la  comédie  et  ainsi  nommée  d’Icarius, 
pc.i  O (i  i .rigone.  Larissa — Laurium  , près  de  Suninm, 
miem.  dargenUn  Lenaeum,  quartier  d’Athènes,  temple 
(lO  .Il  acclius.  LrMNAE,  près  d’Athènes , tenpple  et  fête 
de  Bacclius.  î.yc.iv.bettus  , montagne  où  il  y avait  beau- 
coup de  loups.  Miletum — Muxychie,  bourg  et  un 
des  port.s  d’Athènes.  Orope  , près  de  la  Béotie. 
Panaetus,  forteresse  près  de  la  Béotie.  Parnéxhê  , 
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niontagne  considérable,  probAÎilement  liabitée.  Pnyx, 
lieu  d’assemblée  près  du  Musée.  Patkocee  (île  de) 
ainsi  nommée  d’un  commandant  de  galères  égypii  unes 
du  temps  d’Antigone,  fils  de  Démétrius.PHAR.viAcu,'-  -:s, 
petites  îles  près  de  Salamine,  dans  la  plus  grinée 
temple  de  Circé.  Phormisia— Piiiutïoi — Pstita:  e , 
île  déserte  près  de  Salamine.  Scikon  , entre  dtlienes 
et  Eleusis.  Sporgilos — Thebae  , autre  que  celle  de 
Béotie.THRioN — ZosTER,cap  ou  Latone  était  accouclu'e 
d’Apollon  et  de  Diane , et  avait  délié  sa  ceinture 
( zôster.) 

TRIBUS  ROMAINES. 

Dans  les  premiers  temps  de  Rome,  ou  du  moins  sous 
Romulusjles  Romains  étaient  partagés  en  trois  tribus, 
et  chaque  tribu  en  dix  curies.  Chaque  curie  fournit  mille 
îiommes  d’infanterie  et  trois  çents  hommes  de  cavalerie  ; 
ce  qui  forma  alors  une  légion  dont  la  force  varia  depvl  ' j 
et  chacun  de  ces  mille  hommes  était  nn  miles  ou  soldat. 
1*5  La  tribu  des  ]\.amnes  ou  Hamnenses  ^ sur  le  Palatin , 
ne  fut  composée  que  de  Romains;  Tullus  Elostiiius 
y joignit  des  Albains  ; 2»  celle  de  Tatienses  o ’ Ti- 
tienses , sur  le  Capitolin,  ainsi  nommée  de  Tatiuj, 
roi  des  Sabins,  qui  entrèrent  dans  cette  tribu;  S**  celle 
des  Luceres , dont  le  uoiii  venait  d’un  Lucumon , 
ou  roi  des  Etrusques , ou  peut  - être  du  bois  sacré 
Lucus) , dont  Romulus  avait  Fait  un  asile;  elle  était 
formée  d’étrangers.  Cliatjue  tribu  eut  d’abord  son  tribun 
et  son  augure.  En  conservant  les  mêmes  noms,  'far- 
quin  l’ancien  fit  six  ti’ibus;  ou  disait  la  |)remière  et  la 
deuxièmedes  Ramneset  ainsi  des  autres.  Ser-.insTullus, 
l’un  des  plus  grands  rois  des  Romains,  divisi  Rome 
en  cjuatre  quartiers  ou  tribits  ; la  Suburba’ia , sur  le 
Alont  Cœlius  et  dans  la  vallée  voisine;  C Esquili/ia ^ 
•sur  le  Mont  des  Esquilles  ; la  Palatina  , sur  les 
Monts  Palatin,  Capitolin  et  au  Fornm^  et  la  Collina , 
sur  les  Monts  Qtiirinal  et  Viminale  ; on  nommait 
ces  tribus  Urhanae  ou  de  la  ville.  Celles  de  la  cam- 
pagne, divisées  en  quinze  ou  dix -sept  tribus,  s’appe- 
laient Kusticae^  elles  prirent  les  noms  ou  de  familles 
distinguées  ou  des  lieux  cpa’eües  occu])aieut,  et  elles 
finirent  par  être  plus  estimées  c[ue  celles  de  la  ville, 
où  Q.  Fabius  avait  lait  entrer  en  ^5o  de  Rome  ( ob\ 
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av.  J.  C.)  tout  le  bas  peuple  et  ceux  qui  ue  possé- 
daient rien  et  n’avaient  pas  même  de  métier,  en 
584  de  R.  (170  av.  J.  C.  ) on  y mit  tous  les  affran- 
chis. Il  y avait  des  tribus  plus  distinguées  que  d’au- 
tres , et  les  censeurs  faisaient  passer  d’une  tribu  supé- 
rieure dans  une  inférieure,  ceux  qui  par  leur  conduite 
avaient  mérité  cette  punition  ; on  pouvait  être  de  deux 
tribus , de  l’une  par  sa  naissance , de  l’autre  par  adop- 
tion ; mais  on  ne  donnait  sa  voix  que  dans  une  des 
deux.  Les  tx’ibus  de  la  campagne  furent  portées  à 
trente-cinq , et  quoique  dans  la  suite  on  ait  voulu  en 
augmenter  le  nombre,  on  revint  à cette  division.  Ser- 
vius  Tullius  divisa  en  outre  le  peuple  romain  en 
six  classes,  composées  chacune  d’un  certain  nombre 
de  centuries.  Premxèue  Classe,  qui  comprenait  les 
plus  riches  citoyens 5 elle  avait  cjuatre-vingts  centuries, 
quarante  d’hommes  au-dessus  de  quarante-cinq  ans , et 
quarante  de  jeunes  gens  Ou  d’hommes  au-dessous  de  qua- 
rante-cinq ans  ; il  y avait  en  outre  dix-huit  centuries  de 
cavaliers  ; on  exigeait  pour  cette  classe  100,000  as  de 
bien.  2®  Classe  , vingt  centuries  , dix  d’hommes  âgés  , 
dix  de  jeunes  gens,  deux  centuries  d’ouvriers;  fortune, 

75.000  as.  3®  Classe,  vingt  centuries;  fortune, 

60.000  as.  4®  Classe,  vingt  centuries  et  deux  de  trom- 
pettes; fortune,  25,000  as.  5®  Classe,  trente  centuries; 
fortune,  45OOO  as.  6®  Classe,  elle  était  la  plus  nom- 
breuse, et  composée  de  bas  peuple  et  de  gens  sans 
métier;  elle  ne  formait  qu’une  centurie.  La  première 
Classe  comprenait  à elle  seule  plus  de  centuries 
que  toutes  les  autres  classes.  Les  comices  ou  as- 
semblées du  peuple , étaient  convoqués  selon  l’im- 
portance et  la  nature  des  affaires , par  tribus  , par 
curies  ou  par  centuries.  Dans  les  comices  par  centuries, 
les  premières  classes  avaient  la  prépondérance.  Si  les 
suffrages  de  la  première  étaient  divisés , on  passait  à la 
seconde  et  ainsi  de  suite  : il  est  rare  qu’on  arrivât 
jusqu’aux  dernières.  La  classe  la  plus  riche  supportait 
presc[ue  toutes  les  charges  de  l’état , en  paix  et  eu 
guerre , mais  elle  jouissait  de  grands  avantages  . on 
nommait  Classici  ceux  qui  la  composaient , d’où  vient 
le  nom  d’auteurs  Classiques , qu’on  donne  aux  écri- 
vains les  plus  importuns. 
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Noms  des  Trihus  romaines. 

Allia  , nom  d’une  famille  plébéienne. 

Aemilia  Rustica  , ou  de  la  campagne,  famille  patricienne. 
Aniensis  , sur  le  fleuve  Anio. 

Armensis  ou  Arnensis  Rustica  , sur  l’Arno. 

Claudia  Rustica,  ainsi  nommée  de  la  famille  sabine  Claudi» 
ou  Clausa. 

Collina  , sur  les  collines  du  Quirinal  et  du  Viminale. 
CoRNELiA  Rustica  , famille  Cornelia. 

Crüstumina  , de  Crustuminum,  ville  Sabine. 

Esquilina  , sur  la  colline  des  Esquilles. 

Fabia  Rustica  , famille  Fabia. 

Falerina  , de  Falère  , ville  de  Campanie. 

Galleria  Rustica. 

Horatia  Rustica  , famille  des  Horaces, 

Lemonia  Rustica  , du  bourg  Lemonius  , sur  la  voie  Latine. 
Maetia  Rustica  , du  fort  de  Metium. 

Maenenia  Rustica,  famille  Maenénia,  éteinte,  ainsi quecelle 
des  Horaces , vers  l’an  400  de  Rome. 

Minutia,  famille  Minutia. 

Ocriculana. 

Palatina  Urbana,  sur  le  Palatin  , le  Capitolin  et  an  Forum. 
Papia,  famille  Papia. 

Papiria  Rustica  , en  honneur  de  Papirius. 

Pollia  Rustica. 

Pomptina  Rustica,  dans  les  marais  Pontins. 

PopiLiA  Rustica,  chez  les  Volsques. 

PupiNiA  Rustica. 

Quirina  Rustica,  delà  ville  de  Cures,  chez  les  Sabins. 
Romilia  Rustica  , ancien  territoire  de  Rome. 

Sabatina  Rustica,  en  Toscane  , sur  le  lac  Sabate. 

ScAPTiA  Rustica  , de  la  ville  de  Scaptia. 

Sergia  Rustica  , flimille  Sergia. 

Stellatina  Rustica,  où  vinrent  s’établir  des  Toscans  du  ter- 
ritoire de  Stellate. 

SuBURANA,  première  tribu  Urbaine  ou  de  la  ville,  sur  Is 
Cœlius  et  aux  environs. 

Terrentina  Rustica  , au  champ  de  Mars. 

Tromentina  Rustica,  de  Tromentum,  en  Toscane. 
Vejektina  , chez  les  Véiens,  en  Toscane. 

Velina  Rustica,  près  du  lac  Velinus,  chez  les  Sabins. 
Veturia  Rustica  , famille  Vetnria; 

Ufentina  Rustica,  du  fleuve  Aufens  , près  de  Terracine. 
VoLTINIA  R.USTICA. 

Tribus  incertaines,  ou  qui,  ajoutées  aux  trente-cinq,  n’ont  pas 
existé  long-temps. 

Aelia,  Camilla  , Cestia,  Clueniia,  Cluvia  , Durmia  ,Flavia-, 
Julia,  Minucia,  Papia,  Pinaria,  Sappinia,  Ulpia. 

Les  tribus  Cluentia , Cluvia  et  Papia,  ne  furent  établies 
qu’après  la  guerre  sociale. 


So.'l  eHIFFK;:S  ou  JLJi'iTK.,ES  KUAlÉRAtES 

CHIFFRES  OU  LETTRES  NUMÉRALES 
DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

li  est  à croire  que  la  science  des  nombres,  étant 
une  des  plus  riécessaii'es , est  aussi  une  des  plus  an- 
<iennes5  l’antiquité  payenne  en  attribuait  l’invention 
à Minerve,  à Mercure,  à la  déesse  Numéria  , à Tliaut, 
le  Mercure  égyptien,  aux  Phéniciens.  Les  Hébreux 
la  donnaient  à Abraham.  Quant  à la  manière  d’ex- 
]uimer  les  nombres  par  des  signes  écrits,  on  en  faisait 
F.onneur  à Minerve,  à Palamede , à Pylhagore , à 
Nicomaque  5 mais  il  est  probable  qu’on  ne  connaissait 
ni  l’inventeur  ni  l’épocpie  de  cette  découverte,  et  elle 
dut  même  précéder  l’écriture.  Les  Hébreux,  les  Orien- 
taux en  général  et  les  Grecs , donnèrent  une  valeur  à 
chacune  d'çs  lettres  de  leur  alphabet,  qui  devenaient 
des  chiffres.  Par  cette  manière  de  compter,  on  expri- 
mait un  nombre  avec  une  moins  grande  quantité  de 
signes  que  ne  le  faisaient  les  Romains  5 mais  elle  devait 
être  sujette  à erreur,  parce  que  un  accent  omis  ou  mal 
placé  changeait  la  valeur  de  la  lettre.  Les  Grecs  ont 
d’ailleurs  deux  manières  d’emj^loyer  leurs  lettres  nu- 
mérales. Dans  la  première,  cpii  est  la  plus  simple,  on 
se  sert  des  vingt-quatre  lettres  de  l’alphaiiet^  les  dix  pre- 
mières (en  y corajn'enant  1’^/  appelée  épLérnon-Fair ^ 
qui  comptait  pour  6 ) , av^ec  l’accent  au-dessus  à droite, 
et  en  suivant  leur  ordre  alphabétique,  sont  pour  les 
unités  : celles  qui  suivent  servent  aux  dixaines  et  aux 
centaines.  Les  mille,  etc.,  sont  marf|ués  par  les  mêmes 
lettres  dont  l’accent  est  en  dessous  à droite  ( voyez  la 
table).  La  seconde  manière  , plus  complic[uée  c|ue  celle- 
ci,  n’employait  c[ue  quelques  capitales;  on  faisait  un 
chiffre  de  la  première  lettre  du  mot  qui  exprimait  le 
nombre.  Par  exemple  l’I  initiale  de  ia  pour  mia,  un 
signilialt  un;  deux  I valaient  2,  etc.,  n initiale  de 
pente f cinq  marcjuait  ce  nombre  de  même  c|ue  A^,  pre- 
mière lettre  de  deka,  dix ^ H première d’/Ara/fo/z^  cent', 
XdeAh’/Va  ou  Chilia,  exprimaient  10-100-1,000. 

En  mettant  ces  lettres  ou  à côté  les  unes  des  autres  ou  les 
unes  dans  les  autres  , on  exprimoit  les  multiples  de  ces 
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DES  GRECS  RT  DES  ROMAINS,  3o5 

■diflférens  nombres.  Cette  manière  de  compter  était  fort 
longue  et  embarrassante  (voyez  la  table).  Les  Etrus- 
iques  suivaient  la  même  méthode  que  les  Grecs , excepté 
qu’ils  écrivaient  les  chiffres  de  droite  à gauche. 

Il  est  à croire  que  les  Romains  reçurent  des  Grecs  leurs 
chiffres , dont  les  changemens  suivirent  ceux  qu’éprouva 
leur  écriture  ; mais  il  ne  paraît  pas  que  les  lettres  nu- 
mérales se  soient  introduites  de  très-bonne  heure  chez 
eux  : ils  commencèrent  probablement  à compter  avec 
de  petits  cailloux  (^calculi)  d’où  est  venu  le  mot  de 
calcul.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  l’é- 
criture ne  fit  que  des  progrès  très-lents,  et  elle  fut 
long-temps  à se  répandre;  l’on  marquait  alors  les 
années  par  des  doux  que  le  grand  prêtre  de  Jupiter 

Îdantait  dans  le  temple  de  Minerve.  Lorsque  l’usage  de 
’écriture  devint  plus  général , on  ne  se  servit  pour 
compter  que  de  l’I , du  V,  de  l’L , du  C , du  D et  de 
l’M.  En  multipliant  le  nombre  de  quelques-unes  de 
ces  lettres , on  comptait  jusqu’à  cent  mille.  Un  trait 
au-dessus  de  ces  caractères  rendait  mille  fois  plus  grandie 
nombre  qu’ils  auraient  exprimé  sans  cette  addition.  Une 
ou  plusieurs  lettres  de  plus  petite  valeur  que  celles 
qu’elles  précédaient,  diminuaient  celle-ci  d’un  nombre 
égal  à celui  que  les  autres  exprimaient  ; IX  ou  X ( i o ) 
moins  I ; XL  ou  L (5o)  moins  X.  On  trouve  aussi , mais 
rarement , XXC V pour  85  , ou  G V moins  XX  ( voyez 
la  table  des  abréviations  ).  Les  Romains  avaient  encore 
diflférens  autres  caractères  numériques  c|ue  l’on  trouvera 
dans  les  planches  ci-jointes.  Leurs  chiffres  ont  aussi  subi 
plusieurs  variations  ; on  a divisé  en  deux  le  D , ou  5oo  , 
pour  faire  13,  qui  a la  même  valeur.  L’M  capital» 
ou  l’onciale  co  ? qui  signifie  mille , a été  changée  en 
CI3.  en  00  . L’X  renversée  ou|>^  , vaut  aussi  i,ooo.  Un 
signe  ressemblant  à un  y dans  les  inscriptions  latines, 
indique  une  cohorte.  Une  espèce  de  6 , de  même  qu’un 
cœur  ou  une  feuille , ne  servent  qu’à  séparer  les 
mots. 

Les  chiffres  romains  ont  été  en  usage  en  France  jus- 
qu’au quinzième  siècle  , époque  à laquelle  on  commença 
à les  mêler  avec  les  chiffres  arabes  : on  ne  les  a aussi 
abandonnés  cpie  très-tard  en  Allemagne, 


3o6  ANNÉE  DES  ÉGYPTIENS,  DES  ATHENIENS 

ANNÉE  DES  ÉGYPTIENS,  DES  ATHÉNIENS 
ET  DES  ROMAINS. 

Il  paraît  que  les  premiers  peuples,  qui  se  formèrent 
en  états  après  le  déluge,  ne  donnèrent  à leurs  années 
que  trois  cent  soixante  jours.  Les  Egyptiens  s’aperçu- 
rent bientôt  C|ue  cette  année  était  plus  courte  cjue  la 
révolution  du  Soleil  5 ils  la  prolongèrent  de  cinq  jours 
qu’on  mit  à la  suite  des  douze  mois,  sans  faire  partie 
d’aucun.  Ceux  des  Grecs  qui  les  adoptèrent,  les  appe- 
lèrent épagomenes  ou  ajoutés.  En  Egypte  chacun 
de  ces  jours  reçut  le  nom  d’une  des  divinités;  Osiris , 
Aroueris,  Typhon  , Isis , Nephthé  ou  Apnphras , sœur 
éélsis.  Les  Egyptiens  virent  que  leur  année  était  encore 
trop  courte,  et  qu’il  aurait  fallu  y ajouter  un  jour  tous 
les  quatre  ans , pour  la  faire  concourir  avec  le  mouve- 
ment du  Soleil;  mais  par  principe  de  religion,  ils  ne 
voulurent  pas  intercaler  ce  sixième  épagomene,  afin 
cjue  le  commencement  de  leur  année  étant  vague,  cha- 
que jour  fût  successivemet  sanctifié  par  les  fêtes,  ce  qui 
arrivait  dans  le  cours  du  cycle,  ou  de  la  période  canicu- 
laire de  mille  quatre  cent  soixante  ans.  On  croit  cepen- 
dant que  les  Egyptiens  avaient  aussi  une  année  civile  , 
dont  le  commencement  était  fixe,  et  cjui,  dans  les 
temps  reculés,  était  marqué  par  le  lever  héliaque 
de  la  canicule,  le  20  juillet.  Ce  ne  fut  c|ue  du  temps 
d’Auguste  cju’ils  adoptèrent  l’anné  Julienne  , et  ils  la 
firent  commencer  au  mois  d’août.  Douze  Dieux  pré- 
sidaient an 'douze  mois.  On  divisa  aussi  l’année  en 
trente-six  portions  de  dix  jours  chacune,  et  on  mit 
chacune  de  ces  divisions  sous  la  protection  d’une  divi- 
nité inférieure.  Ces  espèces  de  génie  se  nommaient 
JDécans  inspecteurs;  ils  avaient  tous  leurs  noms  et 
leurs  fonctions  particulières,  et  les  astrologues  leur  at- 
tribuaient les  influences  les  plus  étendues  sur  les  ma- 
ladies et  la  santé.  On  croit  que  les  Egyptiens  avaient 
partagé  leur  année  en  trente  - six  parties  , d’après  la 
division  de  leur  pays  en  trente-six  nômes  ou  gouverne- 
mens.  Les  jours  heureux  ou  malheureux  faisaient  partie 
de  la  religion  des  Egyptiens;  ils  les  observaient  avec 
beaucoup  d’exactitude , et  c’est  d’eux  que  vint  la  su- 
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perstitlon  Jus  jours  qu’on  appelait  Egyptiens  ou  malheureux  , 
et  que  les  conciles  eurent  beaucoup  Je  peine  à abolir.  On  en 
trouve  encore  d’indiqués  dans  des  calendriers  du  neuvièm® 
siècle. 

MOIS  ÉGYPTIENS. 


MO  MS 

ÉGYPTIENS. 

MOIS 

ROMAINS. 

EXPLICATION 

DES  MOMS  ÉGYPTIENS. 

1 

Thoth. 

29  Août. 

Signes  ; signal  de  l’ouverture  de  l’année;  les 
vendanges.  Dieu  protecteur , Phta. 

Mois  du  serpent,  emblème  de  l’équinoxe  ; temps 
de  la  pêche.  D.pr.  Typhon. 

2 

Paophi. 

28  Sept. 

5 

Athyr. 

28  Octob. 

Mois  à'Jthyr  ou  Vénus,  déesse  de  la  fécom 
dite;  fin  de  l’inondation  du  Nil.  Dieu  pro- 
tecteur, Horus. 

4 

Choiac. 

27  Wov. 

Mois  de  la  verdure.  Dieu  protieteur,  Pan. 

5 

Tyei. 

27  Be'c. 

Tyb  ou  Bon.  Le  soleil  mûrit  les  graines;  re- 
nouvellement des  Magistrats.  Dieu  protec- 
teur, Agathodémon. 

Mechyr. 

26  Janv. 

Mois  de  Vénus  Céleste,  la  Mylitta  des  Assyriens; 
la  mer  devient  navigable.  D.  pr.  Nephtis. 

7 

Phaménoïh. 

28  t'évr. 

La  lune  du  printemps,  annonce  de  la  moisson. 
Dieu  protecteur  ,Aumon. 

S 

Pharmuthi. 

2S  Mars. 

Temps  de  la  moisson.  On  bat  le  bled. 

9 

Pachon. 

25  Avril. 

Mois  de  Chon  ou  Hercule  ; le  soleil  est  dans 
toute  sa  force.  D.  pr.  Horus  ou  Harpocrate. 

«O 

Payni. 

25  Mai. 

On  le  rend  par  sauoeiir ; récolte  des  fruits. 

Dieu  protecteur,  Mercure. 

Mois  du  fils  d’Apis;  les  raisins  grossissent. 

Dieu  protecteur , Osiris. 

Ce  nom  paraît  le  même  que  celui  de  l’Égypt* 
en  hébreu  , et  chez  les  Arabes , pays  de 
Mesr,  Mésour  ou  Mesraim.  D.  pr.'lus. 

1 1 

Epiphi. 

24  Juin. 

12 

Mésori. 

24Juillet 
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ANNÉE  ATHÉNIENNE. 

L’ancienne  année  athénienne  commençait  au  solstice  d’hiver 
et  était  de  trois  cent  soixante  jours;  afin  qu’elle  se  rapportât 
au  cours  du  soleil,  on  inventa  plusieurs  intercalations.  Dans 
la  diétéride  ou  petit  cycle,  on  intercalait  un  mois  tous  les 
deux  aiis.  Après  cette  période  il  y en  eut  une  autre  où  l’in- 
tercalation  n’avait  lieu  que  tous  les  quatre  ans  ; mais  ces  deux 
cycles  étant  très-défectueux,  le  premier  faisant  l’année  sohiira 
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trop  courte,  et  le  second  trop  longue,  on  eut  recours  à une 
période  de  huit  années  lunaires , nommée  Octaétéride , formée 
de  sept  années  communes , de  trois  cent  cinquante-quatre  jours 
et  d’une  année  qui  avait  quatre-vingt-dix  jours  de  plus  ou  quinze 
mois.  Selon  quelques  auteurs,  ces  trois  m-ois  étaient  intercalés 
la  deuxième,  la  quatrième  et  la  sixième  année,  et  il  n’y  avait 
point  d’intercalation  la  huitième  : on  appelait  ces  années  embo- 
limiques.  Ce  cycle  était  bien  loin  d’être  juste , et  il  y avait  deux 
jours  de  trop;  on  le  conserva  cependant  jusqu’à  ce  que  Méton 
d’Athènes,  l’an  433  av.  J.  C. , inventa  et  publia  son  Ennéa- 
décaétéride  on  cycle  lunisolaire  de  dix-neuf  ans,  ou  plutôt  de 
six  mille  neuf  cent  quarante  jours  qu’on  croit  avoir  été  connu 
avant  lui  de  quelques  peuples  du  nord  de  l’Europe.  Ce  cycle  fut 
nommé  nombre  d*or,  soit  à cause  de  son  excellence , soit  parce 
qu’on  le  fit  graver  en  lettres  d’or  pour  l’exposer  dans  la  place 
publique  d’Athènes.  Les  dix-neuf  années  qui  composaient  ce 
cycle  correspondaient , à peu  de  chose  près , à autant  d’années 
solaires,  par  le  moyen deseptmois  intercalés  dans  lesdeuxième, 
cinquième , huitième , onzième , treizième , seizième  et  dix- 
neuvième  années.  On  fixa  alors  le  commencement  de  l’année 
civile  au  solstice  d’été , et  elle  concourut  avec  l’année  olympique 
ou  celle  de  la  célébration  des  jeux,  qui  revenaient  à chaque 
olympiade , tous  les  quatre  ans.  Un  siècle  environ  après  Méton  , 
l’astronome  Callippe  s’aperçut  que  ce  cycle  de  dix-neuf  ans  an- 
ticipait de  plusieurs  heures  sur  l’année  solaire , et  il  en  proposa 
un  de  vingt-sept  mille  sept  cent  cinquante-neuf  jours  ou 
soixante-seize  ans,  qui  commença  à être  en  usage  33o  ans  av. 
J.  C. , et  qui  ne  contenait  qu’environ  six  heures  de  plus  que  la 
révolution  de  la  lune  en  un  pareil  nombre  de  jours,  et  quatorze 
heures  dix-huit  minutes  de  plus,  qu’autant  de  jours  solaires. 

Outre  l’année  solaire,  les  Athéniens  en  avalent  une  lunaire 
de  trois  cent  cinquante-quatre  jours,  dont  ils  se  servaient  pour 
la  durée  des  magistratures  , et  à laquelle  ils  ajoutaient  tous  les 
trois  ans  un  mois  , le  deuxieme  posidcon.  Les  mois  étaient  par- 
tagés en  trois  parties  de  dix  jours  chacune , qu’on  appelait  mois 
commençant  f milieu  du  mois  y mois  finissant  ÿ les  jours  s y 
comptaient  de  un  à dix , excepté  dans  le  mois  finissant  où  on 
commençait  par  le  nombre  le  plus  élevé  et  l’on  finissait  par  un, 
comme  nous  le  verrons  pratique  chez  les  Romains.  Le  dernier 
jour  s’appelait /a  vieille  et  la  jeune  (lune)  parce  que  le  matin 
appartenait  à la  lune  expirante  , et  le  soir  à la  lune  renouvelée; 
cela  peut  aussi  s’expliquer  par  le  vieux  et  le  nouveau  (jour)  c» 
mot  étant  féminin  en  grec. 


année  athénienne 
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Le  commencement  des  mois  athéniens  et  leur  correspondance  ave* 
les  nôtres  ayant  varié , on  ne  peut  pas  les  indiquer  d’une  manière  posi- 
tive , qui , bonne  pour  une  année , ne  le  serait  pas  pour  une  autre. 

Dans  la  première  année  de  la  8i®  olympiade,  le  t*'  d’hécatombæon 
tombait  au  2 août.  Dans  la  première  année  de  la  92*  olympiade  , le 
1**'  hécatombæon  fut  au  6 juillet.  Nous  nous  contenterons  de  marques 
les  saisons  auxquelles  les  mois  appartenaient,  et  l’on  peut  voir,  pag.  aSy  > 
la  correspondance  des  mois  de  l’année  J.  C.  avec  les  nôtres. 
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EXPLICATION 
DES  nous. 

1 Jours.  Il 

MOIS  GREC  AVEC  LA  MANIERE 
de  compter  les  jours. 

- 

I 

HécatombæOB. 

Hécatombes  pour  le  renou- 

Néoménie  ou  nouvelle  lune. 

vellement  de  l’année. 

1 

Second  jour. 

2 

Métageitaion. 

Métageitnies,  fêtes  du  voisi- 

3 

sinage  , ou  les  voisins  et 

4 

4«l  S 

1 

les  amis  se  réunissaient  en 

5 

ae  l.|  « 

•A 

société. 

6 

6«  ; fl  g 

Boédromion. 

Mois  du  secours,  à cause  de 

7 

7*  1 3 a 

L 

la  victoire  de  Thésée  sur  les 

8 

la  a 

Amazones. 

9 

9'  I 8 

^ 1 

4 

Pyanepsion. 

Mois  des fet>es  ; le  7 de  ce  mois 

10 

10e  t 

s 

on  mangeait  des  fèves  dans 

1 1 

Premier. 

c 

les  fêtes  nommées  Pyanep- 

12 

26  ^ 

s 

sies. 

i3 

6 

Maimactérion. 

Le  Propice  , surnom  de  Ju- 

«4 

4«l.l.“î 

U5 

piter,  auquel  ce  mois  était 

i5 

~Ô  1 

consacré. 

iS 

6»\  S S 

6 

Posidéon. 

Neptune  était  nommé  Posei- 

7c 

don  par  les  Grecs. 

i8l  Sc  |a 

1 Posidéon. 

Mois  intercalaire  tous  les  trois 

‘9 

9‘  l , 

ans. 

20 

Vingtième  ou  eicade. 

7 

Gamélion. 

Mois  des  noces , consacré  à 

21 

lOC  ^ 

Junon  Gamelia. 

22 

9«l 

8 

Anthestérion. 

Mois  des fleurs.  On  a beaucoup 

23 

1 ui  • 

disputé  sur  la  place  de  ce 

=>4 

7C  1 0 d 

0 

mois  et  de  Pyanepsion. 

25 

s S! 

s 

9 

Elaphébolion. 

Mois  de  Diane , ou  de  la  déesse 

26 

5»  ) sa 

L 

qui  perce  les  cerfs. 

27 

4e  |Q«a- 

s. 

^ 10 

Munychion. 

Mois  de  Diane  Munychie. 

«8 

3»  1 

P 

Thargélion. 

Soit  des  prémices  offerts  à 

iq 

2C  f 

«J 

1 

Apollon  et  à Diane  dans  des 

3o 

Vieille  «t  nouvelle  luac. 

0 

pots  nommés  fAargeies,  soit 

C J 

de  deux  motsqui  indiquaient 

Quelquefois  cependant  au 

1 

que  le  soleil  échaune  alors 

11  on  recommençait  à compter 

t 

1 

la  terre. 

I , a,  etc.  , et  le  dernier  jour 

*5  1 

II 

Skirrophorion. 

Mois  où  l’on  portait  en  céré- 

se  nommait  aussi  triacade,la 

mouie  un  dais  ou  parasol, 

trentième. 

skirron. 
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ANNÉE  ROMAINE. 

L’année  des  Romains  a subi  beaucoup  de  variations; 
d’après  les  diffèrens  auteurs  de  l’antiquité,  il  paraît 
qu'avant  Romulus  les  Latins  commencèrent  leur  année 
d’abord  à l’équinoxe  d’automne,  ensuite  au  solstice 
d’eté  , et  le  premier  Roi  de  Rome  la  fixa  à l’équinoxe 
du  printemps.  On  n’est  pas  d’accord  sur  le  nombre  de 
mois  dont  l’année  de  Romulus  était  composée  : les  uns 
la  font  de  trois  cent  quatre  jours  ou  dix  mois;  d’autres, 
tel  que  Plutarque , lui  donnent  trois  cent  soixante  jours; 
mais  il  ajoute  que  du  temps  de  leur  premier  Roi,  les 
Romains  avaient  des  mois  inégaux  depuis  vingt  jours 
et  au-dessous,  jusqu’à  trente-cinq  , sans  ordre  ni  raison , 
se  contentant  seulement  qu’ils  lissent  ensemble  trois 
cent  soixante  jours.  Les  anciens  Arabes,  au  rapport 
de  Chardin,  avaient  une  pareille  division. 

Numa  fit  des  changemens  considérables  à l’année  de 
Romulus,  en  fixa  le  commencement  après  le  solstice 
d’biver , au  mois  de  janvier  : il  ne  lui  donna  c[ue  trois 
cent  cinquante-quatre  jours  ou  trois  cent  cinquante- 
cinq  selon  quelques  auteurs.  Les  mois  étaient  de  vingt- 
neuf  jours,  excepté  mars ^ mai,  juin  et  octobre,  qui 
en  avaient  trente-un,  et  février  vingt-buit.  Afin  c[ue 
cette  année  s’accordât  avec  l’année  solaire,  Numa  in- 
tercala tous  les  deux  ans  un  mois  de  vingt-deux  jours 
nommé  merhedoniiis ^ et,  comme  il  s’aperçut  que  cett© 
intercalation  ajoutée  à l’année  de  trois  cent  cincjuante- 
cinq  jours,  la  rendait  trop  forte  d’un  jour  par  an,  il 
ordonna  la  suppression  de  vingt-quatre  jours  à chacune 
vingt-quatrième  année.  L’intercalation  avait  lieu  entr® 
le  a3  et  le  24  février,  qui,  avant  Numa,  était  le  der- 
nier mois  de  l’année;  ce  dont  il  voulut  peut-être  per- 
pétuer la  mémoire  en  y plaçant  l’intercalation  cpii, 
chez  presc^ue  tous  les  peuples , avait  lieu  à la  fin  de 
l’année. 

Pendant  la  république,  on  oublia  l’ordre  établi  par 
Numa;  les  pontifes  à qui  on  avait  laissé  le  soin  des 
fastes,  mirent  un  grand  désordre  dans  le  calendrier; 
ils  intercalèrent  plus  ou  moins  souvent , suivant  cju’ils 
voulaient  alonger  ou  diminuer  la  durée  des  magistra- 
tures ; ou,  poussés  par  des  motifs  d’intérêts,  il  cher- 
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cliaicnt  par  là  à plaii'6  ou  a.  nuire  aux  feiniieis  des 
reTCnusde  la  république,  en  rendaht  plus  longue?^  ou 
plus  courtes  les  années  de  leurs  baux.  ïàifin  Jules 
César  pour  remédier  à ces  desordres,  ayant  fait  venir 
^Alexandrie  l’astronome  Sozigènes,  réforma  l’année 
et  lui  donna  trois  cent  soixante-cinq  jours  six  heures. 
A cause  de  ces  six  heures,  il  établit  qu’on  ajouterait 
tous  les  quatre  ans  un  jour  a l’annee  apres  le  23  fé- 
vrier, ou  le  lendemain  du  sixième  jour  avant  les  ca- 
lendes de  mars  5 mais  ce  mois  par  des  idées  de  religion 
ne  devant  être  que  de  vingt-huit  jours,  on  appela  celui 
qii’on  ajoutait  his-sextus ) second  sixième ^ d ou  vint 
à cette  année  le  nom  de  Bissextile.  Pour  ne  pas  changer 
l’ordre  des  fêtes,  Jules  César  n’ajouta  les  jouis  qu  a la 
fin  de  chaque  mois.  Cette  rcforniation  eut  lieu  1 an 
709  de  Rome,  45  av.  J_.  C.,  l’an  4669  de  la  période 
julienne  ou  de  Jules  Scaliger. 

Les  Romains  comptaient  les  jours  des  mois  pai  ca- 
lendes ^ nones  et  ides.  Les  calendes  ou  le  premier  jour 
de  chaque  mois  , étaient  consacrées  a Junon^  leur  nom 
vient  de  l’ancien  mot  latin  calo  ^ je  convoque,  parce 
que  ce  jour  était  destiné  aux  assemtdées  du  peuple  et 
aux  sacrifices.  Des  calendes  aux  /îones  il  y avait  quati e 
jours  dans  les  mois  de  janvier}  février  y aviily  juin  y 
août  y septembre  y novembre  et  décembre  y et  six  dans 
les  autres  mois.  On  comptait  ces  jours  par  leui  eloi— 
gnement  des  nones  5 le  2 janvier  était  le  4 nones  j 
le  3 octobre  le  5 des  nones  5 ce  nom  signifiait  neuvième 
parce  qu’il  y avait  toujours  neuf  jours  des  nones  inclu- 
sivement, aux  ides  inclusivement  : celles-ci  étaient  le 
i3  des  mois  ou  les  nones  étaient  le  5,  et  le  i5  de  ceux 
où  elles  étaient  le  7.  Les  ides  consacrées  a Jupiter 
tombaient  au  jour  de  la  pleine  lune  ^ on  croit^  qu  an- 
ciennement ce  mot  qui  venait  du  grec  signifiait 
vis  âge  y et  marquait  qu’on  voyait  alors  la  lune  dans 
son  plein.  Quant  aux  autres  jours  du  mois  , ils  se 
comptaient  par  leur  éloigneineîst  des  calendes  du  mois 
suivant,  de  la  même  manière  c^ue  les  jours  avant  les 
nones , eu  observant  si  le  mois  avait  trente  ou  trente- 
un  jour.  Par  exemple,  le  i4  janvier  ou  le  lendemain 
des  ides,  était  le  19  des  calendes  de  fevriei^  le  i4  m" 
vrier  était  le  16  des  calendes  de  mars^  le  ib  de  marsj 
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lendemain  des  ides , était  le  1 7 des  calendes  d’avril  5 le- 
J 4 novembre  était  le  18  des  calendes  de  décembre;  le 
24  décembre  le  9 des  calendes  de  janvier.  Cette  manière 
de  compter  venait  de  ce  que  les  jours  se  rapportaient  à 
la  nouvelle  lune  (des  calendes  aux  nones),  au  deuxième 
quartier  ( des  nones  aux  ides  ) , et  les  ides  à la  pleine 
lune.  On  appelait  le  jour  avant  les  calendes , les 
nones , les  ides  , la  'veille  ^ et  l’on  disait  pridie  ca- 
lendes, nonas  et  idus  (sous-entendant  ante).  Les  Ro- 
mains divisaient  aussi  les  jours  du  mois  en  octaves  y et 
les  marquaient  par  les  huit  premières  lettres  de  l’al- 
phabet; le  neuvième  jour,  ou  celui  qui  recommençait 
la  huitaine  y était  un  jour  de  marché,  et  se  nomniait 
nundines y.  Jiewvïème  ^OMY . 

Les  Romains  , de  même  que  les  Grecs , mettaient 
la  nuit  avant  le  jour  ; la  nuit  se  partageait  en  quatre 
veilles , vigiliœ  y dont  chacune  se  sous-divisait  en  trois 
heures  : celles  de  la  nuit  n’étaient  égales  à celles  du 
jour  qu’à  l’équinoxe  , et  variaient  suivant  les  saisons. 
Ce  ne  fut  que  sous  les  Empereurs  qu’on  les  fixa,  et  que 
le  jour  et  la  nuit  furent  divisés  également.  On  appelait 
les  divisions  de  la  nuit , 'vesper ^ le  soir  ; crepusculum  y 
le  crépuscule;  concubiumy  l’heure  de  se  coucher;  in- 
tempestas  ou  conticinium y l’heure  indue  ou  du  silence  j 
media  nox y minuit;  galliciniumy  le  chant  du  coq;  et 
diluculuni  y la  fin  des  ténèbres.  Dans  la  loi  des  douze 
tables  et  jusqu’à  la  première  guerre  punique,  on  ne 
compta  dans  le  jour  que  le  lever  et  le  coucher  du  so- 
leil, on  y ajouta  le  midi , proclamé  par  un  accensus  , 
huissier  des  consuls.  Dans  la  suite,  les  jours  les  plus 
longs  eurent  douze  heures  et  les  plus  courts  dix.  Les 
principales  divisions  du  jour  étaient  Lucifer,  le  cré- 
pulcule;  Mane,  la  pointe  du  jour;  Ortus , le  lever 
du  soleil;  JVleridies y le  midi;  Occasus , le  coucher. 

Les  Romains  croyaient  à des  jours  heureux  et  mal- 
heureux, et  les  observaient  avec  une  exactitude  su- 
perstitieuse. Le  lendemain  des  calendes , des  nones 
et  des  ides,  étaient  des  jours  malheureux;  le  i5  des 
calendes  d’aout,  18  juillet,  jour  de  la  funeste  journée 
d’ Allia,  était  le  jour  le  plus  malheureux;  pendant  ces 
jours  les  Romains  ne  se  mariaient  pas,  n’entraient 
pas  en  campagne  et  ne  livraient  point  de  batailles  s 
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il  est  bon  au  reste  d’observer  qu’ils  n’avaient  égard  à ces 
jours  malheureux  que  lorsqu’ils  voulaient  porter  la  guerre  chez 
leurs  ennemis  ^ et  non  quand  il  s’agissait  de  repousser  leurs 
attaqués. 
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Zodiaque. 

EXPLICATION 

des 

Noms. 

le 

le 

Janv. 

Janua- 

rius. 

3i 

5 

i3 

JUHON. 

Le  Capricorne. 
Capricornus. 

Vient  de  Janus  auquel  il 
était  consacré  , et  que 
quelques  auteurs  croient 
être  le  Soleil  : ce  serait 
ici  le  Soleil  renouvelé, 
ou  qui  ouvre  l’année. 

Févr. 

Februa- 

n«5. 

28 

5 

i3 

Neptune. 

Le  Verseau. 
Aquarius. 

De  Fehruare,  expier,  pu'^ 
rilier , parce  qu’il  était 
consacré  aux  purifica- 
tions et  aux  sacrifices 
pour  les  morts.  Moi$ 
malheureux. 

Mars. 

Mars. 

3i 

7 

i5 

Minerve. 

Les  Poissons. 
Pùsces. 

Avait  reçu  son  nom  de 
Mars,  père  de  Romulus. 

Avril. 

jiptilis. 

3o 

5 

i5 

VÉNUS. 

Le  Bélier. 
Arles. 

Le  mois  qui  ouvre;  la  terre 
alors  ouvre  son  sein;  con- 
sacré à Vénus , d éesse  de 
la  fécondité.  Néron  avait 
voulu  donner  son  nom 
au  mois  d’avril  ; ce  chan- 
gement n’eut  pas  de  suc- 
cès. 

Mai. 

Maïus, 

3i 

7 

î5 

Apoleon. 

Le  Taureau. 
Taurus. 

Ainsi  nommé  selon  quel- 
ques-uns, de  Mata,  mère 
de  Mercure  ; selon  d’au- 
tres, de  Majores,  les 
anciens  . les  vieillards , 
parce  qu’il  était  le  der- 
nier mois  lorsquel’année 
commençait  en  juin.  II 
n’était  pas  bon  de  se  ma- 
rier dans  ce  mois  là  ; Né- 
ron l’avait  stpptUClaude, 
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le 

le 

Juin. 

Junius- 

3o 

5 

i3 

Mercure. 

Les  Gémeaux. 
Gemini. 

Il  reçut  son  nom  ou 
de  la  Jeunesse  à la- 
quelle il  était  consacré , 
ou  parce  que  , lorsqu’il 
était  le  premier  mois , il 
rajeunissait  l’année  en  la 
renouvelant.  On  croit 
aussi  que  Junius  Brutus 
lui  donna  son  nom  après 
avoir  chassé  les  Rois.  On 
donna  à ce  mois  , ainsi 
qu’à  sept.  , le  nom  de 
Germanicus , ce  qui  ne 
subsista  pas  long-temps. 

Juillet. 

Julius. 

3i 

7 

i5 

Jupiter, 

Le  Cancer. 
Cancer. 

Lf  j sque  l’année  commen- 
çait an  mois  de  mars,  ce 
mois  se  nommait  Quin- 
tilis,  étant  le  cinquième. 
On  lui  donna  le  nom  de 
Jules  César  h la  réforme 
du  calendrier. 

Août. 

uiugus- 

tus. 

3i 

5 

i3 

Gérés. 

Le  Lion. 

Dans  l’ancienne  année  ce 
mois  se  nommait  tS'earli- 
lis.  On  lui  donna  de- 
puis le  nom  d’ Jugusle, 
à cause  des  triomphes 
de  cet  Empereur. 

Sept. 

Septem- 

btr. 

3i 

5 

i3 

VULCAIN. 

La  Vierge. 
Firgo. 

Ce  mois  reçut  son  nom  de 
sa  place  dans  l’ancienne 
année  , et  il  le  conserva 
quoiqu’il  ne  fut  plus  le 
septième  mois  dans  la 
nouvelle.  Le  Sénat  par 
flatterie  .avait  ordonné 
qu’il  se  nommât  Tibet e 
et  ensuite  Germanicus  ; 
mais  cette  innovation  ne 
réussit  pas.  Commode 
avait  ausrd  distribué  ses 
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des 

Noms. 

le 

le 

noms  aux  cinq  derniers 
mois  de  l’année , mais  ce 
prince  était  trop  abhorré 
pour  qu’on  voulût  con- 
server sa  mémoire , en 
laissant  son  nom  aux 
mois.  On  donna  aussi  au 
mois  de  Septembre  le 
nom  de  l’empereur  An- 
tonin-le-Pieux , qui  ne 
voulut  pas  le  permettre. 
Il  reçut  aussi  celui  de 
l’empereur  Tacite, 

Obtob. 

Octoher 

3i 

7 

i5 

Mars. 

La  Balance. 
Libra. 

Etant  le  huitième  dans 
l’ancienne  année , on  lui 
donna  le  nom  desa  place, 
et  il  le  conserva  quand  il 
en  changea.  Le  Sénat 
voulut  le  nommer  LiV/c, 
Tibère  s’y  opposa.  On 
changea  ensuite  ce  nom 
pour  celui  de  Domilien , 
qu’il  ne  conserva  pas, 
et  Antonin-le-Pieux  se 
refusa  à ce  qu’on  l’appe- 
lât du  nom  de  sa  femme 
Faustine. 

Nov. 

Jfovem- 

ber. 

3o 

5 

i3 

Diane. 

Le  Scorpion. 
Scorpius, 

Neuvième  mois  de  l’an- 
cienne année. 

Déc. 

Decem- 

ber% 

3i 

5 

i3 

Vesta. 

Le  Sagittaire. 
ArciCenens. 

Dixième  mois  de  l’an- 
cienne année. 

Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit  sur  les  nundines, 
que  jusqu’à  la  loi  hortensia  (vers  l’an  70  av.  J.  C.)  ce  jour 
ét3.it  nejaste , c’est-à-dire,  que  le  préteur  n’y  rendait  pas  la 
justice  : c était  aussi  dans  ces  jours  de  Hundines  que  les  can- 
didats aux  magistratures  faisaient  des  démarches  auprès  du 
peuple. 
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TABLEAU  DES  MOIS  ROMAINS. 


S O 

JANVIER , AOUT  , 

AVRIL , JUIN  , 

MARS  , mai  , 

^ s 

DÉCEMBRE. 

FEVRIER. 

'O 

SEPT.  NOV. 

JUILLET.  OtrrOB. 

1 

Calendis.  Jan. 

Calendis.  Apr. 

CalENBIS.  Martii, 

Calendis.  Febr. 

aug.  dec. 

jun.sept.  nov. 

maii.  julii.  oct. 

2 

Quarto  nonas. 

Sexto  nonas. 

Qaarto  nonas. 

3 

Tertio. 

Quinto. 

4 

Pridie. 

Quarto. 

Pridie. 

5 

Nonis.  Jan.  aug. 

Nonis. 

Tertio. 

Nonis. 

dec. 

6 

Octavo  idus. 

Pridie. 

Octavo  idus  fek. 

7 

beptimo  id. 

Non  is.  Martii , 

maii.  jul.  oct. 

8 

Sctuo  id. 

Octavo  idus. 

; 

9 

Quinto  id. 

. 

Septimo. 

. 

10 

Quarto  id. 

• 

Sexto. 

1 1 

Tertio  id. 

Quinto. 

17. 

Pridie  idus. 

Quarto. 

Pridie  idus. 

i5 

Idibds.  Jan.  aug. 

Idibus. 

Tertio. 

Idibus. 

dec. 

i4 

Decimononoca- 

Decimo  octavo 

Pridie. 

Decimo  sexto  ca- 

lendas  , febr. 

calendas , inaii. 

lendas.  Martii , 

sept.  Jan. 

julii.oct.dec. 

ainsi  de  suite. 

i5 

Decimo  octavo  , 

Decimoseptimo, 

Idibus  , etc. 

etc. 

ainsi  de  suite. 

i6 

Decimo  septimo. 

Decimo  septimo 

17 

Decimo  sexto. 

calendas.  Apr. 

18 

Decimo  quinto. 

jun.  aug.  nov., 

*9 

Decimo  quarto. 

ainsi  de  suite. 

20 

Deciçio  tertio. 

21 

Duodecimo. 

22 

Undecimo. 

îtS 

Decimo. 

24 

Nono. 

Sexto 

calendas. 

25 

Octavo. 

Martii. 

26 

Septimo. 

Tons  les 

27 

Sexto. 

4 ans. 

28 

Quinto. 

Quinto. 

Quarto. 

Bissexto. 

Quinto. 

39 

Quarto. 

Tertio. 

Quarto. 

3o 

Tertio. 

Pridie  calendas. 

Pridie. 

Tertio, 

Maii.  julii.  oct. 
dec. 

Pridie. 

3i 

Pridie  calendas. 

Pridie  calendas. 

Feb.  sept.  jan. 

Apr.  jun.  aug. 

nov. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
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TABLE  chronologique  des  Empereurs  romains ^ de 
leurs  familles f et  d* autres  personnages  illustres  f 
depuis  Pompée  jusqu’au  cinquième  siècle. 

Avant  Cneius  Pompeius  Magnus,  N.  106  avant  J.  C., 
J.  C.  triumvir , deux  triomphes;  soumet  la  Sicile,  l’Afrique, 
la  Judée  ; vainqueur  de  Mithridate , des  pirates  ; défait 
à Pharsale  ; M.  en  Egypte , 48  av.  J.  G. , à 5q  ans.  * 
Antistia  , fem.  de  Pompée,  répudiée;  — Emilie, 
petite-fille  de  Sylla,  2.^  fem.;  — Murcie,  3e  fem. , 3 
enfans,  rép.  ; -—Julie  , fille  de  Jules  César,  4®  fem.  ; — • 
CoRNÉLiE,  veuve  de  Crassus,  5®  fem. 

Juba,  roi  de  Mauritanie,  ami  de  Pompée  contre 
César,  battu  à Thapse,  se  tue  4^  av.  J.  C.  * 

45  C.  JULIUS  CAESAR,  N.  le 4 juillet,  101  av.  J.  C., 
fils  de  L.  Julius  César  et  d’ Aurélia;  vaste  génie,  habile 
général , grand  écrivain , soumet  la  Gaule  , l’Espagne , 
l’Angleteri-e,  l’Egypte,  l’Afrique,  défait  Pompée  ; quatre 
triomphes , l’an  4/  j dictateur  perpétuel , réforme  du  ca- 
lendrier , 45  ; Rome  embellie , Corinthe  et  Carthage  rele- 
vées , grandes  largesses  ; tué  i5  mars,  45  > à 58  ans; 
grand  et  d’une  belle  figure  , eut  quatre  femmes.  AP.  * 
CossuTiA,  fem.  de  César,  rép.;  — Cornélie, 
fille  de  Cinna,  mère  de  Julie;— .Pompeia,  fille  de  Rti- 
fus,  3e  fem. , rép.  ; — Caxpurnie  , qui  rendit  les  der- 
niers honneurs  à César. 

Sex.  Pompeius  , a®  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Julie, 
jST.  66  av.  J.  C. , fait  la  guerre  à César , défait  à 
Munda  , 46  ; s’accorde  avec  Octave , conserve  la  Sicile , 
la  Corse , la  Sardaigne  ; reprend  les  armes , sa  flotte 
défaite  par  Agrippa;  tué  en  Phrygie,  par  ordre  de 
Marc- Antoine , l’an  36  av.  J.  C.  * 


Nota.  ABuévUTiONS.  — Acad,  académicien  , affr.  affranchi , 
astr.  astronome,  ép.  épouse,  e'pi.  épicurien  , fab.  fabuliste  , géo. 
géographe,  gram.  grammairien , hist.  historien,  jur.  juriscon- 
sulte , lit.  littérateur , M.  mort , méd.  médecin  , myt.  mythologue , 
W.  né,  nat.  naturaliste,  or.  orateur,  phil.  philosophe,  po. poète, 
pyth.  pythagoricien,  rép.  répudiée,  rhé,  rhéteur,  sto.  stoïcien. 
L’Étoile  marque  que  l’on  a des  médailles  de  ce  Personnage^ 

Et  AP.  qu’il  a reçu  les  honneurs  de  l’apothéose. 
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J‘  c.  Marcus  Junius  Bruius,  N.  86  av.  J.  C.,du  parti 
de  Pompée  j après  la  bataille  de  Pharsale , devient  ami 
de  César  et  son  assassin;  défait  avec  Cassius  à Phi- 
lippes,  se  tue  45  av.  J.  C.;  il  avait  été  gouverneur 
de  la  Gaule  Cisalpine  et  préteur  de  Rome. 

PoRCiE  , fille  de  Caton  d’Utique,  vertueuse,  pleine 
de  courage  , femme  de  Brutus,  après  sa  mort  se  tue  , 
43  av.  J.  C. 

Caius  Cassius,  amiral  de  Pompée,  s’attache  ensuite 
à César , qui  le  fait  préteur  de  Rome  et  qu’il  tue  ; défait  à 
Philippes  jiar  Marc- Antoine , se  fait  tuer  43  av.  J.  C.  * 
JuNiE,  sœur  de  Brutus,  femme  de  Cassius. 

Mar.  Lepidus,  prétsur  de  Rome,  64,  proconsul 
d’Espagne , grand  prêtre  , deux  triomphes  , triumvir 
avec  M.  Antoine  et  Octave  , 44  J-  C-  7 garde  l’Es- 
pagne et  une  partie  des  Gaules,  chassé  du  triumvirat, 
se  soumet  à Octave,  meurt  méprisé,  14  av.  J.  C.  Il 
eut  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiration.  * 
M.  Antoine  , N.  84  av.  J.  C.  , augure;  grandes 
qualités,  grands  vices,  habile  général,  veut  venger 
César  et  le  remplacer  ; triumvir , fait  tuer  Cicéron  , 
passe  en  Orient , se  déclare  contre  Octave , suit  et 
épouse  Cléopâtre  cjui  le  perd  ; battu  à Actium  par 
Octave , 2 sept.  , 3i  av.  J . C.  , se  tue  ; il  eut  quatre 
femmes.  * 

Antonia  , lie  fem.  de  M.  Ant.,  débauchée,  répu- 
diée; — Eulvie,  2e  fem.  , mère  d’Antoine  le  jeune  et 
de  J.  Antoine  ; — Octavie  , sœur  d’Octave  , 3®  fem.  , 
mère  des  deux  Antonia  et  de  Marcelin  s fiancé  à 
Julie  , fille  d’Auguste  ; * — Cléopâtre  , 4®  fem.  , 
mère  d’Alexandre,  de  Ptolémée  et  de  Cléopâtre  la 
jeune,  femme  de  Juba  le  jeune.  * 

M.  Antoine  le  fils,  tué  par  ordre  d’Octave,  3o  av. 
J.  C.  , en  Egypte  , aux  pieds  de  la  statue  de  César.  * 
Cléopâtre  , N.  70  av.  J.  C. , de  Ptolémée  Auletes , 
roi  d’Egypte  ; en  est  la  dernière  reine  ; jolie  , bien 
faite,  spirituelle,  courageuse,  débauchée,  faste  prodi- 
gieux ; maîtresse  de  César  , en  a Césarion,  48  5 séduit 
Antoine,  l’épouse,  en  a trois  enfans,  le  fait  fuir  à 
Actium;  échoue  près  d’Octave,  se  tue  3o  av.  J.  C. 
( f^oy.  Antoine.) 

Jura  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  mené  en  triomphe 
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J-  G.  par  César  5 savait  distingué,  écrit  sur  ia  peinture 5 aimé 
d Auguste  , épouse  Cléopâtre  ia  jeune , surnommée 
Séléné  ou  Lune.  * 

Ptoeemee,  fils  de  Juba  II 5 allie  des  Romains  en 
Afrique , honoré  par  Tibère , tué  pa  r ordre  de  Caligula.* 
C.  Antonius,  64 7 frère  de  M.  Antoine,  consul  avec 
Cicéron,  combat  Catilina;  proc.  en  Macédoine , mé- 
p^risé  ; du  parti  de  César , des  triumvirs  ; battu  par 
Rrutus  , tué  43  av.  J.  C.  * 

L.  Antonius,  frère  de  M.  Antoine,  déclaré  l’an  45 
protecteur  des  trente  tribus  , consul , 41  ; se  défend  dans 
Pérouse  contre  Octave  et  Agrippa , pris  ; se  réconcilie , 
gouverneur  de  l’Espagne.  * 

L.  Antonius  , oncle  de  M.  Antoine , qui  le  livre  à 
la  vengeance  d’Octave. 

Cesarion  , fils  de  César  et  de  Cléopâtre,  N.  48 
av.  J.  C.  , tué  par  ordre  d’Octave  , 3o  av.  J.  C. 

PoLEMON  , fils  de  Zénon  , ami  d’Antoine , qui  le  fait 
roi  de  Pont  et  d’Arménie;  fidèle  à son  parti;  devient 
ami  d’Octave.  * 


Ecrivains  illustres  depuis  Van  10G  av.  J.  C. 

Scymmus  de  Chio  , po.  et  géo.  ; Qu.  Mut.  Scévola, 
©r.  l'pia.  ; .Antiochus  d’ jdscadon y piiil.  acad.  , maître 
de  Cicéron;  Eoscius , cél.  acteur;  Terentius  Earron  , 
N.  106  av.  J.  C.  , M.  37,  phil.  gram.  hist.  ; Hor- 
tensius  y or.  rom.  , emule  de  Cicéron  , M.  5o  av.  J.  C.  * 
Alfenus  Varusy  jur.  rom.;  Molo  de  Rhodes  y ox\\ 
maître  de  Cicéron,  M.  3o;  Aurel.  Cotta y phil.  acad., 
et  Titus  Pomponius  Atticus y phil.  épi.  , amis  de  Ct- 
céron  ; Caton  d^  JJtique  ou  \o  i aune  phil.  sto.  ; Ca- 
po.  , N.  86  , M.  49;  Lucrèce  y po.  ijbll  épi.  , 
N.  9D,M.  5i  ; M.  Tul.  Cicéron  y or.  jihil. , N.  106, 

. 33  ; Salliistey  hist. , M.  35  ; Serv.  Sulpicius  y jur.  : 
Alexandre  Corneille  P olyhistor y hist. 

CAIUS  OCTAVIUS  AUGUSTUS,  fils  d’Octavius et 
d Attia,  N.  22  septembre,  ,64  av.  J.  C.  , adopté  par 
J.  César;  préteur,  gouverneur  de  Rome,  treize  fois 
consul,  triumvir;  venge  César  son  oncle;  cruel,  pros- 
criptions; vainqueur  de  Rrutus  àPhilippes,  de  M.  An- 
toine à Actium  ; le  monde  en  paix , ferme  le  temple  de 
Janus;  devenu  empereur,  règne  avec  douceur,  sagesse 
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et  clémence 5 Rome  agrandie,  embellie,  les  grandis  y 
contribuent  ^ IMécène  son  ministre , descendant  des  rois 
d’Etrurie  le  seconde  5 colonies  , en  Italie  , en  Espagne  , 
dans  les  Gaules  5 Auguste  va  en  Orient,  alliance  avec 
les  rois  des  Indes  5 adopte  libéré,  se  l'associe  1 an  12 
de  J.  C. , meurt  à Noie,  19  août,  i4  de  J.  C.  à j5 
ans,  10,  M.  26  j.  peut-être  empoisonné  par  Livie,  sa 

femme.  AP.  * i 

Servilia,  ire  fem.  d’Aug. , répudiée;  — Clodia  , 
2®  fem.  d’Aug.,  répudiée;  — Scribonia,  3®  fem., 
mère  de  Julie,  seul  enfant  d’Auguste;  Livie  Dru- 
siLLE  , ou  Livie  Auguste,  ou  Julie  Auguste,  N.  69 
av.  J.  G.,  de  la  famille  Claudia;  épouse  de  Tib.  Claude 
Néron,  qui  la  cède  à Auguste,  étant  déjà  mère  de  Tibère 
et  enceinte  de  Néron  Drusus  ; belle , grand  génie , cruelle 
et  fourbe,  fait  mourir  les  heritiers  d’Auguste , Mar- 
cellus  sonnev^^eu.  Agrippa  le  jeune,  Germanicus,  pour 
faire  régner  son  fils  Tibere,  M.  29  de  J.  C.  AP.  ^ 

Ecrivains  : Virgile  de  Mantoue,  N.  70  av.  J.  C., 

M.  19  de  J.  C.;  Tihulle,  po.  el.  ; Diodore  de 

Sicile  , hist.  grec  ; Nicolas  de  Damas , hist.  grec  ÿ 
Trogue  Pompée,  hist.  lat.  ; Cornélius  Nepos,  hist.  lat.  ; 
Asinius  Pollio  , po.  hist.  or.  ; Properce,  po.  el.  ; Ma- 
nilius,  po.  et  nat.;  C.  Trebatius  Testa,  jur.  po.  ; 
Horace,  N.  63  av.  J.  C. , M.  8 de  J.  C.  ; d Ha- 

licarnasse,  hist.  gr.  ; Cor.  Gallus , po.;  Ovide,  ]^.  , 

N.  43  av.  J.  C. , M.  17  de  J.  C.;  Gratius , po.;  Hy- 
sin,  astr.  myt.  ; Tite-Live,  hist.,  N.  69  av.  J.  C. , 
M.  17  de  J.  C.;Xaûeo,jur.;  Verrius Flaccus , gx^va..-, 
Strabon  d’Amasée,  géo.  gr.  ; Denys  Pénégète,  géo.  g.  ; 
Phèdre,  affr.  d’Aug.  Fab.  ^ 

M.  ViPSANius  Agrippa  , N.  64av.  J.  C. . ami  d Aug.  ; 
grand  général , soumet  les  Cantabres  , les  Juifs , les 
Pannoniens  ; vainq.  à Philippes,  à Actium  ; épouse 
Julie;  trois  fois  consul,  gouverneur  de  Rome  , élève  des 
monumens  , le  Panthéon  ; désigné  par  Aug.  pour  lui 
succéder,  M.  i3  av.  J.  C. , inhumé  dans  le  mausolée 

d’Auguste.  * ^ J1A  • 

Caecilia  Attica,  ire  fem.  d’ Agrippa , mere  d Agrip- 
pine, ire  fem.  de  Tibère;  — Marcella  , 2®  fem.  nièce 

d’Aug. , répudiée  par  son  ordre  ;— Julie  , fille  dAug., 

3®  fem.,  N.  4i  av.  J.  C.  ; grande  beauté,  esprit,. 
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instruction,  mœurs  iuflimes , ép.  lO  Marcellus:  20 
Agrippa,  en  a Senfans;  3»  Tibère  5 exilée  pou/  ses 
débauchés  , M.  de  misère  14  de  J.  C.  * 

_ Julie  , mie  de  Julie  et  d’ Agrippa  , fem.  de  Lucius 

1 aulus  5 debaucliee  , exilée,  m.  à 22  ans. 

Caius  César  , 1er  d’ Agrippa  et  de  Julie,  N.  21 

J.  C. , adopté  par  Auguste  , épouse  Liville  . fille  de 
Dimus  et  dAntonia;  consul  à 21  ans,  succès  contre 
les  l arthes  5 empoisonné  par  Livie  , 3 de  J.  C.  * 

Lucius  César  , 2e  fils  d’Agrippa  et  de  Julie  , N.  i8 
av.  J.  C.  , adopté  par  Auguste  5 prince  de  la  jeunesse  ; 
meurt  a Marseille  en  allant  commander  en  Espapne  • 
Livie  soupçonnée  , 1 de  J.  C.  * r b » 

Agrippa  le  jeune , 3^  fils  d’Agrippa  et  de  Julie,  I\T. 
41  av.  _ J.  C. , adopté  par  Auguste;  caractère  très-dur; 
disgracie,  exilé  à Sorrente,  tué  par  ordre  de  Livie 
14  de  J.  C.  * ’ 

42  av.  J.  C.  de  Tib.  Claude 
Néron  et  de  Livie , ép.  Julie  ; esprit , talens  , bon  soldat, 

2 lois  consul  ; triomphe  en  Orient  et  dans  les  Gaules 
passe  8 ans  à Rhodes  loin  des  désordres  de  Jolie  ; adopté 
et  associe  a l’empire  par  Auguste  , 12  de  J.  C.  • dix 
l'es  années  de  règne  heureuses  , devient  sanguinaire - 
lait  tuer  Germanicus  , Agrippine  et  leur  fils  Drusus 
et  Néron;  Séjan,  affreux  ministre  , ruine  l'empire;  Ti- 
bère se  retire  à Caprée,  y vit  dans  la  débauche  pendant 
1 2 ans  ; étouffé  par  Macron  , 3/  de  J.  C.  ^ 

VirsANiE  Agrippine.  ( Voy.  Cæcilia  Attica  ) , ive 
fem.  de  Tibère  , mère  de  Drusus  ; 2e  fem.  (voy.  Julie 
fille  d’Auguste.)  ^ * 

Drusus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrippine , 
N.  i4  av.  J.  C.  , epouse  Liville;  succès  en  Pannonie; 
consril,  gouverne  Rome  avec  sagesse  dans  un  voyage 
de  Tibère  ; assassiné  par  Eudémus  par  ordre  de  Liville 
et  de  Séjan , qu’elle  aimait,  21  de  J.  C.  * 

Liville  (voy.  C.  César)  , fem.  de  Drusus,  le  tue; 
condamnée  à mourir  de  faim  ; mère  de  Tibère  Drusus 
associé  à l’empire  par  Tibère  , tué  par  Caligula  ; de 
Julie  , femme  de  Néron,  fils  de  Germanicus.  ° 

Drusus,  frère  de  Tibère,  N.  38  av.  J.  C.  , épouse 
Aiitonia  ; beau  caractère  , grandes  c;ualités  , habile 
général  ; succès  en  Germanie , dans  la  Rhétie  ( le  Ty  roi) , 

21 
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de  rétablir  la  république  ; m.  ii  juill.  , ç de 
, très- regretté,  surnommé  Germanicus  5 statues, 
arcs  de  triomphe  en  son  honneur.  * 

Antonia  , fille  de  M.  Antoine  et  d’Octavie  , N.  38 
av.  J.  C, , fem.  de  Drusus  , mère  de  Germanicus  , de 
Liville  et  de  Claude  , modèle  de  toutes  les  vertus  5 
forcée  à se  tuer  par  Caligula , son  petit-fils , qui  d’abord 
l’avait  comblée  d’honneurs.  * 

Germanicus  César,  N.  16  av.  J.  C.  ( voy.  Drusus 
et  Antonia)  , adopté  par  Tibère  , épouse  Agrippine j 
consul  k 2,5  ans  , grand  général , amour  des  Romains  j 
triomphe  des  Germains  et  d’Arminius  , rapporte  les 
enseignes  rom.  enlevées  à Varus  j envoyé  en  Orient , 
empoisonné  par  Pison  à Antioche  par  ordre  de  Tibère  } 
Rome  en  deuil  à la  mort  de  ce  héros,  18  de  J.  C.  * 
Agrippine  la  mère , fille  d’ Agrippa  et  de  Julie  , née 
i5  av.  J.  C.,  fem.  de  Germanicus;  belle  et  vertueuse, 
surnommée  la  mère  des  camps , rapporte  à Rome  les 
cendres  de  son  mari  ; exilée  par  Tibère  , meurt  de  faim 
33  de  J.  C.  ; mère  de  Néron  et  de  Drusus  Césars,  de 
Caligula  , d’Agrippine  la  jeune  , de  Julie  Drusille  et 
de  Julie  Liville.  * 

Néron  César  ( voy.  Agrippine),  N.  6 de  J.  C., 
d’un  caractère  accompli  , ép.  Julie , petite  fille  de  Ti- 
bère (voy.  Drusus  et  Liville)  ; exilé  par  ce  monstx'è  et 
par Livie  dans  les  lies  Ponza,  meurt  de  faim  3i  de  J.  C.  * 
Drusus  César,  frère  du  précédent,  N.  7 de  J.  C.  , 
caractère  fier  et  dur  ; Tibère  le  fait  mourir  de  faim  3a 
de  J.  C.  * 

AEmilia  Lépida,  fem.  de  Drusus,  pas  d’enfans. 
CAIUS  CÉSAR  AUGUSTE  , surnommé  Cali- 
gula Germanicus,  N.  3i  août,  12  de  J.  C.  , 
reste  seul  des  enfans  de  Germanicus , déploie  de  grands 
talens;  commencemens  de  son  règne  heureux;  devient 
un  tyran  cruel,  détnût  une  partie  de  sa  famille;  hor- 
ribles massacres  ; incestueux  et  d’une  folle  prodigalité , 
se  fait  adorer  ; tué  par  Cheræas  24  janv.  4^  j cinq 

femmes.  * 

Claudia,  fille  de  Silanus , femme  de  Caligula, 
morte  en  couche;  — Ennia  Naevia  , répudiée  par  Ma- 
cron  , 2e  fem.  ; Livia  Orestilla  , enlevée  à Cal- 
purnius  Pison , 3®  fem. , répudiée  Lollia  Paulina  , 
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enlevee  à Memmius  Regulus,  4*’  fem. , répudiée  , tuée 
par  ordre  d Agrippine  ; — Milonie  Césonie,  5e  fera,  , 
abandonne  son  mari  pour  épouser  Caligula  , prend  part 
à ses  débauches  pour  lui  plaire  ; est  tuée  après  sa  mort.  * 

, Julie  Drusille  (voy.  Agrippine  la  mère)  , N.  l’an  i5 
a Trêves,  mariee  par  Tibère  à L.  Cassius  Longinus  , 
petit-fils  de  Cassius,  enlevée  par  Caligula  , son  frère, 
vit  avec  lui;  meurt  l’an  38  , AP.  * 

Julie  Liville  ou  Julia  Minor  (voy.  Agrippine  la 
mère  ) , N.  l’an  1 7 à Lesbos  , mariée  au  sénateur  Mar. 
Vinucius  ; débauchée  , se  livre  à Caligula , à M.  Le- 
pidus,  à Sénèque;  envoyée  en  exil  par  Caligula,  revient 
après  sa  mort  ; exilée  et  tuée  par  ordre  de  Messaline 
l’an  41.  * 

JJJ*  1®*^  (Tib.  Claud.  Caesar  Aug.  Germ.)  né 
1^1  août , 10  av.  J.  C. , à Lyon , de  Drusus  et  d’Antonia  ; 
forcé  de  monter  sur  le  trône , donne  à chaque  soldat  pré- 
torien 1 5 grands  sesterces,  2700 1.;  commence  à régner 
avec  justice  , protège  les  lettres  ; quelques  talens  sans 
goût , s’abandonrie  à ses  affranchis  Narcisse  et  Pallas, 
devient  cruel , avide  , débauché , bizarre  ; fonde  le  port 
d’Ostie  , creuse  un  émissaire  au  lac  Fucin  ; construit  des 
aqueducs;  soumet  l’an  4^  les  îles  britanniques,  triom- 
phe , jeux  séculaires  l’an  800  de  Rome  ; empoisonné  avec 
des  champignons  , i3  oct. , l’an  54  ; il  eut  5 femmes.  * 
AEmilia  Lepida  , ire  fem.  de  Claude  , répudiée  ; — 
Plautia  Urgulanilla  , 2e  fem.  , mère  de  Drusus  et  de 
Claudia  , répudiée  ; — AElia  Petina  , 3^  fem. , mère  de 
Claudia  Antonia , répudiée. 

Claudia  Antonia  , fille  de  Claude  et  d’ AElia  Petina, 
épouse  Cn.  Pompeius  Magnus  , tué  par  ordre  de  Claude 
l’an  47  ; Sylla  Faustus , victime  l’an  62,  de  Néron 
qu’elle  refuse  d’épouser;  il  la  fait  tuer  l’an  65.* 

Valeria  Messalina,  4®  fem.  , fille  de  Val.  Messala 
Barbatus  et  de  Domitia  Lepida  ( fille  de  Domitius  Le- 
pidus  et  d’Antonia , fille  de  M.  Antoine  et  d’Octavie  , 
sœur  d’Auguste  ) mère  d’Octavie  et  de  Britannicus  ; 
numstre  d’impudicité  et  de  cruauté,  fait  tuer  Julie  Li- 
ville , Julie  , fille  de  Drusus  le  jeune  , Silanus  , Vinu- 
cius , Popéelamère;  épouse  publiquement  Claudius 
Silius;  tuée  par  ordre  de  Narcisse  l’an  48.  * 

Claudius  Britannicus  , fils  de  Claude  et  de  Messa- 
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line,  N.  l’an  4 1 ? «levait  succéder  à son  père  5 exclu  du 
■ trône  par  Agrippine,  empoisonné  par  Néron  i’.m  56  , 
dernier  de  la  famille  Claudia.  * 

Julie  Aciîipi’ine  la  ieune,  N.  l’an  i4  à Cologne 
( voy.  Gernianicus)  5®  femme  de  Claude  , mariée  27  à 
Doroitius  Ænobardiis,  mère  de  Néron  3/ ; exilée  par 
Caliguia  39',  rappelée  jiar  Claude  ; ép.  Crispus  Passienus , 
le  tue;  ép.  l’an  4ç  Claude  , son  oncle  , premier  mariage 
de  ce  genre  à Rome;  belle,  ambitieuse  et  cruelle  , fait 
régner  Néron  aulieudeBritannicus;  empoisonne  Claude 
i’aai  34  ; veut  dominer  Néron  ; mise  à mort  à Bayes  par 
ses  ordres,  et  d’après  les  conseils  de  Sénècj^ue  et  de  Bur- 
rbus  , l’an  5c),  * 

54  NERON  (Tib.  Claudius)  (voy.  Agrippine  la  jeune) , 
né  i’au  37  , 2,5  déc.  , à Antiuni , adopté  par  Clauile  l’an 
5o  ; né  avec  de  grandes  cpialités,  élevé  par  Sénèque  et 
par  Burrluis  , fait  esjiérer  un  règne  heureux;  se  cor- 
rompt , fait  mourir  Britanriicus  55  , Agrijipine  5q  , 
Domitia  , Burrlius  , Octavie  62  , Poppée  , Corbulon  , 
Lucain,  Pétrone,  etc.,  brûle  dix  quartiers  de  Rome 
64 5 en  accuse  les  clirétiens  et  les  persécute;  fait  des 
dépenses  prodigieuses  pour  son  palais,  nommé  la  maison 
dorée  ,*  dispute  le  prix  aux  musiciens  , aux  acteurs  et  aux 
cochers  du  cirque  ; déclaré  ennemi  de  la  patrie  , se  tue 
l’an  68,  9 juin  ; il  eut  trois  femmes.  * 

Octavie  ( voy.  Claude  ) , N.  l’an  4o;  fiancée  à l’âge 
de  deux  ans  à Jul.  Silaims  , mariage  rompu  par  Agrip- 
pine ; belle  et  vertueuse  , i»e  fem.  de  Néron  l’an  53  , en 
est  délaissée  ; faussement  accusée,  exilée,  tuée  par  ses 
ordres  l’an  62.  * 

Popée  Sabine  , fille  de  Popée;  idolâtre  de  sa  beauté , 
épouse  Crispus  Rufinus  Othon,  qu’on  éloigne;  2« 
femme  ou  maîtresse  de  Néron  , après  avoir  fait  exiler 
et  tuer  Octavie;  dispense  des  trésors;  raille  Néron  sur 
ses  prétentions  à bien  mener^un  char;  ilia  tue  d’un 
coup  de  pied  l’an  65  , AP.  * ; elle  avait  eu  de  Néron 
Claudia  l’an  63  , morte  â quatre  mois. 

Statilie  Messaline  , 3a  fem.  de  Néron , cpi  fait  tuer 
son  4e  mari , Atticus  Vestinus,  se  distingue  par  son  goût 
pour  les  sciences  et  pour  l’éloquence,  eut  épousé  Othon 
s’il  eût  voulu  survivre  à sa  défaite.  * 

Lucius  Clodius  Maceb.,  pro-préteur  ds  l’Afrique, 
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la  soulève  contre  Néron  Pan  68  , s’empare  de  l’autorité, 
s’y  fait  détester  , est  tué  par  ordre  de  Galba.* 
Principaux  écrivains  depuis  Auguste.  V alèrc  Maxime , 
lit.;  Velleius  Paterculi/s , bist.  sous  Tibère  5 Isidore 
de  Charax , géog.  gr.  ; Celse , pliil.  et  nréd.  5 Philoît 
d’Alexandrie  , pbil.  5 Pompojiius  Mêla  , géog.  ; Cclu- 
melle  de  Cadix  sous  Claude  , écrit  sur  l’agriculture  ; 
Appien  , bist.  5 Sénèque,  po.  et  pbil.  , précepteur  de 
Néron;  Annœus  Cornutus , pbil.  et  gram,.  sous  Néron; 
Lucain  de  Cordoue  , po.  ; Pétrone  de  Marseille,  lit.  en 
prose  et  en  vers  ; Perse  de  Volterre  , po.  sat.  sousNéron  ; 
Epictète  , pbil.  gr.  ; Dioscoride  , niéd.  sousNéron. 

GALBA  ( Serv.  Sulptcius)  , né  le  2.4  déc. , l’an  6 
av.  J.  C.  , consul  et  général , se  distingue  en  Germanie 
et  en  Espagne  ; nommé  Empereur  à 72  ans , revient  d’Es- 
pagne, mécontente  le  sénat  et  les  prétoriens  par  son 
avarice  et  sa  sévérité;  abandonne  les  affaires  à ses  af- 
franchis ; assassiné  par  les  prétoriens  et  par  Otbon  , 
autrefois  son  favori  , l’an  69  , le  16  janvier.  * 

Lépida  , femme  de  Galba  , meurt  long-temps  avant 
lui  ; deux  enfans  morts  jeunes. 

OTHON  (Marcus  Salvius  ) , né  Pan  32  de  J.  C.  , 
favori  de  Néron,  débauché,  né  avec  des  talens  , épouse 
Popée,  que  Néron  lui  enlève  ; renverse  Galba  , dispute 
le  trône  à Vitellius  , perd  la  bataille  de  Bédriac,  se  tue 
pour  éviter  une  nouvelle  effusion  du  sang  de  son  parti , 
Pan  69,  i5  avril.* 

Lucius  Vitellius  , fils  d’un  chevalier  romain  , père 
de  l’Empereur  de  ce  nom,  acquit  par  ses  basses  flat- 
teries des  richesses  et  la  faveur  de  Tibère , de  Caligula  , 
qu’il  adora  le  premier,  de  Claude  et  de  Néron,  et  des 
affrancliis  Pallas  et  Narcisse;  deux  fois  consul;  le  sénat 
lui  éleva  une  statue.  * 

Sextilia,  femme  de  Lucius  Vitellius. 

AULUS  VITELLIUS , né  le  24  sept. , Pan  1 5 de  J.  C. , 
objet  et  compagnon  des  débauches  de  Tibère  , de  Cali- 
gula , de  Claude  et  de  Néron , obtient  toutes  les  dignités  ; 
nommé  Empereur  à Cologne  ; son  armée  défait  celle 
d’Othon;  il  se  livre  à la  crapule,  aux  excès  de  la  tab  e et 
à la  cruauté  , empoisonne  sa  nièce  ; arrêté  par  Prln.us  , 
général  de  Vcspasien  , déclaré  Empereur  en  Orient;  il 
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est  tué  après  un  long  supplice  par  le  peuple , 20  déc.  y 
an  69.  * 

Petronia,  ire  femme,  mariée  en  secondes  nôcesàVi- 
tellius  * 5 — Galeria  Fundana  , 2®  femme , remplie  de 
vertus,  recueille  dans  le  Tibre  les  restes  de  son  mari 5 
en  a deux  enfans,  un  fils  tué  sous  Vespasien,  une  fille 
mariée  à Valerius  Asiaticus. 


69  VESPASIEN  (Flavius)  , né  le  17  nov. , Pan  9 de 
J.  C.  , à Riéti,  de  Titus  Flavius  Sabinus  et  de  Vespasia 
Polla , se  distingue  en  Angleterre  dans  l’expédition  de 
Claude;  triompbe  des  Juifs  sous  Néron;  déclaré  Empe- 
reur à Alexandrie  le  i«r  juil.  69  , rétablit  les  finances, 
la  discipline , les  beaux-arts  et  le  commerce , rappelle  le 
règne  d’Auguste  ; embellit  Rome , relève  le  Capitole , 
brûlé  sous  Vitellius  , construit  le  Colisée , le  temple  de 
la  Paix  ; celui  de  Janus  , fermé  pour  la  6^  fois  ; refuse 
le  titre  de  père  de  la  patrie  ; on  lui  reprochait  son  amour 
pour  l’argent  ; meurt  debout , et  s’occupant  des  affaires 
de  l’état , 24  juin  79,  AP.  * 

Domitille  (Flavia)  fut  d’abord  esclave,  mariée  à 
Vespasien  l’an  4o  , meurt  avant  qu’il  fût  Empereur,  en 
avait  eu  Titus,  Domitien  et  Domitille,  AP.  * 

Vespasien  le  jeune , peut-être  fils  de  Vespasien  et  de 
sa  maîtresse  Cénis.  * 

79  TITUS  (Flav.  Sabinus  Vespasianus)  , né  le3o  déc., 
l’an  40  5 élev^é  à la  cour  de  Néron  ; grandes  qualités , 
esprit,  douceur,  mémoire  prodigieuse,  courage  à toute 
épreuve  , soumet  la  Judée  , détruit  Jérusalem  70  , 
triomphe  ; se  livre  à la  débauche  , à l’avarice  , fait 
craindre  de  revoir  les  jours  de  Néron  ; nommé  Empe- 
reur , se  corrige  , se  fait  chérir  par  sa  justice  , ses  lar- 
gesses , ses  spectacles  ; Agricola  , beau-père  de  Tacite, 
soumet  la  Grande-Bretagne  ; éruption  du  V ésuve , qui 
détruit  Herculanum  , Pompéï,  et  mort  de  Pline  le  natu- 
raliste, 79,  rer  nov.  ; grand  incendie  et  peste  à Rome , 80  ; 
Titus  en  répare  les  ravages  à ses  frais  ; surnommé  les 
délices  du  genre-humain , empoisonné  par  Domitien  le 
i3  sept.  81  , eut  deux  femmes,  AP.  * 

Arricidia  Tutella  , i^e  fem.  de  Titus;  — Marcia 
Furnilla  , 2e  femme,  mère  de  Julie  ; — Julie,  d’une 
grande  beauté , refuse  d’épouser  Domitien  , se  marie  à 
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Sabinus  , son  cousin  germain  , devient  maîtresse  de  Do- 
mitien , qui  fait  tuer  son  mari  ; se  livre  à la  débauche  , 
meurt  en  voulant  détruire  l’enfant  dont  elle  était  en- 
ceinte , l’an  90  , AP.  * 

DOMITIEN  , né  le  24  oct.  , l’an  5i  , nommé  César  ou 
héritier  présomptif  le  jour  de  la  mort  de  Vitellius,  fait 
espérer  un  règne  heureux  5 d’un  caractère  sombre  et  mé- 
lancolique , se  livre  à tous  les  crimes  de  la  débauche  et 
de  la  cruauté  , sacrifie  ses  proches  et  les  gens  riches , 
prend  plaisir  aux  supplices  5 le  monde  en  paix , le  temple 
de  Janus  est  fermé  pour  la  7®  fois;  les  chrétiens  persé- 
cutés pour  la  deuxième;  exil  de  S.  Jean  à Patmos  ; 
Domitien , assassiné  le  i8  sept.  , 96  , par  Domitia,  sa 
femme,  et  Etienne,  son  intendant  ; on  abat  et  l’on  dé- 
truit ses  statues  *. 

Domitia  Longina,  fille  de  Corbulon  ( voyez  lear 
n°s  25o  et  693)  , d’une  beauté  et  d’un  esjirit  remar- 
quables , épouse  le  sénateur  L.  Ælius  Lamia  , est  en- 
leA^ée  par  Domitien  ; déclarée  Auguste  ; s’abandonne  à 
la  débauche  la  plus  effrénée  , répudiée  pour  faire  place 
à Julie  ; reprise  après  sa  mort  ; mise  à la  tête  des  pros- 
crits par  Domitien , le  tue  ; eut  de  lui  un  fils , mort  à 
l’âge  de  9 ans  et  AP.  meurt  sous  Trajan.  * 

NERVA  (Mar.  Cocceitjs),  né  le  17  mars  l’an  Sa, 
à Narni,  nommé  Empereur  par  le  sénat  et  les  prétoriens  ; 
bon  prince  , clément , généreux  , rétablit  les  lois  , di- 
minue les  impôts,  protège  les  lettres  , adopte  Trajan  , 
meurt  le  27  janv.  98  , AP‘  * 

Principaux  écrivains  depuis  l’an  63  : Silius  Italiens ^ 
po.  , consul  l’an  67.  V alerius  Flaccus , po.  Pline 
l’ancien,  nat.  , M.  l’an  79,  âgé  de  56  ans.  Asconius 
Pedianus , lit.  et  crit.  Plinius  Yalerianus  , méd. 
Juvenal  (Decim.  Junius)  po.  sat.  sous  Domitien. 
Martial  ( M.  Valer.  ) po.  épig.  sat.  Apollonius  de 
Thyane,  phil.  Stace  (P.  Papinius)  de  Naples  sous  Do- 
mitien , po.  Frontin  (Sex.  Jul.  ) lit.  sous  Vesp.  Domit. 
Nerva  et  Trajan.  Quintilien  ( M.  Fabius  ) rhét.  sous 
Domit.  Dion  Chrysostôme  de  Pruse , or.  Tacite  ( Cornel) 
hist.  sous  Vesp.  Nerva,  Trajan. 

TRAJAN  (Mar.  Uepius  Crinitus  Nerva)  néàlta- 
lica,  18  sept.  62,  de  Trajan  général  et  consul;  adopté  à 
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Cologne  par  Nerva;  souverain  accompli  dans  la  jmix  et 
dans  la  guerre,  amour  des  Romains,  déclaré  père  de  la 
patrie  Pan  99  5 construit  beaucoup  de  monumens  , de 
5 routes^  toujours  a la  tete  de  ses  trouj)C5j , 
porte  ses  armes  contre  les  Daces , 102,  jo5,  107,  les 
Parthes,  112  , en  Orient  juscpi’aux  Indes  5 colonne 
Trajane,  monument  de  ses  ti'iomplies , élevée  Pan  11 4* 
laisse  persécuter  les  clirétiens  ; ses  moeurs  suspectes  • 
meurt  à son  retour  des  Indes  à Séliuunte  en  Cilicie 
après  avoir  adopté  Hadrien,  10  août  117.  AP.  * 

Plotine,  femme  de  Trajan  5 belle,  d’un  esprit 
élevé,  modèle  de  toutes  les  veitus,  déclarée  auguste 
Pan  99  , gouverne  avec  talent  l’empire  pendant  les 
expéditions  de  Trajan , le  suit  en  Orient , rapporta 
ses  cendres,  M.  Pan  119.  AP.  * 


Mauciane,  sœur  de  Trajan,  femme  accomplie,  au- 
guste Pan  66,  unie  de  la  plus  tendre  amitié  avec  Plo- 
tine , M.  Pan  1 13  ; mère  de  Matidie.  AP.  * 

Matidie  , fille  de  Marciane  et  nièce  de  Trajan  , eut 
toutes  les  vertus  de  sa  mère  5 auguste  vers  Pan  n3; 
mère  de  Julie  Sabine  et  de  Matidie  la  jeune  ; meurt 
sous  Hadrien.  AP.  * 


117  P.  AELIUS  HADRIEN  (Nerva  Trajanus)  N.  à 
Rome,  26  janv.  76;  doué  de  grandes  qualités  mêlées 
de  grands  vices;  adopté  par  Trajan  son  parent;  épouse 
Sabine  Pan  100,  la  maltraite  après  la  mort  de  Plotine; 
protège  les  arts  et  les  belles-lettres  en  persécutant  sou- 
vent les  artistes  et  les  savans  par  jalousie;  fait  pendant 
treize  ans  et  avec  fruit  de  grands  voyages,  en  Egypte 
i33,  et  en  Orient  ; maintient  les  conquêtes  de  Trajan  , 
détruit  les  Juifs  révoltés,  134^  rebâtit  Jérusalem  sous 
le  nom  d’Aelia  Capitolina;  souvent  cruel  et  dissimulé; 
mœurs  corrompues,  met  Antinoüs  son  favori  au  rang 
des  Dieux  * ; adopte  Antonin  , fait  mourir  Sabine , 
cpielques  jours  après  meurt  à Bayes,  10  juillet  i38;  ses 
cendres  renfermées  dans  son  mausolée , Mole  Adrien  , 
aujourd’hui  Château  Saint-Ange.  AP.  * 

Sabine  ( Julie),  fdle  de  Matidie  et  fem.  d’Hadrien; 
belle  , d’un  esprit  distingué  et  vertueuse;  nommée  au- 
guste et  nouvelle  Cérès  ; délaissée  pour  Antinoüs  , 
poisonnée  i38.  AP.  * 
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L.  Aelius  César,  fils  d’Annius  Vcrus  et  de Rupille 
Faustlne , et  frère  d’Annius  Verus  et  de  Faustine  la  mère, 
épouse  Domitia  Lucllla(Voy.  Verus),  beau,  spirituel, 
instruit  et  débauché,  adopté  par  Hadrien,  i35,  gou- 
verne la  Pannonie  aA'ec  sagesse  et  courage,  M.  3i 
déc.  1 37.  ■* 

Domitia  Lucilla  , fdle  de  Nigrinus  , femme  d’Ae- 
iius  , mère  de  Lucius  Verus  et  de  Fadia  ou  Fabia. 

i38  TIT.  AEL.  HADRI.  ANTONIN-LE-PIEUX  ouïe 

Philosophe  , N.  à Lavlnium  , 19  sept.  , 86,  fils  d’Aii- 
relius  Fulvus  et  d’Arria  Fadilla , et  descendant  de 
M.  Antoine;  adojvté  par  Hadrien,  25  février  x38  ; 
adopte  M.  Aurèle  ; prince  parfait , surnommé  le  père 
des 'vertus,  juste,  affable,  libéral;  fait  la  guerre  avec 
succès  pour  defendre  ses  frontières  ; pris  pour  arbitre 
par  les  rois  et  les  peuples  les  plus  éloignés  ; jeux  sécu- 
laires Pan  900  de  R.  , 147  de  J.  C.  ; arrête  les  persécu- 
tions contre  les  chrétiens,  i52  ; on  commence  sous  son 
règne  à ne  plus  brûler  les  morts,  M.  7 mars,  161  ; 
chaque  famille  devait  avoir  sa  statue  dans  sa  maison. 
AP.  * 

Faustine  la  mère  ( Galeria  ) N.  Pan  io4  d’Annius 
Verus  et  oe  Rupille  Faustine  ; femme  d’Antonin  avant 
qu’il  fût  empereur  ; en  a Marc- Aur . Fulvus , M . Annius 
Galerus  Antonin , morts  jeunes,  Fadille  et  Faustine; 
d une  beauté  et  d’un  esprit  distingués  ; moeurs  infâmes , 
tolérées  par  Antonin,  M.  i4i.  AP.  * 

Galère  Antonin  (Mar.  Annius)  fds  d’Antonin  et 
de  Faustine,  M.  jeune.  * 

Principaux  écrivains  depuis  Pan  100  : Pline  le  jeune, 
lit.  sous  Trajan,  idem.  Plutarque  de  Chéronée  , hist. 
phi.  lit.  idem.  L.  Annius  Florii s , hist.  id.  C.  Suétone, 
hist.  id.  Priscus eX  Celsus,  jur.  id.  Arricn  , phil.  et  hist. 
sous  Adrien.  Favorlnus,  phil.  id.  Aristides,  or.  gr.  id. 
Philon  de  Biblos  , hist.  gr.  id  . Appius  , hist.  gr.  sous 
Antonin  Pie.  Aulugelle , lit.  id.  S.  Justin,  phil.  et 
mart.  id.  Maxime  deTyr,  pbil.  plat.  id.  CL  Ptolémée, 
géog.  gr.  id.  Artémidore,  lit.  id.  Fronto,  or.  romain, 
maître  de  M.  Aurèle  et  de  L.  Vérus. 

161  MAPiC-ALTRÈLE  Antonin,  N.  à Rome,  26  avril, 
121,  d’Annius  Verus  jeune  (Voy.  L.  Aelius)  et  de 
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Domitia  Carvilla  5 adopté  par  Antonin,  s5  févr. , i38, 
ép.  Faustine  , 1 4o  ; le  plus  A'ertueux  des  emper.  romains  j 
s’associe  Verus  5 chrétiens  persécutés , 1635  triomphe 
sur  les  Partlies,  les  Arméniens,  les  Germains,  les  Bre- 
tons, i65;  peste  rapportée  d’Orient  en  Italie  ; invasion 
des  Marcomans  soutenue  et  repoussée  5 Verus  meurt , 
169;  expédition  de  Marc-Aurèle  en  Germanie,  en 
Asie,  contre  Avidius  Cassius  , triomphe  •,  M.  à Sirmich, 
17  mars  180  j il  eut  de  Faustine  jeune , Commode  , Lu- 
eille,  quatre  fils  morts  jeunes  et  trois  filles.  AP.  * 

Faustine  la  jeune  (Annia)  épouse  M.  Aurèle,  i4o; 
sans  beauté,  séduisante  par  son  esprit;  la  plus  dissolue 
des  impératrices  romaines  ; marie  sa  fille  Lucille  à 
Verus,  se  livre  à lui,  l’empoisonne;  M.  en  Asie, 
175.  AP.  * nommée  Nouvelle  Cérès  ( voy.  le  n°  211.) 

Annius  Verus,  César,  fils  de  Marc-Aurèle  et  de 
Faustine,  M.  jeune,  170.  * 


^7^  VERUS  (Lucius  Aurelius)N.  i5  décembre, 
i3o,  de  L.  Aelius  et  de  Domitia  Lucilla,  adopté  par 
Antonin,  i3j;  collègue  de  M.  Aurèle,  161;  quel- 
cjues  bonnes  qualités;  très -beau,  mœurs  affreuses 
et  crapuleuses;  part,  162,  pour  la  guerre  de  Syrie,  la 
néglige  , se  livre  à Antioche  à la  débauche , épouse 
Lucille  àEphèse;  triom.phe  avec  M.  Aurèle,  166;  rap- 
porte la  peste  , vit  avec  Fabia,  sa  sœur  , et  Faustine  ; 
part  pour  la  guerre  des  Marcomans  , 169;  meurt  cette 
année  à Attinum , empoisonné.  AP.  * 

Lucille,  N.  146  (Voy.  Marc-Aurèle)  belle  et  ver- 
tueuse d’abord,  épouse  Verus,  162;  délaissée,  se  livre 
à la  débauche;  après  la  mort  de  Verus,  épouse  Claudius 
Pompeianus;  vit  avec  Commode  ; abandonnée,  conspire 
contre  lui  ; exilée  à Caprée  , mise  à mort , 184  ; eut  de 
Claudius , Laetus  Pompeianus  et  Lucille.  * 
iSo  COMMODE  (L.  Ael.  ou  M.  Aurel.  Com.  Anto- 
NiNus)  N.  à Rome,  3i  août,  161  (Voy.  Marc-Aurèle) 
César,  166;  Auguste,  177  ; épouse  Crispine , 178;  après 
trois  ans  d’un  règne  sage , développe  son  caractère 
atroce , fait  périr  Lucille , Crispine  , une  partie  de  sa 
famille;  se  fait  adorer  comme  Jupiter,  Hercule,  en 
prend  les  attributs  ; se  livre  à la  crapule , le  palais  et 
les  temples  deviennent  des  lieux  de  débauche;  combat 
735  fois  comme  gladiateur  ; peste , famine , incendies  ; 
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échappe  à des  conspirateurs  ; empoisonné  par  sa  maîtresse 
Murcia,  3i  déc.  , 192  5 dernier  des  familles  Aelia  et 
Aurélia 5 ses  statues  détruites  par  Sept.  Sévère.  AP.  * 

^ Crispine  (BruttiaCris.  Aug.)  fille  du  sénateur  Brut- 
tiusPraesens,  d’une  grande  beauté;  ambitieuse,  épouse 
Commode;  nouvelle Messaline,  exilée,  tuée,  i83.  * 

PERTINAX  (Pub.  Helvius)  N.  août,  126, 
d’une  naissance  obscure  ; s’élève  par  ses  talens  , séna- 
teur , préteur , consul  sous  M.  Aurèle  ; succès  dans 
la  Grande-Bretagne  sous  Commode;  forcé  d’accepter 
l’empire,  fait  espérer  le  plus  beau  règne,  réforme  les 
abus , la  discipline , mécontente  par-là  les  Prétoriens  , 
tué  28  mars,  198,  AP.  * 

Titiane  (Flav.  Tit.  Aug.  ) fille  du  sénateur  Flav. 
Sulpiclanus  ; fem.  de  Pertinax;  en  a Helvius  Pertinax, 
tué  , 21 5 , sous  Caracalla  , vit  dans  la  débauche.  * 
Quatre  prétendans  à V empire  : 1er  ]y[.  Dimu,s  Se- 
VERUS  Julianus,  N.  à Milan  , de  Petronins  Didius  et 
d’Aemilia  Clara,  29  janvier,  i33;  aimé  de  M.  Aurèle, 
malgré  ses  défauts;  exilé  par  Commode,  rappelé,  en 
faveur  ; le  trône  marchandé  entre  lui  et  Sulplcien , beau- 
père  de  Pertinax,  auprès  des  Prétoriens;  Julien  plus 
riche  l’emporte , altère  le  titre  de  la  monnaie  d’argent; 
tué  le  2 juin  par  ordre  du  Sénat.  * 

Manlia  Scantilla  Aug.  , femme  de  Didius  Julien, 
en  a Didia  Clara;  meurt  dans  l’obscurité.  * 

Didia  Clara  Aug.  , fille  de  Didius  Julien  , femme 
du  sénateur  Com.  Repentinus;  même  fin  que  sa  mère.* 
2®  Prêt.  C.  PESCENNIUS  NIGER  (JusTus  Aug.) 
fils  d’Annius  Fuscus  et  de  Lampridia  , sert  avec 
distinction  ; gouverneur  en  Syrie  ; nommé  empereur 
par  le  Sénat , reste  à Antioche  ; marche  contre  les  géné- 
raux de  Septime-Sévère;  perd  les  batailles  de  Cyzique, 
de  Nicée,  d’issus;  tué,  195.  * 

Pescennia  Plautiana,  femme  de  Niger,  exilée; 
mise  à mort  avec  ses  enfans  par  Septime-Sévère. 

3®  Prêt.  ALBIN  ( Decimus  Claudius  Septimius  ) 
né  à Adrumela , de  Ceionius  Postumius  et  d’Aurel. 
Messalina  ; grand  capitaine  sous  Marc  - Aurèle  et 
Commode  ; gouverneur  de  la  Grande-Bretagne  ; dé- 
claré César  par  Septime-Sévèi'e  , qui  l’attaque  dans  les 
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Gaules  après  la  cliiile  de  ses  rivaux;  battu  à Trévoux  , 
se  retire  à Lyon,  elle  est  brûlée;  il  se  tue  19  février, 
197  ; sa  femme , son  fils  et  sa  fille  mis  à mort.  * 

19*^  Luc.  Septi.  sévère  (Perttnax  Aug.  ) N.  à 
I.eptis  en  Afrique,  11  avril,  14^5  de  M.  Septimius , 
Géta  et  de  Fulvia  Pia  ; nommé  Empereur  en  Illyrie  , 
défait  ses  rivaux  ; grandes  qualités  , plus  grands  vices, 
très-cruel  et  avare  ; détruit  les  familles  de  Pescen. 
Niger  et  d’Albin;  habile  général,  triomplie  en  per- 
sonne en  Orient,  198;  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens, 202;  soumet  la  Grande-Bretagne  , 208;  y élève, 
310,  une  grande  muraille  de  huit  milles  de  long  entre 
l’Angleterre  et  l’Ecosse;  Caracalla  son  fils  veut  le 
tuer;  Sévère  meurt  de  chagrin  on  de  poison  à Yorclv, 
4 février,  211  ; AP.  * Mar  lia,  première  femme. 

JuLiA  Domna  ( Pia  Félix,  aug.  ) née  à Emèse, 
de  Julius  Bassienus  et  de  Julia  Soemias,  épouse  Sévère 
vers  170,  en  a deux  fils  et  deux  filles;  beauté,  esprit, 
instruction,  talens  et  ambition  remarquables,  vit  dans 
le  désordre,  aide  son  mari  de  ses  conseils,  conspire 
contre  lui;  parait  changer  de  conduite;  après  la  mort 
de  Caracalla  se  retire  à yûntioche,  s’y  laisse  mourir  de 
faim  de  crainte  de  Macrin , 217.  AP.  * 

Ecrivains  depuis  l’an  i5o.  X.  de  Madaure , 

phil.  lit.  sous  Marc- Aurèle.  Galien  , méd.  id.  Lucien ^ 
lit.  gr.  id.  Théophile  d’Antioche,  lit.  chrét.  id.  Nurné- 
Tiius  d’Apainée  , phi.  id.  Pausanias  AeCésavée  ^ lit.  gr, 
et  voyageur , id.  Harpocration  , rhét.  gr.  id.  Polyen, 
lit.  gr.  id.  Celse ^ phil.  épie,  et  lit.  id.  Athéna gor as , 
prêtreetphil.  chrét.  Jul.  Pollux gr.  sous  Commode. 
X)/o^d«e  de  Laërte  , phil.  épie,  lit,  id.  Sext.  EinpiricuSf 
phil.  et  méd.  id.  Athénée  de  Naucratis  , lit.  gr.  idem. 
211  M.  AUREL.  SEV.  ANTONIN. , surnommé  Cara- 
calla, né  à Lyon,  4 188  ( voy,  Septime-Sévère) 

montre  d’abord  des  inclinations  douces;  César  197,  dé- 
veloppe bientôt  un  caractère  affreux,  ép.  Plautille , 2o3  ; 
règne  avec  Géta  son  frère,  le  fait  tuer,  ainsi  que  Piau- 
tille  et  Papinien,  son  gouverneur  ; guerre  eu  Germanie, 
2 1 4 ; jiasse  en  Orient , pille  ; massacre  20,000  personnes 
à Aiexamlrie  ; guerre  horrible  contre  lesPanhes;  tué 
8 av.  , 217  , près  d’Edesse,  par  ordre  de  Macrin.  AP.  * 
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J.  C.  D’après  une  médaille  et  nue  inscription  , on  croit  qu’il 
eut  un  fils  nommé  Hadrien. 

Fulvie  Plautilee  ( Jusla  Fui.  Plaut.  Aug.)  fille  de 
F’ulv.  Plautianus  , ministre  de  Sept. -Sévère 5 femme  de 
Caracalla;  lielle,  d’un  caractère  impérieux,  exilée  par 
Sévère  à Lipari  , 2o4;  tuée  avec  son  père  et  sa  fille,  par 
ordre  de  Caracalla,  21 1.'* 

Pub.  ou  Lu.  Septimius  GETA  Pius  Aug.  , frère  de 
Caracalla,  né  à Milan,  27  mai,  1895  caractère  doux  et 
généreux;  débauché  ; ennemi  de  son  frère  dès  son  en- 
fance ; César,  1995  Auguste,  209;  aimé  des  troupes  , 
règne  avec  son  frère  ; leur  haine  se  déclare  ; tué  ])ar  Ca- 
racalla dans  les  bras  de  leur  mère  , fév.  212.  AP.  * 

217  MACRIN  ( Mar.  Opelius  Severus  Ma.  Aug.  ) né 
en  Afrique  , 164?  d’abord  avocat , vient  à Rome  ; ac- 
cueilli par  Sept.-Sévère  et  Plautien  ; préfet  du  prétoire 
sous  Caracalla  , se  défait  de  lui  ; nommé  Empereur  , 
règne  avec  justice  , protège  les  lois  , les  belles-lettres  ; 
fait  la  guerre  aux  Parthes  ; battu  , paix  honteuse  , in- 
dispose par  sa  sévérité;  vaincu  par  les  généraux  d’Ela- 
gabale  reconnu  Empereur;  poursuivi,  tué  juin  , 218.* 
Nonia  Celsa  , fille  de  Diadumerms , fem.  de  Macrin  , 
mère  de  Diadumenien  ; belle  et  de  mauvaises  mœurs. 

Diaduménien  ( Mar.  Opel.  Antonl.  Diad.  Cæsar  ) 
né  19  sept. , 208  ; mauvais  caractère,  César  , 217;  deux 
fois  consul  ; déclaré  auguste  218  ; tué  un  mois  après.  * 
2j8  ÉLAGABALE  ( M.  Aur.  Anton.  Ei,a.  Au®.)  sur- 
nommé Var.  Bassienus  Avitus , né  à Ptome  , 2o4  5 de 
Varius  Marcellus  et  de  Soemias , nièce  de  Julia  Domna  ; 
prêtre  du  soleil  àEmèse  ; monstre  de  cruauté  , d’impu- 
dicité et  de  profusions  ; sacrifices  humains  à son  dieu 
Syrien  Elagabale  ; veut  nommer  César  un  esclave  son 
favori  ; adopte  et  déclare  César  Alexandre  Sévère  ; pro- 
jette de  s’en  défaire  ; est  tué  avec  Soemias  dans  des 
latrines,  1 1 mars , 222."^  Cinq  fem.  dont  deux  inconnues. 

Julia  Corn.  Paula  Aug.  , i"^*^  fem..  d’Elagabale,  fille 
de  Jul.  Paulus,  préfet  du  prétoire  ; belle  et  vertueuse  ; 
fêtes  d’une  magnificence  prodigieuse  à son  mariage  ; 
premiers  combats  de  tigres  et  d’éléphans;  répudiée.* 
Julia  Aquilia  Severa  Aug.  , fille  de  Quint.  Aqul- 
lius  Severus  , deux  fois  consul  ; vestale  , enlevée  et 
épousée  par  Elagabale  ; répudiée  , reprise  ; lui  survit.* 
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Annia  Faustina  Aug.  , fille  de  Claud.  Sévère  et  da 
Vibia  Aurélia  , fille  de  M.  Aurèle  et  de  Faustine  ; d’une 
grande  beauté  et  de  bonnes  mœurs  5 épouse  le  sénateur 
Pomponius  Bassus  5 Elagabale  le  fait  tuer  5 il  épouse 
Annia  , la  répudie  pour  se  marier  à deux  autres 
femmes  , et  reprend  ensuite  Acpiilia.  * 

Julia  Maesa  Aug.  , née  àEmèse  de  Julius  Bassienus, 
pretre  du  soleil,  et  de  Julia  Soemias,  sœur  de  Julia 
Domna;  épouse  Jul.  Avitus  ; mère  de  Soemias  et  de 
Mammée  ; esprit  très-vaste,  grand  courage  , se  retire  à 
Emèse  ; fait  proclamer  Elagabale  Empereur  ; combat  à 
la  tête  de  ses  troupes  contre  Macrin  , va  à Rome  5 ad- 
mise dans  le  Sénat  malgré  les  lois  , donne  d’inutiles 
conseils  à Elagabale  j meurt  regrettée,  223. 

Jul.  Soemias  ou  Semiamira  Aug.  ( voy.  Maesa) 
ép.  Varius  Avitus  5 en  a Elagabale  , se  retire  à Emèse, 
2175  le  fait  nommer  Empereur  j déclarée  auguste  ,2195 
admise  dans  le  sénat;  vaine,  ambitieuse  , d’un  grand, 
courage,  cruelle  et  débaucbée;  crée  un  sénat  de  femme.s 
pour  décider  leur  toilette  et  tout  ce  qui  les  regardait  ; 
abhorrée , veut  soutenir  les  droits  d’Elagabale  ; est  tuée 
avec  lui , 222.  AP.  * 

Jul.  Mammée  Aug.  (voy.  Maesa)  épouse Genesius 
Marcianus;  en  a Théoclie  et  Alexandre  Sévère,  en  fait 
un  prince  parfait;  auguste,  222;  gouverne  sous  son  fils 
avec  talent  et  courage  ; mais  ambitieuse,  fière  et  avare, 
commet  des  injustices  par  amour  de  Parlent;  tuée  235. 
AP.* 


222  ALEXANDRE  SEVERE  ( M.  Aur.  Sev.  Al.  Aug.) 
né  à Arco  en  Phénicie  , 1er  oct.  , 208  ( voy.  Mammée  ) 
esprit , talens  , courage  , mœurs  régulières  , bonté  par- 
faite , prince  accompli  ; triomphe  en  Orient  contre  Ar- 
taxerces , roi  des  Perses  , et  en  Germanie;  Maximin  et 
une  troupe  de  factieux  le  tuent  avec  sa  mère  , 1 q mars  , 
235;  très  - regrettés  ; fêtes  en  leur  honneur.  AP.* 
Alexandre  épousé  d’abord  une  fille  de  son  cousin  Vai’ius 
Marcianus  , déclarée  Auguste  et  mal  vuie  de  Mammée. 

SuLTiciA  Memmia .Aug.  , 2®  fem.  d’Alex.  ; très-fière, 
souffrait  impatiemment  son  affabilité  ; morte  jeune. 

Gneia  Seia  Herennia  ou  Sallustia  Bareia  Or^- 
biana  Aug.  , .3®  femme  d’Alexandre  , n’est  connue  qua 
par  les  médailles.  * 
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Antonin  et  Luc.  Jul.  Aur.  Sulpicius  Uranius  An- 
TONINUS,  tyrans  ou  reconnusEmpereurs pendant  quelque 
temps  par  les  troupes  d’Orient  sous  le  règne  d’Alex. 
Sévère  ; médaille  unique  d’Uranius.  * 

MAXIMIN  1er  ^ C.  Jul.  Verus  Max.  Aug.  ) né  en 
Thrace,  173,  du  goth  Micea  et  d’Ababa;  d’une  taille 
gigantesque  et  d’une  grande  férocité  ; talens  militaires  5 
sénateur  et  gouverneur  sous  Septime-Sévère  ; fait  tuer 
Alexandre  ; proclamé  Empereur  , ravage  la  Germanie  , 
persécute  les  clirétiens  , dépouille  ses  sujets;  déclaré  en- 
nemi de  lapatrie;  tué  avec  Maximin  son  fils,  mars,  238.* 

Pauline  ( Diva.  Paul)  femme  de  Maximin;  son  nom 
n’est  connu  que  par  les  médailles  ; belle  et  d’un  caractère 
très-doux.  AP.  * 

Maxime  ( C.  Jul.  Verus  Max.  Caesar)  né  216,  fils 
de  Maximin  ; d’une  beauté  parfaite  , instruit  ; se  livre 
aux  plaisirs  ; César,  235  ; se  rend  odieux  par  son  arro- 
gance; tué  238.  * 

287  GORDIEN  d’Afrique  le  père  ( M.  Antonius  Gord. 
Afr.  Aug.  ) né  à Rome  ^ iSy  ^ de  Metius  Marcellus  et 
d’Ulpia  Gordiana , de  la  famille  de  Trajan  ; doux , juste, 
magnifique , de  bonnes  mœurs  ; aimant  et  cultivant  l’élo- 
quence et  la  poésie  ; sénateur , deux  fois  consul  ; pro- 
consul d’Afrique , 280  ; proclamé  Empereur  mai  , 287  ; 
s’associe  son  fils  ; ils  marchent  contre  Capellien  , général 
de  Maximin  ; battus  25  juin  ; le  fils  tué  ; Gordien  s’é- 
trangle; règne  quarante  jours.  AP.  * 

Fabia  Orestilla  , petite  nièce  de  l’emper.  Antonin 
Pie,  femme  de  Gordien  , mère  de  Gordien  le  jeune  et 
de  Metla  Faustina. 

Gordien  d’Afrique  le  fils  ( M.  Ant.  Gord.  Afr.  Aug.) 
ne  iqi  ; habile  jurisconsulte  , bon  écrivain  , vaillant  ca- 
pitaine ; préteur  de  Rome  et  consul  sous  Alex.  Sévère  ; 
trop  adonné  aux  plaisirs , a des  enfans  de  22  maîtresses; 
lieutenant  de  son  père  ; tué  25  juin  237.  AP.  * 

287  B ALBIN  ( DecixMus  Caelius  Bal.  Aug.  ) deux  fois 

consul , gouverneur  de  l’Asie  et  de  l’Afrique  ; juste  , 
bon,  et  cultivant  les  lettres  avec  succès;  élu  par  le  sénat 
Empereur  avec  Pupien  contre  Maximin  ; déclare  César 
Gordien  le  jeune  ; calme  une  sédition  affreuse  des  pré- 
toriens; règne  avec  sagesse;  tué  par  les  prétoriens  , i5 
juil.  233.  * 
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237  PUPÎEN  ( M.  ('i.AUD.  Pup.  Maxîmus  Auo.  ) né  164 
de  Maxime,  artisan;  devient  par  ses  talens  sénatf'nr  • 
préteur  deux  fois;  consul,  gouverneur  de  la  Gaule, 
de  la  Bythinie  ; succès  contre  les  Sarmates  et  les 
Germains  ; préfet  de  Rome  , Empereur  , 237  ; juste  , 
modéré  , vertueux  ; maintient  la  discipline  ; marclie 
contre  Maximin  , revient  à Rome  ; tué  avec  Balbin.  * 

Quintia  Crispilla  , femme  de  Fupien. 

238  GORDIEN  3e  ou  PIE  (M.  Ant.  Gord.  Pius  A/uo.  ) 
né  20  janv.  235  , du  consul  Junius  Balbus  et  de  Metia 
Faustina  ( voy.  Gordien  i^r  ) César  9 av.  237  ; proclamé 
Empereur  par  les  prétoriens  i5  juil.  238  ; jeune  prince 
parfait,  amour  des  Romains;  embellit  Borne,  épouse 
242  Tranquilline , fille  du  sage  ministre  Misitbée  ; les 
Francs,  nommés  pour  la  première  fois  dans  Pbistoire  , 
défaits  par  Aurélien;  Gordien  part  pour  fdre  la  guerre 
à Sapor  , roi  de  Perse  , succès  ; perd  Misitbée , le  rem- 
])lace  par  Philippe , rpii  se  fait  associer  à l’empire  , et 
fait  tuer  le  vertueux  Gordien  à Zaïte  sur  l’Eupbrate  , 
mars  244-  AP.  * 

Tranquillinr  (Frria  ou  Sabina  Tranq.  Aug.)  (v^oy. 
Gordien  Pie  ) d’une  beauté  , d’une  douceur  et  d’une 
vertu  parfaites  ; adorée  des  Romains  ; monumens  en 
son  honneur  ; Misisthée  son  père  , l’un  des  plus  grands 
hommes  de  Rome  , nommé  le  père  des  princes  et  le 
tuteur  de  la  république.  AP.  * 

244  PHILIPPE  le  père  (Mar.  Julius  Phil.  Aug.  ) né 
204  d’un  chef  de  voleurs  arabes  ; bon  guerrier  , épouse 
Otacilia  Severa  , 237  ; ils  se  font  chrétiens  ; il  fait  tuer 
Gordien  Pie  ; paix  honteuse  avec  Sapor;  repoussé  de  la 
communion  des  fidèles  par  S.  Babylas,évêcjue  d’A  ntioche, 
i3  av.  244;  pénitence  ; i^-'r  Empereur  chrétien;  règne 
avec  sagesse;  succès  contre  les  Goths;  magnifiques  jeux 
séculaires,  l’an  1000  de  Rome  , ce  sont  les  derniers; 
deux  Empereurs  élus  en  Orient;  Philippe  envoie  contre 
eux  Trajan  Dece,  que  l’armée  nomme  Empereur  ; Phi- 
lippe battu  et  tué  près  de  Véi’one,  oct.  24^.  AP., 
quoicpie  chrétien.  * 

Otacilia  Severa  ( Marcia  Ot.  Sev.  Aug.  ) , fille  de 
Severius  , gouverneur  de  la  Pannonie  ; belle  , vertueuse, 
mais  ambitieuse,  trempe  dans  le  meurtre  de  Gordien  ; 
soumise  à la  pénitence  , élève  son  fils  dans  le  christia- 
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nisme;  il  est  tué  entre  ses  bras  par  les  prétoriens  , 240  ; 
elle  finit  sa  vie  dans  la  retraite. 


Philippe  le  fils  (M.  Jul.  Pbil.  Aug.)né237  ; annonce 
de  grandes  dispositions;  d’un  caractère  sérieux;  César 
et  Auguste  le  lO  mars  2445  deux  fois  Consul:  tué  oct. 
249.  AP.  * 

Marin  (P.  Carvilius  Mar.  Aug.  ) bon  capitaine  ; élu 
Empereur  par  ses  troupes  en  Mésie;  se  conduit  mal;  est 
tué.  AP.  par  les  Tliraces.  * 

1 ACATiEN  ( Ti.  Cl.  Mar.  Pacat.  Aug.)  nommé  Empe- 
reur dans  le  midi  des  Gaules  , n’est  connu  que  par  les 
médaillés.^  JotaPien  avait  ete  proclamé  Empereur  en 
Syrie,  * etPRisQUE,  frère  de  Pliilippe  le  père,  en  Ma- 
cédoine. 

249  TRAJAN  DECE  (Cn.  Messius  Quinïus  Traj.  Dec. 
Aug.  ) né  en  Pannonie,  201  ; habile  homme  d’état,  grand 
capitaine  ; forcé  d’accepter  l’empire , règne  avec  éclat  ; 
ses  fils  Herennius  et  Hostilien  nommés  Césars;  com- 
mencement de  la  peste  , c[ui  dura  1 2 ans  ; invasion  des 
Goths  en  Mésie  ; Herennius  les  bat,  est  vaincu;  Trajan 
Dece  les  repousse  ; trahi  cà  la  bataille  de  Britte  par  Tré- 
bonianus  ; défait , se  précipite  dans  un  marais,  nov.  25i . 
AP.  * 7e  persécution  générale  contre  les  chrétiens. 

Principaux  écrivains  depuis  200  : Oppien , po.  gr.  et 
nat.  sous  Sévère;  Philostrate  de  Lemnos,  lit.  gr.  sous 
Caracalla;  Q.  Serenus  Samonicus , po.  et  méd  . ; Pa- 
piiiien,  jur.  id.  ; Aarn/f- C/ewe/zr  d’Alexandrie  , lit.  et 
phil.  id.  ; PertullieTi  ^ lit.  chret.  id.  ; Jul>  Soliji  y gram. 
sous  Alexandre  Sévère  ; Plotin,  phil.  plat.  id.  ; Ulpien , 
jur.  id.  ; Elien  de  Préneste,  lit.  gr.  id.  ; Jul.  Africain, 
jdiil.  et  lit.  chrét.  id.  ; Dion  Cassius  de  Nicée , hist. 
gr.  id.  ; Hérodieii,  hist.  gr.  id.  ; Julius  Paulus , jur. 
id.;  Sextus  Pomponius , jur.  id.  ; Hermogcnien , jur. 
id.;  Saint  - Cyprien , évêque  de  Carthage;  Minucius 
Félix,  lit  chrét.  lat.  ; Origène,  lit.  chrét.  gr.  Cen- 
sorin,  gram.;  Ammonius , phil.  maître  de  Longin  ; 
Justin  , lit.  et  hist.  de  la  même  époque  , sous  les  suc- 
cesseurs d’Alexandre  Sévère  jusqu’à  Trajan  Dece. 


Tïehennia  Cupiennia  Eteuscilla  Aug.;  née  peut- 
être  2o5  , femme  de  Trajan  Dece  ; Auguste  249  ; après 
la  mort  de  Dece,  elle  vit  dans  l’obscurité. 
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OuiNT.  Heren.  Etruscus  Messius  Decius  Aug.  , 
lcr  fils  de  Trajan  Dece  ; César  249  5 gagne  25o  la  bataiUe 
de  Nicopolis  contre  Caniva,  roi  des  Goths  5 est  surpris 
et  battu  à Berrée  5 nommé  Auguste , Empereur  et  Consul 
par  Trajan  ; tué  à la  bataille  de  Britte  , 25i . AP.  * 

C.  Valens  EIostiliaîsus  Messius  Quinïus  Aug.  5 
2c  fils  de  Dece  , César  249  ; survit  à son  père  5 adopté 
]iar  Trébonianus  Gallus  5 nommé  Auguste , Empereur  et 
Consul  5 meurt  de  la  peste  ou  de  poison  , * 

Etruscus  Messius  Trajan  Dece  le  jeune,  3®  fils, 
tué  à la  bataille  de  Britte. 

M.  AuFimus  Perpenna  Licinianus  Aug.  5 fut , à 
ce  c|u’on  croit , un  instant  Empereur  dans  les  Gaules 
sous  Dece  ou  sous  Gallus.  * ? 

TRÉBONIEN  ( C.  Vxb.  Treb.  Gallus)  Aug.  ; né 
en  Afrique  206  5 traliit  Trajan  Dece  ; nommé  Empereur  5 
paix  honteuse  avec  les  Goths;  s’abandonne  aux  plaisirs; 
invasion  des  Goths  , des  Perses  ; peste  cruelle  , famine; 
chrétiens  persécutés  ; Gallus  marche  contre  Emilien  , 
nommé  Empereur  en  Mésie  ; est  battu  , mis  en  fuite  ; 
tué  à Luni  , mai  253.* 

C.  ViBius  VoLusiEN  , Auguste;  fils  de  Gallus,  et 
peut-être  d’Hostilia  Severa;  César  25 1 ; Empereur 
juil.  25 1 ; prodigue  ses  soins  aux  pestiférés  , vit  dans  la 
mollesse;  marche  avec  son  père  ; est  tué  à Luni  253.  * 
AEMILIEN  (C.  ou  M.  Jul.  Aemilius)  Auguste; 
né  en  Afrique  207  ; bon  soldat,  consul,  gouverneur  de 
Mésie  ; chasse  les  Goths;  nommé  Empereur,  avril  253  ; 
bat  Gallus,  marche  contre  Valérien  ; est  tué  par  ses 
soldats  à Spolette,  août  253.* 

VALERIEN  ( Pub.  Licinius  ) Aug.  ; né  1 90  ; nommé 
Censeur  par  le  sénat  ; il  n’y  en  avait  pas  eu  depuis 
Claude  ; Empereur  en  août  253  ; très-bon  prince  , mais 
faible  ; plusieurs  généraux  se  déclarent  Augustes  dans 
les  provinces;  chrétiens  persécutés;  Valérien  marche 
contre  Sapor  , roi  des  Perses  258  ; est  battu  , pris  260  ; 
affreuse  captivité  ; meurt  267  ; on  l’écorche  après  sa 
mort,  et  l’on  suspend  sa  peau  empaillée  dans  un  temple.* 
Mariniane  , 2®  fem.  de  Valérien,  mère  de  Valérien 
le  jeune  ; très-belle  et  d’une  grande  vertu  ; prise  avec 
sou  mari,  indignement  traitée  ; meurt  avant  lui.  AP.* 
PüB.  LICI^'Ius  Valérien  le  jeune,  César  255;  nommé 


♦fvprtis 

J.  c. 


»6o 


DES  EMPEREURS  ROMAINS.  33ç 

Auguste  et  Empereur  sous  Gallieuj  prince  accompli  j 
tué  avec  Galiien . * 

Gnma  Cornelia  Supera,  qu’on  croit  femme  de 
Valërien  le  jeune.  * 

GALLIEN  (Pub.  Licin.  Egnatius)  Aug. ; ler  fiig 
de  Valeiien  et  d une  femme  inconnue  ^ né  233  ^ associé 
a l’empire  254  5 régne  avec  talent  et  douceur  ; seul  Em- 
pereur lors  de  la  captivité  de  Valérien,  ne  cherche  pas  à 
l’y  soustraire  5 prend  pour  maîtresse  Pipa , fille  d’Attale , 
Roi  des  IVIarcomans  j se  livre  a la  débauche ^ aux  profu- 
sions , à la  cruauté  5 l’empire  envahi  5 il  s’élève  plus  de 
3o  tyrans  ; Odénat , prince  de  Palmyre , repousse  les 
Perses  2625  nommé  Empereur  par  Galiien , qui  bat  Pos- 
tume  dans  les  Gaules  , les  Goths  en  Illyrie , Auréole  en 
Italie  ; il  est  tué  par  ses  troupes  à Milan  , 20  mars  268. 
AP.* 

JuLiA  Cornelia  Saloninà  Chrtsogone  , femme 
de  Galiien , Auguste  254  ; belle  , vertueuse  , bien- 
faisante , d’une  instruction  et  d’un  courage  distingués  , 
animait  Galiien  et  ses  troupes  dans  les  combats  ; est 
tuée  avec  lui.  * 


Pub.  Licin.  CorneliusSalonin.  Valerien,  Aug.  5 né 
25o  de  Galiien  et  de  Salonine,  César  255  ; élevé  dans  les 
Gaules  par  Sylvain  ; Consul  258  ; reçoit  les  titres  d’Au- 
guste, d’Empereur  ; confié  à Postume,  qui  se  déclare 
Empereur,  et  tue  à Cologne  Sylvain  et  Salonin  , âgé  de 
dix  ans  , 260.  AP.  * 

Quint.  JuL.  Gallien  César  ; 2e  fils  de  Galiien;  César 
mars  261  ; tué  à Milan  avec  son  père.  * ? 

PuB.  CoRNEL.  Salonin  Gallien,  César  ; il  n’est  pas 
certain  que  Gallien  ait  eu  un  3e  fils  de  ce  nom.  *? 

Licinia  Galliena  , Auguste;  suivant  les  uns,  fille 
de  Gallien;  suivant  d’autres,  sa  cousine;  femme  de 
grand  courage  , qui  tua  l’usurpateur  Cornel.  Celsus.*? 

Tyrans  sous  Valérien  et  sous  Gallien. 

SuLPicius  Antoninus,  Augiftte;  tyran  àEmèse253; 
probablement  fils  deSulp.  Uranius  Antoninus  ; tué  par 
ses  soldats.  * 

Cyriades  (Pius  Félix)  Auguste;  devient  général  de 
Saper,  bat  les  Romains,  se  déclare  Auguste  sSy;  ra- 
vage l’Orient;  tué  258.*? 
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D.  Laelius  Ingenuus  (Plus Félix)  Auguste;  général 
liabile  sous  Valérien  ; se  révolte  contre  Galllen  ; se  fait 
Ernper.  enMésie  260;  battuàMurse])arGallien;  tué.*? 

Macrien  ( Mar.  Fulvius)  Auguste  ; ami  de  Valérien  ; 
l’excite  contre  les  chrétiens , le  trahit  ; élu  Empereur 
mars  261  ; nomme  Baliste  son  général , bat  les  Perses  ^ 
marche  contre  Auréole , autre  tyran;  son  armée  se  rend; 
il  se  fait  tuer  8 mars  262.  * 

Macrien  le  jeune  (T.  Fulv.  Junius)  Auguste;  fils  de 
Macrien , bon  soldat , tribun  sous  Valérien  ; associé  à 
l’empire  par  son  père;  tué  avec  lui.* 

Quietus  (Fulv.)  Auguste  ; 2e  fils  de  Macrien,  tribun 
sous  Valérien  ; grands  talens  , associé  à l’empire  après 
la  mort  de  Macrien  ; défend  Emèse  avec  Baliste  contre 
Odénat,  en  est  trahi  ; tué  juil.  262.  * 

PisoN  ( L.  Calpurnius)  Auguste  ; d’une  grande  famille 
romaine  , suit  Valérien  en  Orient;  s’attache  à Macrien , 
veut  se  défaire  deValens,  échoue,  se  déclare  Empereur; 
Valens  le  fait  tuer  , mrri  261  ; très-regretté  ; statue  en 
son  honneur.  *? 

Valens  (P.  Valer.)  Auguste  ; d’une  naissance  et  d’une 
valeur  distinguées;  fidèle  d’abord  à Gallien  contre  Ma- 
crien  ; se  fait  Empereur  avril  261  ; tué  en  juin.  * ? 

Baliste  ( Serv.  Aniclus)  Auguste;  habile  général, 
grand  homme  d’état;  après  la  prise  de  Valérien,  rallie 
l’armée  ; uni  avec  Odénat , bat  les  Perses  , fait  élire 
Macrien  (voy.  Quietus)  se  fait  Empereur  262;  tué  par 
un  soldat  d’Odénat  264.  * ? 

Régillien  (Q.  Nonlus)  Auguste;  dace  d’origine,  de 
la  famille  du  Roi  Décébale  ; élu  Empereur  parles  troupes 
de  Mésie  après  la  mort  d’Ingénuus.  26 1 ; bat  les  Sarmates  ; 
vaincu  par  Gallien  ; tué  août  2ô3.  * ? 

Alexanure  Emilien  (Tib.  Cestius)  Auguste;  per- 
sécute les  chrétiens  eiiEgypte  par  ordre  de  Valérien  25y  ; 
se  déclare  Empereur  à Alexandrie  262  ; a des  succès  ; 
battu  par  Théodote  , général  de  Gallien  , sept.  263  ; 
pris,  étranglé.  * 

Tréuellien  (P.  Amiius  ) Auguste;  pirate,  nommé 
Empereur  en  Isaurie  et  en  Cillcie  264  ; battu  et  tué  par 
Causisolée  , frère  de  Théodote  265.  AP.  et  *? 
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Celsus  (Tit.  Cornel.)  Auguste-;  d’abord  tribun;  pro- 
clamé Empereur  à Cartbage  par  Vib.  Passienus  , pro- 
consul d’Afrique  , et  Fab.  Pomponius  , général  ; tué 
sept  jours  après  par  Galiene  , cousine  de  Gallien  ; sou 
corps  livré  aux  chiens. 

P.  Sempronius  Saturnin,  Auguste;  grand  général 
sous  Valérien,  homme  accompli;  élu  Emper.  en  Orient 
263  , maintient  la  discipline;  tué  par  ses  troupes  267.  *? 

OdÉnat  (Aug.)  roi  de  Palmyre  260;  grand  général  ; 
défait  Sapor  , combat  Quiétus  et  Paliste , rivaux  de  Gal- 
lien , qui  le  nomme  César  et  Empereur  264  ; tué  à Emèse 
par  des  conspirateurs  267.*? 

Hérodien  ( Aug.  ) fils  d’Odénat  et  d’une  femme  in- 
connue , règne  avec  son  père  263  ; trop  adonné  aux 
plaisirs,  reçut  le  titre  d’Empereur  264;  tué  avecOdénat 
par  son  cousin  Mæonius,  à l’instigation  de  Zénobie.  *? 

Zénobie  (Septimia)  Auguste;  issue  des  rois  d’Illyrie 
et  d’Egypte  , femme  d’Odénat , règne  après  lui  ; beauté  , 
génie,  courage  distingués  , mœurs  irréprochables;  ins- 
truite parLongin,  savait  toutes  les  langues , commandait’ 
ses  troupes  ; battit  les  Romains , soumit  l’Egypte  ; atta- 
quée , battue , poui’suivie  par  Aurélien  262.;  prise , menée 
en  triomphe  à Rome,  mourut  à Tivoli.  * 

Hérennien  (Aug.  ) fils  d’Odénat  et  de  Zénobie  ,, 
élevé  par  Longin , Auguste  364;  ®a  fin  incertaine. 

Timolaus  (Aug.)  2e  fils  d’Odénat  et  de  Zénobie  ,, 
Aug.  364,  d’une  grande  instruction;  fin  incertaine.  * ? 

Vabalathe  ( Héroias)  3«  fils  d’Odénat  et  de  Zénobie  ^ 
Auguste  264  5 César  et  Empereur  267  ; règne  en  Orient 
six  ans  ; pris  et  mené  à Rome  par  Aurélien  , qui  le  traite 
avec  distinction.  * 

Maeonius  (Aug.)  cousin  d’Odénat;  de  mœurs  cor- 
rompues; le  fait  tuer,  veut  régner;  tué  267.  * ? 

PosTUME  ( M.  Cassius  Latienus  ) Auguste;  d’une 
naissance  obscure  ; très- grands  talens  , bon  générai  , 
gouverne  les  Gaules  sous  Gallien  avec  sagesse  ; se  fait 
Emper.  26 1 ; se  défait  de  Salonin,  dont  il  s’était  chargé , 
soutient  l’empire  en  Occident  ; nommé  le  restaurateur 
des  GT.iles  et  l’Hercule  gaulois  ; résiste  à Gallien,  s’as- 
socie Victorin  ; marche  contre  Lélien  ; est  tué  267  par 
ses  soldats , qu’il  veut  empêcher  de  piller  Cologne.  AP.'^ 
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JuliaDonata,  Auguste;  présumée fem.  dePostume  ’ 
et  peut-être  fille  de  Jul.  Donatus,  préfet  de  Rome.*?  ^ 

PosTUME  le  jeune  ( C.  Jun.  Cass.)  Auguste;  fils  de 
Postume  , d’une  grande  éloquence,  tribun  sous  Valé- 
rien  , associé  à son  père  ; tué  avec  lui  267.*? 

Laelien  ( Ulpius  Cornel.  ) Auguste  ; bon  soldat;  se 
fait  Empereur  à Mayence  266;  combat  Postume,  est 
tué  267.  * 

Lollien  ( Sp.  Servil.  ) Auguste;  fait  révolter  les 
troupes  contre  Postume;  est  fait  Empereur,  repousse 
des  Gaules  les  Barbares;  tué  par  ses  soldats  267.  *? 

ViCTORiNE  (Aurélia  Pia  Félix  Aug.)  peut-être  sœur 
de  Postume  , femme  et  princesse  accomplie  , grand 
general,  bat  ceux  de  Gallien  ; après  la  mort  des  deux 

Victorins,  fait  élire  Marins  etTétricus;  meurt  268.* 

ViCTORiN  le  père  (M.  Piauvonius)  Auguste;  fils  de 
Victorine  ; qualités  et  talens  les  plus  distingués , associé 
3- Postume  264  ; régné  dans  les  Gaules,  en  Esjragne,  en 
Grande-Bretagne  après  Lollien  ; viole  la  femme  d’Atti- 
cius , c[ui  le  tue  à Cologne  268.  AP.  * 

ViCTORiN  le  jeune  ( L.Aur.  Piauv.)  Auguste , fils  de 
Victorin  , lui  succédé;  est  tué  peu  de  temps  ajrrès.* 

Marius  (M.  Aurel.  ) Auguste  ; armurier  d’une  force 
prodigieuse , devient  général  , se  fait  proclamer  Empe- 
reur 268;  tué  trois  jours  après  par  un  de  ses  anciens 
camarades  avec  une  épée  qu’il  avait  forgée.  * 

Aureole  (Manlus  Acilius  ) Aug.  ; de  Dacie,  d’abord 
berger,  bon  général  sousValérien  et  Gallien  contre  les 
Macrlens  et  Postume  ; se  déclare  Empereur  267;  battu 
par  Gallien  , se  retire  à Milan  ; défait  par  Claude  ; tué 
av.  268  ; le  bourg  àePontirolo,  près  de  Milan  , rappelle 
son  nom.  * 

a68  CLAUDE  II  (M.  Aur.  ) Auguste  ; né  10  mai  214  en 
Illyrie;  grand  général  , élu  Empereur  268  ; prince  par- 
fait, adore  des  Romains;  défait  Auréole,  les  Allemands, 
les  Goths  en  Mfsie ; surnommé  le  gotliicjue  ; meurt  de 
la  peste  à Sirmich , mai  270  ; le  sénat  lui  élève  une  statue 
d’or  de  dix  pieds  de  haut.  AP.  * 

QUINTILLUS  (M.  Aur,  Claud.  ) Auguste  ; frère  de 
Claude  J qui  lui  préfère  pour  successeur  Aurélien  ; aban- 
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donné  pai*  ses  troupes  après  un  règne  de  vingt  jours , il 
se  tue.  AP.  * 


Censorin  (Ap.  Claud.  ) Auguste;  deux  fois  Consul; 
proclamé  malgré  lui  Empereur  à Bologne  par  ses  soldats, 
et  tué  par  eux  sept  jours  après  270.  * ? 

270  AURÉLIEN  (L.  Domitius)  Auguste;  né  12 sept.  2i2 
en  Dacie  ; esprit , valeur  , talens  , sévère  jusqu’à  la 
cruauté  ; se  distingue  dans  les  Gaules  sous  Gordien  Pie 
241,  contre  les  Sarmates;  Empereur  270;  embellit 
Rome  ; élève  le  temple  du  Soleil , dont  sa  mère  était 
px'ètresse  ; défait  les  Gotlrs,  les  Allemands;  détruit 
Palmyre,  soumet  l’Egypte , Tétricus;  triomphe  superbe 
à Rome  2y3j  marclre  contre  les  Perses;  tué  près  de 
Bysance  par  ses  généraux  trompés  par  son  secrétaire 
Mnestée  , janvier  2y5.  AP.  * 

Séverine  (UlpiaPia  Félix  Aug.)  fille  d’Ulpius  Cri- 
nitus  , de  la  famille  de  Trajan  et  habile  général  de  V a- 
lérien;  femme  d’Aurélien;  vertueuse,  aimée  des  iroupes 
pour  son  courage  et  sa  libéralité.  * 

M.  Firmius  , Auguste  ; syrien  , d’une  taille  et 
d.’ une  force  gigantesques;  s’enricliit  par  le  commerce; 
soutient  la  cause  de  Zénobie;  se  fait  proclamer  Empereur 
en  Egypte  273  ; pris  et  mis  à mort  par  Aurélien  2y3. 

Tétricus  (P.  Pivesuvius)  Auguste  ; gouverne  la  Gaule 
avec  talens  ; proclamé  Empereur  par  Victorine  mars  26B 
à Bordeaux;  prend  Autun  270  ; craignant  ses  soldats, 
il  renonce  à l’empire  , rappelle  Aurélien,  lui  remet  son 
armée  , le  suit  à Rome  , devient  son  ami  et  gouverneur 
de  la  Lucanie.  AP.  * 

Tétricus  le  jeune  (C.  Pivesuvius  ) Auguste;  fils  de 
Tétricus,  qui  se  l’associe  et  qu’il  suivit  à Rome  , où  il 
fut  Sénateur  très-estimé.  * 

A.  Septimius  ( Plus  Félix  Aug.  ) tyran  pendant 
quelques  jours  272  , fut  tué  par  ses  soldats.  * ? 

272  TACITE  ( M.  Claud.  ) Auguste  ; né  200  ; descendant 
de  l’h-istorlen  Tacite;  d’une  richesse  immense  , d’une 
grande  simplicité  ; Empereur  par  le  sénat  25  sept.  2y5 , 
après  un  interrègne  de  huit  mois  ; fait  des  lois  utiles , 
punit  les  assassins  d’Aurélien  , repousse  de  l’Asie  mi- 
neure les  Scythes;  meurt  à son  retour  en  Europe ^ 
mars  276.  * 
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276  l'LORIEN  (M.  Annius)  Auguste;  frère  de  Tache, 
le  suit  en  Odent,  lui  succède  , marche  contre  Probus , 
nommé  Empereur  par  l’année  d’Orient  , est  battu  ; se 
tue  à Tarse  juil.  276.  * 

27^  PROBUS  (M.  Aurel.)  Auguste;  né  à Syrmicli , i 
aoiit  282  ; se  distingue  contre  les  Sarmates , les  Gotlis , les 
Perses  et  en  Egypte  ; élu  Empereur,  avril  276  ; montre 
les  plus  belles  cjualités  et  un  grand  génie  ; prince  par- 
lait ; triomphe  partout  des  Barbares  et  de  ses  rivaux; 
introduit  la  vigne  dans  les  Gaules  ; occupe  les  troupes  à 
de  grands  travaux;  veut  en  diminuer  le  nombre;  est  tué 
par  elles,  août  272,  à Syrmich.  * 

Sex.  Jules  Saturnin  , Auguste  ; bon  général  d’Au- 
rélien  , dans  les  Gaules  et  l’Egypte  ; forcé  par  les  sol- 
dats d’accepter  l’empire,  280;  on  le  revêt  de  la  robe  de 
pourpre  d’une  statue  de  Vénus;  battu  par  les  troupes 
de  Probus  ; tué  à Apamée,  280.  * ? 

Proculus  (T.  Aelius  ) Auguste;  né  près  de  Gènes, 
Gaulois  d’origine , d’un  grand  courage  ; se  fait  proclamer 
Empereur  à Cologne  , 280;  bat  les  Germains  et  lesSar- 
inates  ; battu  , poursuivi,  pris  par  Probus  , mis  à mort 
à Cologne.  * ? 

Viturgie  , fem.  de  Proculus  , d’un  grand  caractère, 
subit  le  même  sort  cjue  lui. 

Q.  Bonosius  , Auguste;  né  en  Espagne,  se  distingue 
sous  Aurélien  ; chargé  de  la  garde  du  Rhin , laisse  brûler 
les  bateaux  par  les  Germains  ; se  déclare  Empereur , 
280  ; s’unit  à Proculus  contre  Probus  ; battu  à Coloone , 
pendu  , 281.  * ? 

Hunile,  princesse  gothe,  fem.  de  Bonosius  qui  bu- 
vait beaucoup  sans  s’enivrer,  et  Probus  la  lui  avait  fait 
épouser  afin  que  dans  les  orgies  des  Goths  , il  put 
découvrir  leurs  projets. 

Û82  CARETS  ( M.  Aurel.)  Auguste  ; né  à Narbonne,  280  ; 
Consul,  Préfet  du  Prétoire  sous  Probus;  grands  talens; 
Empereur,  août  282;  venge  la  mort  de  Probus  ; il  en- 
voie son  fils  Cariniis  dans  les  Gaules;  bat  les  Sarmates; 
Varaiiane  II , roi  des  Perses  , 283;  prend  Séleucie  , Cté- 
siphon  ; tué  par  la  foudre  près  de  cette  ville  , 20  dé- 
cembre 283.  AP. 

Magna  Urbica  , Auguste  ; née  probablement  232  , 
fem.  de  Carus,  n’est  Connue  que  par  les  médailles.  * 
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283  CARINUS  ( M.  Auree.  ) Aiiguslej  i®*"  fils  de  Carus, 
né  249  î César  , août  282  ; Auguste  , 283  5 se  fait  dé- 
tester dans  les  Gaules  par  ses  -vices  et  sa  cruauté  5 bon 
guerrier  5 bâties  barbares;  vient  à Rome,  célèbi’e  des 
jeux;  défait  l’usurpateur  Julien  près  de  Vérone,  et 
Dioclétien  en  Mésie  ; viole  la  femme  d’un  tribun  qui  le 
tue  , 285  ; il  avait  eu  9 femmes.  * 

Arria  Nigrina,  Auguste;  on  la  croit  femme  de 
Car  inus.  * ? 

NiGRtNiEX  , présumé  fils  de  Carinus  et  d’ Arria  Ni- 
grina.  AP.  * 

284  NUMERIEN  (M.  Aurel.)  Aug.  ; 2®  fils  de  Carus; 
déclaré  Empereur  en  Perse  284  ; -prince  excellent;  élo- 
quent et  bon  poète;  assassiné  près  d’Héraclée,  en  reve- 
nant de  Perse,  par  son  beau-pèi'e  Arrius  Aper,  10  sept. 
284 , très-regretté.  AP.  ^ 

Atria  ; on  croit  que  c’était  le  nom  de  la  femme  de 
Numéiien. 

Julien  ( M.  Aurel.  ) Auguste  ; se  déclare  Empereur  , 
octob.  284;  combat  avec  succès  contre  Carinus  ; battu 
et  tué  près  de  Vérone  285.  * 

284  DIOCLÉTIEN  (C.  Valer.  ) Auguste;  né  à Docléa 
en  Dalniatie  245  ; habile  général  ; élu  Empereur  à Chal- 
cédoine  , 17  sept.  28 1 ; fait  mourir  Aper;  grandes  qua- 
lités et  grands  vices , cruel  et  fourbe  ; s’associe  Maximien 
Hercule,  avril  286  ; bat  les  Perses  , les  Allemands  jus- 
qu’au Danube  ; passe  en  Egypte , en  Syrie  ; nomme 
Césars,  Constance  Chlore  et  Galère  Maximien  292, 
Cjui  régnent  avec  lui  ; triomphe  à Rome  , 17  nov,  3o3; 
persécute  les  chrétiens,  abdique  à Nicomédie , leimat 
3o5  ; se  retire  à Salone  en  Dalmatie  ; meurt  mai 
3x3.  AP.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l’an  25o  : Longin  d’A- 
thènes, phil.  plat.  lit.  ministre  d’Odénat  et  de  Zénobie; 
Porphyre  de  Tyr  , phil.  plat,  sous  Aurélien;  Nérné- 
sien  de  Carthage,  po.  lat.  sous  Dioclétien;  Jean  Sto~ 
ùée , lit.  gr.  id.  ; Spartien , lit.  hist.  id.  ; Jul.  Calpur- 
7iius,  po.  bucol.  id.  ; y//7io^6’ d’Afrique,  grammairien^ 
rhét.  id. 

Prisca,  fem.  de  Dioclétien  , qui  en  eut  Gai.  Valeria 
Prisca.  Voy.  Galère  Maximien. 
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286  MAXIMIEN  HERCULE  (M.  Aurel.  Valer.)  Au- 
guste; né  à Syrmich  , 21  juillet  25o  ; sert  avec  éclat 
sous  Auréllen  et  Probus;  suit  la  fortune  de  Dioclétien  ; 
nommé  César , ler  avril  286  , à Nicomédie  et  associé  à 
l'empire  ; avare , violent  et  cruel  ; adopte  Constance 
Chlore  272  ; bat  et  disperse  les  Maures  d’Afrique  296  ; 
abdique  à Milan  3o5  ; nomme  Sévère  à sa  place  ; re- 
prend l’empire  3o6  ; marie  sa  fille  Fauste  à Constantin , 
abdique  307;  veut  redevenir  Empereur  à Arles  ; pris, 
s’étrangle  , avril  3 10.  * 

Galeria  Valeria  Eutropia  , syrienne  , déjà  mère 
de  Théodora , épouse  Maximien , en  a Maxence  et 
Fausta.  AP. 

3o5  CONSTANCE  CHLORE  I®""  (Flav.  Valer.)  César 
et  Auguste;  né  3i  mars  25o  , d’Eutrope  et  de  Claudia , 
nièce  de  Claude  II;  se  distingue  sous  Aurélien,  Probus 
et  Carus,  contre  les  Sarmates  et  les  Germains;  César, 
1er  mars  292  ; ensuite  adopté  par  Maxiroien  ; excellent 
prince  et  de  grands  talens  ; soumet  la  Grande-Bretagne, 
repousse  les  Germains  de  la  Gaule  ; bat  les  Helvétiens  ; 
règne  iermai3o5,  avec  Galère  Maximien,  Sévère 
et  Maximin  Gaza;  bâties  Pietés  d’Ecosse;  M.  à Yorck, 
25  juillet  3o6.  AP.  * 

Hélène  Re  (Flav.  Jul.  ) Aug.  ; née  en  Bithynie  248; 
jre  fem.  de  Qpnstance,  rep.  292  ; reparaît  3o6,  à la  cour 
de  son  fils  Constantin  , qui  la  traite  avec  honneur  et 
lui  accorde  toute  sa  confiance  ; nommée  Auguste  ; se  fait 
chrétienne  3i  1 ; exerce  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres; 
découvre  à Jérusalem  le  Saint-Sépulcre  ; meurt  à Rome 
327  ; Cannonisée.  * 

Théodora  (Flav.  Maximiana)  Auguste;  fille  d’Eu- 
tropia  et  2^  femme  de  Constance  292;  bonnes  mœurs; 
enfans , Delmatius  , Jules  Constance  , Constantin  Han- 
nibalien  , Cons  tan  tia  , Anastasie  , Eutrople.  * 

3o5  GALÈRE  MAXJMIEN  (Gal.  Valer.  Maxim.) 
César  et  Auguste  ; fils  d’un  paysan  dace  et  de  Romula  ; 
se  distingue  sous  Aurélien  et  Probus;  nommé  César 
mars  292,  par  Dioclétien,  qui  l’adopte  et  le  marie 
à Valérie,  sa  fille;  mœurs  pures,  mais  ignorant  et 
cruel  ; persécute  les  chrétiens  3o3  ; fait  abdiquer  Dio- 
clét.  et  Maxim.  3o5(voy  Constance);  fonde  la  colonie 
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Valéria  en  Illyrie  5 bat  Narsés  , roi  des  Perses;  déclare 
Constantin  César  etSé’vère  Auguste  3o6  ; M.  maioj  1 , 
mangé  des  vers.  AP.  * 

Candidien  , fils  naturel  de  Galère  ; poursuivi  , tué 
par  ordre  de  Licinius. 

Garer.  Valérie  (voy.  Prisca)  femme  de  Gai.  Maxi- 
mien,  avril  292  ; belle,  vertueuse  et  bienfaisante;  n’a 
pas  d’enfans  ; adopte  Candidien , fils  naturel  de  sou 
mari;  veuve,  se  retire  à la  cour  de  Maximin  Daz.i  ; 
refuse  de  l’épouser  ; est  exilée  en  Syrie;  après  sa  mort  , 
persécutée,  tuée  3i5  par  Licinius  , qui  devait  le  trône  à. 
Galère.  * 


Achillée  (L.  Epidius)  Auguste;  général;  se  fiiit 
proclamer  Empereur  en  Egypte  , sous  Dioclétien  292  , 
qui  le  bat,  le  prend  dans  Alexandrie  après  huit  mois  de 
siège,  et  le  livre  aux  lions  298.  * ? 

Amane)  (Cn.  Salvius  ) Auguste;  chef  de  brigands  des 
Gaules  , nommés  bagaudes ^ se  déclare  Empereur  avec 
Elien  285;  battu,  pris  par  Maximien  à l’endroit  nommé 
aujourd’hui  Saint-Maur-les-Fossés , près  Paris  ; tué 
juillet  287.  * 

Aelien  (A.  Pomponius)  Auguste;  uni  à Amand , 
périt  comme  lui.  * ? 

Carausius  , Auguste  ; né  en  Flandre  ; bon  général 
dans  les  Gaules  sous  Maximien  ; chargé  de  défendre 
les  côtes  de  Bretagne  ; se  déclare  Empereur  287  ; passe 
en  Angleterre,  s’y  maintient  contre  Maximien  qui  le 
reconnaît  289  ; tué  par  son  lieutenant  Allectus  294.  * 

Oriuna,  femme  de  Cai’ausius  ; pas  d’enfans;  elle 
n’est  connue  que  par  les  médailles  et  est  douteuse.  * ? 

Allectus,  Auguste;  tue  Carausius  294;  règne  à sa 
place;  battu  et  tué  par  Asclépiodore , général  de  Cons- 
tance Chlore  297.  * 

L.  Domitius  Domitien,  général  de  Dioclétien;  se 
déclare  Empereur  à Alexandrie  vers  290;  fin  ignorée.* 
3o6  SEVERE  II  (Flav.  Valer.  Sev.  ) César  et  Auguste; 
né  en  Illyrie  , nommé  César  lei'  mai  3o5 , par  Maximien 
Hercule,  a l’Italie,  l’Afrique;  Auguste  et  Empereur  ])ar 
Galère  Maximien  3o6  ; marche  contre  Maxence  février 
307;  trahi  par  Anulin  ; battu  , assiégé  dans  Piaveniic; 
se  rend  à Maxiniien  qui  le  fait  mourir  , avril  307.  * 
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3o5  MAXIMIN  II  Daza  (C.  Galer.  Valer.)  César  et 
Auguste  ; lie  en  lUyrie  , neveu  de  Galère  Maximien  • 
nomme  César  par  Dioclétien  , 1er  ^ai  3o5;  gouverne  la 
Syrie  et  une  partie  de  l’Orient;  débauché,  ivronne  » 
cruel  et  avare  ; se  déclare  le  seul  Emp.  3o8  ; persécufe  les 
chrétiens  avec  h.reur  ; s’allie  à Maxence  contre  Licinius  ; 
battu  i3  avril  o i3 , en  Thrace  ; poursuivi , s’empoisonne 
a larse,  aoutoiS;  sa  femme  et  ses  enfans  mis  à mort.* 
Maxence  (M.  Aurel.  Valer.  ) Auguste  ; 1^282,  de 
Maxi mien  Hercule  et  d’Eutropie;  Dioclétien  veut  le 
nommer  C sar,  Galère  s’y  oppose;  le  sénat  le  proclame 
Empereur,  28  octobre  3o6  ; monstre  de  cruauté  et  d’im- 
pudiciie;  il  pille  l’Italie  ; force  Maximien  Hercule  à re- 
monter sur  le  trône  pour  l’y  maintenir;  s’allie  à Cons- 
tantin ; attaqué  par  Sévère  et  ensuite  par  Galère 
1 emporte;  chasse  Maxiniien  son  père  de  Rome;  bat 
1 usurpateur  Alexandre  en  Egypte,  la  ravage;  brûle 
Carthage  3ii  ; se  diclare  contre  Constance;  est  battu 
près  de  Rome  ; se  noie  dans  le  Tibre  , 28  octob.  3i2.  * 

Romulus  CM.  Aurel.  ) César  et  Auguste;  né  3o6  de 
Maxence  et  de  la  fille  de  Galère  Maxime,  M.  3oq.  AP.* 

’ paysan  pannonien  , devient  gouverneur 
de  l’xûfrique  , se  déclare  Empereur  3o8  ; pris  et  tué  par 
les  généraux  de  Alaxerice  3ii.  * 

LICIIN ITJS  (Flav . V aler  Licinianus)  Cés,  Aug.  ; né 
26.1  d une  famille  obscure  de  laDace  , se  distingue  contre 
les  Perses  ; nomme  César  et  Auguste  à Carnunte  par  Ga- 
lère , 1 1 nov.  3oy  ; règne  en  Pannonie  et  en  Pthétie  ; 
avide  , mœurs  infâmes  ; persécute  cruellement  les  chré- 
tiens ; épouse  3i3  la  sœur  de  Constantin  ; bat  avr.  3i3 
Maximin  Dazaetrègne  seul  avec  Constantin  ; fait  mourir 
Valerîa  et  P risca  ; fait  la  guerre  à Constantin  ; battu  à 
Cibales  8 oct.  3i  j;  fait  la  paix  ; déclare  César  Licinius 
le  jeune  ; reprend  les  armes  ; défait  à Andrinople  3 juil. 
320;  a Chalcedoine  18  sept.  ; se  rend;  exilé  à Tliessalo- 
nique  ; étranglé  824  * 

CoNSTANTiA  (Flav.  Jul.  ) Aug.  ; sœur  de  Constantin , 
épousé  Licinius  maigre  elle , mars  3 1 3 ; mère  de  Licinius. 
le  jeune;  belle  , courageuse  et  vertueuse;  vécut  à la 
cour  de  Constantin , cjuoiqu’il  eût  fait  périr  son  fils  ; 
elle  était  arienne  , M.  33o.  * ? 


DES  EMPEREURS  ROMAINS. 

J.  c. 

Licinius  le  jeune  (Flav.  Valer.  Licinian.  ) César;  né 
juil.  3i5;  César  jer  mars  Siy,  prince  de  grande  espé- 
rance, victime  de  la  politique  de  Constantin  Saô.  * 

L.  Valerius  Valens,  Auguste;  aimé  de  Licinius, 
qui  le  nomme  César  nov.  3i4;  forcé  par  Constantin,  il 
lui  ôte  ce  titre,  et  dans  la  suite  le  tue.  * ? 

M.  Martinien  , Auguste;  général  de  Licinius,  c|ui 
se  l’associe  après  la  bataille  d’Andrinople , juil.  323  ; 
tué  après  celle  de  Chalcédoine.  * 

3o6  CONSTANTIN  Lr  ( Feav.  Valer.  Cons.  Maximus) 
Auguste;  né  à Naisse  en  Dardanle  , ?2  fév.  274  (yoyez 
Hélène  ) élevé  par  DiocJétien  , déploie  de  grands  ta- 
lens;  guerrier  et  politique , habile , généreux , ambitieux 
et  cruel;  succède  en  Angleterre  à Constance  , 21  juillet 
3o6  ; épouse  Fausta  , fait  mourir  son  beau-père,  qui 
avait  conspiré  contre  lui  ; protège  la  religion  chrétienne  , 
défait  Maxime  oct.  3i2,  Licinius  323  ; le  fait  mourir, 
règne  seul,  s’établit  323  à Bysance,  nommée  depuis 
Constantinople  (1)  j reçoit  le  baptême,  meurt  très-re- 
gretté  22  mai  32y.  AP.  à Rome.  * 

Minervina  , lie  femme  de  Constantin  , en  a CrNpus. 

Crispus  ( Flav.  Jul.  ) César  ; né  3oo  , nommé  César 
1er  mars  3iy;  prince  très-vertueux  et  de  talent , se  dis- 
tingue dans  la  guerre  des  Gaules  ; détruit  à Gallipoli  la 
flotte  de  Licinius.  Il  repousse  l’amour  de  Fauste , Cjui 
l’accuse  d’avoir  attenté  à son  honneur;  il  est  mis  à mort 
juil.  326.  * 

Hélène  II,  femme  de  Crispe,  et  dont  on  igruire 
l’origine  et  la  vie.  * 

Fauste  (Flav.  Maxima)  Auguste  ; fille  de  Maxiniien 
Hercule,  2^  femme  de  Constantin  doy  ; découvre  les 
complots  de  Maximien;  chrétienne  3 1 1 ; d’abord  ver- 
tueuse, devient  débauchée,  accuse  faussement  Crispe, 
qui  est  mis  à mort;  Constantin  découvre  ses  crimes  , la 
fait  étouffer.  * Fils  de  Fauste  , Constantin  le  jeune  , 
Constant,  Constance  ; filles,  Conslantine  ( voyez  Han- 
nibalien  et  Gallus  ) , Hélène  (voy.  Julien  II.  ) 
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i)ULEs  Constance,  frère  de  Constantin;  de  sa  fem 
Galla , eut  Constantin  Gallus325 , et  deBasiline , 2e  fem.  * 
Fenipereur  Julien  ; aimait  le  faste  oriental  ; tué  avec  son 
Irère  et  ses  neveux  338. 

Galla,  r^e  femme  de  J.  Constance  , en  a Constantin 
Gallus. 

Basiline  , 2e  femme  de 
leur  Julien. 

Constantin  Hannibalien  , frère  de  Constantin  eut 
le  même  sort  que  J.  Constance  338. 

Del  MAT  lus  (Flav.  Jul.  ) César;  né  à Toulouse 
de  Delmatius  ( voy.  Tliéodora  ) élevé  par  Exupere  ■ 
lalens  et  beau  caractère;  reprend  Chypre  sur  Colocère* 
consul  333  , César  24  sept.  335;  tué  337  par  les  soldats! 
f[ui  ne  veulent  reconnaître  pour  Empereurs  que  les  fils 
de  Constantin.  * 

^ Hannibalien  (Flav.  Claud.)Roi;  né  àToulouse,  frère 
ce  Delmatius;  épouse  335  Constantine  , et  est  nommé 
iioi  de  Pont  ; tué  comme  son  frère  338. 

Trois  Empereurs.  CONSTANTIN  le  jeune,  CONS- 
TANCE II  et  CONSTANT. 

CONSTANTIN  II,  ou  le  jeune  (Flav.  Claud.)  César 
et  Auguste  ; né  à Arles  1er  ^ars  3i  6 , fils  aîné  de  Cons- 
tantin ; César  1er  mars  3 J ^ . gg  distingue  contre  les  Gotbs  ; 
bat  Alaric  20  nov.  332  ; Empereur  9 sept.  337  ; a l’Es- 
]iagne,  les  Gaules,  l’Angleterre;  mécontent  du  partage 
après  la  mort  de  Delmatius  et  d’Hannibalien  , fait  la 
guerre  à Constant  en  Italie  ; défait;  tué  près  d’Aquilée 
dans  le  Frioul , mars  34o. 

Constant  (Flav.  Jul.)  César  et  Auguste;  3«  fils  de 
Constantin,  ne  320  ; César  25  déc.  33o;  Empereur  337* 
a l’Italie , l’Illyrie , l’Afrique  et  tout  l’Occident  34o  ; 
protège  les  clirétiens  ; bon  guerrier,  mais  cruel,  dé- 
bauche , déteste  ; repousse  les  Francs  des  Gaules , pacif  e 
l’Angleterre;  Marcellin  et  Chreste  conspirent  contre  lui 
il  Autun  en  faveur  de  Magnence  ; il  est  ])Oursui\i  par 
Gaison;  tué  dans  les  Pyrénées  27  fév.  35o.  * 

Olympiade , fille d’ Ablave, prtTet  du  prétoire,  femme 
de  Constant,  remariée  a Arsace  , Boi  d’Arménie. 

Saturnin,  Auguste;  ty’-ran,  à ce  qu’il  paraît,  sous 
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Constant  ; mais  on  ne  connaît  ni  son  époque  ni  le  pays 
où  il  s’était  fait  proclamer. 

CONSTANCE  II  ( Flav.  Jul.  Vaeer.  Constantius) 
César  et  Auguste  5 né  à Syrmicli  7 ou  i3  août  3i  7 5 2^  fils 
de  Constantin  5 César  8 nov.  323  5 Emper.  337  ; a l’Orient 
en  partage  j soupçonneux , ambitieux , cruel  j est  accusé 
de  la  mort  de  Delmatius  , etc.  ; fait  la  guerre  à Sapor  II 
avec  des  succès  et  des  revers  ; nomme  Gallus  César  ; 
combat  et  défait  le  tyran  Magnence  à Murse  sur  le  Da- 
nube 35 1 , dans  les  Gaules  353;  punit  de  mort  Gallus 
355  ; nomme  César  Julien  6 nov.  355;  entre  en  triomphe 
à Rome  28  av.  ; part  pOur  la  Perse , revient  contre 
Julien , déclaré  Empereur  ; le  reconnaît  ; se  fait  baptiser  ; 
meurt  3 nov.  36 1 . * 

Fauste.  Quelques  antiquaires  croient  que  c’est  le 
nom  de  la  fille  de  Jules  Constance  , femme  de  Cons- 
tance II.  * 

Flav.  Eusébie  , Aug. , 2®  femme  de  Constance  II 353  ; 
très-belle,  instruite  et  vertueuse  ; jalouse  cependant  de 
la  fécondité  d’Hélène , qu’elle  fit , dit-on  , avorter  ; vient 
à Rome  356  ; meurt  369  très-regrettée.  * ? 

Népôtien  (Flav.  Popilius,Nep.  Constantinus)  Aug.  ; 
fils  du  sénateur  Népôtien  et  d’Eutropie  (voy.  Théodora) 
consul  336  ; imite  Magnence,  se  déclare  Empereur  3 juin 
35o  ; repousse  Anlcet , préfet  du  prétoire  ; battu  par 
Maiceliin  ; tué  3 juil.  35o.  * 

Vétranion  , Auguste  ; bon  général  de  Constant  ; pro- 
clamé Empereur  à Syrmich  i^r  mars  35o  ; traite  avec 
Magnence,  rompt  avec  lui  ; s’abouche  avec  Constance  à 
Naisse,  se  soumet  à lui  26  déc.  35o;  M.  à Pruse  356. 

Flav.  Magnence,  Auguste;  germain,  capitaine  des 
gardes  de  Constant;  d’accord  avec  Marcellin  et  Chreste, 
le  fait  tuer,  après  s’être  déclaré  Empereur  à Autun  18 
janv.  35o;  savant,  éloquent,  dur  et  cruel,  adonné  à la 
magie  ; nomme  Césars  ses  frères  Decentius  et  Desidérius  ; 
marche  contre  Constance  ; battu  à Murse  28  sept.  35 1 , 
en  Italie  , dans  les  Gaules  ; se  tue  10  août  353.* 

Justine  , dernière  femme  de  Magnence  , remariée  à 
Valentinien  ( voy.  plus  bas.  ) 

Décence  (Magnus)  César  et  Auguste;  2«  frère  de 
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JVTagnence  ^ fait  par  lui  César  mars  35 1 ^ battu  par  les 
Francs  dans  les  Gaules;  Auguste  352;  craignant  Cons- 
tance, il  s’étrangle  à Sens  i8  août  353.  * 

Üesiderius  , César  ; frere  puîné  de  Magnence , fait 
par  lui  César  35i  ; s’attacKe  à sa  fortune  ; après  sa  der- 
nière  défaite  Magnence  désespéré  tue  sa  mère , blesse 
Désidérius  qui  lui  échappe,  etConstance  lelaisse  vivre.*? 

GALLUs(Flav.  Clad.  Conslantius)  César;  né  325  de 
J.  Constance  et  de  Galla  ; échappe  au  massacre  de  sa  fa- 
mille ; nommé  César  i5  mars  35i  ; épouse  sa  cousine 
germ . Constantine  ; gouverne  l’Orient  avec  une  ty- 
rannie affreuse;  accusé  près  de  Constance;  rappelé, 
jugé,  mis  à mort  354-  * 

Constantine  (Flav.  Jul.  ) Auguste;  fille  aînée  de 
Constantin,  mariée  à Hannibalien  335  ; à Gallus  35 1 ; le 
suit  en  Syrie  ; monstre  d’avarice  et  de  cruauté , meurt 
sept.  354 , en  allant  rendre  compte  de  sa  conduite  à 
Constance.  * ? 

Sylvain  (Flav.  ) Auguste  ; fils  d’un  Franc  nommé 
Bonite  ; comte  sous  Licinius  ; général  de  la  cavalerie 
sous  Constantin  ; suit  à regret  le  parti  de  Magnence , 
l’abandonne;  s’attache  à Constance  ; défend  les  Gaules; 
faussement  accusé , se  fait  proclamer  Empereur  à Co- 
logne, juillet  355;  tué  par  ses  soldats  gagnés  par  ür- 
flcien,  général  de  Constance  , août  355.  * ? 

Principaux  écrivains  depuis  l’an  3oo  : Lactance , 
lit.  chrét.  sous  Constantin;  Jamhlique  , phil.  id.  ; 
Jul.  Capitolin , hist.  id.  ; Ael.  Lampride,  hist.  id.  ; 
Vopiscus , hist.  id.  ; Eiisèbe , évêque  de  Césarée  et  lit. 
id.  ; St. -Jul.  Firmicus  Maternus,  évêque  de  Milan 
333;  Servius y gram.  id.;  Flav.  Futrope , lit.  sous 
Julien  l’Apostat. 

JULIEN  II  (Flav.  Claud.)  César  et  Auguste,  né  à 
Constantinople,  6 novembre  33 1 (voy.  J.  Constance) 
César  6 novembre  353;  épouse  Hélène,  fille  de  Cons- 
tantin; règne  sur  la  Gaule,  l’Espagne,  l’Angleterre; 
repousse  les  Germains  des  Gaules  ; s’établit  à Lutèce  ou 
Paris  358  ; proclamé  Empereur  par  ses  troupes , mars 
36o  ; reconnu  Auguste  3 novembre  36 1 ; entre  à Cons- 
tantinople 11  décembre  36 1 ; soumet  la  Perse;  bat  Sa- 
por  ; est  tué  dans  le  combat , 27  juin  362  ; grand  capi- 
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taine,  excellent  prince  , mais  qui  ayant  vers  35 1 aban- 
donné la  religion  chrétienne,  dans  laquelle  il  avait  été 
élevé,  fut  surnommé  l’apostat.  AP.  * 

HiLÊNE  (Flav.  Jul.)  Auguste  (voy.  Constantin  1er) 
femme  de  Julien  26  novembre  355  j nommée  Auguste 
mars  36o  ; meurt  en  couche  la  même  année,  pas  d’en- 
fans  ; on  croit  qu’Eusébie  la  fit  avorter  plusieurs  fois.  * 
FLAV.  JOVIEN  , né  en  Pannonie  33 1 , du  comte 
Varronien  ; se  distingue  dans  la  guerre  de  Perse  ; élu 
Empereur  27  juin  363  ; chrétien,  il  engage  l’armée  à le 
devenir  ; entouré  par  les  Perses  , il  fait  avec  eux  un 
traité  de  3o  ans  peu  honorable  j meurt  subitement  en 
Bithynie , 17  février  364-  * 

Cariton  , fille  du  général  Lucillien , femme  de  Jo- 
vien,  en  a Varronien;  M.  363 

Varronien,  fils  de  Jovien;  on  lui  creva  un  oeil  pour 
qu’il  ne  pût  pas  succéder  à son  père. 


OCCIDENT, 
FLAV.  VALENTI- 
NEENIer,  Aug.  ; né  en  Pan- 
nonie 321  , de  Oratien  , 
comte  de  l’Afrique  ; élu 
Emp.  àNicée,  26  fév.  364  î 

's’associe  son  frère  Valens 
28  mars;  garde  l’empire 
d’Occident  ; bon  prince  , 
mais  très-sévère  et  avare  , 
d’une  grande  instruction  ; 
s’abandonne  à ses  minis- 
tres; donne uncode de  lois; 
nomme  Emp.  Gratien  son 
fils  à Amiens , 24  août  367  ; 
fait  fleurir  la  religion  chré- 
tienne; rétablit  la  paix  en 
Afrique;  repousse  les  Alle- 
mands ; ravage  leurs  terres; 
se  rompt  un  vaisseair  dans 
un  accès  de  colère  contre 
les  ambassadeurs  des  Qua- 
des,  peuple  de  Germanie, 
J 7 novembre  376.  * 


ORIENT. 

VALENS  (Flav.  Maxi- 
Mus)  Aug.  ; frère  de  Va- 
lentinien 1er,  associé  à l’em- 
pire à CP.  28  mars  364  ; 
dans  le  partage  de  l’empire 
à Naisse  juillet  364,  a.  l’O- 
rient ; grandes  qualités  mê- 
lées de  timidité  , de  cruauté 
et  de  superstition  ; bat  , 
prend  et  fait  mourir  l’usur- 
pateur Procope  eu  Phrygie 
mai  266  ; bat  les  Goths  , les 
Perses  ; fait  noyer  quatre- 
vingts  évêques  catholiques 
en  une  seule  fois  270  ; mar- 
che contre  les  Goths  qui 
ravageaient  la  Thrace  où 
il  les  avait  laissés  s’établir  ; 
est  défait  à Andrinople  ; 
poursuivi,  brûlé  dans  une 
maison  lO  août  378.  * 
AlbiaDominica,  Aug.  ; 
fille  du  Patrice  Pétrone, 
23 


364 
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VaLERIA  SEVERA,Aug.J 
femme  de  Valentinien,  en 
a Gi  alien  SSq  j esprit  et  ta- 
lensj  commet  de  grandes 
injustices  par  amour  de 
l’argent  5 répudiée  368  , 
exilée  , rappelée  par  Gra- 
tien.  * ? 

Flav.  Justine  , femme 
de  Magnence  , veuve  353  5 
épouse  Valentinien  368  5 
régente  dans  la  minorité  de 
Valentinien  383  5 devenue 
arienne , persécute  les  chré- 
tiens , St. -Ambroise  5 fuit 
de  Milan  devant  Maxime 
387  5 M.  à Thessalonique 
338  ; enfans,  Valentinienll, 
Justa,  Galla  et  Grata. 
FLAV.  GRATIEN, 

Aug.  5 né  18  avril  ou  a3 
mai  359  , a Syrmich  ( voy. 
Sévéra  ) nommé  Auguste  à 
Amiens  24 août  867  ; Emp. 
d’Occident  17  nov. 
élevé  par  Ausone  5 prince 
accompli  dans  la  paix  et 
dans  la  guerre  ; défait  les 
Allemands  près  de  Colmar 
378;  s’associe  Théodose  à 
Syrmich  19  janv.  879  ; dé- 
truit le  paganisme  à Rome 
382;  marche  vers  Paris  con- 
tre le  tyran  Maxime;  est 
abandonné  de  ses  troupes; 
se  retire  à Lyon;  tué  par 
un  officier  de  Maxime  25 
août  383. * 

Flav.  Jul.  Constance  , 
Aug.,  née  362,  de  Cons- 
tance Il  et  de  Faustine  , 


femme  de  Valens,  le  rend 
arien , persécute  la  religion 
catholique  ; défend  CP.  con- 
tre les  Goths;  enfans,  Va- 
lentinien Galate  , né  1 8 
janv.  366,  M.  371;  Ca- 
rause  et  Anastasie.  *? 

Procope  , Aug.  ; né  en 
Cllicie  334  ; tribun  sous 
Constance , comte  sous  Ju- 
lien , commande  en  Méso- 
potamie 363  ; mécontent  de 
Valens , se  déclare  Emp.  28 
sept.  365;  a des  succès  ; ré- 
volte par  ses  excès  ; battu  à 
Nacolie  en  Phrygie  , par 
Valens  ; livré  , mis  à mort 
27  mai  366.  * 


376  , 

vaste 


FLAV.THEODOSE  Rr, 

Aug.  , né  en  Espagne  345 
de  Théodose , habile  géné- 
ral , décapité  à Carthage 
et  de  Thermantia  ; 
génie  , très  - grand 
capitaine;  se  distingue  con- 
tre les  Goths,  les  Sarmates; 
fait  comte  de  la  Mésie  347  ; 
nommé  Emp.  d’Orient  par 
Valens  19  janv.  379  ; force 
Sapor  III,  roi  des  Perses, 
à faire  la  paix  ; nomme 
Aug.  son  fils  Arcadiusjanv. 
383  ; passe  en  Italie  au  se- 
cours de  Valentinien  383  ; 
défait  Maxime  388  ; re- 
tourne en  Orient , livre  au 
pillage  Thessalonique  ré- 
voltée et  se  soumet  à une 
pénitence  publique  de  huit 
mois  que  lui  impose  S.  Am- 
broise ; revient  en  Italie , 
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ire  femme  de  Gratien  3’/4j 
plusieurs  eiifans  morts  jeu- 
nes; M.  383.  * ? 

FLAV.  VALENTI- 
NIEN II  le  jeune,  Aug.  ; 
né  371  ( voy.  Faustine  ) 
nommé  Aug.  en  Pannonie 
22  nov.  375  ; Emp.  d’Occ. 
383  ; chassé  par  Maxime 
387  ; se  retire  à Thessalo- 
nique  ; Justine  et  Theodose 
soutiennentses  intérêts  pen- 
dant sa  minorité,  et  défont 
Maxime  juillet  388;  Valen- 
tinien revient  à Rome  1 3 
juin  389  ; règne  avec  sa- 
gesse ; il  veut  réprimer 
l’arrogance  du  général  Ar- 
bogaste  , qui  l’étrangle  à 
Vienne  en  Dauphiné  i5 
mai  3q2.  * 

Magnus  Maxime,  Aug.; 
né  en  Espagne,  devient  gé- 
néral sous  Théodose  ; se 
fait  proclamer  Emp.  383  en 
Angleterre  ; marche  dans 
les  Gaules  contre  Gratien , 
débauclie  son  armée  , le  fait 
tuer  ; se  fait  reconnaître  par 
Théodose,  s’établit  à Trê- 
ves ; chasse  de  Milan  Jus- 
tine et  Valentinien  II;  at- 
taqué par  Théodose , battu 
sur  la  Save  et  la  Drave , 
pris  a Aquilée  , mis  à mort 
malgré  Théodose  28  juil. 
388.  * 

Feav.  Victor  , Aug.  ; 
fils  de  Maxime  , nommé 
Aug.  par  son  père  383  ; pris, 


bat  près  d’ Aquilée  le  tyran 
Eugène  6 sept.  3q4,  M.  à 
Milan  17  janv.  3ç5,  très- 
regretté.  * Il  eut  un  un 
frère  nommé  Honorius. 

AeliaFlaccilee,  Aug.  j 
née  en  Espagne,  irt  femme 
de  Théodose,  modèle  de 
toutes  les  vertus  , mère 
d’Arcadius,  d’Honorius  et 
de  Pulcherie  , morte  385  ; 

M.  14  sept.  388enThracej 
cannonisée.  * 

_ Gaula  , fille  de  Valenti- 
nien I®''  et  de  Justine,  2®  feni. 
de  Théodose , mère  de  Gra- 
tien , mort  jeune  , et  de 
Placidie,  femme  de  Cons- 
tance III. 

FLAV.  ARCADIUS  , 3g5 
Aug.  ; né  en  Espagne  377 
(voy.  Flaccille)  élevé  par 
S.  Arsène;  Aug.  16  janv. 

383;  Emp.  d’Or.  17  janv. 

3q5;  prince  sans  moyens  , 
laisse  gouverner  sa  femme 
Eudoxie , et  ses  ministres 
Rufin  et  Stilicon  qui  se  dis- 
putent l’autorité;  Rufin  tué; 
Eutrope , ministre  tyranni- 
que, mis  à mort  par  les 
Goths  ; Gainas  , général , 
se  révolte , ravage  l’Orient  ; 
est  battu  par  Fravita,  au- 
tre général  d’Arcadius  , et 
est  tué  sur  le  Danube  par 
Ulde , roi  des  Goths  ; Arca- 
dius  M.  1er  mai  4o8.  * 

Ael.  Eudoxie  , Aug.  ; 
fille  du  comte  Bauton , fran- 
çais, consul  en  385;  fem. 
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mis  à mort  par  Arbogaste 
sept.  338.  * 

Eugène  , Aug.  ; maire 
du  palais  de  Valentinien 
proclamé  Emp.  mai  892,  à 
Vienne  en  Dauphiné,  par 
Arbogaste  , c|ui  conserve 
l’autorité  5 s’allie  avec  les 
Allemands  et  les  Français; 
attaqué  par  Théodose  , le 
bat  5 sept.  394  ; défait  le  6 
près  d’Aquilée,  pris,  mis  à 
mort;  Arbogaste  se  tue.  * 
398  HÜNORIUS , Aug.  ; né 
9 sept.  384  (voy.  Flaccille) 
Aug.  9 janv.  ou  20  nov. 
393,  Emp.  d’Occ.  17  janv. 
395 , sous  la  tutelle  de  Sti- 
licon  ; prince  faible  et  sans 
moyens  ; Stilicon  défait 
Alaric  , roi  des  Goths  , à 
Pollentia  29  mars  4°3  , 
Radagaise  4°^  ; il  trahit  ; 
attire  les  Barbares  dans  les 
Gaules  , démembre  l’em- 
pire ; arrêté  avec  Eucher , 
son  fils , mis  à mort  ; Alaric 
prend  Rome  deux  fols , la 
pille,  la  brûle  24  août  409 , 
ruine  l’Italie , meurt  à Co- 
senza4io  • vers  cette  épo- 
c[ue  , Pharamond  , roi  des 
Francs , fait  une  irruption 
dans  la  Gaule;  Honorius 
nomme  Aug.  28  fév.  4"^i  le 
général  Constance  ; M.  à 
Ravenne  , alors  capitale  de 
l’empire  i5  août  4^3.  * 
Flav.  Marie,  Auguste; 
fille  de  Stilicon  et  de  Sé- 
rène  , fille  d’IIonorius  , 


ORIENT. 

d’Arcadius  27  avant  895; 

Aug.  9 janv.  4^0  ; s’em- 
pare de  l’esprit  d’Arcadius , 
et  gouverne  avec  injustice, 
orgueil  et  avidité  ; exile 
S.  Jean  Chrysostôme  ; M. 
en  couche  6 oct.  4^4*5  ®n- 
fans  , Flacille  , Pulchérie 
(voy.  Théodose  II  et  Eu- 
doxie)  Arcadie  M.  4^4  7 
Théodose  II;  Marine  M. 

449-  , . . J 

Principaux  écrivains  de- 
puis l’an  35o  : Lihanius , 
rhé.  or. , maître  de  S.  Basile 
et  de  S.  Jean  Chrysostôme  ; 

T hémis  tins , phi.  sous  Ju- 
lien; Oribase,  méd.  de  cet 
Emp.  ; Apollinaire  y év.  de 
Laodicée,  po.  gr,  sous  Va- 
lentinien I®’';  le  Pape  Da- 
mase  y M.  384  j *5'.  Basile  y 
év.de  Césarée369  ,M.  879  ; 

S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
père  de  l’Eglise  et  po.  gr. 
sous  Théodose  I®’’ ; S.  Epi- 
phane  y év.  de  Salamine  , 

366 , M.  4o3  ; S.  Ambroise, 
év.  de  Milan,  376,  M.  897; 

S.  Jean  Chrysostôvie y év. 
de  CP.  398 , M.  407  ; S. 
Jérôme y^-  840,  M.  4*^5 
Nonnus y po.  grec;  Horus 
Apolloy  gram.  égyptien; 
Théniistiiis y or.  et  phii. 
gr.  ; T Iléon  y phil.  et  math, 
père  de  la  savante  Hypalie. 

THÉODOSE  II  le  jeune,  4°^ 
Aug.  ; né  1 1 avril  4oi  (voy. 
Eudoxie  1*'®)  Emp.  d’Or. 
i®r  mai  4o3,  sous  la  tutelle 
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frère  de  Théodose  ; mariée 
à Honorius  3985  M.  4°4 
très-jeune  et  sans  enfans.*? 

Aem.  Materna  Ther- 
M.ANTIA  5 fille  de  Stilicon  ^ 
femme  d’Honorius  4o8,  rép. 
après  la  mort  de  Stilicon  j 
M.  41 5 5 son  tombeau  et 
celui  de  sa  sœur,  décou- 
Terts  i544  au  Vatican  avec 
une  grande  quantité  d^or- 

nemens  impériaux  en  or. 

CONSTANCEIII,Aug.; 
né  en  Illyrie*,  habile  géné- 
ral sous  Théodose  et  Ho- 
norius ; défait  à Arles  le 
tyran  Constantin  4-^  ^ 5 
Ataulfé , successeur  d’Ala- 
ric  et  épouse  sa  femme  Pla- 
cidie  1er  janv.  41 7 5 associé 
à l’empire  par  Honorius  3 
fév.  4^^  5 lueurt  a Ravenne 
2 sept.  * 

Galla  Placidie  ( voy. 
Galla)  ôtage  d’Alaric4o9; 
épouse  Ataulfe  à Narbonne 
janv.  4* 4 5 tuéàBar- 

celonne  août  4 ^ ^ 5 mariée 
à Constance  i^r  janv.  417  î 
en  a Honoria  et  Valenti- 
nien III  ; nommée  Aug.  8 
fév.  J se  retire  à CP. 
4^3 , revient  à Rome  j ré- 
gente pendant  la  minorité 
de  son  fils,  fait  ranurir  à 
Aquilée  le  tyran  Jean  4^5  5 
le  comte  Boniface , soup- 
çonné , Livre  l’Afrique  à 
Genséric,  roi, des  Vandales 
427  J Placidie  règne  avec 


de  la  vertueuse  Pulchérie, 
sa  sœur,  et  du  préfet  A.nthé- 
mius  ; prince  sans  talens  5 
épouse  Athénaïs  4^^  7 
générauxbattentlesPerses; 
paix  de  80  ans  ; nomme 
ValentinienlIIEmp.  d’Occ. 
traite  avec  Attila  à prix 
d’or  5 donne  un  code  de  lois 
438  J veut  faire  tuer  Attila , 
échoue  , l’appaise  5 M.  28 
juil.  4^0  d’une  chute  de 
cheval.  * 

Ael,  EudoxieH,  Aug.  5 
fille  du  sophiste  Léonce 
d’Athènes  893  -,  nommée 
d’abord  Athénaïs  5 belle  et 
d’un  grand  génie , aimée  de 
Pulchérie , qui  la  marie  à 
Théodose  7 juin  4^  M 
fait  aimer  par  sa  bienfai- 
sance, écrit  avec  talent  en 
prose  et  en  vers  , va  à Jé- 
rusalem , à Antioche  489  r 
son  amitié  pour  Paulin  ex- 
cite la  jalousie  deThéodose, 
qui  le  fait  tuer  et  la  répu- 
die ; M.  20  oct.  460.  * En- 
fans  , Licinie  Eudoxie  , 
Flaccille  M.  481 , Arcadius 
M.  jeune. 

MARCIEN  y Aug.  ;•  né 
391  en  Thrace  , secrétaire  , 
d’Ardabure  ; pris  par  Gen-**- 
séric  48 1 7 Pulchérie  l’é- 
pouse , le  proclame  Emp* 
d’Or.  24  août  480  ; prince 
accompli  j refuse  de  payer 
le  tribut  à Attila  5 détruit 
le  paganisme  ; M.  très- 
regrettéj  à CP.  janv.  4^7} 
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Valentinien  ; M.  27  nov.  cannonisé.  * Il  eut  d’un 
4^0-  * premier  mariage  une  fille 

Flav.  Claud.  Constan-  nommée  Flavie  Eufémie 
tin  lil  . Aug.  : proclamé  ( voyez  l’an  467.  ) 

Emp.  en  Angleterre  , s’a-  Pulchkrie  , née  à CP. 
■vance  dans  les  Gaules  et  en  janv.  ou  24  août  3oq 
Espagne  ; force  Honorius  à ( voy.  Eudoxie  ) asso- 
le reconnaître 5 abandonné,  ci.  e à l’emp.  i4  juil.  414  , 
attaqué  par  son  général  Gé-  règne  avec  talens;  beauté, 
rome,  assiégé  dans  Arles  génie,  instruction,  bonté 
par  Constance,  pris,  mis  à dignes  de  tous  les  éloges  : 
mort  avec  son  fils  Julien  par  éloignée  du  gouvernement 
xl(morlus  sept.  4'  1 • * par  des  intrigues  44/  , rap- 

Constant,  Aug.  ; fils  de  pelée 449,  donne  sa  main  et 
Constantin  III 5 reçoit  les  la  couronne  à Marcien  45o  : 
ordies^  sacres  ^ y renonce  M.  vierge  i8  juil.  453,  ^ 

408;  faitCésar,  ensuiie Aug.  Principaux  écrivains  de- 
après  avoir  pris  et  livré  à puis  l’an  400  : Synesius , 
son  pere  Didyme  et  Veri-  év.  de  Ptolémaïde  , po.  gr. 

Bien,  cousins  d’Honorius 5 sous Tliéodose  et  plus  tard: 
Oeronce  proclame  Maxime  S.  Cyrille d’Alexan- 
Emp.,  poursuit  Constant  et  drie,M.  444;  Théodoret, 
le  met  à mort  à Vienne  en  év.  de  Cyr,  M.  45y. 

Dauphiné  4 1 1 ; ce  général  LÉ0f4  1er,  Aug.  ; né  en  ASy 
«e  tua  la  même  année.  * Tbrace  , proclamé  Emp. 

Jovin  , Aug.  ; gaulois  d’Or.  par  Ardabure  et  As- 
puissant , se  déclare  Emp.  par  7 fév.  45y  ; bonnes  qua- 
aoiit4i  1 à Mayence;  s’allie  lités,  mais  avare  et  souvent 
à Ataulfe,  le  mécontente  cruel;  bat  Genséric  en  li- 
en s associant  Sébastien  ; est  lyrie  460  ; incendie  de  huit 
assiégé  dans  Valence,  s’é-  quartiers  de  CP.  4*J'^  5 sa 
«happe , est  pris , mis  à mort  flotte  détruite  par  Genséric 
a Naibonne  par  Dardanus,  et  la  trahison  du  général 
préfet  d’Honorius  4i3.  * Basilisque  ; Ardabure  et 
Sébastien  , Aug.  ; frère  Aspar  conspirent,  et  sont 
de  Jovin  , qui  se  l’associe  tués  471  ; Léon  le  jeune, 

4’  2 , assiégé  dans  Narbonne  associé  à l’empire  ; M.  janv. 

par  Ataulfe , pris , mis  à 474.  * 

mMt4i3.  * Ael.  Vérine,  Aug.; 

Priscus  Attale  , Aug.  ; sœur  de  Basilisque , femme 
diome,  préfet  de  Rome  de  Léon;  en  aArladne, 
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sous Honorius 409,  nommé 
Emp.  par  Alaric  4°9? 
le  dépose  janv.  4i°  ? 
mène  à sa  suite , vêtu  tantôt 
en  Emp. , tantôten  esclave; 
appuyé  des  Goths  ^ il  se  dé- 
clare encore  Emp.  dans  les 
Gaules  ; pris  par  Constance 
4i6  ; Honorius  lui  fait  cou- 
per la  main  droite , l’exile  à 
Lipari  , et  en  orne  son 
triomphe  4^7’^ 

Jean,  Aug.  ; secrétaire 
d’Honorius  , se  déclare 
Emp.  août  4^3 , avec  l’ap- 
pui de  Castin  et  d’Aëtius  ; 
Ardabure  et  Aspar  son  fils , 
généraux  de  Théodose  et 
Placidie , marchent  contre 
lui;  il  est  pris  par  trahison 
dans  Ravenne , livré  à Pla- 
cidie , insulté , mis  à mort 
à Aquilée  juil.  4^^-  * 

Principaux  écrivains  de- 
puis l’an  35o  : Donat  , 
gram.  maître  de  S.  Jerôme 
sous  Julien  ; Pomponius 
Festus  y gram.  id.  ; Am- 
mien  M.a,rcelli'fi y historien 
sous  les  enfans  de  Cons- 
tantin et  sous  Théodose  ; 
Flav.  Végèce , écrit  sur 
l’art  militaire  id.  ; Auré- 
lius  Victor  y hist.  lat.  ; Au- 
sone  y gram.  rhét.  po.  , M. 
393  ; Quinte-  Curcey  hist. 
latin  probablement  sous 
Théodose  ; Aurel.  Pru- 
dence , po.  chrét.  , N . 34b; 
Jul.  Obsequens y lit.  lat. 


mariée  à Zenon  et  Leontia 
( voy.  467  ) ; fait  nommer 
Empereur  février  4z4  Ze- 
non , le  chasse  pour  cou- 
ronner Patrice , qu’elle  ai- 
mait; elle  échoue,  on  élit 
Basilisque  ; Patrice  tué  ; 
elle  remet  Zénon  sur  le 
trône  477  5 veut  faire  tuer 
le  favori  Illus  ; est  enfer- 
mée; sort  de  prison  4^3; 
cabale  pour  élever  Léonce 
à l’empire  ; exilée  ; M. 

484. 

FLAV.  LEON  II  le 
jeune,  Aug.;  né  4^9  d’A- 
riadne  (voy.  Vérine)  César 
4y3  ; Emp.  d’Or.  janv.  474î 
à la  prière  de  Vérine  s’asso- 
cie son  pèi'e  Zénon  fév.  474? 
M.  nov.  474-  * 

ZÉNON  , Aug.  ; né  en 
Isaui’ie  mars  4^8  ; épouse 
468  , Ariadne  , fille  de 
Léon  I«r  ; associé  par  son 
fils  Léon  II  à l’empire 
février  474  5 8’un  carac- 
tère affreux;  règne  avec  la 
plus  cruelle  tyrannie  ; on 
conspire  contre  lui;  Basi- 
lisque élu  Emp.  ; Zénon 
rétabli  août  477  5 
])ire  désolé  par  les  Goths; 
Illus , son  favori , lait  nom- 
mer Léonce  Emp.  ; l’un  et 
l’autre  sont  tués  ; grandes 
exécutions  à CP.  ; M.  9 
avril  491  • * 

Arcadie  , femme  de 
Zénon , mère  de  Zénon , dé- 
bauché et  mort  jeune. 
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sous  Honoriusj  Macrohe , 
phil.  et  lit.  lat.  id. 

VALENTINIEN  III 
(Flav.  Placidius)  Aug.  ; 
né  à Raveniie  3 juil.  4*9 
(voy.  Placidie)  César  4^4? 
Emp.  d’Occ.  23  oct.  4^5  5 
épouse  Eudoxie  à CP.  437  ; 
prince  faible  et  vicieux , 
dernier  de  la  famille  de 
Théodose  ; l’empire  dévasté 
par  les  barbares  5 Valenti- 
nien revient  en  Italie  433  j 
Clodion , roi  des  Francs, 
s’établit  dans  le  nord  de  la 
France;  Valentinien  s’allie 
avec  Théodoric  et  Mérovte 
contre  son  beau-frère  At- 
tila , roi  des  Huns  , qui  est 
battu  par  ces  princes  et  Aë- 
tius  près  de  Châlons-sur- 
IVIarne  4^2  , et  va  ravager 
l’Italie  , d’où  l’éloigne  le 
pape  S.  Léon  à force  d’ar- 
gent; l’ingrat  Valentinien 
tue  Aëtius  , viole  la  femme 
de  Maxime , qui  le  fait  tuer 
16  mars  455.* 

Licinie  Eudoxie  III  , 
Aug.  ; née  à CP.  422  ( voy. 
Ael.  Eudoxie  II  ) femme  de 
Valentinien  III 29  oct.  437; 
beauté  , esprit , mérite  dis- 
tingués ; veuve  455  ; elle 
attire  Genséric  à Rome  pour 
se  venger  de  Maxime, 
qui  , épris  d’elle  , l’avait 
forcée  à l’épouser  après 
avoir  tué  son  mari  ; Rome 
pillée  ; Eudoxie  , menée  à 
Carthage  , revient  à Rome 


Ariadne,  fille  de  Léon  1er 
et  de  Vérine,  2®  femme  de 
Zénon,  mère  de  Leon  le 
jeune;  on  dit  Cj[ue  pour  faire 
régner  Anastase  son  amant, 
elle  contribua  à la  mort  de 
son  mari.  * 

Ecrivains  depuis  l’an  45o: 
Qumtus  Calaher,  po.  gr. 
sous  Léon  II  ; Zozime , 
hist.  gr.  ; Musaeus , po, 
gr.  ; Proclus  de  Lycie  , 
phil.  ; Sîmplicius  de  Phry- 
gie,phil.  périp.  comment. 
d’Aristote. 

BASILISQUE  , Aug.  ; 
père  de  Vérine;  Consul, 
Patrice  sous  Léon  Rr  ; tra- 
hit ; la  flotte  de  1 200  voiles , 
qu’il  commandait  en  Afri- 
que , détruite  par  Genséric 
468;  exilé  à Héraclée  pen- 
dant 7 ans  ; revient  à CP.  , 
renverse  Zénon  ; est  élu 
Emp.  475  (voy.  Vérine); 
règne  avec  tyrannie  ; in- 
cendie à CP.  bibliothèque 
de  120,000  volumes  brû- 
lée ; Patrice  , amant  de 
Vérine  , mis  à mort;  elle 
veut  le  venger  ; rappelle 
Zénon  ; il  est  pris , relâ- 
ché ; arrive  à CP.  , prend 
et  fait  mourir  Basilisque  et 
sa  famille  août  477-  * 

Zenomde  , femme  deBa- 
silisque  ; très-belle , se  livre 
au  désordre , vit  avec  son 
neveu  Hermate  ; subit  le 
même  sort  que  son  mari.  * 

Ne  donnant  la  suite  des 
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sous  Léon.  * Enfans , Eu-  Empereurs  que  jusqu  a la 
doxie  et  Placidie.  fiu  de  l’Empire  d’Occideiit 

en  47^  1 terminerai  ici 
celle  des  Empereurs  d’O- 
rient. 

Honoria  ( Justa  Grata)  Aug.  ; nee  a Raveniie  4^7  i 
sœur  de  Valentinien  III 5 renvoyée  de  Rome  pour  ses 
amours  avec  son  intendant  Eugenej  va  a CP.  4^4j 
vient  à Rome  4^*^  i veut  epouser  Attila,  on  la  marie 
à un  sénateur 5 Attila  la  reclame,  fait  la  guerre  à Va- 
lentinien, et  n’obtient  pas  Honoria.  * 

Attila,  roi  des  Huns,  fils  de  Mundzicus,  règne 
334  avec  son  frère  Bléda  j ils  font  la  guerre  a l’empire  j, 
il  tue  Rléda  334;  grand  génie,  habile  capitaine;  bon 
pour  ses  sujets,  cruel  envers  ses  ennemis;  nomme 
Fléau  de  Dieu^  devait  épouser  Honoris.;  veut  con- 
quérir la  terre  ; ravage  les  Gaules  i ; battu  par  Aë- 
tius  452  , désole  l’Italie , cède  aux  prières  et  à l’ar- 
gent de  S.  Léon  ; M.  453.  * 

455  Petronitjs  maxime  , Aug.  ; né  3o5  ; préfet  de 
Rome  , deux  fois  consul , très-aimé  ; fait  tuer  1 6 mars 
455  Valentinien  III  , cpii  avait  violé  sa  femme;  dé- 
claré Emp.  d’Occ.  J y mars  4^5;  nomme  César  Pallade 
son  fils  ; épouse  malgré  elle  Eudoxie;  fuit  de  Rome  de- 
vant Genséric  ; tué  i3  juin  455.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l’an  4^q  : Q-  Aurel. 
Symmaque  , lit.  sous  Valentinien  II;  Claudien , . 

lat.  sous  Honorius  ; Av  tenus , po.  S.  Paulin, 

év.  de  Nola , po.  latin  ^ Claud.  P.util.  Jsuuiaticti 
de  Toulouse,  po.  lat.  et  gr.  ; Martianus  Capella  de 
Madaure,  lit.  po.  ; Sedulius  d’Irlande,  po.  lat.  ; S.  Au- 
gustin, év.  d’Hippone,  N.  355,  M.  43o  ; le  Pape 
S.  Léon- le -Grand , M.  4^i» 

455  AVITE  (Mar.  Maecilius)  Aug.;  né  en  Auver- 
gne ; général  mars  455  ; grands  talens  , mauvaises 
mœurs  5 appuyé  de  Tliéodoric  est  nomme  Emp.  d Occ. 
à Toulouse  10  juil.  455;  va  à Rome,  y est  reconnu, 
ainsi  que  par  Marcien;  ses  generaux  Theodoric  et  Ri- 
cimer  battent  Genséric  sur  terre  et  sur  mer 5 Riclmei 
se  révolte,  le  force  à abdiquer  le  6 ou  16  o«t.  456  j 
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devient  évêque  de  Plaisance;  sa  fille  Papianille  mariée 
à S.  Sidoine.  * 

Aug.  ; bon  général  sous 
Aëtius  et  ami  de  Ricimer  ; élu  Emp.  d’Occ.  juil.  457* 
grandes  et  excellentes  c^ualités , très-aimé  ; Ricimer 
défait  G enseric  Majorien  bat  Théodoric,  qui  de- 

vient allié  des  Romains  ; fait  la  paix  avec  Genséric  et 
les  bai'bares;  Ricimer  conspire,  îe  dépose  à Tortone 
2 août;  Majorien  se  tue  le  7 août  461.  * 

4^1  SÉVÈRE  III  (Libius),  Aug.;  Ricimer  le  fait  élire 
Emp.  d’Occ.  à Ravenne  19  nov.  461,  et  règne  sous  son 
nom;  Genseric,  roi  des  Visigotlis,  les  Allemands , les 
Saxons  désolent  et  démembrent  l’empire  ; Gilles  dé- 
fait les  Visigoths  près  d’Orléans  463  ; M à Rome  i5 
août  465.  * 

467  PR  O CO  P.  ANTHEAIIUS,  descendant  de  Pro- 

cope  ( voy.  Valens  ) et  fils  de  Patrice  et  d’une  fille 
d’Antliémius , préfet  de  l’Or.,  épouse  Flavia  Eufe- 
mia,  fille  de  Marcien  ; habile  général  ; bat  les  Gotlis 
et  les  Huns;  nommé  Emp.  d’Occ.  par  Léon  et  le  sénat , 
12  avril  4^7  5 après  un  interrègne  de  17  mois  ; il 
maiia  sa  fille  a Piicimer  , qui  bientôt  après  se  ré- 
volte, assiège  Piome,  la  prend,  la  pille,  tue  Anthé- 
mius  11  juillet  47^1  * son  fils  Maxime  épousa  Léonr- 
tia  , fi  lie  de  Léon 

Flavia  Eufemia  , fille  de  Marcien  ( voy.  4^^)  fem. 
d Anthémius,  mère  de  Marcien , de  Romulus , de  Procope 
et  de  la  femme  de  Ricimer.  * 

4/2  ^ ANICIUS  OLYBRIUS , Aug.  ; épouse  462  , Placi- 

die,  fille  de  Valentinien  III;  consul  454?  h-'n  général; 
envoyé  contre  Ricimer  c[ui  le  proclame  Erap.  d’Occ. 
avril  472,  et  meurt  peu  après  août  4/2;  Olybrius 
M.  23  octobre  47^5  fille  Julienne  épousa  sous  Anas- 
tase  le  Patrice  Aréoblnde.* 

473  GLYCÉRIUS,  Aug.  ; excité  par  Gondibal,  neveu 
de  Ricimer , se  fait  proclamer  Emp.  à Ravenne  5 mars 
473;  traite  avec  Vidirner,  roi  des  Ostrogotlis;  Léon, 
Emp.  d’Or.  , fait  nommer  Emp.  Jtil.  Nepos  à Ravenne 
février  474  5 Glycérius  assiégé  , surpris  dans  Roma 
24  juin  ; forcé  d’abdiquer;  fait  étvêque  de  Salone.  * 
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4/4  NEPOS  (Flavius  Julius)  Aug.  5 né  dans  les  Gaules, 
de  Népotien  et  d’une  sœur  de  Marcellin,  c[ui  sous 
Sévère  III  s’était  fait  roi  de  la  Dalmatie  ; épouse  la 
nièce  de  Vérine  4ç3  ; nommé  Aug.  par  Léon  Lr 
à Ravenne  fév.  4z4  î abdiquer  Glycérius  5 cède 
l’Auvergne  à Euric,  roi  des  Visigotlis,  pour  avoir  la 
paix  4/5  ; chassé  de  Ravenne  par  le  Patrice  Oreste , se 
réfugie  à Salone,  conserve  une  ombre  d’empire  5 tué  à 
l’instigation  de  Glycérius  9 mai  480.  * 

475  ROMULUS  ou  MOMULUS  AUGUSTE  ou 
AUGUSTULE,  fils  du  Patrice  Oreste  et  de  la  fille 
du  comte  Romule  5 proclamé  Emp.  à Ravenne  3i 
octobre  4/5  > par  Oreste  ; Odoacre , général  goth  ou 
hérule  au  service  romain , se  révolte  , chasse  Oreste  , 
le  fait  tuer;  se  fait  roi  d’Italie  3o  août  4/8  j prend 
Ravenne;  relègue  Romulus  à Naples  où  il  passe  le 
reste  de  sa  vie. 

Ecrivains  depuis  l’an  45o  : Idace y év.  espagnol  4^7» 
chronol.  ; Sidoine  Apollinaire , év.  de  Clermont  en 
Auvergne  480,  lit.  po.  lat.  ; le  Pape  Gélase  /p)2.. 

FiN  DE  l’Empire  Romain  en  Occident  dans  la 
i23oe  année  depuis  la  fondation  de  Rome,  et  la  607® 
depuis  la  bataille  d’Actium. 
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TABLEAU  chronologique  des  artistes  de  B antiquité  ^ 
et  des  progrès  de  B art  depuis  son  origine  jusqu’au  septième 
siècle  de  notre  ère. 
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L’arcîiitecliire  doit  être  plus  ancienne  que  la  sculpture  et 
que  la  peinture.  Il  faut  avoir  une  maison,  un  temple,  avant  de 
songer  à les  orner.  Si  l’on  en  croit  les  auteurs  de  l’antiquité  sur 
la  tour  de  Babel  , et  les  superbes  édifices  de  Ninive , de  Baby- 
lone  et  d’Egypte,  dont  les  moins  anciens  dataient  de  iB  siècles 
avant  J.  C. , l’arcliitecture  s’était  élevée  à un  haut  point  avant 
qu’il  fût  question  de  statues  et  de  tableaux;  c’est  vers  ce  temps 
qu’Eusèbe  place  les  Telchines  , habitans  des  îles  de  (irète  et  de 
Kbodes,  inventeurs  de  ]ilusieurs  arts  et  fondateurs  d’un  grand 
nombre  de  villes.  LesCvclope?  remontent  peut-être  à une  époque 
plus  reculée  ; ils  fondèrent  une  grande  quantité  de  villes , comme 
le  prouvent  les  dissertations  de  M.  Petit-Badel.  Il  est  probable 
que  la  sculpture  ou  l’art  d’imiter  en  relief  la  nature  précéda  la 
peinture;  il  est  plus  naturel  de  cberclier  à imiter  des  corps,  des 
objets  palpables  , en  donnant  à une  matière  quelconque  des 
formes  c[ue  l’œil  et  la  main  peuvent  suivre,  que  de  représenter 
sur  une  surfac  e plane  ces  mêmes  objets  , et  d’en  rendre  le 
relief  par  le  concours  des  lignes  , de  la  couleur  , de  la  lumière 
et  de  l’ombre.  I^es  premières  statues  ou  idoles  ne  furent  que  des 
espèces  de  féticlies,  de  poteaux  de  bois,  de  pierres  carrées,  sur 
lesquelles  on  ajusta  ensuite  la  représentation  informe  d’une  tête 
humaine.  Plus  tard  on  figura  grossièrement  les  bras  attachés  au 
corps  et  les  jambes  réunies  ; l’Egypte  en  resta  ponr  ainsi  dire 
à ces  premiers  pas  de  l’enfance  de  l’art;  son  écriture  hiérogly- 
phicjue , en  attachant  des  idées  à des  formes  consacrées , s’opposa 
aux  progrès  des  arts  d’imitation  ; si  on  y parvint  à donner 
quelque  mouvement  aux  figures , ce  fut  plutôt  pour  ajouter  des 
significations  à l’écriture  sacrée  cjue  pour  perfectionner  les  arts 
du  dessin,  et  l’on  en  reti’ouve  les  premiers  élémens  dans  les 
formes  carrées,  sèches,  anguleuses  des  figures  d’ancien  style 
purement  égyptien.  Il  paraît  cju’il  faut  séparer  les  connaissances 
des  Hébreux  de  celles  des  autres  peuples  ; ils  en  avaient  de 
grandes  en  sculpture  et  dans  la  fonte  des  métaux,  avant  qu’elles 
lussent  connues  chez  les  autres  nations.  Au  surplus , il  ne  nous 
reste  rien  qui  puisse  nous  donner  une  idée  du  degré  de  per- 
fection où  ils  étaient  parvenus  dans  les  arts;  il  en  et  de  même 
des  Phéniciens  , des  Assyriens  , dont  les  royaumes  étaient 
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arrivés  au  faite  de  la  grandeur  lorsc[ue  la  Grèce  u existait 
pas  encore-  Ils  ont  passé  sans  laisser  de  traces  de  leurs  arts 
qui  puissent  nous  faire  connaître  le  degré  où  ils  avaient 
été  portés  , et  nous  ne  nous  occuperons  que  de  ceux  des 

Grecs  et  des  Romains.  ^ i n a ii 

Danaus  passait  pour  avoir  fonde  le  temple  d A.pollon 
Lycien  à Argos , et  y avoir  consacré  une  statue  en  bois  ; 
on  y plaça  depuis  cette  époque  plusieurs  statues  très- 
anciennes  ^ Jupiter  et  Junon  ^ Venus  consacrée  par  Hy- 
permnestre  j un  IVIercure  attribue  a Epeus. 

BÉsÉLéEL^  O0LIAB5  SC.  bebreux5  font  les  ornemens  du 
tabernacle  ^ il  est  probable  que  leurs  ouvrages  tenaient 
beaucoup  des  hiéroglyphes  égyptiens. 

Dorus  bâtit  à Argos  un  temple  à Junon  5 quelque  temps 
après  une  colonie  athénienne , conduite  par  Ion , passe  en 
Asie,  fonde  l’Ionie  et  bâtit  un  temple  à Apollon  Panionien. 
Ces  deux  temples  peuvent  avoir  été  les  premiers  modèles 
des  deux  ordres  dorique  et  ionique.  Les  colonnes  du  pre- 
mier n’eurent  d’abord  que  quatre  et  cinq  diamètres  de 
hauteur  , ensuite  six  et  enfin  huit  mais  très-tard  j 1 ioni- 
que, qui  en  avait  neuf,  fut  probablement  beaucoup  plus 
écrasé  dans  les  premiers  temps. 
i38o  Dédale  , fils  d’Eupalamus  , fils  d’Erechtee  , roi  d A- 
thènes  , invente  la  scie , les  voiles  ^ auteur  du  labyrinthe 
et  des  statues  de  bois,  nommées  depuis  Xoana  ÿ il  parait 
qu’elles  se  nommèrent  d’abord  Dédales , et  qu  on  donna 
ce  nom  à plusieurs  ouvriers  qui  travaillèrent  dans  ce 
genre  , et  qu’on  les  a tous  confondus  en  un  seul.  (Voyez 
M.  Quatremère  de  Quincy,  Jup.  Oly.  p.  169  et  suiv).  Il  y 
avait  encore  en  Grèce,  du  temps  de  Pausanias , des  xoana 
d’une  haute  antiquité , et  très-vénérées  5 plusieurs  pas- 
saient pour  être  tombées  du  ciel. 

Prétendus  élèves  de  Dédale.  Calus  ou  Talus  , ou  At- 
TALUs,  ar.  5 Erysichton,  ar.  du  temple  de  Délos.  Leurs 
époques  sont  très-incertaines  5 on  aura  pendant  long-temps 
donné  le  titre  d’élèves  de  Dédale  à ceux  qui  faisaient  des  sta- 


Abréviations , ar.  architecte,  ar.  ing.  architecte  ingénieur, 
ar.  m.  architecte  mécanicien,  cis.  ciseleur,  io.  tondeur,  gr.  gra- 
veur , gr.  f.  graveur  sur  pierres  Unes  , pe.  peintre  , pe.  m.  peintre 
monochrome  , pe.  p.  peintre  polychrome,  pl.  plasticien  , sc.  sculp- 
teur , St.  statuaire  , st.  to,  statuaire  toienticieu. 
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tues  de  bols.  Si  ces  artistes  eussent  existé  avant  Homère, 
il  est  pi-obaole  qu’il  eu  eût  parlé.  ( Voy.  l’an  , 1 3o.  ) 

Suivant  Clément  d’Alexandrie,  BiTaxis  sc.  fit  h 
statue  d’üsiris  du  tempe  de  S sostris  ( i356-i3i2’.) 

Il  y avait  à Rome,  dans  le  forum  Boarium  , Camno 
Vacemo,  une  statue  d’Hercule , qu’on  disait  avoir  été  con- 
sacrée par  Lvaudre. 

Epéus,  ar.  ingénieur,  fait  le  cheval  de  Troie  (1).  On 
montrait  un  Mercure  de  lui  dans  le  temple  d’Apollon 
Lycien  a Argos.  Tychius,  habile  ouvrier  en  armes 
dont  parle  Homère  , ainsi  que  d’Icmalius  ; il  est  pro- 
bable que  ces  artistes  ou  ces  ouvriers  ont  existé  beaucoup 
plus  tard  et  du  temps  d’Homère,  qui  a voulu  les  honorer 
en  plaçant  leurs  noms  dans  ses  poëmes.  ün  citait  de  cette 
époque  le  Jupit^  Patrons  en  bois  et  à trois  yeux  qui  était 
sur  1 autel  de  Priam,  et  qui  de  là  passa  à Argol  II  est 
question  de  statues  dans  Homère,  et  même  de  statues 
animées  ; il  ne  parle  pas  de  peinture,  à moins  que  l’on 
ne  regarde  comme  une  espèce  de  tableaux  k variété  de 
métaux  de  differentes  couleurs  dont  il  compose  les  sujets 
ciseles  sur  le  bouclier  d’AchiUe  , et  qui  produisaient 
divers  ellets  qui  imitaient  la  nature.  On  travaillait  alors 
en  or,  en  aigent,  en  differens  métaux,  en  électrum  , et 
pas  encore  en  marbre.  Alexanor  , fils  de  Machaon,  st.  ; 
temple  et  statue  d’Escukpe  à Titane  : on  ig.iorait  de 
quelle  matière  était  la  statue. 

AGAMioEetTROPHorsius  frères,  ar.  béotiens;  temple 
de  legee,  Heraeum  d’Olyrnpie  ou  temple  de  Jmion 

Un  pourrait  placer  vers  cette  époque  Smit  is  d’h>ine , 
qu  on  suppose  fondateur  de  Pécole  de  Sicyone , et  élève  de 
-JecJale,  ce  que  plusieurs  faits  démontrent  impossible.  On 
ui  atUibuait  aussi,  à tort,  la  Junon  de  .'  ainos,  et  si  ce 
statuaire  était  le  même  qu’Emilus  d’Egine,  qui  fit  les 
heui^s  enivoire  de  l’héraeum  d’Olympie,  il  devrait  être 
[ilciCe  a])res  RLaecus  et  Tliéodore  (voy.  5[0). 

Hyuam  de  Tyr,  ar.  du  temple  de  Salomon. 


(I)  Nous  suivons  la  chronologie  de  M.  Larcher,  qui  est  .^-peu- 
pics  la  ii^me  q«e  cd  e de  Fveret , et  qui  a été  adoptée  par  MM.  de 
Sainte  - Croix  , ] ahbé  Barthélemy  , Visconti  et  Quatremère 
oe  Ouincy,  dans  son  Jupver  Olympien,  où  l’époque  d’un  grand 
nombre  d artistes  est  parfaitement  établie.  Cette  chronologie  place 
}Ja  prise  de  Troie  a l’an  1270  avant  J.  C..  ® ^ 
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Selon  Pausanias , on  construisit  à Olympie  le  trésor  des 
Mégariens  après  une  victoire  sur  les  Corinthiens , sous 
L’archonte  perpétuel  Phorbas  ( lOoS-çôô.) 

OnpourraitplacerdanscetteépoqueTychius  eticmalius, 
cités  parHomère.  Ce  grand  poèteN.  ç47^  vastescon- 

ce])tions,  dut  contribuer  à enflammer  le  geiiiedes  artistes  j 
pour  qui  ses  poëmes  furent  une  mine  féconde  d’idées  su- 
blimes, et  c’est  en  suivant  ses  traces  que  leur  imagination 
créa  des  dieux,  Hésiode  vivait  à la  même  époque. 


900 


Cléanthe  de  Corinthe,  pe.  ihonochrome  ou  à une 
seule  couleur.  D’après  Pline,  on  peut  croire  que  ces 
premiers  peintres  n’indiquaient  encore  les  ombres  que  par 
quelques  hachures  et  avec  une  seule  couleur , ordinai- 
rement rouge  5 c’était  ou  de  la  brique  , des  débris  de  pots 
pilés , du  minium  , ensuite  de  la  sanguine  et  de  la  terre 
de  Sinope.  On  écrivait  les  noms  des  personnages.  La  pein- 
ture dut  procéder  ainsi;  on  remplit  d’abord  le  trait  avec 
une  couleur  mise  à plat,  ce  fut  une  espèce  de  silhouette; 
des  peintures  noires  de  vases  très-anciens  et  des  premiers 
temps  de  la  fabrique  de  Noie,  nous  en  donnent  une  idée; 
il  n’y  a pas  à l’intérieur  des  figures  de  traits  qui  dessinent 
les  formes.  Ce  sont  les  premiers  Monochromes, 
car  on  ne  peut  pas  entendre  par  ce  mot  une  peinture 
d’une  seule  couleur,  mais  dégradée  et  à l’effet,  comme 
nos  camayeux , qui  annoncent  un  œil  exercé  à saisir  les 
nuances,  et  qui , bien  que  d’une  seule  couleur , en  présen- 
tent cependant  plusieurs  parla  dégradation  des  teintes.  On 
Indiqua  ensuite  les  formes  par  des  hachures  et  par  cpiel- 
ques  lignes  sur  la  teinte  plate.  Les  vases  grecs  peints 
offrent  aussi  cette  seconde  épocjue  des  monochromes.  Les 
plus  beaux,  qui  ne  sont  pas  aussi  anciens,  n’ont  ni  om- 
bres ni  lumières,  et  dans  ceux  même  qui  réunissent  plu- 
sieurs couleurs  , elles  ne  sont  pas  rompues  ; le  blanc  n’y 
est  pas  employé  comme  lumière.  On  put  , sans  doute  , 
dès  les  premiers  essais  de  la  peinture , tenter  de  repré- 
senter les  objets  avec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres  ; 
mais  ce  fut  encore'  avec  des  teintes  plates  ; quelques 
peintures  de  héros  de  très-anciens  tombeaux  de  Pestum 
sont  de  ce  genre.  Les  ombres  et  les  lumières  placées  crû- 
ment vinrent  ensuite.  Plus  tard  on  observa  les  passages 
( Transitas  de  F line  ) , de  la  lumière  à l’ombre  ou  les 
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demi-teintes  , et  ce  furent  les  commissurœ  des  Latins  , 
{‘’harmogê  des  Grecs  qui  unissent  l’ombre  à la  lumière. 
Il  paraît  que  le  tonos  des  Grecs  et  le  splendor  des 
Latins , expriment  les  reflets  ^ et  ce  fut  le  dernier  point 
où  l’on  arrira.  dans  la  représenlalion  de  figures  isolées. 

Saurtas  de  Samos,  Craton  de  Sicyone  , Philoclès 
d’Egypte , régardés  comme  les  inventeurs  du  dessin  5 
Dibutade  de  Sicyone  invente  la  plastic[ue,  ou  l’art 
de  modeler  en  terre  5 Aedicês  de  Corinthe,  pl.  5 
Téléphane  de  Sicyone,  pl.  Lors  de  la  prise  de  Co- 
rinthe par  Mummius,  on  y montrait  un  médaillon  en 
terre  cuite  cju’on  prétendait  être  de  Dibutade.  Il  in- 
venta les  antéjîxes y nommés  d’aboid  protypes,  orne- 
mens  en  terre  cuite  qu’on  plaçait  au  bord  des  tuiles 
à l’extrémité  inférieure  des  toits.  On  en  trouve  souvent 
dans  les  ruines,  surtout  à Pompéi.  On  lui  dut  aussi  les 
ectypes  ou  bas-reliefs  repoussés  dans  des  moules.  Je  ferai 
observer  que  la  plupart  des  moules  de  petits  bas-reliefs  ou 
de  petites  figures  de  ronde  bosse  trouvés  à Pompéi , sont 
en  argile  très-fine  cuite,  et  l’on  y voit  encore  l’impression 
des  doigts  qui  ont  foulé  la  terre  sur  l’objet  moulé.  (1) 


(i)  Toutes  ces  époques,  jusqu’à  la  première  olympiade  de  Co- 
rœbns , sont  très-incertaines,  et  il  est  impossible  de  lier  d’una 
manière  positive  les  arts  des  temps  béroiques  avec  ceux  des  olym- 
piades. Il  est  plus  que  probable  qu’après  le  sie'ge  de  Troie  et  le  retour 
des  Héraclides  ( i igo) , la  Grèce  étant  agitée  par  des  troubles , il  y 
eut  de  longues  lacunes  dans  les  sciences  et  dans  les  arts  , comme 
on  l’a  vu  dans  l’Etirope  moderne  à des  époques  qui  ont  suivi  celle 
d’une  civilisation  beaucoup  plus  élevée  que  ne  pouvait  l’être  celle 
de  la  Grèce  dans  ces  temps  reculés.  Si  nous  n’avons  que  des  données 
très-vagues  sur  les  arts  des  siècles  de  baibarie  de  notre  moyan  âge  , 
quoique  la  série  des  historiens  n’ait  pas  été  interrompue  , que  doit- 
il  en  être  de  la  Grèce,  dont  Homère  et  Hésiode  sont  les  seuls  poètes 
anciens  qui  aient  résisté , et  même  mutilés  , à la  faulx  du  temps 
qui  n’a  épargné  que  quelques  fragmens  des  historiens  antérieurs  à 
Hérodote  ? Ce  n’est  qu’à  l’époque  des  olympiades  de  Corœbus  que 
les  notions  historiques  deviennent  plus  certaines  sans  l’être  encore 
entièrement  à beaucoup  près.  La  célébration  régulière  des  jeux 
olympiques  et  des  autres  fêtes  contribua  beaucoup  aux  progrès  des 
arts  , en  liant  davantage  entr’eux  les  différons  peuples  de  la  Grèce  , 
surtout  lorsqu’on  décerna  des  statues  aux  vainqueurs.  En  con- 
sultant sans  cesse  la  nature  sons  les  plus  belles  formes  dans  les 
palestres  et  dans  les  jeux  , les  artistes  durent  faire  de  rapides  pas 
dans  tous  les  ads  du  dessin  , et  le  grand  nombre  de  statues  dont  on 
embellissait  les  temples  et  les  stades  leur  procurant  beaucoup  d’ou- 
vrages, leur  lit  acquérir  de  la  pratique.  Il  est  bon  défaire  observer 
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Phidon  d’Arpos  fait  battre  la  première  monnaie  d’ar- 
gent dans  Pile  d’Egine.  Hermogène  d’Alabanda  invente 
les  temples  pseudopériptères,  ou  qui  paraissent  avoir 
de  doubles  portiques  formés  par  un  double  rang  de 
colonnes. 

Première  olympiade  d’IpHiTUs  d’Elée,  qui,  aidé  par 
Lycurgue  de  Sparte  et  CLÉosTHiNES  de  Pise,  avait  ré- 
tabli les  jeux  olympiques  27^  olympiade  avant  celle  de 
Coroebus.  Pendant  ces  solennités  les  hostilités  étaient 
suspendues , et  on  éleva  dans  la  suite  , à Olympie , une 
statue  d’Ipbitus , couronné  par  la  figure  allégoricj[ue  de 
la  trêve  ( Eccckeiria  ) . 

Charmidas,  pe.  m.  5 Dinias,  pe.  m.  ; Hygiémon  , 
pe.  m.  ; Eumare,  pe.  m.  On  commence  à distinguer  le 
sexe  dans  la  peinture. 

Selon  Pline,  Circummon  , eunuque  du  roi  Nectabis  , 


que  Pausariias , et  surtout  Pline  , en  mettant  sons  une  seule  olym- 
piade plusieurs  artistes,  ne  donnent  pas  leur  époque  d’une  manière 
fort  exacte.  On  trouve  par  des  rapprocliemens  chronologiques  que 
les  uns  commençaient  lorsque  les  autres  étaient  à la  fin  de  leur 
carrière , et  que  les  élèves  sont  confondus  avec  leurs  maîtres.  Ainsi , 
à moins  que  l’on  n’ait  des  raisons  qui  s’y  opposent , on  peut  admettre 
•zS  ou  3o  ans  pour  la  vie  laborieuse  d’un  artiste  , et  en  le  plaçant 
d’après  l’époque  de  ses  ouvrages  connus,  deux  ou  trois  olympiades 
avant  ou  après  celle  que  Pline  assigne  au  temps  où  il  a fleuri , ou 
n’en  est  pas  moins  d’accord  avec  cet  écrivain.  Dans  la  succession 
des  artistes  d’une  même  école,  on  peut  mettre  i5  à 20  ans  d’in- 
tervalle entre  les  époques  où  ont  fleuri  le  maître  et  l’élève  j et  lors- 
que la  succession  est  du  père  au  fils,  cet  intervalle  pourrait  être 
encore  augmenté.  Parmi  les  artistes  de  l’antiquité  , ceux  dont  le 
classement  chronologique  offre  le  plus  de  difficultés,  sont  Stuiliset 
les  prétendus  élèves  de  Dédale  j Dipoene  et  Scyllis,  Callou  d E- 
gine  , Canachus  , Agéladas , Pylhagore  de  Rhegium.,  les  Polyclèie  , 
Myron.  Lorsque  l’année  n’est  pas  indiquée  par  Iss  auteurs  ou  par 
les  f^aits  d’une  manière  positive  , et  qu’elle  peut  être  une  des  quatre 
qui  composaient  une  olympiade , celle  que  je  donne  sans  autre 
chiffre  , est  la  première  de  l’olympiade  j s’il  y a d’autres  chiffres  , ils 
indiquent  l’année  de  cette  période  de  quatre  ans.  On  peut  consulter 
sur  les  artistes  , outre  Pline  l’ancien  et  Pausanus  , principales 
sources  , JuNius  de  Pictura  Feterum  , MiuziA  surles  architectes, 
l’Abecedario  Fittorico  d’ÜRLANDiiWiNCKELMANN  de  l’art  et 

Mon.  inedili;  M.  ’Visconti  , Mus.  P.  Clement.;  Sakdrart  , Carlo 
dali,  et  Gugj:,ielmo  délia  valle,  Fitte  dci  Pittori  aiilic/d,  etc.f 
M.  Quatremère  de  Qvincy  , Jupiter  Olympien,  etc. , et  des  dis- 
sertations ; un  Essai  chronologique  de  M.  Emeric-David  , dans  le 
Magasin  Encyclop,  tom.  4;  août  1807. 
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répara  le  grand  labyrinthe  d’Egypte  cinq  centt 
ans  avant  Alexandre-le-Grand. 

CiMON  de  Cléone,  pe.  m. , élève  d’Eiimare, 
suivit  ses  principes.  Pline  dit  qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  peignit  des  figures  vues  de  côté , ce 
que  cet  auteur  appelle  catagraphe  ^ il  peignit 
aussi  des  têtes  dans  toutes  les  positions,  fit 
sentir  les  articulations,  les  veines,  et  rendit 
les  plis  des  draperies. 

On  pourrait  placer  Ters  cette  époc^ue  la  fon- 
dation du  grand  temple  de  Pestum  et  celle  du 
temple  dorique  de  Pompéi,  bâtis  par  les  Do- 
riens,  probablement  dans  leur  troisième  mi- 
gration. 

Première  Olympiade  de  Coroebus  , vain- 
queur dans  la  course  du  stade  aux  jeux  olym- 
piques. Commencement  des  temps  historiques 
en  Grèce. 

Ludius  d’Etolie  , pe.  travaille  en  Italie  , et 
orne  de  peintures  le  temple  d’Ardée.  Une 
partie  de  ces  peintures  bien  conservées , malgré 
les  injures  de  l’air,  existaient  encore  du  temps 
de  Pline , de  même  que  celles  de  Lavinium  et 
de  Caere  , de  la  même  époque.  On  ne  connaît 
pas  les  noms  des  premiers  artistes  étrusques , 
beaucoup  plus  anciens,  et  qui  devaient  pro- 
bablement leurs  connaissances  dans  les  arts  et 
dans  la  mythologie  aux  premières  colonies 
grecques.  Les  peintures  roides  , sèches  et  an- 
guleuses de  quelques  vases  peints  du  plu# 
ancien  style  grec , pourraient  remonter  à cette 
époque-ci. 

Archias  de  Corinthe,  fonde  Syracuse. 

Fondation  de  Rome  selon  Varron. 

Bularque  , premier  pe.  polychrome  ou  à 
plusieurs  couleurs  ; on  ne  s’en  servit  long- 
temps cjue  de  quatre.  Pline  dit  cjue  les  Grecs 
n’ont  parlé  de  leurs  peintres  qu’à  une  époque 
plus  rapprochée  que  celles  qu’ils  nous  ont  con- 
servées des  autres  artistes,  et  qu’il  n’en  est 
question  qu’à  l’olympiade  90  ou  420  av.  J.  C.  j 
il  prouve  cependant  qu’il  y eut,  avant  cette 
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Ans  de'époq^jg^  même  des  peintres  polychromes,  puis- 
que Bularque  peignit  le  combat  des  Magnêtes 
et  que  son  tableau  fut  acheté  très-cher  parCan- 
daule , dernier  roi  de  Lydie  , de  la  race  des 
Héraclides , qui , selon  quelques  auteurs , fut 
tué  par  Gygès  l’année  de  la  mort  de  Romulus 
yi5  av.  J. C.  5 Eupalinus,  ar. 

Gitiadas,  ar.  sc.  lacédémonien  du  temps 
des  guerres  de  Messénie  , fait  les  ornemens  en 
bronze  du  temple  de  Minerve  Chalciœcos  à 
Sparte.  On  pourrait  placer  vers  celte  époque 
la  statue  de  la  déesse  Anaïtis  massive  en  or  , 
ou  faite  avec  un  moule  sans  noyau  et  qui  exista 
en  Arménie  jusqu’au  temps  de  Marc- Antoine , 
Pline,  33.  Onassimedes,  st. , fit  à Thèbes 
une  statue  massive  en  airain  ^ Alcon  en  fit 
une  en  fer^  ils  peuvent  être  de  cette  époque. 
i6.  2 3^  NujMA  défendit  dans  ses  lois  de  représenter 

les  dieux  sous  des  formes  humaines.  Ce  fut 
un  obstacle  aux  progrès  de  la  sculpture 
à Rome.  Il  établit  un  collège  ou  confrairie 
AesJ^iilini J modeleurs  ou  ouvriers  en  argile. 
Il  y avait  à Rome , du  temps  de  Pline , un  Janus 
à double  visage , qui  passait  pour  avoir  été 
consacré  parNuma,  et  qui,  par  la  position  de 
ses  doigts,  indiquait  le  nombre  355,  celui  des 
jours  de  l’ancienne  année  romaine  (i). 

23  66  Syadra  et  Charta  de  Lacédémone  , st. 

25  74  Euciitr  et  Eugrammus  , élèves  de  Siadra. 

Selon  cjuelques  auteurs,  ils  passaient  pour  in- 
venteurs de  la  PLASTIQUE  ou  l’art  de  modeler 
en  terre  qui  doit  être  beaucoup  ])Ius  ancien. 

Statue  de  Cypselus  en  or  battu  et  repoussé 
au  marteau.  Ce  genre  d’ouvrage  se  nommait 
sphurélaton  ; coffre  de  Cypselus , célèbre  dans 
l’histoire  des  arts. 

3i.2.  loo  Cléophantes  , pe.  5 il  vint  en  Italie  avec 
Démarate,  père  de  Tarquin  l’ancien.  I.éar- 

(i)  Hommes  célèbres  du  siècle  ai/aiU  J.  C.  — Sardanapale , roi 
d’Assyrie  765  j M.  yéy.  de  Sparte , po.  760.  Eumeliis,  po.  ySS. 

liomulus  , fondateur  et  1®’'  roi  de  Rome  ySy;  M.  716.  /suie,  proph.  hébreu 
7-20.  ^rc/it/ogMe , po.  718.  Numa  PompiUus,Q.^  roi  deRomeyiSj  M.672. 
€andaule  f roi  de  Lydie  j M.  ytS.  Gy^ès , roi  de  Lydie  yiS. 
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QUE  de  Rhégium , élè^e  d’Exicliyr , travaillait 
en  sphurélaton. 

Myron,  tyran  de  Sicyone , fait  construire 
à Olympie  le  trésor  des  Sicyonieiis. 

CiiERsirHaoK  ou  Ctésipiion  , ar.  du  temple 
d’EpLèse.  Rhaecus  et  Théodobe  de  Samos 
travaillent  aux  fondations  5 inventeurs  du 


6^0 


45 


90  47- 


tour  et  des  moules  d’argile  à noyau,  disj)osés 
de  manière  à ne  donner  à la  fonte  que  peu  d’é- 
paisseur. On  commence  à sculpter  le  marbre. 
Le  berger  PixoDORE  en  découvre  près  d’Epbèse 
une  carrière  q\ii  sert  à construire  le  temple. 
Aristoclès,  st.  , auteur  d’uiie  amazone  com- 
battautHercule.  Un  Déoale  fait  faire  à l’art  de 
grands  progrès;  ce  Dédale  est  douteux  (1). 
i54  Métagène,  fils  de  Chersiphron  , travaille 
au  temple  d’Epbèse;  il  écrit  sur  l’ordre  ioni- 
enne. BizÈs,  ar.  , couvre  des  temples  avec  du 
marbre  taillé  en  forme  de  tuiles.  On  lui  éleva 
à Naxos  , sa  patrie  , des  statues  , pour  avoir 
découvert  les  carrières  de  marbre  du  Mont 
Pentelès.  Malas  de  Cliio,  sc. 

Epoque  de  Pittacus  à Mitvlène. 
i63  Démétrius  et  PoiNius,  ar.  du  temple  d’E- 
plièse.  Glaucus  de  Chio  invente  la  damasqui- 
nure.  Turianus  de  Frégelles,  ar.  étrusque  , 
embellit  Rome  sous  Tarquin  l’ancien,  et  com- 
mence le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  plaça 


(i)  Hommes  célèbres  du  7®  siècle  avant  J.  C.  — Therpandre,  mus.  690. 
Créoii,  i®^rch.  annuel  ;i  Athènes  684.  ^rislomène  , gén.  messéuien  683. 
Tyrlée  d’Mh.  , po.  el.  et  général  6y5.  Tullu’t  Hoslili  :s  , 3®  roi  de  Rome 
672;  M.  640.  Zaleucus  , législ.  des  Locriens  664-  Cypselus , tyran  de 
Corinthe  663  , né  700  . M.  633.  Alcman  de  Sparie,  po.  el.  660.  Pittacus 
de  Lesbos,  un  des  sept  sages,  né  662;  M.  670.  Ezéchiel , proph.  hébreu 
65o.  Pisandre  , po.  648.  Ancus  Martius  , 4®  roi  de  Rome  640  ; M.  61 5. 
Thalès,  phi. , un  des  sept  sages , né  639;  M.  543.  Solon , un  des  sept  sages, 
législ  .d’Alh. , né  638  ; M.  559.  taltus,  fondateur  de  Cyrène  63i.  Arion  de 
Mcthymne , po.  63o.  Pérlan  ire,  tyran  de  Corinthe  633 , un  des  sept  sages; 
M.  5b3.  Jérémie, Baruch,  Sophonie,  Jlabacuc  , proph.  héb.  63o.  Dracon, 
po.  législ.  d’Alh.  624.  Luenmon  ou  Tarquin  l’ancien  , 5®  roi  de  Rome 
Gi.5;  ivl.  578.  Alcée,  pô.  ly.  612.  Stésichure , po.  ly. , né  632;  M.  556. 
Esope  de  Phrygie,  po.  fab.  620;  M.  56o.  Sap/io  de  Lesbos,  po.  ly. , 
née  612.  Xénophanes  de  Colophon,  phi.  619;  M.  .‘120.  Anaximandre  de 
Milet , phi.  po.,  né  610;  M.  546.  Pythagore  de  Samos,  phil.,  né  608  j 
meurt  5 10. 
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sur  le  sommet  un  quadrige,  et  fit  la  statue  du 
dieu  en  argile  , qu’on  frottait  de  minium.  Les 
Romains  imitent  le  style  étrusque  , qui  n’est 
que  l’ancien  style  grec.  On  fait  remonter  à 
cette  époque  la  construction  du  grand  égout 
de  Rome  , nommé  la  cloaca  massirna  , qui 
est  peut-être  encore  plus  ancien.  On  élève 
une  statue  la  tête  couverte  d’un  voile  à l’au- 
gure Attius  Navius. 

Micciade  de  Chio , sc.  , fils  de  Malas; 
il  se  servait  de  marbre  de  Par  os  , ainsi  que 
Malas  et  Anthermus.  Ptera,  ar. 

Epoque  de  Pythagore,  de  Solon.  Dipoenus 
et  ScYLUS  de  Crète,  premiers  sc.  en  marbre, 
qui  passent  pour  être  de  l’école  de  Dédale  , ou 
tatuaires  de  l’ancien  style  ; le  premier  tra- 
vaillait aussi  en  or  et  en  ivoire  ; ils  avalent 
fait  des  cbevaux  en  ébène  dont  les  sabots 
étaient  d’ivoire.  Temple  des  Dioscures  à Ar- 
gos;  on  y voyait  les  plus  anciennes  statues  en 
or  et  en  ivoire.  Cette  partie  de  la  sculpture  , 
qui  employait  les  différens  métaux  et  les  unis- 
sait au  bois  et  à l’ivoire,  est  proprement  la 
TOREUTiQUE.  C’est  de  cette  manière  que  furent 
exécutées  les  plus  grandes  et  les  plus  belles 
statues  de  la  Grèce.  Aeropus  ou  Europus  , 
roi  de  Macédoine,  5çS-555  , s’amusait  à faire 
des  lampes  et  de  petites  tables 

On  ne  détachait  pas  encore  les  membres  du 
corps  ( voy.  56o).  Premières  statues-  en  hon- 
neur des  vainqueurs  olympiques.  On  nom- 
mait iconiques  celles  des  athlètes  c|ui  avaient 
remporté  trois  victoires  ; ces  statues  étalent  de 
leur  taille. 

Anthermus  , sc.  , fils  de  Micciade , tra- 
vaillait en  marbre. 

PhilÉsius  et  TheoPropus,  st.  fo. , firent 
pour  les  Corcyréens  deux  vaches  en  bronze 
consacrées  à Delphes.  Pausanias  n’en  donne 
pas  l’époque  , mais  rien  ne  s’oppose  à ce 
qu’on  admette  que  ce  fut  en  reconnaissance 
de  ce  que  trois  cents  jeunes  Corcyréens  des- 
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tinés  par  Périandre  à être  faîls  eiiniu|ues  y 
aiaient  été  délivrés  par  les  Saniiens  565;  à 
cette  époque  Théodore  et  Rhaecus  avaient 
déjà  perfectionné  les  procédés  de  la  fonte. 

On  élève  à Aerachion  , pancratiaste  , une 
statue  de  marbre  à Phigalie,  dans  le  style  égyp- 
tien, les  bras  le  long  du  corps. 

Antistate,  ar.  ; Calleschros  , ar.  ; An- 
TIMACHIDE,  ar.  ; Porinus,  ar.  , élèvent  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  à Athènes  sous 
Pisistrate  ; il  ne  fut  terminé  que  sous  Adrien. 
Ce  fut  sous  Servius  Tullius  578-534  qu’on 
marqua  la  première  monnaie  de  bronze  à 
Rome , en  y mettant  la  figure  d’un  bœuf  ou 
d’un  mouton  , pecus  , bétail , d’où  vint  à la 
monnaie  le  nom  de  pecunia. 

Théoclès,  SC.;  TECTÉEet  Angélion,  sc.  , 
élèves  de  Dipoenus  et  de  Scyllls.  Le  premier 
fit  à Olympie  le  trésor  des  Epidamniens  , et 
les  statues  d’Atlas  et  des  Hespérides  en  bois. 

Dontas  de  Lacédémone  et  Pérille  d’Agri- 
gente,  fo.  , coulent  le  taureau  d’airain  de 
Phalaris  ; Mnésarque  , gr.  fo.  ; Spinthare 
de  Corinthe,  ar.  ; Memnon  , ar.  ; il  construisit 
le  palais  de  Cyrus  à Ecbatane. 

DoRYCLiDAsetMÉooN  SOU  frère,  st. , élèves 
de  Dipoenus  et  de  Scyllis  , travaillent  pour 
l’Heraeum  d’Olympie  ; il  y avait  vingt  statues 
d’or  et  d’ivoire  d’ancien  style.  Si  Emilus  est 
un  autre  statuaire  que  Smilis  , car  Pausanias 
donne  celui-ci  comme  très-ancien,  il  pourrait 
être  de  cette  époque-ci.  Pausanias  parle  des 
Heures  en  ivoire  qu’il  avait  représentées  as- 
sises sur  des  trônes.  Ces  statues  étaient  pla- 
cées à côté  de  celle  de  Thémis  par  Doryclidas. 

Batyclès  , St. , élève  de  Tectée , fit  le  trône 
d’Apollonà  Amyclée , dontCrésus  fournit  l’or. 

On  n’élevait  encore  à Rome  que  des  co- 
lonnes pour  récompenser  les  belles  actions. 
Tite-Live  et  Pline  croient  cependant  que  quel- 
ques statues  de  Rome,  entr’autres  celle  d’At- 
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Bui’Alus  et  Anthermus  , st. , de  l’école  do 
Dipoenus  , et  fils  d’Antlierimis.  Poltclète  , 
St.  ; il  paraît , malgré  la  confusion  des  sta- 
tuaires de  ce  nom  dans  Pline  et  dans  Pausa- 
nias,  qu’on  peut  placer  à cette  époque  un 
ancien  Polyclète , maître  de  Canachus. 

Gallon  d’Egine  , st. , travaillait  dans  l’an- 
cien style  ; quoique  contemporain  de  Gana- 
clius , il  paraît  un  peu  plus  ancien . 

222  Epoque  de  Polycrate  à Samos  5 il  avait  un 
célèbre  anneau  gravé  par  Rbaecus;  Polycrate 
mourut  l’an  622.  En  supposant  qu’il  eût  alors 
70  ans,  et  que  Rbaecus  fût  mort  au  mêmO 
âge,  et  qu’il  eût  environ  3o  ans  lorsqu’il  tra- 
vailla aux  fondations  du  temple  d’Ephèse  , il 
aurait  vécu  encore  pendant  27  ans  de  la  vie  dO 
Polycrate  , et  eût  pu  travailler  pour  lui.  Au 
reste  , il  n’est  pas  dit  que  ce  prince  lui  eût 
fait  graver  cette  pierre;  il  put  l’avoir  quelques 
années  après  la  mort  de  Rbaecus  ; l’époque  de 
cet  artiste  est  importante  dans  la  cbronologie 
des  arts.  Ghrysothémis  et  Eutélidas  d’Ar- 
gos  , st. , firent  la  statue  deDémarate  vainq.  , 
65®  olym  P . 

Praxidamas  d’Egine  , cestiaire  , consacre 
àOlympie  sa  statue  en  bois  de  cyprès,  etRuEXi- 
Bius  d’Opunte  une  en  bois  de  figuier. 

Ganachus  , st. , élève  de  Polyclète  ; son 
style  était  dur  et  tenait  de  l’ancienne  école  ; 
sa  Diane  Loutropbore  de  Slcyone  en  or  et  en 
ivoire  célèbre-  Aristoclès  son  frère , st.  , 
chef  de  l’école  de  Sicyone.  Agéladas  ou  Ela- 
das,  st-,  son  cbar  de  Gléostbènes  vainqueur 
dans  la  66®  olymp.  célèbre  ; il  fit  aussi  la  sta- 
tue de  Timasitbée,  mort  dans  la  68®  olymp. 
Il  était  probablement  au  commencement  de  sa 
carrière  lorsqu’il  travailla  avec  Gallon  d’E- 
gine et  Canachus,  et  à la  fin  quand  il  fut 
maître  de  Phidias , de  Myron  et  de  Polyclète, 
238  SoiDAs , st.  ; Menoechme  de  Naupacte , st.  , 
écrivit  sur  son  art;  la  Diane  Laphria  de  ces 
statuaires  célèbre.  ANDRONicusdeCyrrhestes, 
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ar.  ; on  lui  attribuela  tour  des  vents  à Atliènes^ 
il  se  pourrait  cependant  qu’il  fût  postérieur  à 
cette  époque;  Pythûdore,  st.  ; Laphaès,  st; 
PATROCLEdeCrotone , st.  ; Anténor  , st.  ; d’a- 
près Pausanias,  il  paraît  qu’il  fit  les  statues 
d’Harmodius  et  d’Aristogiton  morts  5i4;  il 
en  parle  comme  d’ouvrages  anciens.  Endoeus  , 
st.  ; Pausanias  le  dit  élève  de  Dédale  et  son 
-ompagnon  d’infortune.  S’il  en  était  ainsi,  la 
statue  de  Minerve  d’Endoeus  que  Caillas  con- 
sacra dans  la  citadelle  d’Athènes  après  l’ex- 
pulsion des  Pisistra tides  , n’eût  été  révérée 
qu’à  cause  de  son  antiqtiité;  mais  on  avait 
du  même  statuaire  une  Minerve  Aléa  en 
bois  et  une  à Erytlires  en  ivoire ^ ce  qui  fait 
croire  qu’Endoeus  n’était  pas  de  l’époque 
'que  lui  assigne  Pausanias. 

On  conservait  à Rome,  du  temps  de  Pline, 
une  statue  équestre  de  femme  qui  passait  pour 
être  celle  de  Clélie , et  remonter  à cette  épo- 
que, ainsi  que  celle  d’Horatius  Codés.  Por- 
SENNA  fit  construire  à Clusium  un  labyrinthe 
orné  de  pyramides  très-élevées , pour  lui  servir 
de  sépulture. 

Selon  Pline,  Caillas  d’Athènes  trouva  le 
minium  l’an  249  de  Rome. 

L’orateur  Gorgias  consacra  à Delphes  vers 
cette  époque  sa  statue  en  or  massif;  Pline. 
PoTHAEUs,  st.  ; Antiphile  , st.  ; Méga- 
CLÈs,  firent  à Olympie  le  trésor  des  Carthagi- 
nois; l’on  voyait  dans  celui-ci  les  présens  de 
Gélon  mort  4/8.  On  pourrait  aussi  placer  vers 
cette  époque  Pyrrhus  et  ses  fils  Lacratès 
et  Her^mon,  ar.  st.,  c|ui  firent  à Olympie  le 
trésor  de  Selinunte  délimite  409* 

Cléoetas,  st. , fils  d’Aristoclès , fit  la  bar- 
rière des  chars  aux  jeux  olympiques,  et  une 
statue  d’athlète  en  airain  dont  les  ongles 
étaient  d’argent.  Syngoü  , st.  , élève  d’Aris- 
toclès (i). 


(1)  Hommes  célèbres  du  6®  siècle  avant  J.  C.  — Epiménide  de  Crète  , 
phi.  po.  5(,6.  Crésus,  roi  de  Lydie,  né  5g5  ; M.  55g.  Anacharsis , phi. 
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Ap.  Clauditis  consacre  le  premier  des  bou- 
cliers ornés  des  portraits  de  sa  famille.  On  re- 
présentait le  personnage  sur  le  bouclier  qui 
lui  avait  servi. 

Diorés  , pe.  ; Arimna  , pe.  ; Micon  d’A- 
tliènes,  fils  de  Phanocus  et  père  d’Onatas  , 
pe.  et  St.,  peut  être  placé  à cette  épor[ue 
quoic[u’il  ait  été,  plus  tard,  émule  et  collabo- 
x-ateur  de  Polygnote  5 il  fit  le  tableau  de  la 
bataille  de  Marathon  49°  x et  la  statue  de  Cal- 
lias  vainq.  74®  et  77e  olymp.  Il  y eut  à la 
même  époque  un  autre  Micon  de  Syracuse, 
fils  de  Nicomaque , et  qui  travailla  pour  Hiéron. 
Hégésias  ou  Hégias,  st.  de  l’ancien  style, 
travaillait  en  or  et  en  ivoire  ; Glaucias 
d’Egine  fit  le  char  de  Gélon  yS®  olymp. , et 
la  statue  de  Théogène  de  Thasos,  vainqueur 
olymp.  y5.  Téléphanes,  st.  , était  comparé 
à Polyclète  et  à-Myron  ; Stomius  , st.  5 Somis  , 
st.  ; Daméas  de  Crotone.  Il  fit  la  statue  de 
Milon  de  Crotone. 

Simon  d’Egine,  st.  ; Phaeax  d’Agrlgente, 


Scythe  5q2.  Mysoii,  un  des  sept  .sages  5g2.  T héo gnis  ,\iO. , né.  583  j M.dqS. 
Susarion  et  Dolon , 1®’’®  po.  corn,  grecs  . 58o.  Anstée , po.  hist.  58o. 
SerAus  Tullius , 6®  roi  de  Rome  SySj  M.  5,54.  de  Prienne,  phil., 
un  des  .sept  sages  5y2.  Atnasis , roi  d’Egypte  5~o  j M.  5ï6.  Pisistrale, 
tyran  d’Aih.  5t)i  ^ M.528.  Cyrus  , né  5y5,  roi  des  M&des  559; 
Anacréon  , po.  ly. , né  5.59,  Sirnonides  , po.,  né  558  ; M,  zi68.  Chiloii 
de  Sparte,  un  des  sept  sages  55o.  Hipponax , po.  540.  Daniel  ,froph, 
hébreu  55o.  fhioiuacrite , po.  55o.  Phocylides , po.  55o.  Darius,  fils 
d’Hystaspe  , né  55o,  roi  de  Perse  5s i ; M.  485.  Hécatée  de  Milet , hist., 
né  549.  Anaximèw  , phi.  545.  Pke'récydc  de  Sciros,  phil.  544-  Léonidas , 
roi  de  Sparte,  né  SSp;  M.  480  aux  Tliennopyles.  Thémistocle,  gén.  ath.  , 
né  556,  exilé  477  i M.  471-  Thespis  , po.  trag.  ath.  536.  Tarquin-le- 
A’uperbe  , 7®  et  dernier  r.’i  de  Rome  534  - 509.  Canibyses  o\\  Assuérus , 
roi  de  Perse  53o  ; M.  522.  Eschyle , po.  trag.  ath.  , né  525.;  M.  467  ou 
456.  Polycrate , tyr.an  de  Samos  332  ; M.  522.  Hypp arque , tyran  d’Ath. 
622;  M.  514.  Hippias  , tyran  d’Ath.  522;  M.  490-  A'cylax , géogr.  520. 
Pindare,  po.  I\.  , né  Siy;  M.  445-  Déniocrile  d’Abdère,  phil.,né5i3; 
M Phrynichus  , po.  trag.  5i2  ; M,  467.  Chaerille,  po.  trag.  gr.  5io. 
P.  Papyriu-  , jur.  rom.  5io.  Pratinas , po.  tra.  ath.  5to.  L.  Jun.  Brutus 
et  L.  Tarq.  Collatin  , i®*'®  consuls  rom.  5op.  La  us , po.  dithyr.  5o6. 
Panyads , po. , oncle  d’Hérodote,  né  5o8;  M.  4^8.  Clélie  , rom.  célèbre 
par  son  courage  Soy.  7/éroc/ie/e  d’Ephèse , hist  5o4.  Parménide  d^Klée , 
phi,  5o4-  J'.  Lartius  Flavius , x**^  dictateur  rom.  5oi. 


TABLEAU  CHBONOLOGIQUE 

Rome*!  5 Glaucus  , st.  ; DioNYsrus  d’Argos,  st,  j: 
AriSTOMÈdE,  St.  J AsCARUS,  St.jAGÉNOR, 

St.  5 Mandas  de  Paros  , st.  Vers  cette  époque  ^ 
suivant  Pline  , la  première  statue  d’airain  fut 
faite  à Rome  du  produit  des  biens  confisqués 
à Sp.  Cassius.  Hippias,  st.  , maître  de  Phidias. 

274  Beaucoup  de  temples  et  de  monumens  dé- 
truits par  les  Perses  ; on  ne  les  relève  pas  , 
pour  se  rappeler  d’en  tirer  vengeance.  Onatas  , 
st.  et  pe.,  fils  de  Micon,  et  l’un  des  plus  ha- 
biles statuaires  de  l’antiquité;  Calamis,  st. , 
travaillent  au  char  de  Hiéron  le  jeune;  P Ado- 
rant en  bronze  qui  est  à Berlin , parïdt  être  fait 
d’après  une  statue  célèbre  de  Calamis  : il  j 
avait  de  lui  à Sicyone  un  Esculape  d’or  et 
d’ivoire.  Calynthus  , st. , collaborateur 
d’Onatas. 

AnaxAgore  d’Egine  ^ st. , fit  une  statue  de 
Jupiter  après  la  bataille  de  Platée  479-  Aris- 
TOCLÈs,  st. , fils  de  Cléoetas;  Amyclaeus  et 
Diyllus  , st. , firent  la  statue  du  Devin  Tel- 
lias,  chef  des  Phocidiens  contre  les  Thessa- 
liens,  peu  avant  l’irruption  des  Perses.  On 
avait  aussi  d’eux  le  combat  d’Apollon  et 
d’Hercule , pour  le  trépied  de  Delphes;  un 
bas-relief  d’ancien  style  du  Musée,  n<>  168, 
offre  le  même  sujet.  Aristomédon  d’Argos 
et  Chionis,  st. , firent  aussi  des  statues  de 
Tellias.  Socrate  de  Thèbes , st.  , fit  une 
statue  de  Cybèle  consacrée  par  Pindare  , 
M.  445.  Ptolichus,  fils  et  élève  de  Synoon, 
fit  la  statue  de  Théognète  vainq.  oly. , qu’on 
peut  placer  vers  la  78®  oly.  Serambus  , st. 

Pythagore  de  Rhégium  , st.  , fut  le  pre- 
mier, selon  Pline,  qui  rendit  les  veines,  les 
muscles  et  les  cheveux  avec  soin  : il  fit  la 
statue  d’Astylus,  vainq.  dans  la  76®  olymp.  , 
celle  d’Euthymus , vainq.  dans  la  77®,  et 
d’autres  de  la  même  époque  ; mais  il  pouvait 
encore  travailler  dans  la  87®  oly.  , où  le  place 
Pline.  Pausanias  le  croyait  plus  ancien  en  le 
disant  élève  de  Cléarque».  élève  d’Euchyr,  qui 
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l’était  de  Syadra,  ce  qu’il  est  impossible  d’ac- 
corder avec  l’époque  de  ces  artistes  très-an- 
ciens. Dans  un  autre  endroit  Pausanias  dit 
que  Pantias,  petit  neveu  du  même  Pytba- 
gore , était  le  septième  dans  la  succession  des 
élèves  d’Aristoclès , ce  qui  est  plus  probable 
que  la  série  des  statuaires  de  Syadra  à Pytha- 
gore.  Le  passage  de  Pline  sur  les  statuaires 
qui  ont  porté  ce  nom  , est  très-obscur.  Il  en 
admet  un  de  Léontium  {Leontinus)  et  il  lui 
attribue  des  ouvrages  que  Pausanias,  qui  les 
avait  vus  sur  les  lieux  , dit  être  de  Pythagore 
de  Rbegium.  S’il  y en  a eu  un  de  Léontium, 
il  doit  être  de  la  même  époque  que  celui  de 
Rbegium,  et  la  belle  statue  de  l’athlète 
Leontiscus , que  fit  ce  dernier,  peut  avoir  été 
cause  de  quelque  confusion  de  noms.  Il  y eut 
aussi  un  Pythagore  de  Samos  , pe.  et  st.  dont 
on  ne  connaît  pas  l’époque,  mais  qui  paraît 
moins  ancien  que  celui  de  Rbegium  , et  qui 
est  peut-être  le  même  que  le  Pythagore  de 
Paros  de  Pausanias. 

Timagoras  deChalcis,  pe.  ; Libon  d’Elide, 
ar.  5 SoPHRONiscus  , sc.,  père  de  Socrate.  Ce 
philosophe  fut  aussi  sc.  5 on  avait  de  lui  les 
trois  grâces  vêtues;  il  mourut  l’an  399 , âgé 
de  70  ans.  Sostrate  , st. , neveu  de  Pythagore 
de  Rbegium.  Praxias  , st. , élève  de  Calamis , 
commença  les  bas-reliefs  d’un  des  frontons  du 
temple  de  Delphes.  Polyclète  de  Sicyone  , 
st.  , élève  d’Agéladas  et  le  plus  célèbre  dea 
statuaires  de  ce  nom  ; il  florissait  du  tempa 
d’Hipponicus , fils  de  Callias , et  était  émule 
de  Myron  et  de  Phidias.  Ses  Canéphores,  ou 
jeunes  filles  portant  les  corbeilles  sacrées  ; 
son  Doryphore , jeune  guerrier  armé  d’une 
lance;  son  Guerrier  blessé  à la  jambe;  sa 
Junon  d’Argos  en  or  et  en  ivoire , étaient  cé- 
lèbres. Son  Amazone  remporta  le  prix  sur  celles 
de  Phidias  , de  Ctésilas , de  Cydon  et  de 
Phragmon,  et  fut  placée  dans  le  temple  d’E^ 
phèse.  Sa  statue,  nommée  le  Canon  ou  la 
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règle , en  servait  aux  artistes  pour  la  beauté 
des  proportions  : on  lui  reprochait  de  ne  pas 
donner  assez  de  dignité  à ses  dieux.  Il  était 
aussi  architecte  et  fit  un  très-beau  théâtre  à 
hpidaiire  ; un  grand  nombre  de  statuaires  cé- 
lèbres sortirent  de  son  école. 

Gallon  d’Elis  , st.  Les  Romains  prennent 
/f5o  Volsinium,  ville  des  Volscjues,  en  grande 
partie  pour  en  enlever  deux  mille  statues. 
Myron  d’Eleuthôre,  st.  fo.  Pline  reprochait 
â ce  grand  statuaire  de  ne  pas  bien  rendre  les 
passions , et  de  traiter  les  cheveux  avec  la 
même  sécheresse  que  les  statuaires  de  l’ancien 
style  : il  excellait  dans  les  statues  d’athlètes. 
Sa  vache  de  bronze  célèbre  ; elle  existait  en- 
core au  6e  siècle  de  notre  ère  5 il  n’employait 
que  le  bronze  de  Délos , et  Polyclète  celui  d’E- 
gine  ; ces  bronzes  passaient  avant  celui  de 
Corinthe.  Le  Myron  de  l’anthologie  grec- 
que qui  fit  la  statue  du  Coureur  d’Alexandre- 
le-Grand , ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui-ci.  Critias  , st.  5 il  paraît  c^u’il  fît  la 
statue  de  Pindare.  Callitelès  , st.  , fils  et 
élève  d’Onatas.  Naucydès  d’Argos , st.  , fils 
de  Mothon , excellait  dans  les  statues  d’athlètes. 

SIECLE  DE  PÉRICLES.  Style  sublime  ^ 
les  contours  simples , un  peu  carrés , plein  de 
grandeur  et  d’une  grâce  sévère.  Le  philosophe 
Démocri  te  quiflorissaitàcette  époque,  trouva, 
selon  Sénècpie  , le  moyen  d’amollir  l’ivoire. 

Phidias  d’Athènes,  fils  de  Charmidas  et 
élève  d’Agéladas  , embellit  Athènes  et  la 
Grèce  de  colosses  d’or  et  d’ivoire , et  d’une 
foule  de  statues  j il  forma  une  nombreuse 
école.  Sa  yde  , comme  artiste,  peut  s’.: tendre 
de  la  y4®  olympiade  à la  88e.  Sa  Minerve  du 
Parthénon  fut  terminée  l’an  2 de  la  85e  olym- 
piade; le  Jupiter  Olympien  dans  les  premières 
années  de  la  87e.  On  cite  parmi  ses  plus  célè- 
bres élèves  , à peu  d’années  de  différence  , ou 
comme  contemporains , Alcamène  d’Athènes , 
st.  On  avait  de  lui  , dans  cette  ville,  un  Bac- 
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chus  d’or  et  d’ivoire  , une  Vénus  aux  jardins 
très-célèbre,  un  Esculape,  etc.  Selon  M.  Vis- 
conti , l’Achille  du  Musée,  n°  i44?  peut  être 
la  copie  de  l’Achille  en  bronze  de  ce  sta- 
tuaire j Agoracrite  , st.  5 sa  Némésis  de 
Rhamnus  célèbre  ; Mys  , gr.  Il  travailla  aux 
ciselures  du  Jupiter  Olympien  ; Panaenus  , 
pe.  , frère  de  Phidias,  peint  le  bouclier  de 
la  Minerve  d’Elis  , faite  par  Colotès.  On 
avait  aussi  de  lui  un  tableau  de  la  bataille 
de  Maralhon  , où  il  avait  représenté  au  na- 
turel Miltiade  , Cynégire,  Callimaque,  Datis 
et  Artapherne.  Ce  fut  du  temps  de  Panaenus 
qu’on  établit  un  concours  de  peinture  à Co- 
rinthe et  à Delphes.  Il  disputa  le  premier  le 
prix  à Timagoras  de  Chalcis  , et  fut  vaincu 
par  lui  au  concours  des  jeuxpythiques.  Aglao- 
piioN,  pe.;  Mirmécide,  gr.  ; CoROEBUs,ar.  ; 
Hippodamas  , ar.  ; Ictinus  et  Carpion  , ar. 
du  Parthénon  , ainsi  que  Xénoclès.  Diorès  j 
pe.  ; Micon  , pe.  ; Timarete  sa  fille,  pe. 

Les  premières  statues  romaines  à l’honneur 
des  grands  hommes  ne  devaient,  selon  les  lois, 
avoir  que  trois  palmes  de  hauteur.  Celles  qu’on 
éleva  à plusieurs  ambassadeurs  romains  tués 
l’an  438  par  les  Fidénates,  n’avaient  que  cette 
grandeur.  Plin.  33. 


Métagène  , ar.  ; Callicrate  , ar.  ; Mné- 
siCLÈs  commence  les  propylées  de  la  citadelle, 
et  les  finit  en  l’an  43a  ; Dionysodore  , st.  ; 
Moschus  , st.  ; Ladamas  , st.  ; Critias-Né- 
siOTES,  st.  ; ce  st.  est  différent  de  l’autre  Cri- 
tias  ; Méticus  , ar.;  Eupolemus,  ar.  ; Scymnus 
de  Chio  , st.  ; il  y avait  de  lui  à Sicyone  un 
Esculape  d’or  et  d’ivoire  ; Eucadmus  , st.  ; 
CoEOTÈs , st.  , élève  de  Phidias  , travailla  au 
Jupiter  Olympien;  Esculape  d’or  et  d’ivoire  à 
Cyllène  en  Elide;  Callimaque,  ar.  de  Co- 
rinthe , invente  le  chapiteau  corinthien  et  per- 
fectionne l’art  de  percer  les  pierres , car  le 
trépan  devait  être  déjà  inventé;  Abgelius, 
ar. , écrit  sur  le  chapiteau  corinthien  ; Tarche- 
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Rome"  ; Apelle,  St.,  fit  k statuc deCynisca , 

fille  d’ArcLidamus,  roi  de  Sparte  ( 469-426) 
la  première  femme  qui  remporta  le  prix  de  la 
course  des  chars  aux  jeux  olympiques.  Pan- 
TiAs , st. , fils  de  Sostrate , et  le  y®  dans  la  suc- 
cession des  statuaires  de  Pecole  d'Aristoclès  * 
il  fit  la  statue  de  l’athlète  Aristée,  fils  de  Chi- 
mon , dont  Naucydès  avait  fait  la  statue  ; Po- 
LYCLETE  d Argos , St. , cleve  de  Naucydès.  Ce 
sont  sans  doute  les  ouvrages  de  ce  Polyclète 
qui,  dans  Pausanias,  sont  toujours  près  de 
ceux  de  Naucydès. 

3i8  D’après  l’ordre  de  l’oracle  de  Delphes,  on 
eleve  une  statue  a Oebotas , vainqueur  dans 
la  6«  olympiade. 

PoLYGNOTE  de  Thasos , pe.  , fils  d’Aglao- 
phon,  peignit  le  premier  les  femmes  avec  des 
robes  transparentes  et  des  coiffures  de  diffé- 
1 entes  couleurs  ^ il  donna  de  la  grâce  aux 
figures  ; il  y avait  de  lui  de  célèbres  peintures 
dans  le  temple  de  Delphes,  entr’autres  le  sac 
de  Troie,  et  il  peignit  sans  se  faire  payer  le 
Pœciled’Athenes  5 il  ne  se  servait  que  de  quatre 
couleurs.  Pline  met  plusieurs  tableaux  de  cette 

épocjue  peints  ainsi  au-dessus  de  ceux  de  son 
temjis  , ou  l’on  employait  un  grand  nombre 
de  couleurs.  Evenob.  d’Ephese,  pe.,  père  de 
Parrhasiusj  Phragmon  , st.  ; Gorgias,  st.  ; 
Olympus  , st.  , fit  la  statue  du  Pancratiaste 
Xénophon , vainqueur  après  la  86e  olympiade  j 
Perellius,  st.  fo.  ; Mentor,  cis.  5 Acragas  , 
cls.  ; Cydon  , st.  Ctésilas  , st.  , célèbre  par 
son  amazône  blessée  5 Boéthus,  st. , son  en- 
fanta l’oie  en  bronze  célèbre  ; celui  du  Musée 
royal , n°  694,  peut  en  être  une  copie.  Paeo- 
Nius  de  Menda  travaille  au  temple  d’Olympie 
en  même-temps  qu’Alcamène.  Il  fit  aussi  une 
victoire  consacrée  par  les  Messéniens  après  la 
prise  de  Sphactérie  4^5  ; Daphnis,  ar. , tra- 
vaille au  temple  d’Ephèse  , qui  occupa  plu- 
sieurs générations  d’architectes;  Alexis  de 
SicyonCj  st.  ; Asopodore  d’Argos,  st.;  Art 
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Gius  , St.  ; Aristide  , st.  j Piirynon  , st.  ^ 
Athénodore  , st.  5 Dinon  5 st.  ; Lycius,  fils 
de  Myron  , élèves  de  Polyclète  de  Sicyone.  Il 
parait  que  c’est  le  Myroii  de  Lycie  de  Pline. 
Apollodore  d’Athènes  , pe.  ; son  Ajax  fou- 
droyé célèbi'e.  Il  fut  le  premier  qui  peignit  au 
pinceau,  et  sans  doute  sur  des  panneaux  d® 
bois,  des  tableaux  remarquables 5 les  ouvrages 
des  autres  peintres  étaient  sur  mur , et  peints 
avec  des  procédés  différens  de  ceux  du  pin- 
ceau. Pline  33  ; Stratonicus  , st.  ; Lesbo- 
Docus  , st.  5 Pythodicus  , st.  ; Nïséas  de. 
Thasos  , pe.  ; Agatharque  , pe.  , travaille 
pour  Alcibiade  5 il  perfectionne  les  décorations 
théâtrales.  Vitruve  dit  ^jue  ce  peintre  reçut 
pour  les  décorations  les  instructions  d’Eschyle* 
Il  est  probable  que  ce  ne  furent  que  celle* 
qu’il  put  retirer  de  ses  tragédies,  car  Eschyle 
mourut  i3  ans  au  moins  avant  la  naissance 
d’Alcibiade  , dont  Agatharque  voulut  sé- 
duire la  maîtresse  ; Cephissodore  , st.  ; Ni- 
coDAMUs  de  Ménale , st.  , statue  d’ Andros- 
thènes,  vainq.  olymp.  90  et  92. 

Démophile  d’Hymère  et  Gorgasus  , pe.  , 
introduisent  en  Italie  le  goût  de  la  peinture  et 
de  l’architecture  grecques;  ils  travaillent  au 
temple  de  Gérés  à Rome  ; avant  eux  , tous  les 
édifices  étaient  de  l’ordre  toscan  ou  étrusque  j 
Androsthènes  , st.,  élève  d’Eucadmus,  ter- 
mina les  statues  du  faite  du  temple  de  Delphes  , 
commencées  parPraxias;  Ptouchus  de  Cor- 
cyre,  st. , élève  de  Critias;  Théocosme,  st.  , 
élève  de  Phidias  ; Jupiter  Olympien  de  Mé- 
gare , colosse  en  or  et  en  ivoire  ; il  n’y  eut 
que  la  tête  de  terminée , le  reste  fut  fait  eu 
terre  cuite  et  en  gypse  ; il  fit  aussi  la  statue 
d’Hermon,  commande  de  la  flotte  deLysandre. 

Périclète  , st.  , frère  de  Naucydès  , élève 
de  Polyclète  d’Argos. 

Antiphane,  st. , élève  de  Périclète,  après  le 
combat  entre  les  Thyréates  et  les  Lacédémo- 
niens; il  fit  un  cheval  de  bronze  pour  ceux-ci. 
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Phrtllus  , pe.  ; Pauson  , pe.  ; Dents  de 
C(dü].diou,  pe.5  Nicanür  deParos,  pe.  enc.  5 
Arcésilaus,  pe.  enc.;  Lysippe  d’Egine , pe. 
enc.;  Aristophon,  pe , fils  d’Aglaoplion  ; 
Alcimaque,  pe.  ; Eriétês  de  Sû  yone  , pe. 
enc.;  Pakrhasius  d’Ephèse,  pe. , émule  de 
Zeuxis,  donna  beaucoup  d’élégance  à ses  fi- 
gures , s’attacha  à la  justesse  et  à la  pureté  des 
contours,  et  à rendre  avec  soin  les  détails  et 
les  finesses  du  visage.  Il  était  trè.s-vain  de  son 
talent  et  avait  laissé  beaucoup  de  dessins  dont 
les  artistes  profitaient.  Son  tableau  du  Peuple 
d’Athènes  très-célèbre.  Lyson  , st. , paraît  être 
de  l’école  de  Phidias.  Il  fit  pour  le  Sénat  des 
Cincj^  Cents  une  statue  du  peuple  d’Athènes  , 
peut-être  pour  lutter  avec  le  tableau  de  Par- 
rhasius;  Alypus  de  Sicyone,  st.  , il  fit  plu- 
sieurs statues  des  Spartiates,  qui,  sous  Ly- 
sandre  , remportèrent  la  victoire  d’ Aegos  Po- 
tamos  4o5  ; Aristandre  de  Paros , sc.  , fit  un 
trépied  consacré  pour  cette  victoire  ; Athé- 
NOHORE  et  Daméas  de  Clitore , st.,  de  l’école 
de  Polyclète  de  Sicyone , travaillèrent  aussi 
[)Our  cette  victoire,  ainsi  que  Tisandre,  st.  ; 
Ampiiion  de  Cnosse,  élève  de  Ptoliclius  , doit 
être  ainsi  placé  , quoiqu’il  ait  fait  la  statue  de 
Battus,  fondateur  de  Cyrène  63i.  (1) 


(1)  Hommes  célèbres  du  5®  siècle  avant  J.  C.  — Anaxagoras,  phil.,rié 
5oo  ; M.  4^8.  Cleohule  de  Linde  , uu  des  sept  sages  ; M.  5oo.  Sophocle , 
po.  Ira.  et  gén.  athé. , né  49S  ; M.  4o6.  Hellanicus  de  Mytüène,,  hist. , né 
496.  Premiers  Tribuns  du  peuple  à Rome  494-  Anaxilas , tyran  de  Zancle , 
depuis  Messine  4q4  > 4?6.  Aiilliades  , gén.  alh. , vaiuq.  à Marathon 

490  ; M.  489.  Mardonius  , gén.  persan  490.  Coriolan  , gén.  romain  4§8. 
Chionides  , po.  com.  488.  Aerxès  , roi  de  Perse  485;  M.  464-  Euripide , 
po.  tra. , né  ; couronné  44^  i 4o7-  Hérodote  d’Halicarnasse  , hist. , 
né  484  , ■vivait  encore  en  4o8.  Aristide-le-Juste , gén.  athénien  , exilé  482  ; 
M.  4?3.  Pausanias  , roi  de  Sparte  , vainq.  à Platée  479*  Léotychides , roi 
de  Sparte  , vainq.  à Mycale  479*  Grêlon  , roi  de  Syracuse;  M.  478-  Smi- 
cythus  ^176.  Epicliar/ne  , po.  com.  athénien  47^.  Hiéron,  roi  de  Syracuse 
474  i M.  467.  Thucydide,  hist.  , né  47'  5 1^*  3gi.  Cimon , üls  de  Mil- 
liades,  gén.  ath.  470.  Fafcm s Piefor,  hist.  lat.  pe.  469*  kS'ocrafe  , phil., 
né  4^9 ; M.  399.  Deny.i  le  jeune  , tyran  de  Syracuse  467.  Artaxercès , roi 
de  Perse  464*  ^énon  d’Elée , phil.  464.  Leucippe  d’Elée , phil.  4b4-  Bac- 
chylides ,^o.  ly.  gr.  i\6i.  Craies  j po,  coin.  atli.  Hippocrate  de  Cos, 
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Zeuxis  4’Héraclée , pe. , élève  de  Démo- 
phile  ou  de  Niséas , acquit  de  grandes  richesses 
par  son  talent  ; il  peignait  avec  soin  et  lente- 
ment , et  excellait  à donner  aux  figures  leur  ca- 
ractère j son  Archigalle,  son  Hoplite,  sa  Péné- 
lope, son  Ménélas,  son  Cupidon  couronné  de 
roses,  sa  famille  de  Centaures  étaient très-cé- 
lèjîres , ainsi  qu’ Aie  mène  et  Ampliitrion.  Le  ta- 
bleau d’Herculanum , représentant  le  même  su- 
jet, quoique  d’une  composition  moins  étendue, 
est  peut-être  d’après  Zeuxis.  Les  Crotoniates 
consacrèrent  dans  le  temple  de  Junon  Lavi- 
nîenne  , à Crotone,  une  très-belle  Hélène  que 
leur  peignit  Zeuxis,  en  étudiant  et  combinant 
les  attraits  de  cinq  femmes  d’une  beauté  re- 
marquable ; cet  artiste  ayant  fait  v oir  ce  tableau 
pour  de  l’argent,  on  donna  à son  Hélène  le 
surnom  de  Courtisanne]  il  paraît  qu’il  y en  eut 
des  copies  à Athènes  et  à Rome.  Cependant  il 
devint  si  fier  de  son  talent , que  trouvant  qu’on 
ne  pouvait  pas  payer  ses  tableaux  ce  qu’ils  va- 
laient , il  finit  par  les  donner  ; il  y avait  à 
Rome , du  temps  de  Pline,  beaucoup  d’ouvrages 
de  ce  maître.  On  reprochait  aux  têtes  et  aux  ar- 
ticulations de  Zeuxis  d’être  trop  fortes.  Il  pei- 


méd.,  né  4^0  ; M.  SyS.  Lysias  , or.  alh.,  né  4^9;  M.  Syg.  L.  Quîntius 
Chicinnatus , gén.  rom.  dict.  458-  Périclèi  4^5  j M.  4^^*  Cfatinus  et 
Platon  , po.  corn.  455.  Archélaüs  , phil. , inaîlre  de  Socrate  455.  Ion , po. 
tra.452.  Les  Décemvirs  romains  rédigent  les  lois  des  ta  tables  d’après 
celles  de  Solon  45 1.  Aspasie  , fera.  phil. , amie  de  Périclès  45o.  Clinias , 
pcie  d’Alcibiade^  M.  447-  Hénophon,  gén.  ath. , hist. , né 44b;  retraite  des 
dix  mille  4oi  5 M.  356.  Premier:  Tribuns  militaires  à Rome  à la  place 
des  consuls  444-  Antisihènes , phil.,  né  444*  Protagoras,  phil.  athée  j 
chassé  d’Athènes  44^-  Empédocles  , phil.  44''*-  Isocrale,  or.  ath. , né  4^^i 
M.  333.  Aristippe  de  Cyrène , phil. , né  454-  Méton  d’Athènes,  astr.  433. 
Eupolis , po.  coni.  ath.  43o.  Antiphon,  or.  ath.  43o.  Platon,  phil.,  né 
450  j M.  347.  Aristophane , po.  com.  427.  Darius  Nothus  , roi  de  Perse 
422;  M.  4o4-  Brasidas,  gén.  lacé»lém. , tué  4^2.  Alcibiade , gén.  ath.  4*9» 
M.403.  Diagorns,  phil.  athée;  chassé  d’Athènes  4 >4'  Diogène  At  Sinope, 
phil.cyn.,  né4i3;  M.  3^3.  Conon,  gén.  ath.  407.  Denys  l’ancien,  tyran 
de  Syrac.  4<j5;  M.  367.  Lysandre  , gén.  Spartiate 4o5 ; M.  394.  Lycurgue  , 
or.  ath.  , né  4o^  i M.  328.  Cehès  , Simon  , Phédon  , Eschines  , Criton, 
philosophes  de  l’école  de  Socrate  ^00. 
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gnaitaussi  de  petits  sujets  très-libreset  occilpà 
de  plastique.  Ce  que  Pline , au  sujet  de  Zeuxis^ 
appelle  des  monochromes  rehaussés  de  blanc  ^ 
devaient  être  dans  le  genre  des  cartons  et  des 
dessins  de  nos  grands  maîtres.  Timanthe  de 
Cithnus , pe. , émule  de  Parrhasius , le  vainquit 
dans  un  concours  à Samos  par  son  tableau 
d’Ajax  et  d’Ulysse  se  disputant  les  armes  d’A- 
chille 5 celui  du  sacrifice  d’Iphigénie  était  très- 
célèbre  5 ce  peintre  était  ingénieux  et  profond  y 
et  ses  ouvrages  donnaient  beaucoup  à penser  5 
on  dit  qu’ayant  épuisé  toutes  les  diverses  ex- 
pressions et  les  degrés  d’affliction  pour  rendre 
celle  des  différens  personnages,  ce  peintre  dé- 
sespérant de  pouvoir  exprimer  comme  il  le  sen- 
tait celle  d’Agamemnon,  le  représenta  se  cou- 
vrant le  visage  avec  son  mânteau  ; Homère  et 
Euripide  avaient  eu  aussi  à-peu-près  la  même 
idée.  Ce  tableau  remporta  le  prix  sur  celui  de 
CoLOTÊs  de Téos.  D’après  ce  que  dit  Cicéron, 
il  paraît  que  le  dessin  de  Timanthe  tenait  un 
peu  de  la  sécheresse  de  l’ancienne  école , mais 
qu’il  entendait  bien  les  raccourcis.  Androcide 
de  Cithnus,  pe.  5 peignait  bien  les  poissons. 
Euxénidas  de  Sicyone  , maître  d’Aristide  5 
Patrocle  de  Crotone  , st.  5 Polyeidus,  pe.  ; 
Pantias  de  Chio,  st.  , le  septième  dans  la 
succession  des  élèves  d’Aristoclès , frère  de 
Canachus. 

ScoPAs,  st.  5 suivant  Pausanias,  travailla  au 
temple  de  Minerve  - Aléa  à Tégée  , brûlé  par 
un  incendie  cette  année-ci  5 mais  on  ne  dit  pas 
à quelle  époque  commencèrent  les  travaux  5 
et  quant  à ce  qu’on  trouve  dans  Pline  au  sujet 
d’une  colonne  du  temple  d’Ephèse  , ornée  de 
bas-reliefs  par  Scopas,  il  paraît  que  c’est  une 
faute  du  texte,  et  qu’au  lieu  de  una  a scopa^ 
il  faut  lire  uno  e scapo,  et  que  le  fût  des  co- 
lonnes était  d’une  seule  pièce.  On  peut  voir 
sur  le  temple  d’Ephèse  et  sur  les  artistes  de  cette 
ville  , une  notice  que  j’ai  mise  à la  suite  du 
V oyage  dans  le  Levant,  par  M.  le  c^e  de  Forbin. 
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Samolas  d’Arcadie,  st.  5 Astérion,  st.  , 
paraît  avoir  travaillé  avant  la  bataille  de  Leuc- 
tres  ( 371  ). 

Suivant  Pline , Camille  triomphe  vers  cette 
époque , la  figure  et  le  corps  frottés  de  minium  ; 
les  triomphateurs  conservèrent  cet  usage.  Du 
temps  de  cet  écrivain  lescenseursétaient  encore 
chargés  de  faire  peindre  de  cette  couleur  la 
statue  de  Jupiter.  On  éleva  depuis  aux  Ros- 
tres une  statue  à Camille , quoiqu’on  lui  re- 
prochât d’avoir  à sa  maison  des  portes  ornées 
en  airain.  PisoNde  Calaurie,  st.,  élève  d’Am- 
phion , fit  la  statue  d’ Abas  5 devin  de  Lysandre. 

Dédale  de  Sicyone , fils  de  Patrocle,  st.  5 il 
fit  vers  la  91®  olympiade  un  trophée  que  les 
Eléens  consacrèrent  dans  l’Altis  après  une  vic- 
toire remportée  sur  les  Lacédémoniens  5 il 
exécuta  la  statue  d’Aristodême  vainq.  dans  la 
98®  olymp.  Aristide  , pe.  5 Pausanias  d’Apol- 
lonie , st.  5 il  paraît  que  Pausanias  l’associe  à 
Dédale  de  Sicyone;  on  peut  croire  que  les  statues 
des  guerriers  Spartiates  consacrées  à Delphes  , 
après  les  succès  de  Lysandre , furent  exécutées 
par  des  statuaires  cpai  ont  vécu  à la  même 
époc[ue , et  qui  se  partagèrent  ces  travaux. 
Démocrite  , st. , élève  de  Pison,  et  le  cin- 
quième dans  la  succession  des  élèves  de  Critias. 
Canthare,  st.  ; Cléon  de  Sicyone,  st.  , 
élève  d’Antiphane,  fit  vers  la  99®  olymp. 
deux  statues  de  Jupiter  en  bronze  et  la  sta- 
tue de  Dinolochus  vainq.  dans  la  102®  olymp. 

Eupompe  de  Sicyone,  pe. , il  conseillait  sans 
cesse  de  ne  pas  s’attacher  à une  manière  et  de  ne 
consulter  que  la  nature;  son  Athlète  vainqueur 
était  très-célèbre.  Eupompe  fut  maître  de  Pam- 
phile ; avant  lui  on  divisait  les  écoles  de  pein- 
ture en  helladique ovl  attique  et  en  asiatique^ 
il  forma  deux  divisions  de  celle-ci,  et  l’on  eut 
les  écoles  d’Athènes,  de  Sicyone  et  d’Ionie  ; ce 
fut  celle  de  Sicyone  qui  pendant  quelque  temps 
brilla  avec  le  plus  d’éclat,  mais  elle  ne  se  sou- 
tint pas  aussi  long-temps  que  celle  d’Athènes. 
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io5 

Siècle  d’ALEX.- 
LE-GRAND  ; le 
styleeut  peut-être 
moins  de  gran- 
deur quecelui  de 
Phidias  , mais  il 
était  plein  d’élé- 
gance et  de  grâce. 
ClIElRISOPHUS  , 
st.  , fit  pour  le 
temple  de  Tégée 
un  Apollon  en 
bronze  doré  5 il 
est  probable  qu’il 
s’agit  du  nouveau 
temple. 

556 

io6.i 

398 

Incendie  du  temple 
d’Ephèse  par  E- 
rostrate , le  jour 
de  la  naissance 
d’Alexandre -le- 
Grand. 

S52 

107 

402 

Quelques  années  a- 
près  l’incendie  de 
leur  temple  , les 
Ephésiens  le  re- 
bâtirent avec  plus 
de  magificence  : 
ils  voulurent  con- 
tribuer seuls  aux 
frais  de  cette 
grande  entreprise 
et  ils  refusèrent 
les  offres  d’Ale- 
xandre-le-Grand, 
CefutCheirorno- 
crate  ou  Dino- 
crate  qui  fut  char- 
gé des  travaux  du 
nouveau  temple. 

ATHÈNES. 
Egine,  Salaminb, 
Mégare,  Thèbes. 


Pamphile  de  Macédoine,  pe.j  il 
fait  porter  une  loi  qui  ne  permet 
qu’aux  personnes  libres  d’exer- 
cer la  peinture  j Aritodême  , st. , 
élève  de  Dédale  de  Sicyone , 
excellait  à représenter  les  Ath- 
lètes j Euclides  d’Athènes,  st.  j 
il  fit  des  statues  pour  la  ville  de 
Dura  , détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  SyS  , ensuite  réta- 
blie j ces  statues  étaient  en  mar- 
bre pentélique  , ce  qui  prouve 
qu’elles  n’étaient  pas  d’une  haute 
antiquité,  et  que  cet  Euclides 
était  un  autre  que  le  père  de 
Smilis. 

CiDiAs  de  Cithnos , pe.  , ses  Ar- 
gonautes furent  achetés  par 
Hortensins  i54>ooo  sesterces 
( 38,5oo  1.  ) ; Echion  , pe.  j 
Thérimaque  , pe. 


Timarchides  , st.  Denys  et  Péri- 
CLÈs  son  fils,  sc.  ; Aristogiton  , 
SC.  ^ ScopAs  , st.,-  la  famille  de 
Niobé  peut  être  d’après  lui. 
Briaxis  , SC.  J Timothée  , st.  j 
Pythis,  ar.  sc. , Leocharès,  sc.  , 
Hippatodore,  st.^  PHVTUS,ar., 
Satyrüs  , ar.  , travaillent  au 
Mausolée.  Ce  monument , orné 
de  belles  sculptures,  était  en 
partie  en  briques.  Pjihislesur- 
monta  d’une  pyramide  terminée 
par  un  quadrige.  Léocharès  fit 
les  statues  en  or  et  en  ivoire  d« 
la  famille  de  Philippe,  père  d’A- 
lexandre, placées  dans  le  Phi- 
lippaeum  d’Olympie.  Cephisso- 
dore  , st,  dont  la  sœur  épousa 
Phocion  ÿ fit  une  très-belle  Mi- 
nerve à Athènes,  et  la  statue  de  la 
Paix  portant  Plutussur  son  sein. 
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SICYONE,  ARGOS,  CORITJTHE. 


Paijsus  de  Sicyone , fils  de  Briélès  ^ pe.^  il  restaura  à Thespies  des  pein- 
tures de  Polygnote;  il  travaillait  très-vite  et  aimait  les  petits  tableaux  ; 
il  fut  amant  de  la  célèbre  Glycère , et  excellait  dans  les  figures  de 
femmes.  Eüphrakor  , pe.  et  sc.^  il  donna  beaucoup  de  dignité  a ses 

héros-  les  têtes  et  les  articulations  trop  fortes;  il  écrivit  sur  la  compo- 

sition’et  les  couleurs.  AristodÊme,  pe. , maître  de  INicomaque.  Glatj- 
€iON  , pe.  ; Aristolaüs  , pe.,  fils  et  élève  de  Pausias.  Parmi  ses  ouvrages- 
on  citait  un  tableau  représentant  le  Peuple  d’Athènes  et  celui  qui  otli  ait 
un  sacrifice  de  bœufs  : sujets  sur  lesquels  plusieurs  peintres  s exercèrent.. 


ÎVIÉCHOPANE,  pe. , élève  de  Pausias  ; 
il  travaillait  avec  soin;  sa  couleur 
était  dure  et  jaune  ; son  Socrate 
et  son  Fainéant  célèbres.  Calu- 
clès  , pe.  Nicias,  pe.  , peignait 
bien  les  figures  de  femmes  et  don- 
nait beaucoup  de  relief  à ses  ou- 
vrages; d’un  coloris  austère  de 
même  qu’Aihénion  ; mort  jeune  et 
comparé  aux  grands  maîtres.  An- 
tidote, Carmen  IDES  et  Athénion  , 
pe. , élèves  d’Euphranor  ; Nico- 
maque pe. , fils  et  élève  d’Aris- 
todême  , peignait  avec  une  grande 
célérité  ; il  ne  se  servait  , ainsi 
qu’Apelle  et  Nicomaque  , que  de 
quatre  couleurs;  le  blanc  de  Mélos, 
le  jaune  ou  si7de  l’Attique,  le  rouge 
de  Sinope  et  le  noir  : il  est  étonnant 
que  le  bleu  ne  fût  pas  au  nombre  de 
ces  couleurs.  Asclépiodore  , pe. , 
entendait  mieux  qu'Apelle  la  dégra- 
dation perspective  des  figures  ; il 
écrivit  sur  cet  art.  Théomneste  , 
pe.  ; Mélanthe  , pe.  , élève  de 
Pamphile;  il  écrivit  sur  la  pein- 
ture. Aristide  , frère  et  élève  de 
Nicomaque. 


IONIE, 
Asie  M ineure,. 
Iles  voisines. 


Protogène  de  Rhodes  travailla  jus- 
qu’à cinquante  ans  aux  peintures 
des  navires  ; A pelle  le  mit  en  ré- 
putation; il  trouvait  cependant  qu’il 
manquait  de  grâce.  Il  est  question , 
dans  Pline,  d’une  espèce  de  lutte 
dans  laquelle  Appelle  l’emporta  .sur 
Protogène  par  la  légèreté  et  la  fi- 
nesse de  son  dessin;  car  il  paraît 
que  ce  que  dit  Pline  de  lignes  tra- 
cées successivement  par  ces  grands 
maîtres  et  qui  se  coupaient,  doit 
s’entendre  de  figures  dessinées  au 
trait,  l’une  sur  l’autre,  avec  des 
couleurs  différentes  et  avec  une  sû- 
reté et  une  liberté  de  main  qui  an- 
nonçaient à chacun  de  ces  peintres 
ui  "ne  s’étaient  jamais  vus  et  qui 
é.siraient  se  connaître  , qu’il  avait 
affaire  à un  grand  maître.  Le  ta- 
bleau du  chasseur  laly sus  , par  Pro- 
togèue,  était  très-célèbre;  il  y tra- 
vailla pendant  sept  ans  ne  vivant 
que  de  lupins  pour  conserver  son 
esprit  plus  libre  et  sa  main  plus 
sûre.  Selon  Pline  il  y donna  quatre 
couches  de  couleurs , afin  que  dans 
le  cas  où  une  de  ces  couches  serait 
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ATHÈNES, 
Egine,  Sala  mine, 
MÉg.lre  , Thèbes. 


Dinocrate,  ar.  de 
Naucrate,’  nom- 
mé aussi  Cbeiro- 
mocraie,  Chiro- 
crate , Dinocha 
rès  , Diodes  et 
Stasicrate , bâtit 
ou  rétablit  Ale 
xandrie  ; il  mou- 
rut très-âgé  j car 
selon  Pline  , il 
voulut  faire  à A- 
lexandrie  le  tom 
beau  d’Arsinoé 
revêtu  en  aimant 
et  la  statue  en  fer 
devait  y rester 
stispendue  Ar- 
sinoé  vivait  en 
coreen  281.  Cïé- 
sidÊme,  pe.,  mai 
Ire  d’Antiphile. 

Époque  des  plus 
belle.s  médailles 
grecques.  Anti- 
PHiLE  de  Nau 
crate,  pe.  de  g.;  il 
inventa  les  gryl- 
li  , espèce  de  ca- 
ricature ou  réu- 
nion de  différens 
animaux  qui 
composaient  une 
figure  ,•  il  y en  a- 
vait  à Rome  du 
temps  de  Plinej 
les  pierres  gra- 
vées en  offrent. 
Les  Athéniens 
élèvent  en  3i8 
trois  cent  soi- 
xante statues  à 
Démétrius  de 
Phalère  , et  les 
renversent  peu 
après. 


Praxitèle  d’Athènes , st. , paraît 
avoir  travaillé  depuis  cette  épo- 
que jusque  vers  l’an  286  j on  s’oc- 
cupa alors  plus  de  la  sculpture  en 
marbre  que  de  la  toreutique. 
Praxitèle  donnait  beaucoup  d’é- 
légance â ses  figures  j ses  statues 
les  plus  célèbres  étaient  la  Vé- 
nus de  Cnidc,  d’après  sa  maî- 
tresse, la  belle  Phryné;  elle  est 
connue  par  les  médailles , une 
Vénus  du  Vatican  en  est  une  co- 
pie , ainsi  que  la  statue  de  Vénus 
sur  la  terrasse  du  midi  aux  Tui- 
lerie j la  Vénus  de  Paros  drapée, 
un  Faune  , le  Cupidon  deThes- 
pies  drapé,  celui  de  Paros  nu  , 
dont  le  fragment  connu  sous  le 
nom  de  l’Amour  grec,  paraît  une 
copie  (voy.  n“®  399,417  ) > 1 A- 
pollon  Sauroctone  (voy.  11°  19  ). 

Apelle  de  Cos,  pe. , élève  de 
Pamphile^  il  avait  seul  le  droit 
de  faire  les  portraits  d’Alexan- 
dre j sa  grâce  était  inimitable;  il 
ne  pa.ssait  pas  un  jour  sans  des»- 
siner;  aimant  les  grands  talens  , 
il  les  faisait  valoir;  beaucoup  de 
ses  tableaux  à Romedutemps  de 
Pline  ; les  plus  célèbres  étaient 
Vénus  Anadiomène  , Diane  et 
ses  Nymphes,  et  le  roi  Antigone 
à cheval.  Il  écrivit  sur  la  pein- 
ture et  défendait  de  pousser  trop 
loin  le  fini;  il  ne  se  servait  que 
de  quatre  couleurs.  Il  paraît  f{u’il 
avait  inventé  un  vernis  qui  ajou- 
tait de  l’harmonie  à ses  tableaux. 
CtÉsiloqije, pe.;  AMPHioN,pe.; 
il  l’emportait  sur  Apelle  pour  la 
disposition  de  ses  sujets-  Eubibs 
et  Xénocrite,  sî.  ; Aristide  de 
Thèbes , pe.  ; ce  peintre , con- 
temporain d’Apelle  , rendait 
bien  les  passions  ^ dur  de  cou- 


DES 


SICYONE, 
Argos,  Corinthe. 


Omphauon  , pe. , élève 
de  Nicias  ; Aristo- 
glès  , pe. , fils  de  Pii- 
comaque^  Philoxène 
d’Erétrie  , élève  de 
Nicomaque.  11  trouva 
des  procédés  pour 
peindre  avec  plus  de 
facilité  et  de  célérité  f 
il  peignit  l’histoire  et 
le  genre.  Eeonides  , 
pe.  j Corïbas  , pe. , 
Mycon  , élèves  d’An- 
lidotej  derniers  bons 
peintres  de  l’école  de 
Sicyone.. 


JLysippe  de  Sicyone  , st. 
fo.,  avait  le  privilège 
de  faire  les  statues 
d’Alexandre.  Pline  dit 
qu’il  fil  plus  de  i5oo 
statues.  Quoique  son 
Jupiter  deTarente  eut 
40  coudées  de  haut , 
on  le  faisait  tourner 
avec  la  main  , et  il 
était  si  bien  ajusté, 
qu’aucune  tempête  ne 
pouvait  l’abattre.  Ly- 
sippe  donna  beaucoup 
de  noblesse  , d’élé- 
gance , et  les  plus 
belles  proportions  à 
ses  figures  ; il  perfec- 
tionna la  manière  de 
rendre  les  cheveux  , 
et  travaillait  surtout 
en  bronze  ^ il  fit  dans 
la  102®  oly.  la  statue 
de  Pyrrhus  vainq,  oly . 


TISTES  DE  l’aNTIi 

IONIE, 

Asi  E Mimeure, 
Iles  voisines. 


détruite , celle  de  des- 
sous pût  la  remplacer. 
On  ne  conçoit  pas  ce 
que  pouvait  être  celte 
manière  de  peindre , 
qui , à présent , ne  se- 
rait pas  praticable. 
Cicéron  regarde  com- 
me les  meilleurs  pein- 
tres Action,  Nicoma- 
que , Apelle  et  Pro- 
togène. 


SosTRATE  de  Chio  , Sti  j 
Agasias  d’Ephèse  , 
St.  ; auteur  du  Héros 
combattantdu  Musée, 
n“  262 , pourrait  être 
de  celte  époque  ^ le 
Jason , 7 1 0,,  paraît  être 
de  la  même  école.  Le 
style  de  ces  belles  sta- 
tues n’a  rien  d’idéal  5 
mais  elles  se  distin- 
guent par  la  beauté  de 
leur  dessin,  la  science 
de  l’anatomie , et  par 
la  fermeté  de  leur  exé- 
cution. H paraît  que 
l’école  d’Ephèse  tint 
un  rang  très-distingué 
parmi  celles  de  l’Io- 
nie,  et  qu’Appelle  et 
Parrhasius  qui  passè- 
rent une  partie  de  leur 
vie  dans  cette  ville  , 
et  l’illustrèrent  par 
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ROME. 


567.  On  élève  à Lu.  Fur., 
Camilleetà  C.Maenus, 
après  leurs  victoires 
sur  les  Latins  , les 
deuxpremièresstatues 
équestres  romaines  : 
on  construit  une  co- 
lonne Rostrale.  On 
appelait  ainsi  les  co- 
lonnes ornées  de  ros- 
tres ou  becs  des  proues 
de  navires  pris  sur  les 
ennemis. 


En  3o2  on  élève  à Quin- 
tus  Marcius  Tremulus, 
après  sa  victoire  sur 
les  Herniques  , une 
statue  équestre  vêtue 
de  la  toge  et  placée 
devant  le  temple  de 
Castor.  Cette  statue 
était  remai  quable  en 
ce  que  la  toge  n’était 
pas  un  costume  dont 
on  se  servit  pour  mon- 
ter à cheval , et  qu’on 
portait  alors  le  palu- 
damenturn.  La  maniè- 
re dont  Pline  fait  ob- 
server ici , ainsi  que 
dans  d’autres  occa- 
sions, des  particulari- 
tés qui  ont  rappoi  l a» 
costume,  prouve  com- 
bien le.s  anciens  te- 
naient dans  leurs  sta- 
tues à l’exactitude  et  à 
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ATHÈNES, 

Egine,  Salamine,  Mégare,  Thèbes, 
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leur.  Il  V avait  plusieurs  célèbres  tableaux  de  lui  à 
Rome  du  temps  de  Pline.  Le  roi  Attale  en  acheta 
un  cent  talens.  La  peinture  à l’encaustique  passait 
pour  être  de  l’invention  d’Aristide  5 et  comme  elle 
servait  au.ssi  à préserver  les  statues , elle  tut  per- 
fectionnée par  Praxitèle.  Cependant , Polygnote  , 
Nicanqr,  Arcésilas,  Lysippe  d’Egine  et  Pamphile, 
peignaient  aussi  à l’encaustique,  genre  de  peinture 
où  l’on  se  servait  d’une  espèce  de  cire , et  où  les 
couleurs  s’appliquaient  et  prenaient  de  la  fixité  par  le 
moyen  du  feu  (*).  On  a déjà  tenté  plusieurs  fois  de  nos 
jours  de  retrouver  les  procédés  de  l’encaustique , 
et  M.  Castellan  paraît  avoir  fait  d’heureux  essais. 
Nicophanes,  pe.  plein  de  grâce;  Nicomaque,  pe.; 
Aéi'ioN , pe. , lit  un  tableau  des  noces  d’Alexandre  et 
de  Roxane. 

43o  HiÉRONrME,  ar. , fit  le  char  funèbre  d’Alexandre-le- 
Grand  , ouvrage  d’une  grande  magnificence;  Agatho- 
CLES , tyran  de  Syracuse  317,  avait  été  potier. 

45o  DaEtondas  de  SicjfOne,  st.  ; Pyrgotèle,  gr.  fo. , gra- 
vait les  portraits  d’Alexandre  ; Euphronide  , ar.  j 
Philon  , ar.  Praxitèle,  st.  , et  Céphissodote  , st. , 
fi/s  et  élèves  de  Praxitèle;  Xenophon  , st.  ; fit  avec 
Cephissodote  le  temple  de  Jupiter  à Argos,  et  avec 
Callistonicüs  de  Thèbes  la  statue  de  la  Fortune. 
Théron,  st.;  Aristandre,  ar.  ; fît  à Mégalopolis 
un  temple  que  Céphis  et  Xénophon  ornèrent  de 
statues. 


(■')  Les  peintures  de  Pompeï,  d’HercuIanura  et  de  Stabies  regardées 
souvent , à tort , comme  des  fresques,  sont  à l’encaustique.  Dans  la  fresque 
les  couleurs  appliquées  sur  l’enduit  du  mur  encore  frais  (ce  qu’indique 
son  nom  italien  <z  I infresco')  le  pénètrent.  Le  fond  de  l’encaustique  est 
bien  une  espèce  de  fresque,  et  la  couleur  s’est  incorporée  avec  l’enduit  ; 
mais  cet  enduit  est  d’une  nature  différente  de  celui  de  la  fresque;  il  tient 
un  peu  du  stuc,  et  l’on  voit  qu’on  l’a  repoussé  pour  le  rendre  plus  uni. 
C’est  sur  ce  fond  sec  que  l’on  peignait  les  sujets , dont  la  couleur  ne  le 
p^énétrait  pas;  on  le  retrouve  en  certains  endroits  ou  lorsque  les  peintures 
s’écaillent.  Cette  manière  de  peindre  qui  employait  des  corps  gras  ou 
onctueux  , et  qui  par  .sa  touche  tient  beaucoup  de  la  gouache  , de  l’aquarelle 
et  de  la  détrempe,  pouvait  réunir  leurs  avantages  à ceux  de  l’huile,  et  se 
prêtait  mieux  que  la  fresque  à des  ouvrages  délicats. 
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SICYONE, 
Argos,  Corinthe. 

lOXIE, 
Asie  Mineure, 
Iles  voisines. 

ROME. 

et  il  a V(5cn  jusqu’à  la 
ii4®.  IVlétellus  trans- 
porta à Rome  une 
grande  quantité  de  sta- 
tues de  ce  maître.  Ly- 
sisTRATE , frère  de  Ly- 
sippe,  St.  fo.  j inventa 
les  portraits  en  cire 
moulés  sur  nature.  Ce 
nouveau  procédé  dut 
être  avantageux  à l’art 
de  modeler  et  à l’étude 
du  corps  humain. 


Euthycrate,  fils  de  Ly- 
sippe , St.  ^ il  était  plus 
sévère  qu’élégant.  Cha- 
RÈs  de  Linde  , st.  fo.  , 
auteur  du  Colosse  de 
Rhodes.  STHÉmsd’O- 
linthe,  st.  ; Tisicrate  , 
St.  5 on  confondait  ses 
ouvrages  avec  ceux  de 
Lysippe.  Zeuxis  , st.^ 
Iade  , st,  Ion  , st.  5 
Silanion  , st. , auteur 
d’une  statue  de  Jocaste 
morte  , faite  d’un  mé- 
lange de  cuivre  et  d’ar- 
gent. Eutychide,  st.j 
Lahippe,  st,^  Timar- 

QUE,St-  CÉPHIS.SODOTE, 

st;  Pyromaqüe,  Xéno- 
CRATE  , statuaires  de 
l’école  de  Lysippe  ; 
Arcésilas  , pe. , fils 
de  Xisicrate. 


leurs  Ouvrages  , y for- 
mèrent de  nombreux 
élèves.  Il  y eut  aussi 
beaucoup  de  staluaire's 
parmi  lesquels  on  re- 
marque Tkrason  h 
Ménéstrate  cités  avec 
éloge , et  qu’on  petit 
mettre  à cette  époque. 


Héraclides  , fils  d’un 
Agasias  d’Ephèse  et 
auteur  du  Mars  du 
Musée,  n°  4”  J pe^i' 
être  le  fils  de  l’Agasias 
du  Héros;  Harmatius, 
st,,  collaborateur  d’Hé- 
raclides;  CALYPHONde 
Sarnos,  pe.  ; Pansa 
nias  dit  qu’il  lit  pour 
le  temple  d’Ephèse  le 
tableau  de  la  Discorde 
d’après  le  coffre  de 
Cypsélus  : il  ne  peut 
être  question  que  du 
nouveau  temple  , les 
peintures  de  l’ancien 
ayant  été  détruites 
lorsqu’il  fut  incendié 
par  Erostrate. 


la  convenance  du  cos- 
tume, et  que  s’ils  s’en 
écartaient  , ce  n’était 
que  pour  de  bonnes 
raisons  , ainsi  qu’on 
peut  le  voir  dans  Pline 
au  sujet  de  la  statue  de 
Trcmulus. 


Fabius  Pictor  , peint  A 
Rome  le  temple  de  la 
déesse  Ces  pein- 
tures existaient  encore 
du  temps  de  Claude. 
Les  fresques  du  quin- 
zième siècle  que  l’on 
voit  en  Italie , plu- 
sieurs tableaux  en  dé- 
trempe plus  anciens, 
entre  autres  ceux  de 
Cimabué , de  Giotto , 
et  celui  du  Musée 
royal  par  Fra  Angc- 
lico  , permettent  de 
croire  que  les  peintures 
de  Fabius  Pictor  s’é- 
taient conservées  jus- 
qu’à cette  époque  : il 
paraît  qu’il  y eut  suc- 
cessivement plusieurs 
peintres  dans  cette  fa- 
mille , ÇuinLius  , 
Caïus  et  ^umenus. 
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454 

Suivant  Pline  , l’art  ou  du 

moins  la  statuaire  en 
bronze  décline  en  Grèce 
et  ne  se  relève  que  vers 
la  i55®  olympiade;  les 
arts  fleurissent  en  Egypte 
sous  les  premiers  succes- 
seurs d’Alexandre.  Le 
vaisseau  de  Ptolémée 
Pliiladelphe  , orné  de 
statues  d’ivoire  , était  un 
prodige  pour  le  travail 
et  la  magnificence. 


ATHÈNES’^ 

EgINE,  SalAMIK 
Mégare  , Thèbes. 


ClÉsias,  St.;  PiivEicus,  pe.. 
de  g.;  SÉRAPioN,pe.  de 
g.  ; Calliclès,  pe.  de  g.;. 
Calacès  , pe.  de  g.  ; ou 
nommait  Rhyparogra- 
PHES  les  peintres  de  pe- 
tits sujets.  On  en  trouve 
beaucoup  parmi  les  pein- 
tures de  Pompe»  et  d Her- 
culanum;  il  y a même 
des  caricatures  très-spi- 
rituelles.. 


284 


124 


470 


L’on  commence  à faire  plus 
de  portraits  que  de  sta- 
tues idéales.  Satyrion  , 
gr.  fo.  IVicomÈdeP’',  roi 
de  Bithynie  ( zyq-zSi  ) 
consacra  sa  statue  en  i- 
voire  à Olympie, 


-Isigone  , st.  ; StrAtonï- 
QUE  , St.  ; Antigone  , st.f 
Sosus  de  Pergame  , pe.. 
en  mosaïque  ; ce  fut  lui 
qui  inventa  les  pavés 
peints  et  ornés  de  des- 
sins variés.  Les  colombes 
du  Capitole  ont  beau- 
coup de  rapport  avec 
celles  de  Sosus  décrites 
par  Pline.  Polyeucte  ^ 
St.;  il  lit  la  statue  de  Dé- 
mosthènes  en  bronze;  il 
paraît  que  celles  qui  exis- 
tent en  marbre  en  sont 
des  copies. 


(i)  Hommes  célèbres  du  4®  siècle  avant  J,  C,  — Agésilas  , roi  de 
Sparte  Sqg;  M.  302.  Zénocrates , phi.,  né  3g6;  M.  3i4.  Sophocle , po. 
tra.,  petit-fils  du  gr.  Sophocle  3q6.  Euclides  de  Mégare,  phi.  gram.  3g6. 
Isée  de  Chalcis,  or. , maître  de  Démosthènes  , 3go.  Archylas  deTarente, 
phi.  pyth.  math.  Sgo.  Démosthènes , or.  ath.,  né  385;  M.  322.  Aristote 
de  Siagire,  phi.,  né  324,  élève  Alexandre-le-Grand  ; M.  5a2.  Carnéade, 
or.  phil.  plat. , né  382  ; M.  297.  Chabrias  , gén.  athénien  , vainq.  à Naxos 
3?6  ; M.  358.  Timothée  , gén.  athénien  , vainq.  à Leucade  376.  Pyrrhon 
d’Elide,  phil.  scept.  5y6.  Eubulus,  po.  com.  ath.  575.  Pélopidas,  général 
thébain  379;  M.  364.  Théopompe  , or.  hist.  377.  Théophraste , phi.  nat.  , 
né  371  ; M.  286.  Epaminondas  , gén.  thébain  , vainq.  à Leuctres  671  ; à 
Mantinée  362,  et  tué.  Eudoxe  de  Cnide,  géora.  368.  Charès  , général 
athénien  367.  Héraclides  de  Pont , phil.  plat.  Démarque  de  Corinthe^ 
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Argos  , Corinthe. 

IONIE, 
Asie  Mineure, 
Iles  voisines. 

ROMÉ. 

D U R I s de  Samos 
écrit  sur  la  loreu- 
tique. 

Jusqu’à  celte  époque  , les  statues 
romaines  avaient  la  barbe  et  les 
cheveux  longs.  293  , Carviuüs 
consacre  au  Capitole  une  statue 
colossale  d’Apollon  en  bronze , 
faite  des  dépouilles  et  des  armes 
des  Saninites;  avec  le  déchet  du 
métal  il  lit  sa  propre  statue , 
qu’il  plaça  aux  pieds  de  celle  de 
Jupiter.  Cette  statue  d’Apollon 
était  si  grande  , qu’on  la  voyait 
du  mont  Albain , où  était  pla- 
cée celle  de  Jupiter  Latiale. 
Plin.  34. 

Pamophon  deMes- 
sène,  St.  ; il  res- 
taura le  Jupiter 
Olympien  de 

Pliidias,  dont  les 
joints  s’étaient 
relâchés. 

SosTRATEde  Cnide, 
ar.  ; il  construit 
le  phare  d’Alexan- 
drie et  les  jardins 
suspendus  de 

Cnide. 

269.  Premières  monnaies  d’argent 
frappées  à Rome.  263,  M.  Val. 
Max.MESsALA,  expose  au  Capi- 
tole , dans  la  curie  d’Hostilius  , 
le  tableau  de  sa  victoire  sur  Hié- 
ron  et  les  Carthaginois.  260,  on 
élève  une  colonne  rostrale  à 
Rome , dans  le  Forum , en  mé- 
moire de  la  première  victoire 
navale  des  Romains  , remportée 
par  Duillius  sur  les  Carthaginois. 

or. , né  36i  , M.  291.  Philippe  , roi  de  Macédoine  36o  ^ vainq.  à Ché- 
ronnée  338^  M.  336.  Alexandre-le-Grand,  né  356  , roi  de  Macédoine  338  ; 
détruit  Thèbes  335  ; vainq.  sur  le  Granique  33/|  \ à Issus  333  ^ à Arbelles 
33i  ^ de  Porus  Say;  M.  324*  lldausole , roi  de  Carie  j M.  353.  Arlemixe  , 
femme  de  Mausole  353.  Speusippe  , phil.  plat.  34y  j M*  Ménandre , 
po.  com. , né  342  ; M.  290.  Epicure  , phil. , ne  34i  j M.^  270.  Eschines , 
or.  athénien  34o.  Pythéas  de  Marseille , géog.  34o.  Ctésias , hist.  id. 
C aliippe , astr.  id.  Hérophile , méd,  id.  Anaxarque , phil.  id.  j M.  322, 
Timoléon  , gén.  ihébain  345  j M.  33y.  Jntipater  de  Cyrène  , phi.  34o. 
Darius  Codoman  , dernier  roi  de  Perse  336  ^ tué  33o.  Callistrale  , astr. 
328.  Callisthènes , ph.  hist.;  M.  327.  Ephestion , gén.  d’Alex.;  M.  325. 
Ptolérnée  Lagus , gén.  d’Alex,  et  roi  d’Égypte  323;  M.  283.  Siminias  de 
Rhodes,  po.  320.  A ris  Lobule , Clitarque , hist.  d’Alex.  320.  Hypérides, 
or.  ath.  320.  Phocion , gén.  aih.  ; M.  Sty.  Agathocle , tyran  de  Syrac.  317. 
Cassandre  , fils  d’Antipater  gén.  d’Alex,  et  roi  de  Macéd.  Siy  ; M.  298. 
Polénion  , phi.  plat.  3i3»  Séleucus  JVicanor , gen.  d Alex,  et  roi  de  Syrie 
3i2;  m.  280.  Evhémère,  phil.  3io.  Démélrius  de  Phalère,  archonte  ea 
609.  Arcésilas , phi.  plat.  3o6.  Mégasthènes , hist.  3o4.  Antigone , gea. 
d’Alexandre  J M.  Soi.  Conon  de  Samos,  aslr.  hist.  3o®. 
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ARTISTES 

dont  on  ne  connaît 
pas  les  écoles. 


5o2  Les  arts  fleurissent 
pendant  quelque 
temps  en  Sicile  , à 
Pergaine  et  en  Asie 
sous  les  successeurs 
d’Alexandre. 


ATHÈNES, 
Egine,  Salamine, 
Mégare  , Thèbes. 


5i  1 


53/, 


544 


554 


Ligue  des  Achéensfa- 
vorable  aux  arts. 

CtÉsibius  d’Alexan- 
drie invente  les  or- 
gues hydrauliques. 


Phoenix  d’Alexan- 
drie , ar.  ing. 


NéalcÈs  , pe.  5 il  obtient  d’Ara- 
tus  de  Sicyone  de  ne  pas  brû- 
ler un  tableau  de  Mélanthe, 
et  y substitue  une  palme  au 
portrait  d’Aristrate  , tyian  de 
Sicyone. 


Erigone  , pe.,  élève  de  Néalcès, 
dont  il  avait  été  broyeur  de 
couleurs.  Pasias  , pe. , élève 
d’Erigone  et  frère  de  Pasias 
d’Egine,  st. 


Anthée  , st.j  Callistrate,  St. ; 
Athénée,  st.  j Callixi  ne,  st.  ; 
Glycon  , st.,  peut  être  l’auteur 
de  l’Hercule  Farnèse.  Pytho- 
CLÈs,  pe.;  Timoclès,  pe.  On 
pourrait  placer  h cette  épo- 
que Xénophile  et  Straton  , 
qui  firent  le  trône  d’Esculape 
et  d’Hygieà  Argos,etTHRAsi- 
MÈDE,  qui  fit  celui  d’Esculape 
à Epidaure. 


(t)  Hommes  célèbres  du  3®  siècle  avant  J.  C.  — Erasistrate,  médecin 
d’Antiqchus  394.  Déniétrius  Poliorcète , fils  d’Antigone,  roi  de  Macé- 
doine id.  hysimacjue , général  d’Alexandre  et  roi  de  Macédoine  287.  Denys 
«f^Alexandrie , astr.  285.  Ptolémée Philadelphe , roi  d’Egypte  285;  M.  247. 
Chrysippe  de  Soles,  phil. , né  281  ; M.  208.  Pyrrhus,  roi  d’Epire  280; 
M.  273.  Aratus  de  Soles,  po.  astr.  280.  Manéthon,  hist.  égypt.  id.  Straton, 
pliil.  perip.  id.  Fabricius,  gén.  romain  id,  Brennus  , gén.  gaulois  278. 
Zoile , rhét.  270.  Iliéron,  roi  de  Syrac,  269;  M.  225.  Aristarque  de 
Samos  , astr.  264.  Zenon,  phil.  sto.;  M.  264.  Duillius , gén.  romain  260. 
JVaevius , po.  hist.  lat  , né  260  ; M.  204.  Cléanthe , phil.  260.  Théocrite 
de  Syracuse,  po.  bue.  255.  Lycophron  , po.  gr.  id.  Antigoniis  Caristius  , 
lit.  id.  Eratosthènes , lit.  astr.  id.  Régulus,  gén.  rom.  id.  Aratus,  stratège 
des  Achéens  25o,  Ptolémée  Evergètes , roi  d’Egypte  247  ; M.  221.  Calli^ 
maque , po.  gr.  245.  Attale,  roi  de  Pergame  242;  M.  198.  Ennius, 
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ROME. 

ArchiAs  de  Co- 
ripthe,  ar.  ing. 

Ptolémé*  Philopator 

212.  Après  la  prise  de  Syracuse 

envoie  cent  archi- 

Cl.  Marcellus  envoie  à Rome  le 

tectes  et  sculpteurs 

premier  statuaire  grec  qui  y ait 

à Rhodes, en  partie 

paru.  Le  goût  des  arts  entre  à 

détruite  par  un  af- 

Rome  avec  les  dépouilles  de  la 

freux  tremblement 

Grèce.  On  couvre  avec  des  tuiles 

de  terre. 

de  bronze  le  temple  de  V esta. 

po.  hist.  lat.,  né  M.  169.  Livius  Andronicus , po.  com.  lat, 
Apollonius  Perges,  géom.  a4o>  Amilcar,  gén.  cai  tha. , père  d’Annibal 
'237  ; M.  228.  Agis  III , fils  d’Eudamidas  II , roi  de  Sparte  ^ mis  à mort 
fin  de  la  2^  maison  des  rois  de  Sparte.  Antio chus -le- Grand , roi  de  S^rie 
224  5 M.  187.  Cléoniènes , fils  de  Léonidas  , roi  de  Sparte  j M.  221  ^ fin 
delà  maison.  Paul  Emile,  gén.  rom.,  né  226  j M.  i58,  Duris  d« 
Sanios,  hist  220.  Fabius  Cunctator,  général  rom.  217.  Annibal,  gén. 
carthag. , vainq.  à Cannes  216  j M.  i83.  Plaute,  po,  com.  lat. 5 M.  216. 
Carnéade  de  Cjrène,  phil.  plat. , né  214;  M.  129.  Archimède  deSyrac., 
math.  212.  Marcellus , gén.  romain,  prend  Syracuse  212  5 meurt  2o'8. 
Apollonius  de  Rhodes,  po.  210.  PhUopoemen,  né  253,  général  thébaia 
208,  M.  i83.  MassinisSa,  roi  de  JNumidie  2o3.  Sophonisbe , femme  d« 
Massinissa;  M.  2o3.  Aristophane  de  Byzance,  gram.  200.  Pub.  Scipîon. 
V Africain  , gén,  romain,  vainq.  à Zama  202  j M.  i2>%.  Syphax , roi  de 
Nuoïidie  J M.  201.  Polybe  de  Mégalopolis,  hist.  i5o;  né  2©o, 
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TABLEAU  CRONOLOGIQUE 

Pacuvius  , poète  et  peintre  ; après  lui  les 
personnes  d’une  condition  honnête  ne  se  li- 
vraient plus  à la  peinture.  Le  Sex.  Pacuvius 
Taurus,  qui,  selon  Pline  , éleva  aux  Rostres 
une  statue  à une  sibylle,  est  peut-être  celui-ci. 

Les  Romains  ayant  rendu  la  liberté  à la 
Grèce , les  arts  refleurissent  pendant  quelque 
temps  5 les  médaillons  de  bronze  grecs  sont 
inférieurs  aux  médaillons  romains. 

Il  n’y  a plus  d’écoles  distinctes  en  Grèce. 

M.  Acilius  Glabrio  , consacre  la  première 
statue  dorée  qu’on  ait  vue  en  Italie  5 la  plu- 
part des  statues  de  Rome  étaient  encore  de 
bois  ou  d’argile. 

Stadiaeus,  St.,  maître  dePolyclès. 

Lu.  SciPiON  consacre  dans  le  Capitole  le 
tableau  de  la  victoire  de  Magnésie.  Pline  dit 
qu’il  y avait  à Rome  trois  statues  d’Annibal. 

Vers  cette  époque  Cn.  Manlius  , dans  son 
triomphe,  fait  le  premier  connaître  aux  Ro- 
mains les  trépieds  et  d’autres  meubles  d’airain 
travaillés  avec  art. 

Antiochus  Epiphane,  protège  les  arts  en 
Syrie  et  cherche  à les  relever  en  Grèce;  il  fait 
continuer  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à 
Athènes  par  Cossutius  , architecte  romain  ; il 
fait  faire  une  grande  quantité  de  statues  d’or 
et  d’ivoire , et  veut  placer  le  Jupiter  Olympien 
dans  le  temple  de  Jérusalem  : on  fait  à An- 
tioche un  Jupiter  colossal  à l’imitation  de 
celui  de  Phidias.  Vers  cette  époque  le  censeur 
Q.  Fulvius  Flaccus  fait  enlever  la  couverture 
de  marbre  du  temple  de  Junon  Lucine  , près 
de  Crotone , pour  couvrir  celui  de  la  Fortune 
virile  qu’il  faisait  élever. 

Pline  cite  de  cette  époque  qu’aux  jeux  pour 
le  triomphe  de  Claudius  Pulcher , des  cor^  — 
beaux  vinrent  pour  se  percher  sur  un  toit  re- 
présenté en  peinture. 

Grand  nombre  de  temples  et  de  statues  dé- 
truits pendant  la  guerre  entre  les  Macédoniens 
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et  les  Etoliens.  Les  arts  fleurissent  en  Sicile. 
Héraclides  de  Macédcine,  pe.5  Metro- 
(RE,  pe.  et  phil.,  amené  à Rome  par  Paul 
Emile;  il  écrivit  sur  l’architecture.  Vers  cette 
époque,  après  une  victoire  navale  sur  Persée, 
Cn.  Octavius  fit  construire  au  cirque  de  Fla- 
minius  un  portique  double  dont  les  colonnes 
avaient  des  chapiteaux  d’airain. 

Après  la  mort  d’Antiochus  Epiphane  , les 
arts  déclinent  en  Syrie  ; ils  se  soutiennent  dans 
les  royaumes  de  Bithynie  et  de  Pergame.  An- 
tiochus  Philopator  fait  fondre  l’or  du  Jupiter 
d’Antioche , et  le  remplace  par  du  bronze  doré. 
La  statuaire  en  bronze  se  ranime  en  Grèce; 
mais  avec  moins  de  succès  que  du  temps  de 
Lysippe.  Pline  ne  cite  plus  d’artistes  grecs 
très-célèbres.  La  Grèce  agitée  perd  sa  puis- 
sance politique.  PoLYCLfis  , st. , élève  de  Sta- 
diaeus.  Winckelmann  pense  que  l’Herma- 
phrodite Borghèse  pourrait  lui  être  attribuée  , 
et  qu’ Apollonius  , fils  de  Nestor,  auteur  du 
torse  du  Belvédère , peut  être  aussi  placé  à 
cette  époque. 

On  pourrait  mettre  à cette  époque  le  Cléo- 
MÈNE,  fiisd’Apollodore,  et  auteur  de  la  Vénus 
de  Médicis  ; ses  Thespiades  étaient  célèbres  ; 
elles  faisaient  partie  de  la  collection  d’Asinius 
Pollion  (4°  av.  J.  C.)  où  l’on  voyait  aussi  des 
groupes  de  centaures  portant  des  nymphes  , 
ouvrages  célèbres  d’ARCUÉsiTAs  , st.  qu’on 
pourrait  placer  à cette  époque  : plusieurs  pein- 
tures antiques  offrent  des  sujets  de  ce  genre  de 
composition. 

On  peut  croire  que  ce  fut  vers  ce  temps  que 
les  fils  de  Polyclès  firent  la  Minerve  Cranea, 
près  d’Elatée , en  or  et  en  ivoii’e. 

Lu.  Mummius  Achaicus  orne  son  triomphe 
des  dépouilles  de  Corinthe  , et  donne  aux  Ro- 
mains le  goût  des  tableaux  et  des  bronzes.  Le 
Bacchus  d’Aristide  qu’Attale  avait  acheté 
600,000  sesterces,  et  que  reprit  Mummius, 
fut  le  premier  tableau  étranger  apporté  à Rome; 
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on  le  mit  dans  le  temple  de  Cérès  (Plin.  35)* 
Les  Romains  emportent  de  Corinthe,  de  Si- 
cyone  , d’Ambracie  , tous  les  chefs-d’œuvre 
qui  embellissaient  ces  villes.  Après  la  prise 
de  Corinthe  les  artistes  grecs  découragés  ne 
cherchent  plus  à se  distinguer.  Metellus  Mace- 
donicus  fait  élever  à Rome  le  premier  temple 
en  marbre , e\.  donf  les  portiques  devinrent 
ceux  d’Octavie. 

Cléomène  , fils  de  Cléomène  et  dont  nous 
avons  au  Musée  une  statue  connue  sous  le  nom 
de  l’Orateur  ou  de  Germanicus , peut  être  de 
cette  époque  ou  de  quelques  années  plus  tard. 

Luc.  Hosti^lius  Mancinus  , expose  au  Fo- 
rum le  plan  et  le  siège  de  Carthage  où  il  était 
entré  le  premier  5 il  en  explique  les  détails  , 
ce  qui  le  fait  nommer  consul  aux  comices  sui- 
vans.  Ce  fut  alors  que  parurent  au  Capitole  les 
premiers  plafonds  dorés. 

Sous  Ptolémée  Physcon  les  artistes  persé- 
cutés en  Egypte  se  réfiigient  en  Grèce.  Vers 
cette  époque  le  jioète  L.  Accius  de  très-petite 
taille  , se  fait  élever  une  très  - grande  statue 
dans  le  temple  des  Camènes  ou  des  Muses. 

Alexandre  Zabina,  usurpateur  du  trône 
de  Syrie , enlève  la  victoire  d’or  que  tenait  à 
la  main  le  Jupiter  d’Antioche.  Timoclês,  st. 
Conquête  de  la  Grèce  par  les  Romains,  qui 
emmenèrent  les  artistes  grecs;  Pline  n’en  cite 
plus.  C’est  peut-être  vers  ce  temps  que  les 
édiles  Murena  et  Varron  emportèrent  de  Sparte 
une  peinture  enlevée  d’une  muraille  et  enca- 
drée dans  un  châssis  de  bois,  pour  orner  le  lieu 
des  comices  (Plin.  35).  On  fit  en  l’honneur  de 
Cornélie , mère  des  Gracques,  une  statue  as- 
sise et  remarquable , selon  Pline , en  ce  que  ses 
chaussures  étaient  sans  courroies.  On  la  plaça 
depuis  dans  le  Portique  d’Octavie. 

C.  Mucius  CoRDus  , bâtit  le  temple  de 
l’Honneur  et  de  la  Vertu  ; médailles  en  l’hon- 
neur de  cet  architecte.  Vers  cette  époque  Scau- 
rus  fit  construire  en  marbre  un  théâtre  ira- 
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mense  qui  ne  devait  durer  qu’un  mois,  orné 
de  3,000  statues  et  d’une  grande  quantité  de 
colonnes  en  verre  5 il  contenait  80,000  per- 
sonnes. Scaurus  eut  à Rome  la  première  dac- 
tyliothéque  ou  collection  de  pierres  gra- 
vées (1). 

Nicomède  de  Thessalie  , ar.  ing.  de  Mi- 
tliridate;  Lala  de  Cysique,  femme  pe.  dans 
la  jeunesse  de  Varron  ; elle  peignait  sur  ivoire , 
sans  doute  en  miniature  5 elle  ne  faisait  que 
des  portraits  de  femmes  et  très-vite  ; elle  fit  le 
sien  au  miroir  : ses  tableaux  se  vendaient  plus 
cher  que  ceux  de  très-bons  peintres  d’alors , 
tels  fjue  SoPYLON  etDiONYsius,  pe.  gr.  établis 
à Rome  ; celui-ci  était  surnommé  Anthropo- 
graphe ^ parce  qu’il  ne  peignait  que  la  figure. 

Sylla  dépouille  Athènes  de  ses  statues, 
ruine  les  monumens  et  les  temples  de  Delphes , 
d’Epidaure  , d’Elis.  Ce  fut  sous  Sylla  , selon 
Pline  , que  l’on  introduisit  à Rome  les  pavés 
en  mosaïque  de  marbre  et  d’émaux , nommés 
lithrostrote.  La  Grèce  n’a  presque  plus  d’ar- 
tistes ; le  luxe  des  Romains  ranime  cependant 
les  arts  dans  leur  ancienne  patrie.  La  guerre 
de  Mithridate  les  fait  retomber;  les  artistes  se 
réfugient  à Rome.  Sous  Ptolémée  Lathy  re , l’E- 
gypte voit  détruire  une  grande  partie  de  ses 
monumens  et  de  ses  arts.  C.Sïallius  et  Mar- 
cus, ar.  romains,  reconstruisent  l’Odéon  de  Pe- 
riclès  , détruit  pendant  le  siège  de  Svlla.  Vers 
l’an  80  on  élève  dans  les  carrefours  de  Rome 


(1)  Hommes  célèbres  du  second  siècle  avant  J.  C.  — Eumènes  II , l oi 
de  Pergame  198;  M.  i58.  Térence,  po.  com.  lat. , né  192;  M.  145.  B on 
de  Sniyrne  . po.  ly.  180.  Moxchus  de  Syracuse,  po.  ly.  170.  Lucilius , po. 
.sat.  lat..  né  vers  166;  M.  120.  Aristarque , gram.  160.  Pacuvius,  po.  tr. 
lat.  i5o.  Sciffion  2^  Africain,  détruit  Carthage  146;  Nuraance  i33.  Hip 
parque  de  Nicée  , astr.  i4o.  ApoUodore  d’Athènes  , lit.  chron.  140. 
Nicandre,  po.  raéd.  i4o.  Antipater  deSidon , phil.  po.  i4o.  Panaetius  de 
Rhodes , phi  t3o.  M ithridaLe , roi  de  Pont  et  écrivain  i23  ; M.  84.  Polybe, 
hist.  ; M,  124.  2'ib.  et  C.  Gracchus , trib.  du  peuple  ; tués  121 . Jugurtha  , 
roi  de  Numidie , 1 1 1.  Caïus  Marias , gén.  rom. , vainq.  des  Cimbres  102. 
Calullus,  gén.  rom. , vainq. des  Cimbres  loi.Furius  Bibaculus,  po.  lat.  too. 

26 


402 


TABLEAtJ  CHRONOEOCIQUE 


Avant  Olym- 
J.  Ç.  piades. 


Ans  de 
Home. 


75 


176.  2 


679 


178.  2 


687 


des  statues  à Marcus  Gratidlanus  , en  recon- 
naissance de  ce  qu’il  avait  trouvé  le  moyen  de 
distinguer  la  fausse  monnaie.  Catullus,  consul 
l’an  78,  fit  dorer  le  premier  les  tuiles  en 
bronze  du  Capitole.  M.  Lepidus,  consul  78, 
fut  le  premier  Romain  qui  fit  faire  en  marbre 
étranger  les  seuils  (Jes  portes  de  sa  maison. 

Verrès  forme  une  galerie  superbe  de  sta  - 
tues et  de  tableaux  qu’il  avait  pris  en  Sicile  ; 
Pasitelès,  st. , dont  le  nom  a souvent  été 
confondu  avec  celui  de  Praxitèle,  s’établit  à 
Rome  ; il  travaillait  en  or  et  en  ivoire  5 il 
perfectionna  les  rnodèles  en  argile , et  fit  le  Ju- 
piter en  ivoire  pour  le  temple  de  Metellus. 
cet  artiste  écrivit  sur  les  plus  beaux  monumens 
de  son  temps  5 pn  le  surnommait  Autodidac- 
tos  ou  qui  s’est  instruit  lui-même,  parce  qu’il 
n’avait  pas  eu  de  maître;  ce  fut  lui  qui  fit  les 
premiers  miroirs  en  argent.  Ter.  Varron  fit 
une  iconographie  de  700  hommes  illustres, 
et  d’après  ce  que  dit  Pline,  que  ce  fut  une 
invention  que  les  dieux  auraient  enviée  ,*  il 
est  probable  que  Varron  avait  trouvé  un  pro- 
cédé de  multiplier  facilement  ces  portraits.  Vers 
le  même  temps  Pom-ponius  Atticus  fait  un  ou- 
vrage sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

Arcésilas,  pe.  et  plast.  Les  artistes  esti- 
miti.ent  plus  ses  terres  cuites  et  ses  ébauches , 
que  les  ouvrages  terminés  d’autres  maîtres  ; il 
travailla  beaucoup  pour  Luçullus.  Strongy- 
LioN  , sç.  grçç  à Rome  ; son  amazone  Euc- 
nemos  ou  aux  belles  jambes,  et  ses  trois  Mu- 
ses , étaient  célèbres  ; il  rendait  aussi  très-bien 
les  chevaux  et  les  boeufs.  Olympiosthènes  , 
st. , paraît  du  même  temps  ; ses  Muses  del’Hé- 
licon  étaient  très-belles.  Timomaçüe,  pe.,  son 
Iphigénie,  son  Oreste  et  sa  Gorgone  célèbres; 
ses  tableaux  d’Ajax  et  de  Médée  vendus  80 
talens  (43a,ooo  f.)  Posts  , sq.  , imitait  très- 
îûen  les  fruits  en  argile  colorée.  On  a trouvé 
plusieurs  fruits  de  ce  genre  à Pompeï  , et  des 
moules  pour  les  faire  de  cette,  manière  ou  en 
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cire  ou  en  pâte  5 Gnaius  , st.  Aulanius 
EvANDRE,st.  Vers  cette  époque  Lucullus  em- 
porta d’Apol Ionie  une  statue  d’Apollon  de  3o 
coudées  de  liaut. 

Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe  son 
portrait  fait  en  perles  , sans  doute  comme  une 
espèce  de  mosaïque.  Ce  triomphe  donne  aux 
Romains  le  goût  des  perles , des  pierres  pré- 
cieuses et  des  vases  murrhins  qui  paraissent 
avoir  été  en  sardoine  ; on  consacre  au  Capitole 
la  collection  des  pierres  gravées  de  Mithridate. 

Arelius,  pe.  ; on  lui  reprochait  de  peindre 
les  déesses  sous  la  figure  de  ses  maîtresses,  au 
lieu  de  leur  donnef  une  beauté  idéale;  Solon, 
grf.  Saüron  et  Batraohus  , ar.  de  Sparte  ; 
firent  les  temples  et  le  portique  d’Octavie  , et 
n’ayant  p&s  obtenu  d’y  inscrire  leurs  noms , ils 
firent  entrer  dans  la  composition  des  ornemens 
des  lézards  et  des  grenouilles  , dont  les  noms 
grecs  Sauras  et  Batrachos  rappelaient  les 
leurs,  Pline  J 36.  Lüoius  , pe.  d’ornemens  ; 
il  peignait  aveù  esprit  le  paysage  et  les  ani- 
maux , et  toutes  sortes  de  petits  sujets  sur  les 
murs  des  maisons  de  campagne  ; plusieurs  des 
peintures  de  Pompeï  et  d’Herculanum  très- 
spirituelles,  pourraient  être  de  lui  ou  dans  son 
genres 

Dexiphane  de  Chypre  rétablit  le  phare 
d’Alexandrie;  Colôtès  de  Paroè,  élève  de 
Pasitèles , fit  une  table  d’or  et  d’ivoire  pour  les 
jeux  olympiques. 

On  cite  , du  temps  du  triumvir  Lépidus,  un 
énorme  Serpent  peint  sur  des  péaux , et  dont 
ôn  entoura  un  bois  pour  effrayer  les  oiseaux. 

Jura  le  jeune,  roi  de  Mauritanie,  écrivit 
sur  la  peinture  et  sür  les  peintres. 


Vers  cette  époque  César  consacre  dans  le  portique  de  Vénus 
Génitrix  six  collections  de  pierres  gravées  et  des  tableaux  re- 
présentant Médée  et  Ajax,  Pline , 35.  Sous  cet  Empereur  le 
Jupiter  Olympien  est  endommagé  par  la  foudre  ; ses  cinq  triom- 
phes amènent  à Rome  une  foule  d’objets  d’art  et  de  choses  pré- 
cieuses; on  porte  dans  les  apparatus  ou  pompes  triomphales. 


4o'4  TAElEAtr  CHRONOLOGITJUE 

des  images  d’argent , d’écaille , d’ivoire,  représentant  des  villes 
concpiises.  M.  Curion  fait  construire  deux  grands  théâtres  de 
hois  adossés  l’un  à l’autre,  et  disposés  de  manière  que  par  le 
moyen  de  gonds  et  de  machines  , on  pouvait  les  faire  tourner 
et  les  réunir  en  amphithéâtre , ou  en  faire  deux  théâtres  séparés , 
même  pendant  le  spectacle,  P line  ^ 36.  Mamurra,  chef  des 
ouvriers  en  fer  {praefectusfahrorum)  de  l’armée  de  César  en 
Gaule,  fut  le  premier  qui  revêtit  les  murs  de  sa  maison  de 
marbres , et  l’orna  de  colonnes  de  marbre  de  Caryste  et  de  Luni. 

SIÈCLE  D’AUGUSTE. 

Auguste  encourage  les  arts  , et  embellit  Rome  et  d’autres 
villes  de  monumens  , de  statues}  il  forme  plusieurs  Musées  ou 
collections  de  chefs-d’œuvre  de  l’art,  d’histoire  naturtlle, 
d’armes  et  de  choses  précieuses  ; tous  les  gens  riches  de  Rome 
s’empressèrent  d’imiter  son  exemple.  Pline,  35,  dit  que  cet 
Empereur  plaça  dans  la  partie  la  plus  remarquable  de  sou 
Forum  , deux  tableaux  qui  représentaient,  l’un  la  guerre  , 
l’autre  le  triomphe  } il  mit  aussi  dans  le  temple  de  César  des 
tableaux  où  l’on  voyait  Castor  et  Pollux  et  la  Victoire } dans 
la  curie  ou  palais  qu’il  consacra  dans  les  comices , un  tableau 
de  Nicias  représentant  Némée  une  palme  à la  main  et  assise 
sur  un  lion.  Ce  tableau  paraît  avoir  été  à l’errcaustique , mais 
d’une  manière  particulière.  On  admirait  dans  le  même  endroit 
un  tableau  où  Philocharès  avait  peint  un  vieillard  nommé 
Glaucion  et  son  fils  Aristippe  , que  la  ressemblance  de  leurs 
traits,  malgré  la  différence  d’âge,  faisait  reconnaître  pour  le 
père  et  le  fils.  Auguste  ht  placer  dans  le  temple  d’Olympie 
son  buste  en  ambre  jaune  : on  en  fit  aussi  en  pierre  obsidienne  , 
verre  volcanique,  et  il  consacra  quatre  éléphans  de  cette 
matière  dans  le  temple  de  la  Concorde.  Marcellus , fils 
d’Octavie,  consacra  dans  le  temple  d’Apollon  Palatin,  une 
collection  de  pierres  gravées.  Vitruve,  ar.  dont  nous  avons 
les  écrits.  Vitruve  Ceruo  de  Véronne}  il  y a de  lui  dans 
cette  ville  un  bel  arc  de  triomphe  } Dioscoride  , grf.  } 
Agathopus,  grf.}  Epiïynchanus,  grf.  } Posidonius,  sc.  cis. 
d’Ephèse } ses  athlètes  et  ses  chasseurs  célèbres,  ainsi  que  ses 
ouvrages  en  argent.  Laedus,  sc.  cis.}  Zopirus,  sc.  cis.}  C. 
PosTHUMius,  ar.  Pythias,  sc.  cis.  , faisait  des  ciselures  d’une 
grande  délicatesse.  Lu.  Cocceius  , ar. , passe  pour  avoir  percé  le 
Mont  Pausilippe}  il  est  probable  qu’il  ne  ht  qu’élargir  et 
exhausser  ce  chemin  souterrain , qui , ainsi  que  d’autres  des  envi- 
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Bons,  de  Naples,  existait  de  temps  immémorial.  Malgré  les 
travaux  de  Cocceius  , ce  chemin  de  là  grotte  était  encc ce  très- 
escarpé,  bas  et  étroit  du  temps  de  Sénèque.  Il  paraît  positif ‘ 
que  le  monument  placé  au-dessus  de  l’entrée  de  la  grotte , est 
le  tombeau  de  Virgile.  Le  goût  des  ornemens  que  nous  nom- 
mons arabesques  fait  tort  à l’architecture  et  à la  peinture^ 
Viti'uve  s’en  plaint.  On  pourrait  placer  vers  cette  époque-cî 
et  même  plus  tard,  jusqu’à  Fan  79  de  J.  G.  , le  peintre 
Alexandre  , dont  le  nom  se  trouve  sur  un  tableau  en  camaïeu 
de  Pompéï  , qu’on  ne  peut  pas  considérer  comme  un  de  ces 
anciens  monochromes  qui  remontaient  à l’origine  de  la  pein- 
ture. Les  peintures  anticjues  de  cette  ville  , ainsi  cjue  celles 
d-’Herculauum  et  de  Stables,  conservées  au  nombre  de  plus 
de  i5oo  dans  les  Musées  de  Portici  et  de  Naples,  ne  peuvent 
guère  remonter  au-delà  du  commencement  de  notre  ère.  Le 
genre  de  leurs  ornemens  ressemble  à ceux  dont  parle  Vitruve. 
Toutes  ces  peintures  ont  dû  être  faites  à peu  d^années  de  dis- 
tance les  unes  des  autres  , et  peut-être  dans  un  espace  de  5o  à 
60  ans  5 elles  sont  l’ouvrage  d’un  petit  nombre  de  peintres  dont 
on  reconnaît  la  main , le  faire  ; peintes  sur  mur , elles  ont  suivi 
le  sort  des  maisons.,  que  l’on  ne  peut  pas  supposer  avoir 
existé  deux  ou  trois  cents  ans  sans  être  restaurées,  n’étant 
pas  construites  avec  la  solidité  des  palais  et  des  églises 
d’Italie,  où  se  conservent  des  fresques  depuis  plusieurs  siècles. 
On  ne  doit  pas  juger  de  l’état  de  la  peinture  chez  les  anciens  y 
par  les  peintures  antiques  qui  nous  restent^  elles  sont  sur  mur;, 
et  l’on  voit  par  Pline  que  les  plus  beaux  tableaux  ne  se  fai- 
saient pas  ainsi , et  qu’on  pouvait  les  transporter  d’un  lieu  à 
un  autre.  Herculanum , Pompeï  et  Stabies  n’étaient  que  des 
villes  très-secondaires,  et  leurs  peintres  devaient  être  d’un 
ordre  inférieur  à ceux  de  Rome  et  des  autres  grandes  villes. 
Beaucoup  de  ces  peintures  paraissent  faites  d’après  de  meilleurs, 
originaux.  Celles  de  Stabies  sont  peut-être  les  plus  gracieuses 
et  les  plus  fines,  et  ne  sont  dues  qu’à  un  très-petit  nombre  de 
peintres;  je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  plus  de  douze  ou  quinze 
qui  aient  travaillé  aux  i475  peintures  anticpies  du  Musée  de 
Portici,  dont  j’ai  fait  l’examen  scrupuleux  et  le  catalogue. 

Pline,  35-q^  parle  d’un  discours  d’Agrippa,  qui  avait  pour 
objet  de  faire  vendre  à l’encan  tous  les  tableaux  et  les  statues 
enlevés  aux  pays  conquis  ; il  trouve  que  ce  parti  eût  été  pré- 
férable à ce  qu’il  appelle  Vexil  auquel  on  les  condamnait , eu 
les  renfermant  dans  les  villas)  ceux  qui  les  auraient  achetés 
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eussent  cependant  été  les  maîtres  d’en  faire  l’ornement  de  leurs 
maisonîv  de  campagne.  Quoique  Agrippa  ne  fût  peut-être  pas 
graiid  amateur  des  arts,  il  paya  i3,ooo  sesterces  2,600  1.  aux 
Cyzicéniens  deux  tableaux,  Ajax  et  Vénus;  il  décera  aussi 
ses  thermes  de  petits  tableaux  qu’il  fit  enchâsser  dans  du 
marbre , et  qui  avaient  été  enlevés  lors  de  la  restauration  de 
ces  thermes,  Pline,  SS-q.  Il  fit  élever  le  Panthéon  et  d’autres 
monumens  auxquels  il  employa  Diogène  5 les  Caryatides  de  ce 
sculpteur  étaient  d’une  grande  beauté  ; l’on  n’est  pas  d’accord 
sur  la  place  qu’elles  pouvaient  occuper  dans  le  Panthéon. 
Agrippa  construisit  en  un  an  plusieurs  grands  acjuédiics  ornés 
de  3oo  statues  de  bronze  et  de  marbre  , et  de  400  colonnes. 
Le  groupe  connu  sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse,  ouvrage 
d’ApoLLONius  et  de  Tauriscus  de  Rhodes  , et  dont  il  ne  reste 
que  très-peu  de  parties  antiques  , est  peut-être  de  cette  épocpue 
ou  du  temps  des  premiers  Empereurs;  cependant  Winckelmann 
le  croit  beaucoup  plus  ancien  et  de  l’ecole  de  Lysippe. 

Sans  fixer  d’epocjue  positive  , M.  Visconti  après  avoir  dis- 
cuté avec  sa  criticjue  et  sa  sagacité  ordinaires  tout  ce  qu’on  a 
pu  croire  au  sujet  duLaocoon,  pense  c|ue  ce  chef-d’œuvre  peut 
avoir  été  exécuté  sous  les  premiers  Empereurs;  ce  n’est  pas  le 
sentiment  de  Winckelmann,  cpii  le  croit  du  siecle  de  Lysippe. 
C’est  l’ouvrage  d’AoisANDRE  et  de  ses  fils  Athénodore  et 
PoLYDORE  de  Rhodes.  Pline  qui  parle  avec  admiration  de  ce  beau 
groupe , le  dit  d’un  seul  bloc  ; mais  il  est  à croire  qu’il  n’aura  pas 
aperçu  les  joints  des  differens  morceaux  c[ui  le  composent,  et  il 
y en  a six,  comme  l’a  observé  M.  Petit-Radel.  Voy.  Mon.  du 
Musée,  l.  2,  p.  i3i.  Wéinckelmann  croit  des  premiers  règnes 
des  Empereurs  le  bas-relief  de  l’expiation  d’Elercule  de  la  villa 
Alhani , par  Apollonius  de  Priène.  Suivant  Pline,  Craterus 
et  Pytiiodore  , Polydecte  et  EIermolaüs,  un  autre  Pytho- 
dore  et  Artémon,  et  Aphrodisius  deTralles,  statuaires, 
ornèrent  de  leurs  ouvrages  les  palais  des  Empereurs  : il  ne 
donne  pas  l’époque  de  ces  artistes. 


Après 
J.  O. 


Tibère  loin  de  protéger  les  arts  avilit  la  sculpture  en 
faisant  elever  des  statues  aux  délateurs,  par  ce  que  dit 
Pline  , 35-11  ; on  voit  que  dès  l’époque  de  Tibère  il  re^ 
gardait  la  peinture  comme  en  décadence. 
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Caligüla  persécute  les  arts,  détruit  ou  gâte  beaucoup' 
de  statues  5 il  envoie  Memmiüs  Regulus  les  enlever  de 
la  Grèce  et  fait  tnettré  son  portrait  à la  place  des  têtea 
des  dieux  et  des  gfalids  hommes  ; cependant  les  têtes 
de  cet  Empereur  ayant  été  en  grande  partie  détruites 
après  sa  mort , sont  très-rares.  Le  Jupiter  Olympien  de 
Phidias  existait  encore  à cétte  époque  5 Caligüla  voulut  le 
faire  transporter  à Roïne  et  n’y  put  réussir. 

Claude  protège  les  arts  , mais  sans  goût  ; il  fait  rem- 
placer dans  des  tableaux  d’Apelle  la  tête  d’Alexandre-le- 
Grand  par  celle  d’Auguste  ; le  groupe  faussement  nommé 
Arria  et  Foetus,  qu’on  a cru  de  som^ temps,  est  sans 
doute  un  ouvrage  grec  plus  ancien  , comme  le  prouve 
; Winckeimann.  Claude  fait  faire  le  port  d’Ostie  , des 
aquéducs  et  le  bel  émissairé  du  lac  Fucin,  aujourd’hui 
de  Celano  dans  l’Abruzze,  auquel  3o,ooo  ouvriers  tra- 
vaillèrent pendant  onze  ans.  C’est  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  des  Romains  ; les  eaux  du  lac  en  obstruent  à 
présent  une  grande  partie , et  menacent  de  couvrir  toute  la 
vallée.  Du  temps  dé  Claude  on  ornait  les  murs  des  ap- 
partenieris  avec  des  espèces  de  mosaïques  en  marbre  5 on 
les  peignait  pour  imiter  les  plus  rares.  Ce  fut  sous  son  règne 
que  Vitrasius  Pollion  fit  venir  à Rome  les  premières  sta- 
tues de  porphyre.  D’émétrius  d’Ephèse , cis.  en  argent. 

Saint -Luc  l’évangéliste  c^ui  vivait  à cette  époque, 
était  peintre  , et  ôn  montre  en  Italie , entre  autres  à Bo- 
logne, plusieurs  Madones  qu’on  lui  attribue. 

Néron  fait  des  collections  sans  choix  ^ il  encombre  de 
tableaux  et  de  statues  sa  maison  dorée , et  envoie  en 
Grèce  Acratus  et  Secundus  Carinas  en  enlever  les  statues. 
On  en  emporte  cinq  cents  en  bronze  du  temple  de  Delphes. 
Winckelmann  pense  cpe  l’Apollon  du  Belvédère  eï  le 
Héros  combattant  trouvés  à Antlum , ville  qu’affectionnait 
Néron,  pouvaient  faire  partie  de  ces  statues.  On  dore 
l’Alexandre  en  bronze  de  Lysippe.  Néron  se  fait  peindre 
par  Zénodork,  sur  toile",  haut  de  120  pieds 5 premier 
exemple  connu  de  la  peinture  sur  toile  ; on  ne  peignait 
autrefois  que  sur  le  bois,  les  métaux  et  les  murs.  Cette 
peinture  colossale  avait  été  placée  dans  les  jardins  de 
Maïa  et  y fut  brûlée  par  la  foudre.  H paraît  que  Zéno- 
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Joie  était  aussi  sculpteur;  car  Pline  à l’article  de  ces 
artistes  dit  cju’il  fit  en  Auvergne  un  Mercure  colossal. 
D’après  cet  auteur , à cette  époque  on  ne  connaissait 
plus  le  bon  alliage  de  l’airain.  Il  y eut  presque  une  ré- 
volte à Rome  sous  Néron , parce  qu’il  avait  enlevé  des 
tliermes  d’Agrippa  le  célèlire  Apoxioumèiie  ou  l’Ath- 
lète se  frottant,  statue  de  Lysippe,  pour  la  placer  dans 
son  palais,  Ménodore,  st. , fit  aux  Thespiens  un  Amour 
d apies  celui  de  Praxitèle , que  Néron  leur  avait  enlevé 
et  qui  périt  dans  un  incendie.  Un  affranchi  de  ce  prince 
ayant  donné  à Antium  un  spectacle  de  gladiateurs , il 
fit  entourer  les  portiques  de  peintures  qui  représentaient 
tous  les  gladiateurs  et  les  gens  employés  aux  ieux 
Pline  , 35-33. 

On  fait  à cette  époque  beaucoup  de  statues  de  marbre 
de  différentes  couleurs.  On  imitait  par  des  incrustations 
les  marbres  rares,  et  la  richesse  de  la  matière  dans  les 
statues  étant  preféree  au  travail  et  à la  ressemblance , on 
altère  les  portrnits  et  les  statues  de  famille  , Pline,  35. 
Néron,  jaloux  des  athlètes  couronnés,  fait  briser  leurs 
statues;  il  mit  un  des  tableaux  de  Dorothée  dans  le 
temple  de  César,  a la  place  de  la  Vénus  Anadyomène 
d Apelle,  qui  avait  souffert,  et  que  personne  ne  put  res- 
taurer. Celer,  ar.  ; Sévère,  ar.  Amulius,  pe.  d.  g. , tra- 
vailla beaucoup  pour  la  maison  dorée. 

Galba,  Othon,  Vitellius,  régnent  trop  peu  de 
temps  pour  s’occuper  des  arts.  Othon  donne  ordre  d’em- 
ployer 90  millions  de  sesterces  18,000,000  à finir  la 
maison  dorée  de  Néron  : les  têtes  de  ces  trois  Empereurs 
sont  très-rares  ; celles  de  Vitellius,  en  marbre,  passent 
pour  être  du  seizième  siècle. 

Vespasien  protège  les  arts;  il  fait  construire  le  temple 
de  la  Paix,  le  Colisée,  et  les  orne  de  statues  et  de  ta- 
bleaux, ainsi  que  les  jardins  de  Salluste.  Pline  dit  qu’à 
cette  époque  la  peinture  était  moins  en  honneur,  et 
qu’on  préférait  les  marbres.  Vespasien  fait  placer  dans  le 
temple  d’Auguste  le  groupe  du  Nil  en  basalte.  Corn. 
PiNus , Accius  Priscus,  pe. , firent  les  peintures  du 
temple  de  1 Honneur  et  de  la  Vertu;  ils  avaient  aussi 
travaillé  pour  la  maison  dorée.  Txtrpilius,  chev.  rom.  , 
pe.  du  temps  de  Pline  ^ peignait  dé  la  main  gauche.  Ate- 
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Tvius  Labeo  , proconsul  de  la  Narbonnoise , peignait 
de  petits  tableaux  et  l’on  trouvait  que  c’était  peu  con- 
venable à ses  fonctions. 

Titus  encourage  les  arts,  et  fait  élever  à Britannicus 
une  statue  équestre  en  ivoire.  Evodus,  grf.  ; on  a de 
lui  à la  Bibliothèque  royale  une  belle  tête  de  Julie  , fille 
de  Titus  , sur  une  aigue  marine. 

Sous  Domitien  les'arts  sont  en  honneur 5 il  bâtit  le 
temple  de  Pallas  orné  de  colonnes  de  marbre  pentélique 
faites  à Athènes  , mais  dont  on  goûta  peu  les  proportions  à 
Rome.  Rabirius,  ar, , dirige  les  ouvrages,  entre  autres, 
le  pont  du  Vulturne  et  la  voie  Domitienne.  Les  trophées 
de  Marius  paraissent  de  cette  époque. 

Après  la  mort  de  Domitien  le  sénat  fait  briser  ses 
statues 5 il  ne  nous  en  est  parvenu  que  très-peu,  et  elles- 
sont  mutilées. 

On  a quelques  statues  et  des  têtes  du  temps  de  Nerva. 
Frontin  écrit  sur  l’architecture  , et  en  particulier  sur  les 
aquéducs. 

Trajan  ranime  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  On  élève 
des  statues  aux  grands  hommes.  Zenon  , fils  d’Attis 
d’Aphrodisium  ; on  a de  lui  une  statue  de  sénateur  à la 
villa  Altieri  à Rome.  Zenon  , st.  de  Staphies  en  Asie. 
Apollodore,  ar. , construit  la  colonne  Trajane,  des 
temples , des  aquéducs  et  un  superbe  pont  sur  le  Danube. 
Pline  le  jeune  protège  les  arts  et  fait  bâtir  de  beaux  édi- 
fices par  l’architecte  Mustius.  C.  Jul.  Lacerus  , ar.  , 
construisit  à Alcantara,  en  Espagne,  un  beau  pont  et  un 
joli  temple.  Vers  cette  époque  on  mit  souvent  des  noms 
romains  sur  des  statues  grecques  plus  anciennes. 

Hadrien  fit  fleurir  les  arts  en  Grèce  et  en  Italie.  Il 
s’établit  une  nouvelle  école  où  l’on  prend  l’antique  pour 
modèle.  Cet  Empereur  fait  élever  de  somptueux  monu- 
mens , entre  autres,  l’amphithéâtre  de  Capoue  5 à Rome 
son  magnifique  mausolée,  sur  les  restes  duquel  est  bâti  le 
château  de  S.  Ange.  On  continua  et  l’on  acheva  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  à Athènes,  commencé  sous  Pisistratej 
Il  fut  enrichi  d’un  colosse  de  Jupiter  en  or  et  en  ivoire, 
et  d’une  immensité  de  statues,  et  l’on  y en  plaça  une  co- 
lossale d’Hadrien.  Plusieurs  des  grands  monumens  d® 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Pouzzoles  paraissent  de  cette  époque.  Hadrion  forme  Tar 
villa  Adriana , où  il  fait  imiter  les  plus  beaux  monumens 
J qu’il  orne  d’une  grande  quantité  de  statues  5 
aussi  cette  Villa  est -elle  devenue  une  mine  féconde  de' 
cliets-d’œuvre.  Les  statues  égyptiennes  dans  le  style  d’i- 
mitation, datent  de  cette  époque.  Voy.  p.  164.  Hadrien 
peignait  et  sculptait,  et  devint  jaloux  des  artistes;  il  fit 
même  mourir  l’architecte  Apollodore , qui  avait  blâmé 
l’architecture  d’un  temple  bâti  d’après  ses  plans.  Il  fonda 
plusieurs  villes,  répara  Athènes,  et  donna  le  nom  d’Aelia 
Capitolina  à Jérusalem  qu’il  rétablit  en  partie;  il  fit  élever 
un  mur  de  So  milles  de  longueur  dans  le  nord  de  l’Angle- 
terre; enfin,  son  nom  était  sur  tant  de  monumens,  qu’on 
l’appelait  Herha  parietaria,  lapariétaîre.  Deïrianus,  ar., 
exécuta  la  plupart  des  ouvrages  faits  sous  Hadrien;  entre 
autres,  son  mausolée  et  le  pont  Aelius.  Antonin,  ar.  ; 
IdippiAs , ar.  Aristée  et  Papias,  st. , dont  on  a deux  cen- 
taures domptés  par  des  Amours.  Les  belles  statues  d’An- 
tinous sont  des  chefs-d’œuvre  de  cette  époc|ue  dignes  des 
plus  beaux  temps  de  l’art. 

Les  arts  se  soutiennent  sous  Antonin  Pie.  On  fait  ce- 
pendant plus  de  portraits  et  de  bustes  que  de  statues.  Ou 
élève  la  colonne  Antonine.  Dioonète  , pe.  et  phil,  Nicon  ,, 
ar.,  père  de  Gallien  le  médecin,  cjui  écrivit  aussi  sur 
l’architecture.  Le  Jupiter  Olympien  de  Phidias  existait 
encore  à cette  époque , et  l’on  pratiquait  encore  la  sta- 
tuaire en  or  et  en  ivoire. 

Marc-Aurèle  et  Lucius  Vérus  protègent  les  arts; 
:Ies  artistes  deviennent  cependant  plus  rares;  les  médailles 
de  cette  époque  sont  très-belles.  Hérodes  AtTicus  em- 
ploie ses  richesses  à embellir  Athènes  de  monumens  su- 
perbes;, il  orne  le  temple  de  Corinthe  d’un  cjiuadrigé  de- 
Neptune  et  d’Amphitrite,,  groupe  colossal  d’or  et  d’ivoire. 
Andron,  St.,  fit,  selon  Tatien,  une  statue  d’Harmonie. 

Sous  Commode  l’art  tend  à sa  ruine.  Les  écoles  éta- 
blies par  Hadrien  sont  négligées. 

Les  arts  déclinent  de  plus  en  plus.  Les  bas-reîiefi  dé 
l’arc  Je  SEPTiME-SévèRE  en  sont  la  preuve;  il  fait  cons- 
truire plusieurs  édifices,  entre  autres,  son  Septizoniittm, 
tour  à sept  étages.  Les  médailles  ne  sont  plus  aussi  belles  ; 
le  dessin  devient  moins  pur  ; on  travaillait  encore  en  or  et 
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BES  AUTISTES  DE  l’aNTIQUITÉ.  l 

sn  iyolrc.  Le  bûclier  de  Septime-Sévère  était  orné  de  sta- 
tues d’ivcire. 

CaraCAela  , Géta,  Macrin,  Hélagabale,  ne  son- 
gent pas  aux  arts.  Il  y a cependant  de  beaux  bustes  de 
cette  époque;  Eumelus,  pe.;  Aristodême,  pe. 

Alexandre-Sévère  fait  d’inutiles  efforts  pour  relever 
les  arts.  Il  établit  des  écoles  d’arcbitecture  ; le  bon  goût 
dans  cet  art  décline  tous  les  iours.  La  statue  de  S.  Hip- 
[lolyte  est  de  cette  époque;  c’est  la  plus  ancienne  statue 
de  saint.  Les  médailles  deviennent  d’un  travail  petit  et 
maigre,  ün  fait  encore  quelques  bons  bustes. 

Une  assez  belle  statue  de  Pubien  montre  qu’il  y avait 
encore  quelcjucs  bons  artistes. 

Maxalas  , grf.  sous  Gordien  Pie. 

L’art  décline  encore  sous  Galeien;  on  voit  dans  les 
médailles  la  barbarie  du  goût  qui  s’empare  du  dessin. 
Les  Gotbs  dévastent  la  Grèce.  Galllen  fait  élever  un  are 
de  triomphe  ma>sif  et  lourd. 

Il  y avait  encore  d’assez  bons  architectes.  Aurélie'n 
fait  élever  à Palmyre  le  temple  du  soleil  et  plusieurs 
autres  édifices  superbes  ; on  a cependant  de  la  peine  à 
croire  que  les  beaux  monumens  de  Palmyre  et  de  Balbeck 
soient  de  cette  époc^ue. 

Dioclétien  fait  construire  des  édifices  immenses  ; ou 
y prodigue  les  ornemens , et  il  y en  avait  tant  à l’amphi- 
théâtre qu’il  fit  bâtir , qu’il  s’en  détacha  assez  pour  blesser 
beaucoup  de  personnes.  Castorius,  Clauuius,  Nicos- 
trate,  Symphorien  et  Simplicien,  sc.  romains,  refu- 
sèrent de  faire  des  idoles  et  furent  matyrisés.  Orlandi 
Abecedario  y etc. 

Les  sciences  revivent  sous  Constantin.  I.es  arts  sont 
morts.  Les  artistes  de  ces  temps  gâtent  des  chefs-d’œuvre 
antiques , et  substituent  des  têtes  modernes  aux  anciennes. 
Métrodore,  ar. , va  en  Perse  et  dans  l’Inde,  et  y bâtit 
plusieurs  édifices.  Le  Virgile  du  Vatican  est  peut-être  de 
cette  époque. 

Constantin  fait  élever  une  statue  d’argent  doré  à son 
fils  Crispe,  qu’il  avait  fait  mettre  à mort  sur  une  fausse 
accusation. 

Constance  II  fait  transporter  à Rome  un  obélisque 
d’Héliopolis  que  Constantin  avait  laissé  à Alexandrie» 

Aeipius  , ar.  du  temps  de  Julien.  La  statue  de  «et 
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P.mpereur , Musée  royal,  n»  522,  donne  une  idée  deS' 
meilleurs  statuaires  de  ce  temps.  Les  médailles  deviennent 
de  plus  en  plus  mauvaises.  Il  paraît  c|ue  le  Jupiter  Olym- 
pien de  Phidias  et  la  Minerve  du  Parthénon  existaient 
encore  vers  cette  époque. 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien  était  détruit  du  temps 
de  S.  Jérôme  ; le  même  sort  arrive  à d’autres  temples  et 
aux  statues  des  dieux  à CP.  et  en  Grèce.  On  protège  en- 
core les  statues  à Rome.  Cyriades,  arch.  du  temps  de 
Théodose 

Honorius  donne  une  loi  pour  abolir  les  sacrifices  et 
conserver  les  temples.  On  éleva  dans  le  Forum  de  Trajan 
des  statues  au  poète  Claudien  et  à Stilicon.  Lucillus  ^ 
pe.  du  temps  de  Symmaque. 

Sennamar,  ar.  arabe,  vivait  au  5®  siècle  sous  le  10®® 
roi  des  Arabes  Aloccavar  , pour  c[ui  il  travailla. 

Vers  cette  époc^ue  Eudoxie,  femme  d’ARCAmus  , se 
fait  élever  une  statue  d’argent  sur  une  colonne  de  por- 
phyre placée  à l’entrée  du  sénat  à Constantinople.  Mal- 
Lius  , pe.  rom.  du  temps  de  Macrobe. 

Théodose  le  jeune  aimait  les  arts,  et  avait  du  talent 
pour  la  peinture  et  la  sculpture.  On  lui  consacra  vers  cette 
époque  une  statue  d’or  qu’on  plaça  dans  le  sénat  à Cons- 
tantinople. On  élève  à Antioche  des  statues  à Eudoxie 
sa  femme. 

Vers  cette  époque  Entinopus  , ar.  de  Candie,  fuyant 
d’Italie  devant  les  Visigoths  , se  retira  dans  les  lagunes, 
de  la  mer  Adriatique  , et  y jeta  les  premiers  fondemens  . 
de  Venise. 

Zenon  l’Isaurien  fit  élever  à CP.  une  statue  équestre  à 
Théodoric.  Aloisius  , ar.  de  Théodoric. 

La  statue  de  bronze  do  S.  Pierre  au  Vatican  date  , 
dit-on  , de  cette  époque. 

Vers  cette  époque  on  élève  dans  le  forum  de  Trajan 
une  statue  à Sidoine  Apollinaire. 

Plusieurs  chefs-d’œuvi’e  de  sculpture  antique  sont  dé- 
truits dans  l’incendie  du  palais  Lausus  à Constantinople- 
sous  Basilisque. 

On  trouve  sous  Anastase  (49i-5i8  J un  peintre  nommé 
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Syropersa  , dont  les  peintures  paraissent  avoir  été  ti'op 
libres. 

Les  Romains , assiégés  par  les  Gotlis  dans  le  mausolée 
d’Hadrien,  lancent  des  statues  sur  les  assiégeans.  Justi- 
nien 527"565  , fit  faire  beaucoup  de  monumens  et  de 
statues  , et  plaça  la  sienne  sur  une  colonne  ornée  de  bas- 
reliefs  de  bronze;  il  érige  deux  colonnes  à l’honneur  de 
Constantin  et  d’Arcadiiis.  Anthémius  , ar.  mé.  , bâtit 
Sainte-Sophie  à Constantinople , dont  Paul  le  Silenciaire 
a laissé  une  belle  description  en  vers. 

Constant  , empereur  d’Orient , vient  à Rome  , n’y 
passe  que  t3  jours,  la  dépouille  de  presque  tous  ses 
bronzes,  qu’il  emporte  à Syracuse,  d’où  ils  furent  depuis 
enlevés  par  les  Sarrasins.  Quelques  chefs-d’œuvre  se  con- 
servèrent à CP.  ; mais  loi’s  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Baudouin  , ils  furent  détruits^  on  fait  de  la  monnaie 
avec  les  statues  de  bronze  , et  entr’autres  avec  la  Junou 
de  Samos , chef-d’œuvre  de  Lystppe  ; un  Hercule  colossal 
en  bronze  ; une  belle  statue  d’Hélène  et  une  grande  quan- 
tité d’autres  chefs-d’œuvre  dont  on  peut  voir  Iq  détail 
dans  Nicétas  Choniate. 
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IMOMS  DES  SCULPTEURS  ET  DES  PEINTRES 

Inscrits  sur  des  monumens  antiques. 


Agasias  , auteur  du  Héros  Combattant  ou  Gladiateur  Borghèse 
■du  Musée  royal. 

AoésANDRE  , Athénodore  , PoLYDORE,  de  Rhodes , sculpteurs 
de  Laocoon  ; d’ajuès  une  inscription  sur  une  base  antique 
citée  par  Winckelmann  , Athénodore  était  fils  d’Agésandre 
et  probablement  frère  de  Polydore. 

Alc  amène  , affranchi  de  Lollius  , sculpteur  d’un  bas-relief  de 
la  villa  Albani.  Winckelm.  Mon.  ined.  pl.  186. 

Alexandre  d’Athènes,  auteur  d’une  peinture  d’Herculanum. 
Voy.  Pitture  d^Ercolano,  t.  1 , pl.  1. 

Alsimus,  peintre  d’un  très  - beau  vase  étrusque  du  Vatican. 
Winckelm.  Mon.  ined.  pl.  i43. 


4l4  NOMS  DES  SCUEPTEURS  ET  UES  PEINTRES 

Ammonias  , TOy.  Phidias. 

Antiochus  d’Athènes  , gravé  sur  la  base  d’une  Minerve  de  la 
villa  Ludovisi. 

Apollonius  d’Athènes  , fils  de  Nestor,  auteur  du  célèbre  torse 
d’Hercule  en  repos  , connu  sous  le  nom  du  torse  du  Belvé- 
dère ou  de  Michel-Ange,  Winckelm.  Hist.  de  Part. 

Apollonius  d’Athènes,  fils  d’Archias  , sculpteur  d’une  tête  de 
bronze  d’Auguste,  trouvée  à Herculanum. 

Apollonius  et  Tauriscus,  auteurs  du  taureau  Farnèse. 

Apollonius  de  Priène,  sculpteur  de  l’apothéose  d’Homère, 

Aristéas  et  Papias  d’Aphrodisium  , sculpteurs  des  Centaures 
de  marbre  noir  du  Capitole  , trouvés  à la  villa  Adrienne  en 
1746  , et  dont  celui  du  Musée,  n<>  i34,  paraît  être  une  ré- 
pétition, 

Assalectus,  auteur  d’un  Esculape  du  palais  Verospi  selon 
Winckelmann,  Hist.  de  Part. 

AthénodoplE  , collaborateur  d’Agésandre  et  de  Polydore  dans 
le  Laocoon;  on  a trouvé  son  nom  sur  la  base  d’une  autre 
statue;  Winckelm.  Mon.  ined.  t,  1 , p,  79, 

Atticianus  d’Aphrodisium , auteur  d’une  statue  de  Muse  de  la 
Galerie  de  Florence.  Gor.  Mus.  Flor.  t.  3,  pl.  22  et  82. 

Callimaque  , sculpteur  d’un  bas-relief  au  Capitole. 

Cléomène  , fils  d’Apollodore  Athénien;  inscription  gravée  sur 
la  base  moderne  de  la  Vénus  de  Médicis,  mais  qui  paraît 
avoir  été  copiée  d’après  une  ancienne  inscription. 

Cléomène  , fils  de  Cléomène  ; son  nom  est  gravé  sur  la  tortue 
de  la  statue  du  Musée,  n®  712,  connue  sous  le  nom  de 
Germanicus. 

Criton  et  Nicolas  d’Athènes  , sculpteurs  des  Caryatides  trou- 
vées en  1766  dans  la  vigne  Strozzi  , sur  la  voie  Appienne. 
Winckelm.  Hist.  de  Part. 

Dioscouride  ou  Dioscoride  de  Samos , dont  le  nom  s’est  trouvé 
sur  une  mosaïque  de  Pomper.  Winckelm.  Hist.  de  P art. 

Eraton  , gravé  sur  un  vase  de  la  villa  Albani.  Winckelm. 
Fier,  de  Sfosch.  p.  167. 

Eubulus  , fils  de  Praxitèle,  sur  une  tête  de  la  villa  Negroni. 
Winckelm.  Hist.  de  Part. 

Eutychès  de  Bithynie , sculpteur  d’un  monument  sépulcral 
consacré  au  Capitole  , id.  ibid. 

Glycon  d’Athènes,  sculpteur  de  l’Hercule  Farnèse  et  d’un 
autre  Hercule  de  la  collection  Guarnacci  j Bracci. 

Harmatius,  collaborateur  d’Héraclides. 
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lîÉr.ACLiDEs  d’Ephèse,  fils  d’Agasias  etHarmatius,  sculpteurs 
du  Mars  du  Musée  , n®  4^  i ■ 

Léociiarès  d’Athènes,  sur  la  base  d’un  Ganymôde  à la^villa 
Médlcis.  Winckelm.  Mon.  intd.  t.  i , p.  6pon.  Miscel. 

Ltsanias  , fils  d’Antiochus , sur  la  base  d’une  statue  de  Eac- 
clius  cpie  Winckelmann  croyait  être  à Scio. 

Lysippe,  autre  que  le  célèbre  Lysippe  de  Sicyone , sur  un  Her- 
cule du  palais  Pitti  à Florence.. 

^ÉNÉLAs , sculpteur  du  groupe  de  la  -villa  Ludovisi,  connu 
sous  le  nom  de  Papirius  avec  sa  mère. 

Ménophante  , sculpteur  d’une  copie  antique  de  la  Vénus  d’A- 
lexandria  Troas.  Voy . n<>  1 90. 

Myron,  sur  un  buste  du  palais  Gorsini;  ce  Myron  doit  être 
très-postérieur  au  statuaire  de  ce  nom  , contemporain  de 
Polyclète  et  de  Phidias. 

Papias  et  Aristéas.  Voy.  plus  haut. 

Phidias  et  Ammonias,  sculpteurs  d’un  singe  de  basalte  du 
Capitole  5 il  ne  faut  pas  confondre  ce  Phidias  avec  l’auteur 
<lu  Jupiter  Olympien  et  de  la  Minerve  d’Athènes  5 le  nom  de 
Phidias  et  de  Praxitèle  sont  aussi  gravés  sur  les  belles  statues 
colossales  de  Monte  Cavallo , ce  qui  peut  indiquer  qu’on  vou- 
lait les  faire  passer  pour  des  copies  d’après  ces  grands  maî- 
tres. Winckelm.  Mon.  ined.  t.  i , p.  97. 

P01.YDORE  ; voy.  Agésandre. 

Praxitèle.  Ce  nom  était  gravé  sur  la  plinthe  de  la  Vénus 
Drapée  du  Musée,  n®  i85,  sans  doute  pour  marquer  que 
c’était  une  copie  de  la  Vénus  que  ce  grand  sculpteur  fit  pour 
les  Pariens,  On  sait  d’ailleurs  par  les  auteurs  anciens  , que 
Pon  mettait  souvent  sur  les  statues  les  noms  de  Phidias,  de 
Praxitèle  , de  Myron,  pour  en  augmenter  le  prix. 

SiMus , fils  de  Thémistocrate  de  Salamine  ; son  nom  n’est  connu 
que  par  une  inscription  du  Musée,  676.  , 

SosiEius,  gravé  sur  un  beau  vase  du  Musée,  n«  332. 

Tauriscus.  Voy.  Apollonius. 

Zenon,  fils  d’Attis  d’Aphrodisium  , sculpteur  d’un  sénateur 
de  la  villa  Ludovisi.  Winckelm.  Mon.  ined.  t.  1 , p.  97. 

Zenon  de  Saphies,  sculpteur;  celte  ville  d’Asie  n’est  connue 
que  par  l’inscription  d’un  hennés  de  la  villa  Negroni,  rap- 
portée pur  Winckelmann.  Mon.  ined.  t,  i , p.  98* 
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NOMS  DES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  FINES, 

'Tels  qu^on  les  trouve  sur  ces  pierres,  et  indication 
des  principales  (*). 
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Admon AAMC«)N.  On  a de  lui  Hercule  buveur.  Stos.  i* 

Bracci,^\.  15  Lippertl^  6o3.  Tête  d’Her^ 
cule  citee  par  M.  Visconti.  Trois  derniers 
siècles  avant  J.  C. 

Aelius AEAIOC.  Tète  de  Tibère.  Brac.  pl.  2. 

Aepolianus  . . ÆPOLIANI.  Tête  deMarc-Aurèle.  iS^o^  2* 
Brac.  pl.  3. 

Aetion ACTICiJNOC.  Tête  de  Priam.  Stos.  4;  Brac 

pl.4.? 


Agathemerus.  ATAeHMEroC.  Tête  de  Socrate.  Bracci, 
pl.  6.? 

Agathopus.  . . ATAGOnOYC  fnoiei.  Tête  de  vieillard 
romain.  Stos.  5 5 Brac.  pl.  7.  Siècle  d’Au- 
guste. 

Allion AAAmNOC  et  AAAION.  Tête  d’Apollon. 

Bra.  pl.  10;  taureau,  id.  pl.  n ; Vénus 
marine,  id.  pl.  12;  une  Muse  ou  peut- 
être  Sparta,  fondatrice  de  Sparte,  id.  i3’; 
elle  est  dans  la  collection  Strozzi  à Rome.  ? 
Alpheus  et  Are- AA-^HOC  CYN  APC©A)NI.  Germanicus  et 
THON.  Agrippine.  Brac.  pl.  145  Caligula  jeune, 

id.  pl  . 1 5 5 d’Alpheus  seul , un  roi  bar- 
bare dans  un  bige,  entre  deux  victoires, 
dont  une  le  couronne,  id.  pl.  16. 
Ammokius.  . . AMMA)NIOY.  Un  faune.  Baspe , pl.  3^ , 
n“  4'5io.  Eas~Empire. 

Amphoterus.  . AM<t>0.  Tête  de  jeune  homme  ceinte  d’une 
bandelette.  Brac.  pl.  17.  Bas-Empire. 

(*)  On  peut  consulter  sur  les  graveurs  en  pierres  fines  et  sur  les  pierres  , les 
ouvrages  de  Mariette , de  Natter , de  Stosch , de  Winckelmann  sur  les  pierres 
de  Stosch  , de  Bracci , de  Lippert,  de  Raspej  Catalogue  de  Tassie  ; l’In- 
troduction à l’élude  des  pierres  gravées  par  Millin.  L’art  de  graver  les 
pierres  dures  est  proprement  la  glyptique,  du  mot  grec  glyphéin  , graver. 
De  tout  temps  on  a voulu  relever  le  mérite  des  pierres,  en  y mettant  les 
noms  de  graveurs  célèbres  ; il  est  à croire  qu’il  y en  a beaucoup  de  faux^ 
et  que  d’autres  ont  été  mis  sur  des  copies  faites  d’après  de  bons  maîtres. 
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Anïéros.  . . . ANT€PCt)TOC  et  ANT.  Hercule  portant  im 
bœuf.  Stos.  10;  Brac.  pl.  iç.  Tête  d’ An- 
tinous 5 Brac.  pl.  20.  On  ne  voit  que  les 
trois  premières  lettres  du  nom  du  graveur  , 
ainsi  il  n’est  pas  certain  que  ce  soit  An- 
teros. 

Antiochus.  . . A'üTlOXOXMineYMeaxmée.FFmckelmann, 
pierres  de  Stosch.  p.  61  ; Brac.  pl.  21. 
Tête  de  femme  du  temps  d’Hadrien.  Brac. 
pi.  22.  On  lit  Antiochis,  ANTIOXlC,sur 
la  pierre  : ainsi  ce  doit  être  plutôt  le  nom 
de  la  femme  à qui  elle  a appartenu,  que 
celui  du  graveur.  Les  Grecs  mettaient  or- 
dinairement le  nom  du  graveur;  les  Ro- 
mains celui  du  propriétaire  : plusieurs 
noms  romains  sont  écrits  en  lettres  grec- 
ques ; les  noms  sont  en  général  au  génitif, 
comme  on  le  voit  aussi  sur  les  monumens 
sépulcraux  ; les  mots  monument  de  , ou- 
vrage de , etc.  , étaient  sous-entenrlus.  Le 
mot  EITOIEI,  ou  simplement  EU,  epoiei , 
ep , qui  suivent  quelquefois  le  nom  du 
graveur  au  nominatif,  faciebat , 

faisait , comme  pour  indiquer  qu’il  ne 
regardait  pas  son  ouvrage  comme  terminé, 
et  qu’il  ne  renonçait  pas  à le  revoir.  Il  était 
très-rare  que  les  artistes  grecs  missent 
EITOIHSE,  epoihêsé  {fecit,  il  a fait') , 
sur  leurs  ouvrages;  ce  qui  eut  eu  l’air  d’an- 
noncer qu’ils  les  croyaient  achevés. 

Apoelodotus.  . AÜOAAOAOTOY  AI0O.  Minerve.  Brac. 

pl.  23;  Othryade  mourant;  id.  pl.  2,/^. 
Le  mot  Al0Oj  litho  y est  le  commence- 
ment de  celui  de  A10OrAY<I>OS  ou  AI0O- 
TAYnTHS,  lithoglyphos y iithoglyptés  , 
graveur  sur  pierres  fines.  ? 

Apollonides.  . AITOAAnNIAOY^  l’un  des  quatre  grands 
graveurs  cités  par  Pline.  Fragment  d’un 
bœuf  couché.  Stos.  \ \\,Brac.  pl.  25;  Lip- 
pert.  II,  io32.  Siècle  d’Alexandre. 

Apollonius...  AITOAAÎ2N10Y.  Diane.  Stos.  12;  Brac. 
pl.  26. 


a/ 


4»  8 N03VIS 

Apelle 

Aquilas.  . . . 
Aspasius.  . . . 
Athénion.  . . 
Aulus 


Aulus  Alexa. 

Axeochus..  . . 

Caecas 

Caius 

Carpus 

Chaerémon.  . . 


Ï3ES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  PlîïES. 

AnEAAOY,  que  Bracci,  suivant  M.  Visconti, 
lit  a tort  AITCAAOY.  Masque  scénique j 
Brac.  pl.  27,? 

AKYIAAC.  Vénus  au  bain.  Raspe , n°  6225; 
graveur  romain.  ? 

ACITACIOY.  Tête  de  Minerve.  Stos.  i3;  de 
Jupiter,  Brac.  pl.  28.? 

A0HNIÎ2N.  Jupiter  foudroyant  les  Titans; 
camée.  Brac.  pl.  3o.? 

ATAOY,  Cavalier  grec.  Stos.  pl.  5;  Brac. 
pl.  38.  Quadrige.  Stos.  16  ; Brac.  pl.  87. 
Tête  de  Diane.  Stos.  17;  Brac.  pl.  41; 
d’Esculape.  Stos.  18;  Brac.  pl.  34,  elle 
est  dans  la  collection  Strozzi;  tête  de  Ptc- 
lémée  Pliilopator.  Sto.  xç;  ou  d’Abdolo- 
nyme.  Brac.  pl.  4°  ; à la  bibliothèque 
royale.  Vénus  et  l’Amour.  Brac.  pl.  3x. 
L’Amour  lié  à un  trophée.  Brac.  pl.  32. 
L’Amour  enchaîné  bêchant  la  terre,  id. 
pl.  33.  Le  devant  d’un  cheval,  id.  pl.  39. 
Tête  de  Faune , id.  pl.  36  ; d’Hercule 
jeune,  id.  pl.  35.  Tête  Inconnue  ; id.  42. 
Tête  de  Laocoon,  bibl.  roy.  Raspe  et 
Bracci  croient  qu’il  y a eu  plusieurs  gra- 
veurs du  nom  d’ Aulus,  et  M,  Visconti 
pense  que  son  nom  a été  mis  sur  des  copies 
d’après  lui.  Siècle  d’Auguste. 

ATAOC  AAESA  EIT.  Aulus  Alexa,  fils  ou 
frère  de  Quintus  Alexa.  Pâte  de  verre, 
dans  la  collection  Barberini. 

A'SEOXOS  En.  Faune  jouant  de  la  lyre. 
Brac.  pl.  43;  Stos.  20.? 

CAEICAS.  Gladiateur  rudiaire.  Brac.  pl.  44-? 

•KAIOC  EnOIEI.Têle  de  chien.  Brac.  pl,  45. 
Il  paraît  que  ce  nom  est  faux  et  que  cette 
belle  pierre  est  un  ouvrage  de  Natter. 

KAPnOY . Bacchus  et  Ariadne  sxxr  une  lionne. 
Stos.  22;  Brac.  pl.  46.  Hercule  et  lole  , 
Raspe  y no  6019.? 

XAIPHMON.  Tête  de  Faune.  TVinchelmann p 
238.?  Bas-Empire. 

KA6I2NOC.  Apollon  Cytharède.  Brac.  pl.  47- 


Cléon 
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Cnf.ius 

CoEMUS  OU  QuIN- 
TUS. 

Cronius.  . . . 

Dioclée  .... 
Dioscourides.. 


Diphilus.  . . . 
Dômes 

F-PITYNCHANUS. 


4'9 

TNAIOC.  Jeune  athlète  se  frottant  d’huile. 
Brac.  pl.  5i.  Un  autre  tenant  un  strijiile  ; 
id.  pl.  5a.  Diomède  maître  du  Palladium} 
id.  pl.  5o.  Hercule  jeune;  id.  49;  Stos. 
2.3  ; collection  Strozzi.  Tête  inconnue  de 
femme.  Brac.  pl.  53;  de  Thésée;  id. 
pl.  48.  Siècle  d’Auguste. 

KOIMOY  ou  KOINTOY  , selon  M.  Visconti. 
Adonis  nud.  Stos.  pl.  24»  Brac.  pl.  54. 
Faune  célébrant  les  bacchanales.  Stos. 
pl.  a3  ; Brac,  pl.  55.  Siècle  d’ Auguste. 

KPONIOC  Eli.  Terpsichore.  Brac.  pl.  56. 
Un  des  quatre  graveurs  cités  par  Pline , et 
probablement  de  l’époque  de  Pyrgotèle. 

AlOKAEOïC.  Tête  de  Faune.  Brac.  t.  2, 

p.  285.  ? 

AIOSKOYPIAHS  • AIOCKOYPIAOY  • AlOC. 
Deux  têtes  d’Auguste.  Stos.  pl.  25-26; 
Brac.  pl.  57-68.  Tête  inconnue  , crue 
Mécène  ou  Cicéron.  Stos.  26;  Brac.  pl.  69; 
Bibl.  roy.  Mercure  voyageur.  Stos.  28; 
Brac.  pl.  65.  Mercure  Criophore , ou 
tenant  une  tête  de  bélier.  Brac.  pl.  64. 
lo,  superbe  pierre;  id.  pl.  63.  Diomède; 
id.  pl.  61 . Stos.  29.  Tête  de  Jupiter  Serapis; 
id.  pl.  6.2.  Hercule  et  Cerbère;  id.  pl.  66. 
Un  des  Géants;  id.  pl.  67.  Un  Herma- 
phrodite et  des  Amours , id.  pl.  68.  Dé- 
mosthènes;  id.  pl.  69;  collection  Ludovisi 
à Rome.  Persée.  Stos.  3o;  Brac.  pl.  60. 
Dioscourides  est  un  des  quatre  grands 
graveurs  cités  par  Pline.  D’après  l’inscrip- 
tion d’une  pierre  gravée  , M.  Visconti  a 
prouvé  cpiecet  habile  graveur  était  d’AEgée 
en  AEolide;  voy.  plus  has  Entichés. 

DIPHILI.  Nom  grec  écrit  en  latin.  Un  vase 
et  deux  masques.  Raspe,  pl.  4o,  n»  55i3.? 

AOMETlC.  Jupiter  assis.  Brac.  t.  2,  p.  284. 

fniTYTXA.  Tête  de  Sex.  Pompée.  Stos. 
pl.  4^  ; ou  Marcellus,  selon  Brac.  pl.  70; 
collection  Strozzi.  Un  Bellérophon,  qui  a 
appartenu  à M.  le  chevalier  Azara,  et  où 


NOMS  DES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  FINES^ 


420 


Evodus.  .... 

Euplus 

Euthus 

Eutychès  , fils 
ou  élève  de 
Dioscourides 
d’Aegée. 

Félix,  élève 
ou  affranchi 
deCalpurnius 
Severus. 

Gauranus  , fils 
d’Anicétus. 

Glycon 

Héius  bu  Eeus. 


Hellen. 

Hyllus. 


Lucius 

Midius 

Mith 

Mycon 

Myrton  . . . . 

Neisus 

Nicandre.  . . . 


on  lit  EIII , est  d’Epitynchanus , seloA 
M.  Visconti.  Ce  graveur  et  Agathopus 
étaient  probablement  des  affranchis  de 
Livie. 

ÇYOAOC  cJTOICI.  Julie  , fille  de  Titus.  J8rac% 
pl.  y3.  Bibl.  roy. 

€TIIAOY.  Amour  sur  un  dauphin.  Brac. 
pl.  72.  ? 

€Y0OT.  Silène  et  un  amour.  Brac.  pl.  71  ? 

€TTYXHC  AIOCKOTPIAOT  Air€AIO)C  €n. 
Une  Minerve.  Brac.  pl.  74. 


KAAnOYPNIOY  CeOYHPOT  <DHAIE  €nOl€l. 
Diomède  enlevant  le  Palladium.  Stos.  36; 
Brac.  pl.  76.  ? 

TAYPANOY  ANIKÇTOY.  Combat  d’un  chien 
contre  un  sanglier.  Stos.  pl.  3;  Brac. 
pl.  18.  Epoque  de  Septime-Sévère. 
rAYKî2N.  Vénus  sur  un  taureau  marin , 
entourée  d’ Amours.  Bibl.  roy. 

HE  10 Y.  Diane  chasseresse,  d’ancien  style. 
Stos.  pl.  36;  Brac.  pl.  76;  Lippert.  I,  212. 
Avant  Alexandre  le  Grand. 

CAAHN.  Antinous  et  Harpocrate.  Stos.  37; 
Brac.  pl.  77.  ? 

YAAOY.  Hercule  jeune.  Brac.  pl.  78.  Tau- 
reau Dionysiaque,  Mariette,  pl.  42  ; Bra. 
pl.  80.  Bibl.  roy.  Tête  de  femme.  Stos. 
3ç;  Brac.  pl.  79;  de  vieillard;  Stos.  38; 
Brac.  pl.  81.? 

AEYKIOY.  Victoire  dans  un  bige.^ra.  pl.  82.? 
MIAIOY.  Griffon  mordu  par  un  serpent. 
Bibl.  roy. 

MI©.,  commencement  d’un  nom.  Tête  de 
cheval.  Brac.  pl.  85.? 

MYKÎ2NOC.  Tête  de  vieillard.  Brac.  pl.  83.  ? 
MYPTON.  Une  Léda.  Stos.  pl.  43.;  Brac. 

pl.  84.? 

NElCOY.  Jupiter.  Brac.  t.  2,  p.  284. 
NIKANAPOY.  Julie,  fille  de  Titus.  Brac. 
pl.  86. 
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Nicéphore.  . . NIKHOOPOC.  Un  Mercure.  Collection  du 
Landgraff  de  Hesse-Cassel.  Bas-Empire. 

Nicomaque..  . NICOMAC.  Un  Faune  assis.  Stos.  pl.  44 î 
Brac.  pt.  87. 

OnÉsas..  .....  ONHCAC  €nOl€l.  Une  Muse.  Bios.  pl.  4O7 
Brac.  pl.  88.  Tête  d’Hercule.  Stos.  46} 
.Bmc.  pî.  89.? 

Pamphile  . . . IIAMOIAOT.?  Achille  Cytharède.  Mariette^ 
pl.  925  Brac.  pl.  90.  Bibl.  roy.  ?" 

Panaeus  . . . .-  ITANAIOT  A<I>POAITH.  Vénus  et  Pan.  Bibl.. 
roy. 

PiGMON.  .....  nEITMO.  Mus.  de  Florence,  cité  par  M. 
Mongès. 

Pergamus.  . . riEPTAMOY.  Une  Bacchante.  49  5 
pl.  92.  ? 

Pharnaces.  . . «tAPNAKHC  €n.  Un  cheval  marin.  Brac., 
pl.  98.? 

PhiljÉmon.  . . .-  «î)IAHMONOC  et  4>IAHM£ÎN  CllOI.  Thésée 
vainqueur  du  Minotaure.  Stos.  5i  ^ Brac.. 
pl.  94.  Tête  de  Faune.  Brac.  pl.  98.? 

Phocas.  ....  o>OKAC.  Pancratiaste.  Raspe.  8üOi.  Bas- 
Empire. 

Phrygillus.  . . OPTriAAOC.  Amour  sortant  d’un  œuf.  Rasp. 

pl.  10,  4ii  7 n»  6601  ; Wihokelm.^.  187. 
Avant  Alexandre  le  Grand. 

Plotarchus.  . . nAOTAPXOC.  Amour  sur  un  lion  et  jouant 
de  la  lyre.  Stos.  54;  Brac.  pl.  97  ? 

PoLYCLETus.  . . ITO AYK AfITOY.  Diomède  enlevant  le  Palla-- 
dium.  Stos.  54;  Brac.  pl.  96.  Après 
Alexandre. 

Pyrgotèles.  . . iTYPrOTfAHC  €ïIOl€l.  Tête  d’Alexandre  y 
dont  il  était  le  graveur.  Stos.  55;  Brac. 
pl.  985  de  Phocion.  Stos.  56;  Brac.  pl.  99. 
Les  noms  et  les  têtes  sont  suspectes  : le 
nom  de  Phocion  est  peut-être  celui  du 
graveur,  et  on  aura  ajouté  depuis  celui  de 
Pyrgotèle,  l’un  des  quatre  graveurs  sur 
pierres  fines  cités  par  Pline. 

Quintillus.  . . KVINTIA.  Neptune.  Brac.  pl.  100.? 

Quintus  Alexa.  INTOC  AACSA  ClTOlCl.  Peut-être  fils  d’Au- 
lus  Alexa.  Deux  jambes  , reste  d’une 
figure.  Brac.  pl.  8.  Siècle  d’Auguste. 


4^: 
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Rhégion.  . . . 
Rufus 


SCYLAX. 


Séleucus.  , . . 
Solon 


PHnON.  Cité  par  M.  Mongès. 

POYfDOY  • rOYO)OC  enoiei.  Ptolémée  VIIL 
Rasp.  9823.  L’Aurore  dans  un  quadrige. 
Pierres grav.  d’ Orléans , t.  1 , p.  iç5.? 
CKYAAKOC.  Tête  d’aigle.  Stos.  5().  Hercule 
Musagète.  Brac.  pl.  102.  Tête  de  satyre. 
id.  pl.  loi,  coll.  Strozzi.  Tête  d’aigle. 
id.  io3.?  ^ 

CCACYK.  Tête  de  Silène.  Stos.  84  ; Brac. 

pl.  104. 

COAi2N  €noiei  et  COACcJNOC.  Tête  de  Mé- 
cène ou  de  Cicéron  , Stos.  625  Brac. 
pl.  io5.  Cupidon.  Brac.  pl.  106.  Tête  de 
Méduse.  Stos.  63;  Brac.  pl.  107;  coll. 
Strozzi.  Diomède.  Brac.  pl.  108.  Siècle 
d’Auguste. 

-CO)COCN^  qu’on  doit  lire  CC«JC©€N^  et  que 
Bracci  lit  CC«)COKAHC.  Méduse.  Stos.  69, 
Brac.  pl,  109.?  Coll.  Strozzi. 

CiîCTPATOY,  Victoire  dans  un  bige.  Rasp. 
no  7774.  Fragment  d’un  Cupidon  domptant 
deux  lionnes  attelées  à un  char.  Stos.  82. 
Brac.^l.  110.? 

CC«JTPATOY.  Méléagre  et  Atalante.  Brac. 
pl.  1 1 1 . ? 

T€YKP0Y.  Hercule  et  lole.  Stos.  68;  Brac. 
pl.  112.  Ln  Faune;  Achille;  id.  t.  2, 
p.  284.  Avant  le  siècle  d’Auguste. 
OAMYPOY.  Sphynx  qui  se  gratte.  Stos.  11  ; 
Brac.  pl.  1 13.  ? 

TPY012N  Cnoiêl.  Les  noces  de  l’Amour  et 
de  Psyché,  camée  du  duc  de  Malborough. 
Stos.  94;  Brac.  pl.  114.  Sous  les  succes- 
seurs d’Alexandre. 

On  trouve  encore  dans  Smcci,  pag.  283-285,  les  noms  de  plusieurs 
giaveuis  , mais  dont  la  plupart  sont  faux  ou  suspects,  tels  que  : Abas- 
î^antms  , Achiophilus  , Agathe,  Almetus , Amaranthus,  Appius  AIcé  , 
Apscope,  Athanasius  , Chrysès,  Cinna  , Claudius  ( N.  ) , Claudius  (T.), 
Dahon  , Deutonus  , Eilus  , Evelpistus  , Faustus  , Héros  , Hilarus  , 
Horus  , Hythilüs  , Laudicius  , Maxalas  , Miiesius  , Mors  us  , INicas  , 
Oeconomicus,  Philesimus,  Philippus  , Pbilocalus  , Philodespota , Pe- 
ITa^rsn^s  ^ ’ Pylades , Servilius  ( M.  ) , Silbanus  , Stephanus  , 


SOSTHÈNES  ou  SO' 
SOCLES. 

SOSTRATE.  . . . 


SOTRATUS.  . . . 
Teucer 

Thamyrus.  . . 
Trypon 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ARTISTES  DE  l’aNTIQUITÉ. 
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Siècles.  Siècles- 


Accttis  Pkiscbs,  pe.  P?i.  . . 

I* 

Agésistrate  , mec.  Fitr.  . . 

T 

Acestoi  de  Cnosse  , st.  Pau. 

? 

Aginophon  , pe.  FU.  Pau.  . 

V 

Acragas,  gr.  eis.  Pli 

V 

Agoracrite,  st.  FU.  Fau.  . 

V 

Adamas , sc.  Brac 

7 

Alcamène  , st.  FU.  Pau.  . 

V 

Adnion  , grf 

? 

Alcamène  , sc 

-> 

Aegineta  . pla.  Pli 

ni 

Alcimaque  , pe.  P7‘.  . . . 

IV 

Aelius  , grf. 

i* 

Alcimédon  , cis.  A i'rg'.  . . 

? 

Aepolien  , grf. 

II* 

A Icisthène , fem.  pe.  PZi'.  . 

? 

Aeschine,  st.  Dio.  La.  ■ . . 

? 

Alcon  , st.  Pli 

VIII 

Action,  pe.  Luci 

IV 

Alcon  , cis.  Ovide 

7 

Action  , st.  l'fiMC. 

? 

Alévas  , st.  P/r 

? 

Action  , grf. 

7 

Alexandre , pe 

i 

Acamède,  ar.  Hom.  Pau.  . . 

XII 

Alexandre  , ar.  Brac.  . . .. 

?’ 

Agaptus  . ar.  Pau 

•? 

Alexanor,  ar.  st.  Pau.  . . 

XIII 

Agnsias  , fils  de  Dosifhée,  st. 

IV 

Alexis  , st.  Pli..  . . ..  ..  . 

V 

Agasias  , fils  de  Ménophile  , 

AHpius , ar.  ..  . . . . . . 

IV* 

st.  (Jmt 

7 

Allion  , grf. . 

7 

Agatharqne  , pe.  Fitr.Plut.  • 

V 

Aloisius  , ap,  Cass.  .... 

Y *■ 

Agathcnière , grf. 

? 

Alpheus  et  Arethon  , grf.. 

? 

Agothopus , grf. 

I* 

Alsiinus , pe 

? 

Agéladas , St.  7*//.  PflM.  . . . 

\I 

Al V pus,  st.  Pau 

V 

Agénor , st 

V 

Amianilius  , ar.  Brac.  . . 

? 

Agésandre  , st.  Pli 

1 * 

Amiantus^cis.  Grizt. . . • 

i 

Nota.  Les  chiffres  romains  suivis 

d’une  étoile  marquent  les  siècles 

après 

J.  C.  i les  autres  ceux  avant  Père  chriétienne.  Le  ? indique  que  1 é 

:>oqne  de 

eet  arliste  n’est  pas  connue,  ou  qu’elje  est  incertaine.  Les  noms  des  artistes 
en  lettres  italiques  sont  ceux  qu’on  trouve  gravés  sur  des  inontimens,  soit 
statues  ou  pierres  gravées,  et  que  donnent  les  deux  tables  alphabétiques 
précédentes.  — AbeÉviatio»s^,/-/c/i.  Tat.  Achilles  Tatius • Act.  ép.  Actes 
des  Apôtres  5 Ad.  Aelien  ^ Anth,  gr.  Anthologie  grectiuc;  ArisL.  Aristæ- 
nète;  Ath.  Athénée  5 Brac.  Bracci  j Cass.  Cassiodore^  Cedr.  Ccdrénusj 
Cicé.  Cicéron  ; Clcm.  Al.  Clément  d’Alexandrie  ; Corn.  iVejO.  Cornélius 
IVépcs  ÿ Dio.  La.  Diogène  Laërce;  Dio.^  Sic.  Diodore  de  Sicile  5 Et.  de 
Byz.  Etienne  de  Byzance;  Etim.  Mag.  Etimologicus  Magnus;  Atiz/np. 
Eunapius  ; Eustathe;  Gmt.  Ipsoriplions  de  Gruter;  Ilarpo.  Har- 

pocration  ; JJérod.  Hérodote  ; 7i/sf.  Aug.  Historiæ  Augustæ  ; Jul.  Cap. 
Jules  Capitolin;  Jwi.  Junius  ; Auo.  Juvénal;  Luci.  Lucien  ; A/ncr.  Ma- 
crobe;  Mart.  Martial;  (Jri.  Orlandi;  Fau.  Pausanias;  7*/u7o5.  Philos- 
trate; Phot,  Photius;^/.  Pline  ; Plutarque  ; Foly.  Ÿolycn  , Quint. 
Quintilien  ;ô'fra.  Slrabon;  Synt.  Symmaque;  Tat.  Tatien;  J'/iéuc.Théo- 
crite;  r/itvp/t. Théophraste ;‘7'setz.Tzetzès;  Farr.  Varron;  Firg.  Virgile; 
ViLr.  Vitruve;  Val.~Max,  Valère-Maxime  ; Winckelm,  Winckelmann  ; 
Xéiioph,  Xénophon. 
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yîinmonias  et  Phidias  , su  . ? 

Ammonius  , cis.  Gmt.  ...  I 

Amphion  , pe.  p! IV 

Ainphion  de  Cnosse,  st.  Pau.  V 
Amphisirate  , sc.  Pli.  ...  IV 

Amphoterus  ; grf. ? 

Amiilius  , pe.  de  g.  PU.  . . I ■* 

Amjclaeus  , st.  Pau V 

Anaxagore,  St.  PûM y 

Anaxandra  , fille  de  Néalcès  , 

pe.  Clém.  Al III 

Ànaxandre,  pe.  PU V 

Andréas  , st.  Pau ? 

Androbius  , pe.  Pli  ....  ? 

Androbule,  st.  Pli V 

Androcyde  , pe.  pl.  P/m^.  . . IV 

Anclron,  st.  Tat II  * 

Andronicus,  ar.  P'itr.  ...  VI 

Androsihènes,  st.  P««.  . . . V 

Angélion,  st.  Pau V,l 

Anriantus , cis.  P/r.t* V 

Antcnor,  st.  Pau VI 

Anteros  , grf. H * 

Anthe'e , st.  Pli. H 

Anthémius,  ar.  me.  Tzetz.  . VI* 

Antberinus  ou  Archeimus  ou 
Athénis , gr.  fo.  P/i.  ...  VI 

Anthertnus,  fils  d’Anth.,  sc. 

YI 

Antidote,  pe.  Pli IV 

Antigone,  pe.  pla.  P/j.  ...  III 

Antigone  , cis.  Gml I * 

Antimachide,  ar.  V itr.  ...  VI 

Antimaque,  st.  Pli V 

Antiochus  , st ? 

Antiochus  , grf. H 

Aniipater,  cis.  P// ? 

Antiphane  , st.  P«« IV 

Antiphile,  ar.  Pau V 

Antiphile  , pe.  d.  g.  P/t’.  . . IV 

Antistate  , ar.  Vitr. VI 

An  tins  , ar.  Brac V 

Antonin  , ar II* 

Antorides,  pe.  P// IV 

A[)ainrius  , pe.  Vilr ? 

Apellas,  st.  Pli,  Pau.  ...  V 

Apell  es  , pe.  Pli.  Pau,  ...  IV 

Apclte,^ri ? 

Apbrodisius  , sc.  Pli I 

Apo  üodore,  pe.  Pli V 

Apollodore  , sc.  pin.  P/i.  . . IV 

Apollodore,  ar.  Hist.  Au^.  , I* 


ApoUodote , grf. ? 

^/7o//omV/e  , cis.  grf.  P^'.  uj 

Apollonius  de  Rhodes, st. PP.  I * 

Apollonius  , grf. ? 

Apollonius  d'Ath .,  sc.îVinck.  ? 
Apollonius , fils  d’Ar<;hias , st. 

Brac V 

yVpollonius  de  Pcrge,  mé.  P itr.  ? 

Apollonius  ûeVrikïie,s,c,  . . ? 

Apuleïiis,  ar.  GruL ? 

Aquilas  , grf. q 

Arcésiias , pe.  Pli IV 

Arcésilaüs,  pe.  PZ/.  Pm^.  . . V 

Arcdsilaüs  , pla.  PP I 

Archennus  ou  Anthermus  , cr. 

fo.  Pli . VI 

Archésitas , sc.  Pli ? 

Archias  , ar.  Alh III 

Archiphron  ou  Cher.siphron. 

Ardicès  , sc.  Pli IX 

Arégon,  pe.  Strah ? 

Arélius,  pe.  Pli î 

Aréthon , grf. I st 

Argélius  , ar.  Pitr V 

Argius,  SI.  Pli 

Argus  , sc.  Clém.  Al.  ...  V 
Arinina , pe.  Varr.  • . . . V 

Aristandre  de  Paros,  pe.  scé- 
nique. Pau V 

Aristandre,  ar.  Pau IV 

Aristarète  , fille  de  Néarque  , 

fem.  pe.  Pli 

Aristéas  et  Papias,  st Il  * 

Aristide , st.  P/Z V 

Aristide  , pe.  Pli IV 

Aristide  de  Tlièbes , pe.  PZZ.  . IV 

Aristide , frère  de  Nicomaque, 

pe.  Pli IV 

Aristide  d Argos  . mé.  Pau.  . ? 

Aristippe  ou  Ariston,  pe.  Pli.  IV 

Aristobule  , pe.  Pli ? 

Aristoclès  , fils  de  Cléoelas , 

si.  Pau V 

Aristoclès  de  Sidonie,  st.  Pau.  VII 

Aristoclès  , pe.  Pli IV 

Aristoclès,  frère  de  Canachiis, 

st.  Pau VI 

Aristodides , pc.  PZ/ ? 

Aristodème  , père  de  Nicias  , 

pe.  Pli IV 

Aristodème  d’Argos,  st.  Prit/.  IV 

Aristodème,  pl.  Pli III 
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Aristodème,  pe III* 

Aflsioiloto  , St.  T'ai ? 

Afistogiton  , st.  Pau IV 

Ai'istolaüs,  pe.  Pli IV 

Aiisiomaque,  st.  Anth,  gr.  . i 

Aristomède  , st.  Pau. . . . • V 

ArIstomédond’Argos,st.  Pau.  V 

Aristonièncs,  pe.  Vitr.  . . ■ ? 

Ariston  ou  Aristippe , pe.  Pli.  IV 
Ariston  de  Sparte  , st.  Pli. 

Pau ? 

Ariston  de  Mitylène,  cls.P^r.  ? 


Ariston idas  , père  de  Mnasi 

tiine,  pe.  Pli 

Aristonidas  , st.  Pli.  . . . 
Arislonus  , st.  PaU.  . . . 


Aristophon  , pe.  Pli IV 

Arléma,  ar. /i/'flc ? 

Artémidore,  sc.  Pli ? 

Artémidore,  pe.  Mari.  ...  I* 

Artémon , pe.  Pli HI 

Artémon  et  Pythodore,  st.  Pli.  I * 
Aruntius  Paterculus  , st.  P/uf.  ? 

Ascarus  , st.  Pau V 

Asclépiodore  , pe.  Pli.  ...  IV 
Asclépiodore  , st.  PU.  ...  V 

Asopodore,  st.  Pli \ 

Aspasius , grf. ? 

Assalectus , sc.  TVinchel.  . . V 

Astérion , st.  Pau IV 

Atérius  LaLéon  , pe.  Pli.  . . I * 

Athénée  , st.  Pli. II 

Athénion,  pe.  Pli IV 

Alhénion  , grf. V 

Athénis  ou  Anlhermus,  st.  fo.  VI 

Athénodore  de  Chlore,  st.  Pli. 

Pau V 

Athénodore , st.  Pli I* 

Attalus  ou  Talus,  neveu  de 
l’ancien  Dédale,  st.  . - . 

Attalus,  st.  Pau Il* 

Auicianus  , sc.  Brac.  ...  ? 

Aulanius  Evander , st.  Pli.  . I 

Auîus  , grf. 1 * 

Aulus  Alexa , grf ^ . I 

Aulobülus  , pe.  Pli ? 

Axéochus  f grf. ? 

Bathyclès  , st.  Pau VI 

Batrachus , sc.  ar.  Pli.  ...  I 

Batton  , st.  Pli ? 

Bédas  , st.  Pli IV 

Bédas  de  Byzance , st.  P^itr.  . ? 


Béséléel,  sc.  hébreu..  . • . XVI 
Bion  de  Milet , sc.  ZHo.  La.  . l 
Bion  de  Chib  , sc.  Dio.  La..  ? 

Boélhus,  sc.  cis.  Pli.  Pau.  ■ V 

Boiscus,  sc.  Tat ? 

Brietès,  pe.  Pli V 

Brotéas  , fils  de  Tantale  , sc. 

Pau.  


Bryaxis,  st.  PU.  Pau.  . . . IV 
Bryaxis,  st.  Clém.  Al.  ...  ? 

Bularque  , pe.  Pli VIII 

Bupalus , st.  P/t.PuM.  . . . VI 
Byzas  , sc.  ar.  • ? 

Byzès,  ar.  Pau VI 

Caecas , grf. • 

Gains,  gr.  fo 

Calacès  ou  Caladès,  pe.  d.  g. 

Pli III 

Calamis,  st.  cis.  PU.  Pau.  . V 

Calleschros,  ar.  Pli VI 

Calliadès,  st.  Ph.  f ...  • ? 

Calliadès , pe.  Luci.  ....  • 

Callias , st.  P/i ■ 

Callias  , ar.  raéc.  Vitr.  ■ ■ . III 
Calliclès , sc.  Pli.  Pau.  . . V 

Calliclès , pe.  P/t IV 

Callicrate,  sc.  P// V 

Callicrate  , ar.  Plut V 

Callicrate , pe.  Jun Z 

Callimaque  Cacizotechnos  , 

ar.  st.  pe.  Pli.  Plut.  Vitr..  V 

Callimaque,  sc * 

Callistonicus  , st.  Pa«.  ...  IV 

Callislrate  , st.  Pli.  ....  H 

Callistrate,  cis.  Pli V 

Callitélès,  st.  PflM V 

Callixène  , st.  Pli H 

Gallon  d’Egine,  si.  Pli.  Pau.  VI 
Gallon  d’Elis,  st.  P«M.  ...  V 
Calus  ou  Talus , ar.  Pau.  . • XIV 

Calus,  ar.  Clém.  Al - 

Calynthus,  st.  Pau V 

Calyphon,  pe.  Pa« IV 

Calypso  , fera.  pe.  P/i.  . . • ? 

Canachus,  st.  Pli.  Pau.  . . VI 

Canlhare,  st.  P/i.  Pan.  ...  IV 
Carbilius  , pe.  Brac I 


Carménidès , pe.  Pli IV 

Catpion  , ar.  Vitr V 


Carpw!,  gri 

Carystius  de  Pergame,  pe.  . ? 

Castorius  ; st.  Orl lU* 


table  alphabétique 


Celer,  ar j* 

Cerichiamis,  st.  Pli ? 

Céphissodore,  pe.  PH..  . , y 
Céphissodore , f,c.  Pii..  . . IV 
Céphissodote,  st.  Pli.  Pau..  IV 
Ccphissodote  , st.  Pli.  ...  IV 

Chaeraeas,  st.  PH ly 

Chaeraeas , me.  f^ilr.  ...  IV 

Chaerémon,  grf. ? 

Chaeréphanes,  pe.  Plut.  . . ? 

Clialcostliènes , pla.  Ph.  . . ? 

Charès  de  Linde  , st.  fo.  . . IV 
Cliarmidas  , pem.  PU.  ...  IX 

Charta,  st.  Pau yn 

Cheiiisophus  , st.  PflM.  . . . ly 
Ckersipluon  ou  Ctésiphon  , 

^r.Pli VII 

Cliimarus,  sc.  Brac I* 

Chionis  . st.  Pau y 

Choerilus  , st.  Pau ? 

Chrysoslhe'niis  d’Argos  , st. 

• VI 

Cidias  de  Cithnos , pe.  Pli.  . V 
Cirnon  de  Cléone , petu.  Pli.  IX 

Cimon,  st.  /lel . ? 

Cissonius , ar.  Gmt } 

Claudius  , st.  Orl m* 

Cléanthe  de  Corinthe,  pem. 

• • • IX 

Cléarque  de  Rhegium  , pla. 

Pau VII 

Cl’éocharès  ou  Léocharès  , st. 
Cleoetas,  fils  d’Aristoclès,  st. 

Pau V 

Cléomène,  sc.  PH II 

Cléomène , fils  de  Cle'oinène. 

Cléon , st.  Pli.  Pau IV 

Cléon  , grf ? 

Cle'on  , pe.  Pli ? 

Cleophaiites  , pe.  Pli.  . . . VII 
Clésias  ou  Ctésias  , st.  Pli-  . ? 

Clésides  ou  Ctésides  , pe.  Pli.  III 

Cliadès  ou  Diadès 

Clisthènes  , ar.  Dio.  La.  . . ? 

Cuéius  , gr.  fo I 

Cocccius  ( Lu  ) ar.  Pli.  Brac.  I * 

Ve  émus , grf. I 

Coenns  , pe.  Pli ? 

Coloiès , sc.  Pli V 

Colotès  de  Téos , pe.  Quint.  . IV 

Cdlotès  , st.  ar.  Pli I 

Constaatius , ar.  Brac.  ...  ? 


Coponius,  sc.  Pli..  . . . 
Cornélius , ar.  Rrac.  . . . 

Corn.  Dassus  , sc.  Brac.  . 

Corn.  Pinus,  pe.  Pli.  ...  I 

Corocbus,  ar.  Plut V 

Corybas , pe.  P/f ly 

Cossutius,  ar.  Vitr I|; 

Cratérus  ou  Cratinus,  pe.  P/i.  > 

Craiéms,  et  Pythodore  , st. 

Pli ■ l* 

Cratinus  ou  Cratérus,  pe.  Pli.  T 

Cratinus,  st.  Pau ? 

Craion  , pe.  Jun IX. 

Critias , st.  Pli.  Pau V 

Critias  Nésiotès  , st.  Pli..  . . V 

Criton  , st.  P/f I 

Critonel  Nicolas,  st.  . . . ? 

Cronius,  grf.  Pli m 

Ctésias , st.  P/r UJ 

Ctésibius,  ing.  PZf.  ^/£r.  . . III 

Ctésiclès , st.  ? 

Ctésidème  , pe.  Pli IV 

Ciésilas  , st.  Pli V 

Ctésilaüs  Ou  Désilaüs , st.  Pli.  V ? 

Ctésiloque,  pe.  Pli IV 

Ctésiphon  ou  Chersiphon , ar. 

Pli.  - VII 

Cydias  de  Cithnos  , pe.  Pli..  IV 

Cydon , st.  Pli V 

Cyrus  , ar.  Cicé I *■ 

Dactylidès , st.  Pli ? 

Daemon  , st.  Pli ? 

Daetondas , st.  Pn«.  ....  IV 

Daïpliron  , st.  Pli ? 

Daïppus  , st.  Pli.  Pau.  ...  IV 

Daméas  de  Crotone  , st.  Pau.  V' 

Damias  de  Chlore,  st.  Pli. 

Pau IV 

Damophon  ,,st.  P/u.  . - . . III 

Daphnis  , ar,  Vitr. V 

Décius , st.  Pli ? 

Dédale,  sc.  Pau VII 

Dédale , sc.  P//.  Pau.  . . . XIV 
Dédale  de  Sicyone  , st.  Pli. 

Pau IV 

DéliadèS , st.  P/i ? 

Déméirins  , ar.  Vitr VI 

Démétrius  d’Ephès^,  cis.  Act. 

Ap.  I * 

Démétrius,  pe.  Vitr ? 

Démétrius  d’ Alopécé , st.  Pli.  V 

Démocrates,  ar.  Brac»  . . . IV 
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Dt’mocrîte,  st.  PU.  Pau.  . . IV 
Démophile  , pla.  pe.  P//.  . . V 
Démophile  d’Himère,  pe.  Pli.  V 

Démophile,  ar.  Vitr.  ...  ? 

Dercylidès  , st.  Pli ? 

Désilaüs  ou  Ctésilaüs,  st.  PU.  V? 

Détrianus  ou  Démétrianus,  ar. 

Hist.  Aug Il 

Dexiphane  , ar.  Tretz.  ...  I 

Diadès  ou  Cliadès , mé.  Vitr.  IV 

Dibutade , pla.  PP IX 

Dinias,  pem.  PU IX 

Diriocrate,  ouDinocharès,  ou 

Diodes , ar.  Pli IV 

Dinomèdes  , st.  PU IV 

Di  nomènes,  st.  Pli IV 

Di  non  , st.  Pli V 

D iodée,  grf. ? 

Diodes  ou  Dinocrate  , ar..  . 

Dioclidès  , me.  Alh III 

Diodoie , ds.  g^r.  ...  ? 

Diodore  , pe.  gr..  . . ? 

D/odote , st.  V 

Diodote,  sc.  JVinckel ? 

Diogène , pe.  Pli III 

Diogène , sc.  Pli I * 

Diognète  , pe.  Jul.  €ap.  . . II  * 

Diognète  , ar.  Vitr ? 

Diomèdes , cis.  Grut ? 

Dion  , ar.  Brac ? 

Dionysiclès , st.  Pau ? 

Dionysiodore  , sc.  Brac.  . . ? 

Dionysius  d’Argos , st.  Pli. 

Pau..  . . : V 

Dionysius , st.  PP IV 

Dionysius  de  Colophon  , pe. 

Ad.  Plut V 

Dionysius , pe.  PU I * 

Dionysodore  , st.  Pli.  ...  V 

Dionysodore , pe.  Pli.  ...  V 

Diorès,  pe.  PP V 

Dioscouride , grf.  Pli I * 

Discoride  de  Saraos ? 

Dipoenus  , st.  Pli.  Pau..  . . VI 

Diphilus  , grf. ? 

Diphilus  , ar.  Brac ? 

Diyllus  , st.  Pau V 

Dontas,  sc.  fo.  Pau VI 

Dordonos,  raosa.  fVinckel.  . V 

Dorothée,  pe.  PU I* 

Doryclidas , st.  Pau VI 

Echioa , pe.  PP, . .....  lY 


EladasjOu  Géladas  , ou  Agé- 

ladas 

Emilus  ou  Smiiis,  si.  Pau.  . 

et 

Endoeus  , st.  Pau 

Entinopus  , ar 

Eniochus,  sc.  PU.  ..... 
Epéus,  sc.  ar.  ing.  Pai^.  . . 

Epigone  , st.  PU 

Epimaqup  , ar.  méc.  Vitr.  . 
Epiutjnchatius  ■ grf. .... 

Eraton 

Erigone , pe.  PU 

Erysiditon  , ar 

Epliore,  pe.  Suid. 

Eubius  , st..  Pau 

Enbolis  , st.  Pli 

Eubulides  , s*.  Pau 

Eubulus , st.  M.  Pi.  Clcm.  . 

Eucadimis,  st.  Pau 

Eucheir,  fils  d’Eubulidès,  sc. 

PU.  Pau 

Eucheir  de  Corinthe,  pe.  pla. 

PU 

Eudides  d’Athènes , st.  Pau. 
Euclides  d’Egine , père  de 

Siui  lis  , st.  Pau 

Euclides  , pe.  PU 

Eudorus  , st.  Pli 

Eugrainmus  , st.  PU 

Eumare,  pem.  PU 

Euniélus,  pe.  P/tilosl.  . . . 

Eunicus , st.  cis.  Pli 

Eupalinus,  ar.  Hérod.  . . . 
Euphorion  , cis.  st.  Pli..  . . 

Euphore  , pe.  PU 

Euphranor , pe.  st.  Pli..  . . 

Euphronides  , st.  Pli 

Eu  plus , grf. ; . . 

Eupolémus  , ar.  Pau.  . . . 

Eupompe  , pe.  Pli 

Euripicfe  le  poète  fut  d’abord 

peintre 

Enrycion  , cis.  V irg.  .... 

Eurydès  , ar.  Pau 

Eutélidas , st.  Pau 

Euthus , grf. 

Euthycrates , st  Pli 

Eulyctiès  àe  Bithynie,sc.  . 

Euiychès  , grf. 

Eutychidès,  st.  Pli.  Pau..  . 
Eutychidès;  pe.  Pli 
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XII 

VII 

VI 

V* 

? 

xii 

V 

ni 

1 

? 

ni 

XIV 

IV 

IV 

? 

V 

IV 

V 

? 

VII 

IV 


? 

vii 

IX 

III 

y» 

viii 


IV 

IV 

7 

V 

IV 


■? 

vi 

? 

IV 

? 

I* 

IV 

? 


IV 
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lîutychidès  de  Milet , sc. 

Crut 7 

Eiityi  lius  , pe.  Anih.  gr.  . . ? 

Enxénidas,  pe.  Fli IV 

Evanthès,  pe.  Ach.  Tat.  . . ? 

Evenor  , pe.  Pli V 

Puodus  , grf. I » 

Fabius  Maxinius  Pictor.  (Q.) 

pe.  Pli 

Il  paraît  qu’il  y eut  dans 
cetle  famille  plusieurs  pein- 
tres de  suite , Quinclus  , 

Cal  us  et  JVwnerius  Fa- 
hius.  Voy.  Bracci. 

Félix  , grf 

Frontin,  ar 

Fructus , ar.  Brac 

Fussitius,  ar.  Pîtr 

Fulvius,  pe.  Hor.  Pli.  . . 

Galaton  , ar.  Ael 

Gauranus , grf. 

Gitiadas  , ar.  sc.  Pau.  . . 

Glaucias,  &t.  Pau 

Glaucidès  , st.  Pli 

Glaucion  , pe.  Pli 

Glaucus  d’Argos,  st.  Pau. 

Glaucus  de  Chio  ou  de  Samos 

cis.  Pau 

Glaucus  de  Lemnes  , cis.  Et 

de  Byz 

Glycoii , grf.  .... 

Gnaius  ou  Cneus  , st.. 

Gomphus,  st.  J'ai.  . 

Gorgasus,  pla.  pe.  Pli. 

Gorgias , st.  P//. . . . 

Gryllion  , sc.  Dio.  La. 

Hab  ron  , pe.  Pli.  . . 

Harmatius  , sc 

Hécatée  , cis.  sc.  Pli.. 

Hécatodore  et  Sostraie 

Polybe 

Hégésias  ou  Hégias  , st 
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Hégias  ou  Hégésias.  . 

Héius  , grf 

Hélène  , fem.  pe.  Phot. 

Héliodore,  sc.  Pli.. 

Héracla  , pe.  Brac. . 
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Héplieslion , lils  d’un  Myron  , 
sc.  Bmc 
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Xacon  , St.  PU V 

Lacralès  , ar.  sc.  Pau.  ...  V 

Ladamas  , st.  Pli V 

Laedus,  SC.  cis.  P/t I* 

Laeius  , sc.  TzeLz ? 

Lahippe,  st.  Pli IV 

Lcila  de  Cysique  , fem.  pe. 

Pli I 

Laphaès , st.  VI 

Léarque,  st.  Pau VII 

Léocnarès  , st.  Pli.  Pau.  . . IV 

Liéocras  , st.  Pli V 

Léon  , pe.  Pli III 

Léon  , pla.  Pli ? 

Léonidès  , pe.  Et.  de  Byz..  . IV 

Léontion  , pe.  Pli IV 
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~Pli V 
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Pli V 
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Pub.  Victor,  il  paraît  qu’on 
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plomb  dans  la  6®  région  de 
Rome. 

Mandas , st 

Mandroclès , ar.  Hérod,. 

Marcus , ar 

Maron  , père  de  Virgile  , po 

tier 

Maxalas  , grf. 

Méchopane , pe.  Pli.  . . 

Médon  , st.  Pau 

Mégaclès  , ar.  Pau..  , . 
Mélampus , ar.  Fitr.  . . 
Mélanthus,  pe.  Pli.  . . 
Memnon  , ar.  Hygin,.  . 
Memnon , st.  Dio.  Sic.  . 
Ménaechme  , st.  Pli.  Pau, 
Ménécrate,  sc.  Pli.,  ■ . 
Ménédème  , pe.  Dio.  La, 

Ménélas  , st.  PZ/ 
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nom  selon  Dio.  La.  . 
Ménodore,  st.  Pli.  Pau. 
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Métagène  , ar  Pli. . . . 

Méticus , ar  Jun 

Métrodore  , pe.  Pli,  . . 

Métrodoi e , ar 

Micciade , sc.  P/i.  . . , 
Miction,  pe.  . . 

Vlicon  , pe.  st.  Pli.  Pau. 

Micon  , st.  Pau 

Micon  . père  de  Timarète 

Pli. 

Miüius , grf. 

L ith , grf 

Mnasiiime,  pe.  PU.  . . 
Mnésarque,  gr.  fo.  Dio.  La 
Mnésiclès  , ar. . . . 
Mnesihée , pe.  Pli. . 
Moschion , sc.  Brac. 
Moschus  , st.  Pli.  . 
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Mustius,  ar.  Pline  le  jeune.  . I * 

Musus  , St.  Pau ? 

Mutius  (C.  Cordus),  ar.  Vitr.  ? 

Myagrus , St.  Vitr..  . . ? 

Mycoii,  grf. ? 

Mydon  , pe.  PU IV 

Myiagrus , st.  Pli ? 

Myrmécide  , gr.  Pli V 

Myron , st.  Pli.  Pau.  Jun.  . V 

Myrtvi  5 st ? 

IVfyron  , pe.  Brac 1 

Myrton,  grf ? 

Mys  , cis.  Pli V 

PJaucerus  , st.  Pli ? 

Naucvdès,  st.  PU.  Pau.  . . V 

Kéalcès  , pe.  PU III 

IVéarque  , pe.  PU ? 

JVéisus  , grf. ? 

Néoclès  , pe.  Pli ? 

INdron  , grf.  Jun ? 


Keséas , pe.  Pli V 

Kessus  , pe.  Pli ? 

Nestoelès  ou  peut-être  Critias 

Nësiotès  , st.  PU V 

Nexaris , ar.  Vitr ? 

Nicaeus  , pe.  Pli ? 

JSicandre , grf. I * 

Nicanor , pe.  enc.  PU.  ...  V 

Kicéarque , pe.  Pli III 

JYicéphore , grf. ? 

Kicéraïus,  si.  Pli I * 

IVicéros  , pe.  Pli IV 

IVicias  , pe.  Pli.  Pau.  ...  IV 

Wicodamus  , pla.  Pau.  ....  V 

IVicolaüs , st.  Pli I * 

Nicomaque  , pe.  Pli.  ....  IV 

JVicomaque  , grf ? 

Nicomède , ar.  ing I 

Nicon  , pe.  Jel V 

Nicon , ar.  II* 

Niconidas  , ar.  Plut.  ....  I 

Nicopliane  , pe.  Pli IV 

Nicosthènes  , pe.  Pli IV 

Nicostrate  , pe.  ^el IV 

Nicostrate , st.  Or/..  ....  III* 

Nilus , ar.  Brac ? 

Numisius , ar.  Brae ? 
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Olympias,  fera.  pe.  Ph.  . . ? 

Olÿmpiosthènes  , st.  Pau..  . I 

Olympus , st.  Pau V 

Oraphalion , pe.  Puu.  ...  V 


Onaethus,  st.  Pflu..  . . . , 
Ona.ssimèdes , st.  Pau.  . . . 

Ouatas,  st.  pe.  Pau 

Onésas , grf. 

Ooliab  , .SC.  hébreu 

Ophélion , SC 

Ophélion , pe.  gr..  . . 

Pacuvius  , pe.  Pli 

Paeonius  ou  Poinius  d’E- 

phèse  , ar.  Vitr 

Paeonius  de  Mende,  st.  Pau. 

Pamphile , pe.  Pli 

Pamphile  , sc.  Pli 

Pamphile , grf. 

Panaenus  , pe.  Pli.  Pau.  . . 
Pantias  de  Chio , st.  Pau. . . 

Pantius,  st.  Théoph 

Papias , st 

Parrhasius,  pe.  Pli.  Pau..  . 
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Pasias  , st.  Pli 
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Patrocle , st.  Pli 
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Pausanias  , st.  Pau 
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Pausias,  pe.  P/t.  Pau.  . . . 

Pauson , pe.  Plut 

Pédius  ( Quintus),  pe.  Pli.  . 

Peisias,  st.  Pau 

Perdix  , neveu  de  Dédale  et 
le  même  que  Talus.  . . . 

Pérellius  , st.  fo.  Pli 

Pergamus , grf 

Périclète  , st.  Pau 

Périclymène,  st.  Pli 

Pérille  , sc.  fo.  Pli.  Luci.  . • 

Persée  , pe.  Pli 

Phaeax , ar.  Dio.  Sic.  . . . 

Phalérion  , pe.  PU 

Pharax  , sc.  Vitr 

Pharnacès  , grf. 

Phasis , pe.  Anth.  gr • 

Phidias  , st.  Pli.  Pau.  Jun. 
M.  Quatremère  de  Quincy, 

Jup.  Olymp 

PhidiasetAmmonias,sc.  ■ . 

Philéinon , grf. 

Philarcurus , pe.  Brac.  . . . 
Philéos  , ar.  Vitr 
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ylifldsîus  , St.  P<iM VI 

'Philippe,  ar.  Prac ? 

Pliiliscus  , pe.  fie  g.  P/«..  . . ? 

Philiscus  , SC.  P/i ? 

Philocharès  , pe.  P/i ? 

Philoclès  , pe.  P/i IX 

Philomusus  , pe.  sc^n.  Brac-  ? 

Philon  , ar.  Vür.  Pli IV 

Philon , St.  Pli.  Tat IV 

Philopinax,  paraît  le  surnom 
d’un  peintre  , fjui , de  même 
que  Pygmalion, devint  épris 
de  son  ouvrage.  Arist,  . . ? 

Philotimus  , st.  Pau V 

Philoxène , pe.  Pli IV 

P ho  cas , grf. ? 

Phœnix  , ar.^ing III 

Phoenix  , st  Pli IV 

Phradmon  ou  Phragmon  , st. 

Pli.  Pau V 

Prygillus , grf ? 

Phryllus  , pe.  Pli V 

Phrynon,  st.  Pli V 

Phylon  , ar IV 

Phyromaque  ou  Phylomaque, 
st.  Anm.  gr.  ......  ? 

Phytus , ar.  Pli.  ......  IV 

Pigmon  , grf. ? 

Pireicus  , pe.  d.  g.  Pli.  . . . III 

Pisicrate  , si.  Pli ? 

Pifon  de  Calaurie,  st.  Pau,  , IV 

Piston  , st.  Pli IV 

Pitoclès  , pe II 

Placidiauus  , pe.  Hor.  Pli.  . 
Plauiius  , cis.  hf^inckel..  , , ? 

Plocamus  , sc.  Brac ? 

Plotarqiie  , grf V 

Plysthénète , frère  de  Phidias, 
pe.  Plut 

Poiniiis  ou  Paeotiius,  ar.  . . 

Polémon  , pe.  Pli IV 

Polichus  ou  Ptoiichus.  . • . 

Polis,  st.  Pli ? 

Pollis  ; ar.  T^itr ? 

Polycharine  , sc.  Pli ? 

Polyeidus , pe.  D o.  Sic.  , . V 

Polyclès , .st.  Pli.  Pau.  ...  II 

Polyclès , pe.  Pli.  .....  ? 

Polyclèie,  st.  Pli,  Pau.  . . VI 

Polvclète  d’Argos  , st.  Pli. 

Pau V 


Polyclète  de  Sicyone , st.  PI 

Pau 

Polyclète , grf.  .... 
Polycraies,  st.  Pli.  . . 

Poly  craies  , si.  Pli.  . . . 
Polycrithe  , ar.  Phit, . . 
Polydecte , sc.  Pli.  . . , 
Poly  dore,  st.  Pli.  . , . 
Polvdore , st.  P/t.  . . . 
Polyeucte  , st.  Plut.  . . 
Polygnote  de  Thalos  , pe 
cis.  Pli.  Pau.  Jun.  . . 

Poly  strate , st.  Tat,  . . 
Pompeius,  ar.  Brac.  . . 
Poriniis  . ar.  P itr.  . . . 
Posidonius  , sc.  cis.  Pli. 

Posis , sc.  PU 

Postimus  , ar.  Brac.  . . 
Posthumius  ( C.  ) , ar.  . 
Polhaeus  , ar.  Pau.  . . 
Praxias,  st.  Pau.  . . . 
Praxitèle,  st.  Pli,  Pau,  . 
Praxitèle  ou  Pasitèle.  . . 
Prodorus , st.  P/«.  . . . 
Protogêne  , pe.  Pli.  Pau. 
Ptéra  , ar.  PaUr  .... 
Ptiphsamus  , ar.  Brac.  . 
Ptoiichus  d’Egine,  st.  Pau.  . 
Ptoiichus  de  Gorcyre , st.  Pau 
Publius , pe.  Mart.  . . . 
Pygmalion  , st.  Ovide.  . . 
Pyrgotèle  , grf.  Pli.  . . . 
Pyrilainpes,  st.  Paü.  . . . 
Pyromaqtie,  st.  Pli.  . . . 
Pyrrhon  le  phil. , d’abord  pe 

Dio.  La 

Pyrrhus  , ar.  Pau 

Pyrrhus  , st.  Pli 

Pythagore  de  Regium,  st.  PI 

Pau 

Pythagore  de  Léontium,  s 

Pli 

Py  thagore  de  Samos , pe.  st 
Pli.  Dio.  La 


Pythagore  deSaraos,  pe.  Pau. 
Pvthéas  de  Bura  , pe.  lit.  de 



Pythéus  , ar.  V itr 

Py  thia.s  , st.  gr.  PU.  .... 

Pythias,  st.pl 

Pythis  , ar.  sc.  Pli 

Pythius,  ar.  F itr 
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Pylhoclès,  St.  P/i 
Pytocrite,  st.  Pli. 

Pythodicus  , st.  Pli 

Pyihodore , st.  

Pytliodore  et  Artemoii , st. 

Pli.  

Pyihodore  et  Ciaterus  , st. 

Pli 

Quintillus , grf 

QiiinLus  Alexa  , grf.  .... 

Kabirius , ar.  Mart 

Raïuba , pe.  Hor.  Pli.  ■ . . 
Rhaecus  , sc.  fo.  Pli.  Pau.  ■ 

Rhégion , grf. 

Rholus  de  Lemnos , ar.  Pli.  . 

Rufus,  pe.  Anth.  gr 

Rufus,  grf 

Salpion , sc.  Grut 

Samolas  , st.  Pau 

Sarnacus  , ar.  Vitr 

Saturéius , sc.  Anth.  gr.  . . 

Satyrion  , gr.  fo 

Satyrus , ar.  Pli.  V itr.  . . . 

Saurias , pe 

Saiiros,  ar.  Pli 

Scopas  , st.  PU.  Pau 

Scopas  ou  Scopinas  , ar.  me. 

Vitr 

Scylax  , grf. 

Scyllis  , st.  Pli.  Pau.  . . . 
Scymnus  , st.  PZi.  ...  » . 

Seleucus , grf. 

Sennamar,  ar 

Sérambus  , st.  Pau 

Sérapion  , pe.  d.  g.  PZi.  . . . 

Sdrapion  , sc.  Brac 

Se'vère , ar 

Silanion  , ar.  Vitr 

Silanion  , st.  Pli.  Pau.  . . . 

Silénus  , ar.  Vitr 

Sillax  , pe.  Ath.  ...... 

Siminus  , st.  Pli 

Simon  d’Egine,  st.  Pau.  . . 
Simonides,  pe.  PH.  ■ 

Simplicius  , st.  Orl.  . 

Si  mus  , pe.  Pli.  . . . 

Simus  de  Salamine  ,sc.  Mus. 

n“  676 

Smilis  , sc.  Pau 

Socrate  , pe.  sc.  Pli 

Socrate  de Thèbes,  si.  Pa«.  . V 
Socrate  le  phil.  st.  Pau.  • . Y 


Soldas , st.  VflM,  VI 

Solon,  cis.  3-f. I 

Solon , sc.  Vinchel ? 

Somis  , st.  Piu V 

Sophroniscu  , père  (le  Socra- 
te; st.  Va.  Max V 

Sopolis  ; pe.pl I * 

Sopylon  , pc I 

Sosibius  , sc ? 

Sosthénes  , irf. ? 

Sostrate  de  (nide  . ar.  Pli.  . IH 
Sostrale  de  Ghio  et  Hdcato- 

dore  , st.  Pau V 

Sostrate,  grl ? 

Sosus  , pe.  «1  mosaïque.  . . ? 

Sotfdte,  grf III 

Spinthare  , :r.  Pau VI 

Soter  , pe.  Eac ? 

Spurius  Carilins , st.  Pli,  . ? 

Stadiaeus  , s.  Pau II 

Stadius  . pla  pe.  Pli IV 

Stallius  ( C.  , ar I 

Stasicrale  ot  Dinocraie.  . . 

Stephanus , c.  Pli I 

Sihénis  , si. Pli.  Pau.  . . . IV 

Sthénnis  , si.  Brac ? 

Stipax,  st.  7li V 

Stomius  , st. Pau V 

Straton  , sc. Pau II 

Stratonicus  ,st.  ois.  Pli.  ■ • III 

Stratonicus  ,pe.  Pli III 

Strongylion  st.  Pli.  Pau.  . I 

Syadra  , st.  Pau VII 

Symphorien;  st.  Orl.  > . - III  * 

Synoon  , st.  PflM V 

Syropersa  , le.  Cédrénus, , . V * 

Talus  ou  Atalus  , neveu  de 
Dédale  l’aicien.  Dio.  Sic. 

Tarchesias , ar.  Vitr V 

Tauriscus  , te.  Pli ? 

Tauriscu  s d“.  Tralles , st.  Pli.  I * 
Tauriscus  d:  Cyzique  , cis. 

Pli ? 

Tectée  ou  Itectde  , st.  Pau.  . VI 

Téleclès , pire  de  Théodore  , 

st.  Pau VII 

Téléphan  e , pe.  Pli.  . ^ . IX 

Téléphaii  e , st.  Pli , V 

Télésarch.idts , st.  Eust.  ...  ? 

Télésius,  st, Clém.  Al.  ...  ? 

Télocharè:s  (u  Léocharès.  . . 
Teucer,  igrf - 
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Tntcer,  grf.  cis.  P/i..  . . 1* 

Tlialcs,  pe.  Dio.  La.  ...  ? 

l'hamrrus  , grf.  ......  ? 

Théoclès  , St.  Pau.  ....  VI 

Théocosme,  st.  Pau.  ...  V 

Théocyclcs  , ar.  Pltr.  ...  ? 

Théodore  de  Samos,  s-,  fo. 

^v.  Pli.  Pau . VII 

Théodore  de Phocée,ar.  ? 

Théodore,  pe.  Pli IV 

Théodore  de  Samos  , pe.  pl.  • IV 

Théodore  de  Milet , St.  . • . ? 

Théodore  de  Thèbes  st.  Dio. 

La . ? 

Théodore  de  Lemnos  , ar  PU-  ? 

Théodore  d’Athènes , ne.  Dio. 

f^a . ? 

Théodore  d’Ephèse,  pe.  Dio. 

La ? 

Théomneste , pe.  Pli.  . . . IV 

Tliéomneste , st.  Pli.  Pau.  . ? 

Tliéon  de  Samos  , pe.  Pli.  . IV 
Théopropus  , st.  Pau.  . . . VI 

Tliérapis , Scythe,  si.  ou  pe. 

iMci ? 

Thériclès  , pot.  Ju/i V 

Thérimaque , pe.  Pli.  . . . IV 

Tliéron  , st.  Pau V 

Thrason  , st.  Pli ? 

Thra.syniède , sc.  Pau.  ...  II 

Thylacus , st.  Pau ? 

Thyniilus  , st.  Pau ? 

Tichius  , ar.  Brac I* 

Timaenète  , pe.  Pau ? 

Timagoras  de  Chalcis , pe.  Pli.  V 

Tiuianthe  de  Cythnos.  pe.  P//.  V 

Timarchides , st.  Pli.  ...  IV 

Tiniarcte  , fem.  pe.  P/z.  ...  V 

Timarque  , st.  Pli IV 

Timoclès  , st.  Pli II 

Timomaque  , pc.  PU I 


Timon  , st.  PU . ? 

Timothée  , si.  Pli IV 

Tisagoras  , st.  en  fer.  Pau.  . ? 

Tisandre,st.  Pau V 

Tisias  , st.  Pli ? 

Tisicrate  , st.  PU IV 

Tisius  , sc.  Brac ? 

Tlépolèrae , pe.  Cicé.  ...  I 

Trophonius , ar.  Pau.  . . . XII 

Tryphon  , gi  f 

Turanius  , pl.  ar.  Pli.  . . . VI 

Turpilius,  pe.  Pli I * 

Tychius  , Homère 

Tymaeneius,  pe.  Paw.  ...  ? 

Valeriiis  d’Ostie  , ar.  Pli.  . . I 

Varrius,  ar.  Brac ? 

Vitalis  , ar.  Brac ? 

Viteilianus  , ar.  Brac.  ...  ? 

Vitruve  , ar I * 

Vitruve  Cerdo  , ar.  Grut.  . . I* 

Volacinus  , ar.  Prac ? 

Vosporus  , ar.  Brac ? 

Xénoclès , ar.  Plut V 

Xénocrate  , st.  PU IV 

Xénocrate  ou  Hypsicrale,  pe. 

Pli . ? 

Xénocrite , sc.  PU.  Pau.  . . IV 

Xénon  de  Sicione  , pe.  PU.  . ? 

Xénophile  , sc.  Pau Il 

Xénophon  d’Atliènes,  st.  Pau.  IV 

Xénophon  de  Paros , st.  Dio. 

La ? 

Zenas,  sc.  Brac ? 

Zénodore  , st.  Pli I * 

Zénon , st.  Pli I * 

Zenon  de  Staphies , st. . . . I 

Zénon  , pe.  Brac ? 

Zeuxis,  pe.  Pli.  Pau.  . . . IV 

Zeuxis , st.  PU IV 

Zoïlus  de  Lemnos  , ar.  Pli.  . ? 

Zopirus  , sc.  gr.  Pli I * 


La  feuille  précédente  était  imprimée  lorsque  l’on  s’est  aperçu  qu’on 
avait  omis  les  articles  suivans. 

Pa^e  4o4  , après  la  li^ne  g.  — Ophélion  , fils  d’Aristonidas  , sculpteur 
de  la  statue  de  Sex.  Pompée  ( m.  36  av.  ’J.  C.  ] , que  l’on  voit  au  Musée 
royal  , n’’  i5ù , vivait  à cette  époque.  Il  n’en  est  pas  question  dans  les 
auteurs. 

Pt/g'e4'5,  après  Myron.  — Ophélion,  fils  d’Aristonidas,  !ï2$EAIi2N 
•PISSTONIAA  , auteur  de  la  statue  de  Sextus  Pompée , du  Musée  royal  , 
n“  i5o. 
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Aagathopds  , 626.  — Abascantus 
de  Ccphisia  , 568 , 644>  — Acanian- 
tide  , 222  , 597  , ôSg.  — Acharné  , 
568 , 589. — Adonies,  597. — Adria- 
nide,  65g. — Adrien  j 565. — Adrien 
César  Augnsle  Olympien  , 629.  — 
Aeantide,  597. — Aegéide  ,5gy,  65g. 
— Aegilia,  597. — Aelius  (P.)  ïhéo- 
philus  , 64'|. — Agamemnon  , 608. — 
Agaoplianês,  563,  570. — Agalhon  , 
58i. — Agonoihète  , 56i,  584, 
Agoranomes , 56i,  562 , 563 , 625. 
— Aimiiius  , 648. — Aixonê  , 664. — 
Alexandi  iaTroas,  5y5 , 582  , 63o. 
— Alexandrie , 67 1 . — Alopécè  , 597. 
— Ammon  , 670.  — Amphius  , 664- 
— Amphictyons  , 628.  — Anacara  , 
597.  — Ànaces  , 5gg.  — Anagyrus  , 
589  , 597,  604. — Anaitius , ^7.  — 
Anaphlysius  , 58g,  597,618,664. — 
Anatolius  , 672. — Andirène,  637. — 
Anthestéries,  5gy.  — Anlhesierion  , 
697. — Anthesterius  , 639. — Antias, 
706. — Antigénidas,  585.  — Antigo- 
nus  , 624. — Aniiochide  , 597, 65g. 
— Antiphon,  706. — Autonia  Philou- 
ména  , 677. — Anubis  , 670. — Apa- 
turies  , 5g’. — Apelles  , 6~o  , 647. — 
Aphidna  , 597,  664.— Aphrodisies  , 
638. — Aplirodisius , 6i3 , 636,  671. 
— Apolexis,  66g. — Apollon  ^fétes  d’) 
697. — Pylhien,  584. — Apollonies, 
638. — Apollonius,  632. — Araphen  , 
58g. — Archityasite , 617. — Archon- 
te 540 , 568  , 574 , 597 , 6o3  , 617, 
644  > 664,  566.  — Eponyme  , 55y  , 
664.  — Poléraarqne  , 664.  — Roi , 
537,  568,  664. — Aristippe,  632. — 
Aristocrate,  697. — Aristodème,  547, 
626. — Aristophane,  5gy. — Aristo- 
xène  , 614. — Arrhéphories  , 597. — 
Artémidore,  645. — Artémis  ou  Dia- 
ne , 628.  — Asclépiades  , 568 ,571. 
—Asclépiodore,  5y  i .— Asclépiodote, 
602.  — Asiarque  , 65i.  — Astycléa, 
553. — Astynonies , 56 1 . — Athènes  , 
617.  — Athénées,  558.  — ■ Athéno- 


dore , 557,  636.--Ath!othètes  , 697. 

— Athmonon , 58g.  — Aurélia  Cæ- 
cina  , 6rg.  — Aurélia  Magna  , 653. 
— Aurelius  , 648.  — Aurelius  Epa- 
phrodite , 653.— Azenia  , 636. 

Bacchius,  (FI.) , 656.  — Bacchus, 
676,717  (artistes  de)  nom  donné  aux 
musiciens  et  acP®;  584  > fêtes  de  597. 
Berenicidæ,  58g.— Besa  ,id. — Boé- 
dromies,  5gy. — Boedromion  , id. — 
Boitenus  ( P.  ) 8. — Bouleidus  , 55 1. 
Boutadæ,  5gy. — Bucatius  , 628. 

Caius  César  Auguste,  588. — Caïus 
Germanicus  César,  id. — Caïus  Ju- 
lius Cassianus,  558.—  Callias,  5gy. 

— Callimaque,  id.  — Callisthène  , 
662. — Callistrate  , 597,  652. — Cal- 
Rnoïs,  705.  — Cariinicus  , 676,  — 
Castor  et  Pollux  , 565  , 599.  — Cé- 
cropide , 697. — Céphisia , 6o4 , 644 , 
6g5. — Céryx  ou  hérault , 545 , 636. 
— Ceste,  558. — Charinus  ( lils  de  ) 
566. — Charition,  716. — Cholargos, 
S97.  — Chorège,  584.  ~ Claudia 
Theophilîi,  586. — Cléanactidès,  647. 
— Cléandre  , 643.  — Gléogènc , 597. 
— Cléomène,  712. — Cléopâtre  , 7 17. 
— Clinopêgos,  fabricant  de  lits . 8.-^ 
Cülosthènes ( Fl.)  Julianus,  63i.— ^ 
Colonê  , 604.  — Commune  d’Asie  , 
660. — Convocation  générale  , 632. 
— Cornélia , 663. — Cornélius  Solon, 
id. — Coryphée,  671.  — Cosmètes, 
568 , 64q  — Coucher  de  la  déessee 
632.  — Courès  , 6o5.  — Couronne 
d’or,  617. — Courses,  double  ou 
diaule,  558.  5 du  stade,  id.  ; lon- 
gue , id.  — Craton  , 684.  — Crestè  , 
nom  propre  , ou  très-bonne , 675. — 
Cydathénée,597. — Cydantidæ,  id. 

Dadouque  , 635. — Damon  , 63q. 
Décret,  53g,  54o  ; de  la  ville  d’I- 
lion  , 546;  et  traité,  544-  — Dé- 
liens, 582. — Délos  ,584- — Delphes, 
628. — Dèmes  , 568 , 604 , 638 , 644  > 
664.  — Demèter  ou  Cérès  , 635.  — 
Dérnétrias , 547.— Dcmétrius , 652, 
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Sph^tte,  701  ; ftlle  d'un,  565. 

— Dé  momeliis  , 665. — Démon  , id. 

— Démoplîon  ;6(4- — Devin,  22?.. — 
Dexicrate  , 597.  ■ — Dexippe  ( Pub. 
Herennius)  537. — Diasies  , 697; 
équestres  , id.  — Diaule  ou  double 
course  , 558.  — Dieux  infernaux  , 
585. — piipolies  , 597.  — Diobéiie  , 
id. — Diodelus  de  Rhamnus,  554. — 
Diodore,  677,  585. — Diodote  , .568. 
— Diogène  , 616.  — Diognèie,  554. 
Dionysies  de  la  ville,  697^  des 
clianips  ou  du  Pyrée  , id.  — Diony- 
sius  , 590  , 597 ,617, 643.  — Dio- 
phanius,  590.  — Dioscoride , 5g8. 
— Dioscures,  599.  — Dius,  602. — 
Diyllos  , 597.  — Dolique  ou  longue 
course , 558. — Donata  , 556. — Do- 
riens,  654.  — Doriraachus,  567. — 
Dorothée,  617. — Drachme,  597. — 
Dropidas , 616. 

Ecriture  hiéroglyphique  , 359. — 
El  pour  Hong,  222. — Elaphébolion, 
597,  617.  — Eleusis  ( fêtes  d’ ) 597. 
— Elpis  , 587. — Embolimique  ( an- 
née ) 597. — Empereur,  fils  de  dieu  , 
dieu  auguste  , 661 . — Eoliens  , 654. 
— Epagathus  , 645. — Epeus , 608. — 
Ephaistodore , 695. — Ephèbes , 568 , 
6.44- — Epibôme  , 568. — Eponyme , 
537. — Erèbe  (1’)  670. — Erechthéide, 
5^7,  604, 65g. — Erenippus,  54o. — 
Erétrie  , 597.  — Esculape  , 565.  — 
Etéobutades  , 616. — Eubulide  , id. 
— Eucaerus  ( Cl.  ) 568.  — Euclide  , 
597.  — Eugnomonius  , 658.  — Eu- 
mène  ( le  Roi  ) 584. — Eumolpides, 
568. — Eumolpus  , 644*  — Eunoea  , 
5g8.  — Eunoüs , id.  — Euonymia  , 
568. — Euonymos  , 597,  604.  — En- 
phémie,  64 1 . — Eupolis,  597,— Eupo- 
vus  de  Milet , 587. — Eupyridæ  , SSg. 
— Eurythmus  ,683. — Eutychia,569. 
— Eutychianus,6ig. — Evariste,6i3. 

Fabius, 635. — Fabricant  de  lits,  8. 
—Finances  des  Athéniens  , 697. 

GamÉuon  , 597. — Glaucippe,  id. 
— Glycinna  ,667. — Gorgias,  568. — 
Grammateus  ou  secrétaire  du  sénat, 
56 1 , 576 , 597  5 de  la  ville  , Sgy.  — 
Gymnasiarques , 56 1,  635. 
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H employé  comme  aspiration,  597. 

— Hache  , ministre  de  Pluton  ,211. 
Hagnonte  , 597. — Halæ  , id.  — Hé- 
catombæon  , id.  — Hécatombe  , id. 
— Hécatombées , id. — Hégésidèrae, 
661. — Hégoumène  , 58i. — Hélico- 
nias,  683. — Hellénotames  , 697. — 
Hellespont,  584. — Héphaisiius , 632. 

— Hérault  ou  céryx  , 568  ; du  sénat , 
6645  sacré,  545. — Hercheia,  697. 
— Hercule,  565. — Herrnéias,  636. — 
Herméros  , 5g8.  — Hermias  , 5y5  ; 
d’Ilium  , 63o.  — Herpion  , 697.  — 
Hermus  , 568. — Hiéroglyphes  , 328  , 
35o  , 36o  , 36t  , 565 , 367 , 36g. — 
Hiéromnamons , 628. — Hiérophan- 
lide , 565. — Hiéropoies  , 597. — Hi- 
larus  , 65g.  — Hipparque  , 661.  — 
Hippothoontide  , 222  , 568  , 5gy. 

— Hydrophories  , 597. — Hydropo- 
sies  , 632. — Hygie  , 65 1 . — Hypos- 
tratège  , 661 , 624. 

Iliaques  , 675.  — Icaria  , 697. — 
Ilium  , 582 , 607,  63o  , 660.  — In- 
diction, 658.  — Inscription  athé- 
nienne 6045  delVoiniel,  222;  de 
Choiseul , 5g7  j chrétienne,  641 J de 
Délos  , 617  j triopéenne  , 211  5 

double , 540.  — Ioniens , 654-  — 
Isidora,  688.  — Isis  myrionyme  ou 
aux  mille  noms  , 670. 

Jachères  , 632. — Jeux  pythiens  , 
584. — Joueur  de  flûte , 678. — Julia 
Eclectê  , 5855  JttÜa  Fortunata  , 65o. 

— Julius  Aëlops  , 5565  Julius  (G.) 
Cassianus  de  Sleira  , 568  5 Julius 
( C.  ) Cassius  , id.  5 Julius  , 632.  — 
Jupiter,  670.  — Jupiter  Meilichius 
ou  favorable  ,571. 

Korè  ou  Proserpine  , 655. 

L pour  A , 5g7  5 A pour  V , 222  , 
597.  — Lampra  , 604.  — Lénées  , 
597.  — Léoniide  , 222  , 568 , 597. 

— Lettres  réunies , 536.  — Leu- 
cippe  , 654.  — Lever  de  la  déesse  , 
632. — Litos , 65o.  — Logisles , 56i, 
575,  597. — Lutte,  558. — Lycinus, 
646. — Lycomède , 644* — Lysanias  , 
467. — Lysiclès  , 54o  , 662.  — Lv 
sithéus  , 597. 

Maemactérion  , 597.  — Manuel 
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Diicas  , 58 1. — T\Iavalhon  , 568 , 58g , 
5q7, 6()o. — Marc-Aurèle  Dionysius  , 
t>;|5.  — Marcellus  de  Sydè  , 21 1.  — 
Marchés  pour  fourniture  de  vin  , 
638.  — Marcien  , 565.  — Marcus 
Sllaccius  , 55 1.  — Maria  ampliata  , 
^4g.  — Marius  ( C.  ) Epaphrodite^ 
id_.—  Martésiens  , 658. — Méandre, 
65/(. — Mélanippc,  58'S.  — Mélite, 
58c). — Mélitée , 647. — Méliton,  645. 

— .Memmius  , 568.  — Ménéclides  , 
6:8. — Ménécrate  , 535  , 574 , 6o3. 

— Méne.sirate,  535.  — Ménippus  , 
602. — Ménis  , 643.  — Ménophile  , 
nommé  aussi  Selaion,  6o5. — Méno- 
pliou  , 638.  — Métageitnies  , fêtes  , 

— Métageitnon  , id.  — Métro- 
dore  , 55 1 . — Métrothémis  , 647. — 
Midias  , 601.—  Mi  et,  58y. — Mos- 
chus,  36. — Muciiis  Cassianus  Apol- 
lonius , 568.— Munychies  , 097. — 
Munychion  ,id.— Muses  d’Hélicon  , 
534.—  Musiciens  ( corporation  des  ) 
id- — Myron  , 620. — Myrrhina,  58g. 
— Mystères  d’Eleusis  , 697. 

INeptunales  , fêtes  , id.  — Nicé- 
ratus,  id.  — Nicopatra  , 6t8.  — INi- 
ketès  , 567. — Nouvelle  Gérés  ( Faus- 
tine  la  jeune)  2 1 1 .— Numénius  , 552. 

O pour  OY,  222.—  Oboles  , 597. 
— Odè  , 669. — Oené'de  , 222 , 568, 
597.  OenophiJus  , 66/|.  — Olcus 
(Gl.)  568.— Ülius  (L.)  Octavianus  , 
583. — Opisthodôme , 597. — Oscho- 
phories  , id.  — Osiris  , 670.  — OY 
pour  souscrit  , 222. 

Paeania  , 665.  — Paglès , 574.  — 
Paidotribe,  568,  644.—  Pallène  , 
568 , 65p.  — Panathénées  , , — 

grandes  et  petites  , 597. — Pancrace , 
553.  — Paudies  , 697,  638.  — Pan- 
dionide,  597. — Panégyries,  537. — 
Paradoxies,  644.—  Pa'ralie,  6o3.— 
Parèdres,  597. — Parques,  671.  — 
Pasiphon  , 597.  — Patron  , 617.  — 
Penclès  , 597. — Péridonique  , 674. 

Perithoidae,  664^  pour  222. 

— Phaedrius  , 617.—  Phalanthus, 

597-  Phalère  , 66z(.  — Plianocrite  , 
®76-— Pliégée,639.— Philadelphies, 
558.  Philaidæ,  664. — Philarque, 


222 , 575.  — Philocarès  , 695.  — 
Philon  , 597.  — Philonide  , 6q5.  — 
Philopappus  , 604.  — Philotas , 66  j. 
-Phlya , id.—  Phlyus  ou  PhJyonie , 
568  , 597, 604.  — J hotins  , — 

Phré.yii,597.— PhrourarqLie,222.— 
Phylê,  589, 597.— Piuhos  , 65^.— 
Plothaeia  , 638.—  Plynthéries,  607. 
— Politique,  626.  — Polvarathus  , 
597.— Poinpéius  Evhodus“,  688.  — 
Porte-flambeau  , 635.  — Posidæus 
632— Posidéon  , 597.  — Postumiâ 

Gmomas,  672 Postumius  ( C.  ) 

Onésiinus,  572.  — Practores  , 56 1 , 
625 — Praxitèle  , 697,  688.  — Pré- 
teur , 568.  Prix  aux  exercices  du 
stade,  558.— Probalinthus  , 597.— 
Procession  du  Prytanée  , 652.  — 
Prospalta  , 604.  — Protector  , 658. 
— Proxène,  566,  6765  nom  pro- 
pre , 597.—  Prytanée  , 582.—  Pry- 
tanes  , 544 , 56i  , 582 , 6o4 ,624.— 
Prytanies  , 597.  — Ptolémée  Philo- 
métor  , 717. — Pyanepsion,  697. 

Quintus  Epictète  , 543.  — Oui- 
rina , 670.  ' 

Rapports  des  divinités  égyptien- 
nes aux  grecques  , 670.— Rhamnus , 
554.  — Rhodiens  , 582. 

Salamine  , 676.— Samos,  597.— 
Scamandria, 607.— Scamandre,  544. 
— Scambonidæ,  568 , 664.— Scino- 
phorion  , 697. — Secrétaire  du  sénat 
ou  Graminaténs,  576,  624.  — Se- 
laion, nommé  aussi  Ménophile,  6o5. 

Semachidæ  , 689. — Sénat  des  750 
à Athènes  , 537.  — Sérapis , 670.  — 
Sicyone , 646. — Simus  , st. , 676. — 
Sinopê,6oi. — Sinopis,  590. — So- 
phocle, 664. — Sophromsies,  568. — 
Sosip  , 618. — Sosibius,  332. — Sos- 
ihenès  , 602.  — Sostratides , 705. — 
Sostratos,  id.  — Sotérides  Gallus  , 
55 1.  Soieries,  584-  — Sous-So- 
phronistes,568.— Sphette,  568,  697, 
— Spoudidès,  697.  — Steiria  , 
568.  — Stratèges , 222 , 544  . 56 1 , 
568, 597,603^  604,624. — Sunium, 
644 , 664.  Sydè  , 2 1 1 . — Synarchon- 
tes  , 597. — Syncté  , 6o5.  ^ 

Talens  , monnaie  , 597.  — Tal- 
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tli\l)ius,  608.  ^ — Tamias  , tamiae  ou 
trésoriers,  56i,  597.—  Télespliore  , 
<375.—  Téos  , 384.  — Thaïs  , 587.  — 
ThargéJies  , fêtes  , 597.  — Thargê- 
lion  , ici.— Thèhes  ( fêtes  de  ) , 384. 
— Tliêmistocrate  , 676.  — Tlicoin- 
nesie  de  Xipetè,  6o3.— Théra  , 626  , 
7* 7"  — Thésée  ( fêtes  de),  597.  — 
Thesmophories,id.— Thesmothèles, 
664. — Tliespies  ( fêtes  des  Muscs  à ), 
584.—  Tiiessalie , 654.  — Thoricus , 
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568 , 597. — Tlirason  , Sg?. — Thra- 
syhide,  i;l. — Thyinaetad.-e  , id. — Ti- 
béi  ius  Claiidius  Médon  , Syü. — Ti- 
mngora,  695. — Trnpézeitf  s,  paveurs, 
5z|4 , 56i  , 675, 617. — Tricorythus , 
589. — Triérarque  , 597.  — T^j'riens 
( marchands  et  marins  ) , 617. 

Vainqueurs  aux  exercices  du  sta- 
de , 558.  — Vestale , 653, 

XS  pour  H,  222. — Xypeié,6o3. 
Z.OÉ,  578. — Zosime  , 636. 
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TABLE  POUR  LES  INSCRIPTIONS  LATINES. 


Accensus  Velatus,  78. — Ad.  feiHu 
pour  adfectu  , 260. — Adjutor  on  ad- 
joint, 137.— Aelius  ALascantus,  84. 
— Aelius  Pastor,  i5o. — Aemnestus  , 
714-—  Ameinptus,  325.—  Ammius 
Anicius  Paulinus  , 285.  — Aniensis 
(tribu) , SoQ. — Anthus  Agiïppianus , 
586. — Antonia  Aretê,  5o2. — Anto- 
nius  Antéros  , 320. — Antonius  (M.) 
Tlorus  , 5o2.  — Antonius  (M.)  Ty- 
rannus,  id.— Apliroditê  ( Vénus)  , 
78.  — Apusulena  Ruffilla  , 642.  — 
Apusulenus  (C.)  Plebeïus  , id.—  As- 
tectus  , 478. — Astragalus,  3. — Atria 
Phyllis , 634.— Attia  QuintÜla , 296. 

— Attius  Venustus  et  Abudius  Se-  ^ 
Jeucus,  109. — Aurelius  Anatellon  , 

124}  >3o.— Aurelius  Venustus, 4>4- 
B mis  pour  V,  78.  — Bæbius  Fé- 
lix , 137. — Bellicius  Prepon  , 640. 

Ca  ius  Julius  Cornélius  Fortuna- 
tus  , 487.  — Caïus  Sextius  , io5.  — 
Calais  , 141. — Calidius  Félix  , 642. 

— Calpurnia  Graptê,  i5.  — Cani- 
nius,  107. — Cassia  Lochias,  54i- — 
Cassia  Melitene , 320. — Castor,  720. 

— Cerialis  ( Titus  Flavius  ) , 24.  — 
Cernunnos  . 720.  — Chresimus  , 5o3. 

— Claudia  Fabiilla  , 58.  — Claudia 
Hédonê,  77. — Claïuiius  Alysus,  226.. 
--Claudius  Argyrus,  497.  — Clau- 
dius  Eros,  667. — Claudius  Héraclas, 
4^9'  ~ Claudius  Honoratus  , 73.  — 
Clodius  , 328.  — Commerçans  de 
Paris  par  eau,  718. — Condicio  mis 


pour  conditio  , id.—  Contubernalis , 
5o2. — Coriarii,  285.— Cornelia  Eu- 
tychia  , 25'7.— Cornelia  Tychê,  507. 
— Cioriielius  Hilarus  , 674. — Corun- 
canius  Oi'icula  (C.>  , 35. 

D pour  T,  78. — Décurions  , id. — 
Décima  Eutaxia  , 6i5. — Diadume- 
nus  , 32/p—  Diane  , 353.  — Dispen- 
saior,  i4i. — Domitia  , 260. — Egna- 
tia  Soteris , 55o. — Epaphrodite,  478. 
Epilions  , 668.  — Les  sept,  io5.  — 
Eroïs  ( Jiilia  ) , 226. — Esus  ou  Mars 
Gaulois  , 719. — Et.iam  pour  exiam  , 
25o. — Emises,  718. — Evocati,  555. 
— Ex-emplum  pour  exemplum. 

Febrar  pour  februar,  25o.— Flavia 
Sabina  , 60.  — Flavia  Successa  , 634. 
— Flavius  Dociraus  , 4y3. — Flavius 
Saturninus,  509. — Flavius  Tychas  , 
634. — Fonteïus  Eutychianus  , 61. — 
Forces  ( les)  u/rey  , 356. — Fortuna  , 
SiQ.  — Fundanius  Velinus  , 33g. — 
Furia  Secunda , 58o. 

Génie  des  trésors  , 609. 

Hercule  lao  , 633.  — Hcrmeros 
( P.  Aelius  Aurelius  ) , 61 5.  — He- 
rodes  Atticus,  21 1 .—  Hostilia  Atthis, 
266.— Hygia  , 58o.— Hyginus , id. 

Iao  , 633.  — Incomparavili  powr 
. incomparabili  , 4^2.  — Inscription 
latine  fausse,  44°- — Iteratus  , Stg. 

Jovi  Baimarcodi.  53.~Jii!ia  Isïas, 
5oq.—  Julia  Olympia  , 714.—  Julia 
secunda  , 607.— Julius  (C.)  , 180.— 
Julius  Cornélius  Fortunatus,  4^7*— 
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Julius  Hermès,  114. — Julius  ( L.  ) 
Rufinus  , SyS. — Julius  secundus, 
507.  — Jupiter  , 718,7195  Custos 
ou  gardien  , 609. 

Licinia  Hygia,  G21.  — Licteur  , 
674* — Lorania  Cypare  , iSy, — Lu- 
cius Valerius  Telesphorus  , 633.  — 
Lucius  Vestiarius  Trophimus,  127, 

— Lucrelia  Fausta,  707.  — Lusinia 
Primigenia , 

Macenius  Crispus  , 555. — Mace- 
nius  Viliius,id. — Marcellus  deSidè, 
21 1. — Maria  Rutina  , 107.  — Mars 
gaulois  ou  Esus  , 719.  — Maxsumo 
Maxime,  718. — MercureEpu- 
lon , 668. — Mindia  Regina  , 46. — 
MindiusEvhodianus  ,id. — Murdius 
Hermès , 55o. 

N mis  pour  X , 78. — Nais  , 600. 

— Nautæ  Parisiaci,  718. — Nerianus 
(Sex.),  479- — Nicüdemus,  673. — 
Nonius  Asprenas,  io5.  — Nutricii 
7iiis  pcwr  nutrici , 5o2. 

Ogmios  , 720.  — Ouvriers  des  lé- 
gions , 35. 

PAPiRiusHermo,  674. — Phœbus, 
509. — Phoenix  , 7Ô7.  — Picatia  Sa- 
bina , 226.  — Ploce  , 707.  — Plotia 
Victoria  , 100. — Plotius  Maximus, 
5ig.  — Pliuia  Vera  , 78.  — Plutius 
(A.)  Epaphroditus  , id.  — Puhlicius 
Severus  , 54i. — Pollia  ( tribu  ) , 35. 

— Pontilius  Cerialis  , ^i5. — Posie- 
runt  ;?owr  posuerunt,  718.  — Pothi- 
nus  ( la  femme  et  les  enfans  d’Aulus 
Fabius) , 44-  — Precilia  Aphrodite  , 
248.  — Primipili  à lire  au  Heu  de 


priraitivi,  555.  — Publico.la  pour 
Publicola  , 25o. — Puteolanus,  60, 

Qüiam  pridem  pour  qui  jam  pri- 
dem  ; 25o.  — Ouirina  ( tribu  ) , 57.3. 

Rapace  ( légion  ) , 35.—  Regilla  , 
2 1 1. 

SalliA  Daphné,  667.  — Sempro- 
niusVitalis,  118. — Senani,7i8. — 
Sergius  Clemens,  54» . — Sergius  (L.) 
Paullus  , 78. — Servilia  Syinpherusa, 
422. — Sévirs,  78. — Siche,  600. — • 
Sisenna  , 674.  — Speratus  , 104.  — 
Sulpicius  Bassus,  io5.  — S.^ir  pour 
Sévir,  260. 

ï pour  D,  25o. — Tarvos  , 719. — 
Tata,  509.  — Temple  de  Vénus,  78. 
— 0 employé  pour  The,  — 0augenis 
pour  Theaugenis  on  Théognis  , 674. 
— Terli  pourTertii,  1 14.  — Tiberius 
Claudius  Dius  , 495.  — Tiberius 
Claudius Félix,  112.  — Trai  lu  pour 
Tyrannus,  5o2. — TrausiusLuchrioj 
200. — Trigaranus,  719. — Triopium  , 
21 1.  — Turpilius  Bioticus,  98.  — 
Tyché,  519. 

Ulpia  Valentina  . 555.  — lllpius 
Erasinus,  240.  — Ungonius  Diadu- 
menus,  142. 

Valeria  Thetis  , 549-  — Vallius 
Alypus,237. — Venuleius  (L.)  Apro- 
nianus  , 78. — Vera  ( surnom  de  Vé- 
nus), id. — Verna,  707.— Volcanus, 
719. — Volusia,  i5o. — VolusiaSal- 
via  , 579.  — Volusius  ( L.  ) Piima- 
nus , id. 

XS  pour  X , 718. 
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Acerra,  176,  124. — A graffes  dé- 
tachées , 46.  — Agrenon  , 298.  — 
Ailes  5 aux  épaules  , '!37  5 sur  la  tête, 
270;  sur  le  front,  3o3. — Albogale- 
rus  , 252. — Aluta  , 87  5 laxior,  7. — 
Amentura  , 555. — Amiculum  ,212. 
— Ampyx  , 4^7-  — Anaboladion  , 
212. — Anaxirides  , 7 , 446* — Anche 
des  flûtes  , 669. — Anclabris  , 325.— 


Ancre , y5.  — Angusticlave , 46.  — 
Ansa  , 555.  — Ansæ  , 26.  — Anses  j 
des  boucliers  , 239  5 des  Hermès  , 
139;  des  trépieds,  168. — Apex, 
2Û2.  — Arc  , 507.  — Armiclausa  ou 
Arinilausa , 26,  555.  — Armillæ, 
180. — Ascia  , hache  , 691. — Asper- 
gillum , 4o8 ,719.  — Aspis  , 239. 
Balïei,  plis,  29, 61,111  .—Bandeau, 


TABLE  DES  COSTUMES,  ARMURES,  ATTRIBUTS,  etC.  439' 


de  Bacchu&indien , 5i7  ; d’Es- 
euiape  , 253  ; des  héros  et  des  athlè- 
tes , 5i  ^ royal , 5i,  288.  — Bande- 
lette , 1 T , 3o8 , 340 , 4^ 8 , 44?  > 4^5  , 
528,  5315  autour  de  la  tête,  554  i 
de  laine  crue  , 325 , 523  ^ des  cui- 
rasses , 265  des  vainqueurs,  56o^ 
des  victimes  , 2285  serrant  la  che- 
velure , 282  j roulée  , 6'gi. — Bandes 
sur  la  bouche  de  Scythes  , 731.  — 
Barbe  , 164  > 4^^  5 courte  , 289  ; du 
2®  siècle,  101  ^ du  3®  siècle  , 597  ; 
longue  et  frisée  , 5i7  ; longue  de 
Mercure  , 878  j pointue  de  Julien  , 
522. — Barbitos , 4- — Bardocucullus, 
370, 475» — Bât  d’un  chameau  , 673. 
— Bâton  entouré  d’un  serpent,  475. 

— Baudrier  attaché  au  parazonium  , 
270  ; retenant  le  carquois  de  Diane , 
419. — Bipenne  , 488. — Birrus  , 6. — 
Bonnet  de  Vulcain,  38i — phrygien, 
26 bis,  igi. — Bordure,  instita,  i83. 
— Bornes  , 4495  cirque  , 225.  — 
Boudes  d’oreilles  , 4t>  » 075. — Bou- 
cliers , 239 ,521  5 de  Minerve  , 458  j 
sculpté  en  arabesques  , 274.  — 
Bourse  , attribut  de  Mercure  , 263  , 
285. — Bouton,  46. — Braccæ  , 7. — 
Bracchio  exserto  , 18  , 258.  — Bra- 
celets aux  bras  et  aux  poignets  , 3oo, 
342.  — Bracile  , 46-  — Brandies — 
d’arbres  , 457  5 de  lierre,  4^5  j db 
pin  , 453  ; de  frêne  , 3185  de  pom- 
mier , id. — Bras  j droit  hors  la  tu- 
nique , 18  ; droit  plié  , caractère  de 
IVémésis,  3i8  5 garnis  de  peau  de 
mouton  avec  la  laine , 455  ^ sur  la 
tête  , attitude  du  rejios  , i48  , 188. 

— Brassarls  , 620.  — Bretelles  des 
cuirasses;  33o. — Buccin  , y 5. — Bu- 
cranes  , 374,  4°8  ; ornés  de  bande- 
lettes, 252. — Buffet , 552. — BuIIa  , 
536.  — Byssus  , 6. 

Caduan  solaire  , io3. — Caducée  , 
285 , 488  ; du  hcrault  Talthybius  , 
6ü8. — Calamistrum,  52. — Calasiris, 
352 ,357. — Calassis  , 552.  — Cala- 
thiscus  , 16.  — Calbei  , 180. — Cal- 
ceus,  100,  107,211  ; raulleus,  100. 
— Caliga  , 5y,  555. — Calyptra  , 212. 
— Campagus , 26. — Campestre , 26, 


43g. — Candidats  , 1 1 1.  — Candys  , 
yG  , 44^- — Canihare  , 285.  — Car- 
quois, 393 , 5o7  ; de  Gupidon  , 525. 

— Casques  , 4.”  j ?t5  ; d’Achille  ,, 
i44  i Mars  , 474  5 de  MUo , 3io 
de  Minerve  , 162  ; de  Rome  , 170,, 
444  5 des  médailles  de  la  grande 
Grèce  , 3 10  f orné  d’une  couronne 
de  fleurs  semblable  â celles  du  myrte, 
398  ; orné  de  tètes  de  béliers  , 43o  ; 
sans  cimier  , 3io;sans  ornemens  , 
id.  ; orné  de  griffons  ,621.  — Cas- 
sette à parfuuis,  552.— Castagnettes, 
385. — Càslida  , 4§.  — Cécry  phale , 
5oy,  478. — Ceintures  ,.4^,  77,  168  , 
348  , 482  , 486  ; déliée  signe  de 
deuil,  4^8?  de  Néréide,  44^5  de 
tunique,  45g  5 de  Vénus,  4'^®  j 
large,  307;  très -large  de  Melpo- 
mène,  307;  en  albâtre  fleuri , igS. 
— Cestede Vénus,  4f>* — Gestes,  218,. 
455 , 702.: — C'etra  , 25g.: — Chapeau, 
258.  — Charnières  ; des  cuirasses , 
2g;  des  garde -joues  des  casques, 
349. — Chausses  très-courtes  , 478* 

— Chaussure  sénatoriale  , 44^»  — 
Cheirides,  218.  — Cheiridoton  , 26 
bis  , 48. — Clielëe  , 214.— -Chelys , 4, 
421. — Chevelure  , i52  , i48,  t54, 
i55, 172,  igt , 286;  deBacchus,  227; 
indien  , 88  , 517;  des  faunes,  i46; 
des  statues  , colorée  en  r.ouge  , 82  ; 
de  Vénus,  4“^7  5 disposée  en  dia- 
dème , 334  ; dorée  des  statues,  82  ; 
éparse  , caractère  des  bacchantes  , 
i83;  longue  d’Achille,  144  ; lon- 
gue d’une  centauresse  j 4“^'  5 nouée 
par  derrière,  458  ; redressée  , carac- 
tère de  la  force  , 3o8 — relevée  sur  le 
devant , 378. — Chitôn  , 4f>- — Chi- 
tonisque  , id. — Chlaine , 99 ,212.! — 
Chlamydion  , 212. — Chlamyde  , 6, 
12  , 16,  19 , 99  , 212 , 290  , 342  , 
4o6 , 419 , 477?  5o4  ; autour  du  bras, 
356  ; de  chasse  , 246  ; rejetée  sur  le 
dos  et  rattachée  à la  ceinture  , 348  ; 
disposition  particidière  de  la  , 712. 
— Chlamydnla,  212. — Chnoue,  372. 
— Cibises  , 3i5. — Cidaris,  26  bis, 
252.  — Cigogne  , symbole  de  piété  , 
137.  — Cincticulum  , 4G , 284.  — 
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Cincium,  46. — Cinguluni , 2g,  i34. 
— Ciste,  4)  75.  — Cilliara,  4-  — 
Clavi , 46. — Clibanus , 4?5.  — Clo- 
che [ plis  fouillés  en  ) , iii,  — Clo- 
chette d’un  chameau  , 678.  — Cly- 
peus  , 289,  476.  — Ctiémides  , tg  , 
189. — Coactilia,  feutre  , 26. — Coc- 
cus , 6 , III . — Coiffures  , 255 , 697, 
527,-  antique  d’Apollon,  i33j  de 
Diane,  246,'  d’Esculape , i5;  des 
sphinx  égyptiens  , 075  distribuée 

en  boucles  parallèles  , 344  j du  1®'' 

.siècle  , 2485  du  2®  siècle,  5oi  ; du 
5®  siècle  , 4 égyptienne  , 36 1 5 
élevées,  6785  en  gradus,  i5o  ,•  de 
tresses  et  de  boucles  en  spirale,  685. 
— Colliers  j de  bacchante  , 807  ; de 
perles,  192,-  d’nn  chameau  , 678. 
— Coiobiiun  , 7,  46. — Colunibaria  , 
473.— Corbeille,  3i5. — Cornes  d’a- 
bondance , 24g  , 3i8  , 4o6,  437  , 
446  J 622  ,•  attribut  de  la  concorde  , 
6g3. — Cornes  dorées,  228. — Cornes 
remplies  de  raisins  , 74. — Cortina  , 
18 , 409.  — Corymbes  , i36  , 148  , 
1 78 , 428. — Costumes  ^ de  la  déesse 
de  la  chasse  , 206  ; de  Daces  , 34g  ; 
des  philosophes  , 554  i d’un  cen- 
turion , 555.  — Cothurnes  , 124  , 
i58,  21 3 j de  chasse,  270,  298  • 
très-elevés,  807. — Cotte  de  mailles  , 
620.— Coturnium  , 253.—  Coudée  , 
3 18. — Coulisses  de  la  tunique  , 822  ; 
—des  vêiemens  , 46,— Coupe  ,441 
Couronnes  , 221,  266,  485;  ci- 
vique, 14  , 278  ; civique  de  feuilles 
de  chêne  , 682  ; de  branches  de  co- 
rail , 4o4  ; de  bronze.  28;  de  chêne, 
278;  de  laurier,  307,  435;  de  lierre  , 
49  . 76  , 87  , 285  .42.,  428  , 468  , 

625 , 7 1 1 ; de  palmier  , 525  ; de  pam- 
pres , 74,  1 52  ; de  peuplier , 55q  • 
de^  pin,  4 , 896 , 421  , 437 , 453; 
d épis  de  blé  , 9 , 235  , 3oi  ; de  rai- 
sins et  d’olivier,  40  ; d’olivier,  462  , 
ZJ78  , 5i4  , 56o  ; de  sept  rayons  du 
soleil,  4o6;  du  Kil , 547;  étoilée, 
521  ; ornée  de  pierreries  , 3.34  ; or- 
née de  victoires  et  de  cerls  , 3i8; 
radiée  , 334  i signe  de  la  victoire  , 
3g I ; sur  une  tunique  , 467  ; de 


grappes  de  raisin  , 656  ; en  formé 
de  tour,  637  ; sur  la  tête  de  prêtres  , 
7^4' — Coussin  à franges,  16. — Cou- 
teau de  sacrifice,  282  , 325.—  Cou- 
ture qui  unit  les  deux  parties  de  la 
tunique  , 3 10.—  Craspedon  , 46.  — 
Cratère  , 552.—  Credemnon  , i54  . 
189  , 656.  — Crepida  , 46,  178.  — 
Crins  relevés  sur  le  front  des  cl;e- 
vaux  , 457. — Crobylus,  270 , 3oo  , 
307,  3i  8. — Crocote , 46. — Croissant, 
21 5. — Crotales,  383,  711. — Cru- 
pezia  , 882.—  Cuculli , 272.—  Cui- 
rasses , 26,  33  , 37,  42  , I(.g,  275  , 
^29  ’ 4/4  i en  étoffe  , 272.  — Cuis- 
sarts  , 620.  — Culter  excoiiatorius  , 
262.  Cyclade  ou  Cyclas  , 20 , 46  , 
82 , 212.— Cyclos,  46.— Cymbales  , 
4 J 18,  19 , 3o,  421,  472 , 493 , 523  , 
55 1.  — Cyrbasie,  2.52. 

Dalmatique  , 46.  — Dauphins  , 
449  i demi-cachés  dans  la  barbe  du 
Nil,  547  ; du  cirque  , 228. — Demi- 
lunes  , ornemens  de  chevaux,  4,37. 
— Diadème,  3i,  129,  148,  17S  ; 
de  la  providence,  325  — orné  de 
pierres  précieuses,  23;  bachique, 
656.-— Diaule  , 4. — Diphtera  , 970. 

Diplax,  162  , 212.  — Diploïde  , 
2 >2.— Disque,  455,  671,  704  ; em- 
blème de  la  lune,  1 53  ; pour  rece- 
voir le  sang  des  victimes  , 282  ; 
d’Isis  , 780. — Dolabra,  2j2. — Dor- 
salis  , 228.  — Draperies,  49>  j am- 
ples , 44o  ; belles  , 255  , 5o6 , 622  , 
692  ; très  - belles , 442  ? 475  ; d'un 
grand  caractère,  498;  jolies,  481  ; 
minces  , 35g  ; transparentes  , 283  ; 
à franges  nouée  sur  la  poitrine, 436; 
de  pourpre,  345  ; justes  au  corps  , 
359;  rayées  dans  certaines  parties, 
id.;  indiquant  l’intérieur  d’un  édi- 
fice, d’un  palais  , 16 , 388  , 3g2  ; à 
petits  plis , 35g  ; sur  le  bras  gau- 
che , 71a. 

Eanos  , 212. — Echarpe  de  la  vic- 
toire , 3oo.— Egide , 3 10 , 386 , 448  , 
458;  très-grande,  garnie  d’écailles  , 
3g8. — Endromide  , 2g3. — Epaulet- 
tes des  cuirasses  , 109!— Epée  , 555. 
— Ephcstride,  212. — Epicarpe,  180, 
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379. — Epis  de  blc  . 3/|7,  — Epis- 

plijrion  , i44- — Epomide  , j283.— 
Es'opliorimn  ,46. — Etoffes;  à fleurs, 
des  personnes  de  mauvaise  vie,  3cj4  ; 
à larf;cs  bsndes  en  long  , 34'.^  ; à 
petits  plis  en  travers, id.  ; de  byssus  , 
46  ; de  couleurs  changeantes  , id.  ; 
de  soie  , id.  ; rayees , 371  ; rayées 
de  plusieurs  couleurs,  354  ; ù petits 
plis  et  rayées  , 608. — Etui  des  cou- 
teaux de  sacrifices , 202. — Exomidc, 

4V'\- 

Eanoî»  des  bonnets , v6  his.— Eas- 
ciæ  mainillares  , 46- — Fente  du  cas- 
que des  Grecs , 3 10.  — Feutre  , 2b. 
— Fibule  , 6 , 72  , 212. — Fiinbria  on 
fra;  ges  , G. — Flabellum  , 4‘^-4  > ^23. 
— Flamen  dialis,  252. — Flammeum, 
212. — Flèche,  521.  — Fleurs,  ein- 
blème  des  grâces  , 47°’  ; de  lotus  , 
347. — Flûtes,  146;  4'*)  4?'^  5 35i, 
711;  d’Esculape , SSp  ; double  , 
421  , 493 , fcG8;  les  deux  , 507  ; re- 
courbées,  47^1  tirées  de  "paniers, 
457  ; traversières  , 290.  — Fondre  . 
729. — F’ourneau  , 552. — Fourreau 
d’épée  , 29.  — Franges  , 436  ; des 
bretelles  des  cuirasses  , 35o. — F’rein, 
3 18. — Froncé , 82;  du  péplum , 3io. 

Gabienne  ( se  ceindre  à la  ) , 1 n . 

— Galerus  , 52.  — Galüca  , 46.  — 

Gausapè  , 6 . 77  , 4G2.  — Généias- 
tères  , 256,  3io  , 4<  — Gibecière  , 

437  ; offrande  à Pan,  5i5. — Gland, 
1 00  ; de  métal  ,6t.  — Globe  , 323  , 
56 1 , 4<^'^  ) 4^^  5 céleste  , i56.  — 
Gnomon  , 478. — Gossipium  , 6. — 
Grecques  , 46.  — Guirlandes  , 25  , 
226 , 320  , 374  , 4®9  5 4^^  } 487  ) 
489  , 40^  ) 493  > 5og  , 7(5;  de  lau- 
rier , 549;  des  victimes,  228;  tres- 
sées, 521;  de  fruits,  714. — Gui- 
tare , (79. — Guttus  , 176 , 252. 

Hache  , 282. — Harpê  , 3o  , i56. 
— Herculien  , nœud  , 46. — Holose- 
rica  , id.  — Holovera  , id. — Houe, 
258.  — Houpe  , 1 1 1 ; du  bas  de  la 
tunique,  3 10. — Hypocamisiura,  46. 

— Hypocaustum  , 476. 

Ineula  , i5 , 478.  — Imagines  cly- 
peaiæ,  274. — Imantes  ou  courroies, 
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218. — Instita  , bordure,  i83. — Ins- 
trument d’agriculture,  293.  — Inte- 
rula  ; 46-  — Intusium  , id. 

Jougs  , 4 î des  clievaux , 437. 

Labarum  , 2g. — Lacerne,  6 , 99  , 
III. — Lacet,  ni,  11 5. — Lagobo- 
lion  , 437  , 477-  — Latielave  , 46  , 
99,  lit. — Laurier  d’Apollon  , 3o7, 
401. — Lemnisqnes,  28,  56o. — Li- 
cium  , 439 , 724.  — Lierre  , 148.  — 
Ligula  , 8g.  — Limbus  , 46 , 4o6‘— 
Linius  , 46  , 43g  , 7tî4*  — Lituus  , 
182. — Læna  , 99,  106,  i64  , 4'**  > 
492. — Lænas  , gg.  — Lorum  , 26, 
99.  ic6. — Lotus,  3,  126. — Lunule, 

2 1 1. — Lyre  , 4 1 gi  » t 55,  307,  3i4  , 
401,  421, 454, 472, 627,  711, 
Machaera,  555.— Magade  , 4- — 
Maliens,  252, 4"9- — Manches;  des 
tuniques  , 46  ; courtes  par-dessus, les 
manches  longues , 307  ; longues , 
4g2.— Mandve  , 462.  — Manteaux  , 
92  , 178,  181  , 3oo  , 370  , 5 io  ; 
grand  , 607  ; relevé  de  Vénus  , 46  ; 
très-court  en  feutre  , 4^8;  petit,  697; 
de  Vulcain  , 71g.  — Mantelet  ser- 
vant de  voile  , 352.  — Mascarons  si- 
léniques , 71T.  — Massue,  4^2» 
d’Hercule  , 5o5  ; de  Melpoinène  , 
307;  en  forme  de  pédum  , 168.  — 
Méandres  , 46. — Méiliques , cesles  , 
218. — Mélanchlæne  , 99.  — Mensa 
tripus  , table  à trois  pieds  , 43*  — 
Melopon  , visière  , 3 10.  — Miroir  , 
attribut  de  Vénus  , 282.  • — Modius  , 
i3,35i. — Murex,  6,  iii. — Mykès, 

bout  du  fourreau  de  l’épée  , 2g.  — 
Myrmekes  , cestes , 218. 

Nageoires  aux  mâchoires  ; 3o3. 
Nébride  , 4 j , 53  , 148  , 4^1  > 
476 , 656.  — Nebula  linea  , 46.  — 
Nœud  herculien,  46;  du  manteau 
égyptien  à franges  , 352. 

üccABUS , 3o.  — Ocreæ  , 29.  — 
Oeillère  , 1 1 1 . — Olive  , id.  — On- 
chos  , 37S  , 520. — Oreilles  percées  , 
46.  — Ornement  ovale  sur  la  tête, 
527. — Orthostade , 46 , 290 , 3o7. — 
Othonia  , 6.  — Outre  , 43 1 , 476  j ca- 
ractère d’un  génie  de  Bacchus , 3oa. 
— Ouvertures  des  tuniques  , 46. 
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Palestre  , 455.— Palla  , 20  , 1 17, 
i83 , 293 , 407  , 492  ) 593.—  Gau- 
sapê  , J24  ; portée  par  les  joueurs 
de  lyre  et  les  acteurs  tragiques,  118^ 
repliée  en  forme  cl’étole  , 5oi  5 en 
guise  de  voile , 622.—  Pallium  , 16  , 
20,6r,  73, 77,  8^,  io3,  118,235, 
44^5  55i,  554  i d une  étoffe  légère  , 
290.  — Palme  , 467,  620  ■ signe  de 
la  victoire,  391.  — Palmette  , 473  , 
489, 495. — Paludamentum , 6,  26  , 
35 , 97  , 143 , 267 , 275 , 294 , 329  5 
423;  sur  l’épaule  gauche,  465. 
Panaches  en  crin,  3io  ; en  plumes, 
id. — Panier  renversé,  478 , 667. — 
Paramerium  , 29. — Parasol , 523. — 
Patazoniuin  , 29, 5o,  70,  270,  445, 
465 , 474-—  Pardalis  , 4 , 421,  477, 
53i. — Parma,  239. — Parties  colo- 
rées des  statues  , 3 10. — Patère  , 91  , 
Jo5,  325,  4o8;  pour  recevoir  le 
sang  des  victimes  , 252  , 729. — Pa- 
vots de  Cérès,  2i5. — Peaux  de  bre- 
bis, 5zjo;  du  lion  de  IVémée  ou 
d’Hcrcule  , 5o5  , 482  ; de  lion  de 
Melpomène , 307  ; de  panthères  sur 
des  chevaux  , 16  ; des  victimes, 
202. — Pectis  , 4. — Pédum  , 4 , 3o  , 
2<)5 , 3o3 , 3i  5 , 387 , 53 1 ; pastoral , 
307.  — Pelles,  239.  — Pénula  , 4G  , 
462,  555 — Gausapê,  462. — Peplus, 
i58,  389,  420 , 440  ; de  Minerve , 
72  ; ouvert  par  - devant  , 2t)3  ; 

irès-aniple,  à plis  droits,  serrés  et 
symétriques  , 398.  — Périscelide  , 
r44‘  — Perizôma , 478.  — Péroné  , 
212. — Péronés,  16,  258,437,453. 
— Perruque  , 52  , 1 1 5 , 489  ; très- 
lourde  , 5oo.  — Pétase  , 16  , 212  , 
■258  , 538. — Phæcasia  , 212. — Phai- 
lonè  ou  phainolè , 462.  — Phainolè 
ouPhailoné,  id. — Phainomérides  , 
523. — Ph;:ros  , 212.— Pileus  , id. — 
Pilidion,  418. — Pilos,  212. — Pique 
très-pesante  , 555. — Pixis  , coffre  , 
tfjo. — Pleclrutn,  4.  — Plis  fouillés  en 
cloche.  Il i.--Pluniatæ,  cuirasses,  26. 
Plumes  J courtes  du  cimier  du  cas- 
que , 349  ; sur  la  tête  des  muses , 64. 
— Pomme,  attribut  de  Véniu  , 282. 
— Pommes  de  pin  , 249.— Poipax  , 


239.  — Porpê , 212.  — Poudre  d’or 
sur  les  cheveux  , 52.— Pourpre,  6 j 
de  Tarente , de  Tyr  ou  de  Sarra  , 

dibaphe,  Préféricule  , io5, 

252, 5 >5,  4^8,  552,  72g. — Presses 
pour  les  vétemens  , 46.-I  Prétexte  ; 
portée  par  divers  magistrats  et  par 
les  jeunes  filles,  iii.  — Pudicité 
( costume  de  la  ) 407,  5i8. 

Radius,  307,— Rame  , 75^— Re- 
dimiculum  , 46.  — Rhecia  , char  à 
quatre  roues,  735.— Rhyton,  3g,  3o3. 
— Rica  , 212. — Ricinium  , 20  , 82  , 
212.— Robe  ; à fleurs,  des  statues  des 
dieux  , 354  ; de  couleurs  changean-. 
tes,  id.;  longue,  281,  3oo  ; lon- 
gue d’Apollon,  378;  olympique, 
455  ; longue  de  Diane  , 438.—  Rou- 
leau , 307,  38q , 433. 

S AGI)  LL  M,  6;  virgatum  , ni. — 
Sagum  , 6,99, 1 J I.— Salpinx  , 182. 
Samphera,  446.— Sandales,  46,  89; 
de  Diane , 178  ; de  Jason  , 710. — - 
Scabillinm  , 383.  — Sceptre  de  Sa- 
turne , i56  ; de  Vénus  , 43y  ; d’or 
deTirésias , 298.  — Scipion (le)  1 1 1 _ 
— Scorpion , coiffure  , 455. — Scor- 
teæ , 482.  — Scrinia  ou  Scrinium  , 
cassette  , 107,  475-  — Scutum. , zSg. 

— Sescespite , 252  , 408.  — Sein 
découvert , caractère  de  Vénus  , 46. 
— Sellette  de  sculpteur  , 822.  — Sé- 
niéion  des  vétemens , 46. — Semelles, 
3io. — Serpe  de  Vertumne  , 453.  — 
Sicyonia  , 46. — Sinus,  ni. — Sipa- 
riuin  , 452.  — Sistre,  3 , 371,  372- 
— Sisyra  , 34o.  — Soc  de  charrue  , 
445.  — Soccus  , 46.  — Solea  , 46  > 
3io.— Solvizona,  46.— Spalhalium  , 
180. — Spellia  , 180. — Sphæra  , 

— Spheræ  , 218.  — Spinther  , i55, 
180,  282 , 379 , 470.  — Stephanê  , 
411,621. — Stlengis,  323, — Stola  , 
46 , i83 , 202 , 407. — Stolidcs , i83. 

— Strcptoi , 180. — Sirophium  , 46. 

— Subarmale  , 26.  — Subcoaclum  , 
id.  — Subligaculuin  , 7,  478.  — Su- 
[iLicula  , Zf6.  — Sultibulum,  212.  — 
Subscricura,  46. — Sudarium  , 340. 

— Siq;parum  , 53. — Suppedancum, 
i56. — Sympule,  25z  , 552 , 668. — 
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Synclonè,  46. — Synthèse,  ici.— Sy- 
riiiçte,  4,  3o,4^i/53i.— Syrma,  46. 

Tablettes,  i63. — Taeda,  ly'A. — 
Taille  très-fine  des  statues  égyp- 
tiennes de  l’ancien  style  , 376.  — 
Tambour  de  basque , 3ya.  — Tau  ou 
croix  ansée  , i53.  — Tebennos,  ni. 
— Télamons,  2g,  23g.  — Temenis  , 
III. — Tenailles  de Vulcain,  71g. — 
Tenon  très  - délicat , 4'^  i travaille 
d’une  manière  particulière,  428,  — 
Tessères , 46-  — Tête  recouverte  de 
la  palla , costume  de  la  pudicité , 
3g3,  4°7- — Tètes  de  pavots  , 24g. — 
Tlieristron  , 212.  — Thyreos  , 23g. 
— Thyrse , 283 , 53 1, — Tibiæ  , Soy. 
— Tibuni , 372. — Toge , toga  ,6,41, 
46,61,  gg,  100, 106,  107,  III,  118, 
44^  J 5ig  5 arcia,  candida  , cocci- 
nea,  conchyliata,  iiij  vitrea,  4^> 
1 1 1 ^ parsemée  d’étoiles  d’or  j picta , 
pexa,  pulla,  pura , rasa,  ni;  en 
voile,  9 ; ses  proportions,  la  ma- 
nière de  la  porter,  in  ; tête  cou- 
verte de  la  toge  , dans  les  sacrifices 
à Saturne  , id.  ; triomphale  , id.  — 
Torches , 325  ; attributs  des  furies  , 
588  ; de  Diane , de  l’Amour , 4^7  ; 
de  Junon,  symbole  du  mariage , id.; 
élevées  , 5o6  ; renversées  , 384  5 
422  , 455  , 5o6  ; longue  , attribut 
d’Hécate , 3oo  ; des  sacrificateurs  , 
724. — Trabée,  6. — Tribonium  , 61  , 
8g.  — Trophées  foulés  anx  pieds  , 
/|35.  — Trous  pour  fixer  la  doublure 
ou  le  bonnet  de  feutre  du  casque, 
3io.— Tuba,  182.— Tuniques,  16, 
18,55,  100,  io3,  III,  118,  i55, 
i58,  162,  199,  212,  235, 258 , 307, 
3io,  321,  498 > 5g3  ; à manches 
courtes,  7,  349,  4^^  i ^ manches 
larges,  3g8  ; à manches  longues. 
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26  bis  , 348  , 349  , 452  ; amples  , 
sans  manches  ni  ceinture,  84;  au- 
dessus  du  genou  , 246  ; courte,  3i 5 , 
4o6,  671  ; courte  et  blanche , 44^  i 
très-courte,  4^^5  555;  de  cuir,  26; 
de  peau  avec  la  laine , 34o  ; do- 
rienne  , 46,  192  ; grande  , relevée 
par  une  ceinture , 44*^  i ionienne  , 
46 , 82  ; longue  d’étoffe  très-fine  , 
522  ; noire  des  Athéniens  , 212  ; 
ornée  d’une  palme  et  d’une  cou- 
ronne , 467  ; ouverte  par  le  bas , 20  ; 
petite  , 295  ; rattachée  par  des 
boutons  et  descendant  jusque  sur  le» 
pieds  , 3g8  ; relevée  jusqu’aux  ge- 
noux , 281  ; rouge  des  Spartiates, 
212;  royale,  46?  ^07,  47^;  sans 
manches  , 38g  ; Spartiate  ,178,  523  ; 
tunica  recta  , 4^  î transparente  , 
id. — Tympana,id.  — Tympanum, 
4 , 3o3 , 523, 71 1. 

Umbo,4i>5o,  III.  — IJncin^r 
tus  , 100. 

Valise,  735. — Vase  des  libations, 
25a. — Ventus  textilis,  étoffe  trans- 
parente , 46. — Verges  ; des  gymnas- 
tes , 4 ; des  paidotribes  , 455- — Vê- 
temens;  de  peau  de  chèvre,  3g8  ; 
serrés  à la  taille , 608.  — Virga  , 
pourpre  chez  les  Gaulois,  iii. — 
Viriæ,  180. — Viriolæ,id. — Visière , 
3 10;  rabattue,  620.  — Voile  , 202, 
5go  ; détaché  de  la  robe,  357; 
Diane,  45;  - — Volume;  tenu  par 
Polymnie  , 3 1 1 ; par  Uranie  ,321. 

Xystis  , 2i3. 

Yeux;  en  argent , 5i4  > ^17  ; en 
émail , 697  ; en  pierres  précieuses  , 
126. 

Zôma  , 7,  29. — Zona , 4^- — Zos* 
ter,  ceinture  , 3oi. 


table  pour  la  AOTICE  sur  les  marbres  , etc.  (i) 

vvvaivv»vvvivvvxvvv»vvvv»/vv»vvv.,v^«vvvvv«. 


J\  CYTIIOS , w.  a.  p.  xj . — Africain  , 
m.  «.  p.  xivj  fleuri , p.xiv. — Aimant, 
p.  v)j.  Airain  , p.  vij. — Alabanda, 
m.a.  p.  >.i  -por.  p.  xviij.  — Alabas- 
**^^*^1’  P'  — Albano,  m.  a.  p.xiij. 
— Albâtre,  p.  ix;  ville  des,  p.  xj  • 
orirnlal  , a,  p.  xviij , or.  blanc  Irans- 
pare  t , <v,  p.  xviij  j or.  brun,  a. 
p.  xviij  ; or.  fleuri , a.  p.  xviij  ; or. 
laiteux  , a.  p.  xviij.  — Alep  , br.  a. 
p.  xvj  5 br.  /no.  p.  xix.  — Alet,  br. 
nio.  p.  xix. — Ambre  jaune  , p.  viij. 
— Anciles  ou  boucliers  sacrés  , p.  vij. 

Amphialè  , p,  x. — Anne  (Sainte) 
m.  mo.  p.  xix. — Antinoopolis,  p.  xj. 

Antiffues,  ///.  p.  xiv  ^ grand,  br.  a. 
p.  xviij  J petit,  br.  a.  p.  xvij.— Ara- 
bie, p xiij. — Argées,  p.  vj.  — Ar- 
gent , p vj.—  Argile  , ]>.  v.—  Arle- 
cliino,  /;r.  a.  p.  xvij.— Airax  , m.  a. 
p.  xij.— Auguste  ( m.d’)  a.  p.  xij  — 
Auiicbalcurn  ou  Oriclialcum  , p.  vij. 

Earzaltes  , p.  xiij.  — Basalte  , 
J).  XIIJ  , xviij  5 gris  noir  a.  p.  xviij  j 
noir  fleuri  a.  p.  xvij  • très  - noir  a. 
p.  xviij  J Occidental  a.  p xviij  ; 
pouilleux  a.  p.  xviij  ; vert  a.  p.  xviij . 

Basanitcs,  p.xj. — Baume  (Sainte'' 
m.  ino.  p.  XX. — Bcrgame,  m.  mo. 
p.  XV  , XX.  — Blanc  , m.  a,  p.  x . — 
Bleu  a.  p.  xiv  ^ petit  , p.  xiv  5 mr- 
quin  a.  p.  xiv;  turquin  mo.  p.  xix. 

• — Boucliers  sacres,  p.  vij.  — Brè- 
elie  , p.  ix  ; d’Afrirpte  a.  p.  xvj  ; 
‘j,Alpp  p.  xvj  ; id.  ino.  p.  xix  ; 
d Alet  /uo.^  p.  xix;  d’Egypte  a.  p. 
xvij  ; dorée  a.  p.  xvj  ; jaune  a. 
p.  xvj  ; rose  a.  p.  xvij  ; siliceuse  n. 
p.  xvij;  universelle  a.  p.  xvij  ; vio- 
lette a.  p.  xvij. — Brocalelle  , p.  ix  ; 
d’Espagne  mo.  p.xixjdorécn.p.  xiv. 
—Bronze  , p-  vij.  — Buis  , p,  vj  ; et 
ifs  taillés  , p.  vj  ; en  tablettes  pour 


le  dessin  , p.  vj. — Campan  , m.  mo. 
p.  XIX  ; Isabdle  ; rouge  ; vert , ihid. 
— Lanelle , m.  a.  p.  xiv.  — Carie  , 
m.  a.  p.  xij.— Carrare  a.  p.  xii , xv  • 
mo.  p.  XX.—  Carrousel  (colonnes’ 
de  l :uc.du)p.  xx.  — Caryste , m.  a, 
p.  xij  , XV.  — Castracane,  br.  a.  p. 
XVIJ.  — Cècre  , p.  vj.'  — Celtique  , 
m.  a.  p.  xij. — Cerae,  bmstes  en  cire, 

P-  ■y*')- — Cervelas  , m.  o,  p,  xv. 

Chêne,  p,  vj.—  Cliios,  m.  a.  p.  xij. 
— Cijiolazzo,  m.  a.  p.  xv.  — Cipo- 
lin  , /II.  a.  p.x  , XV. — Cipolinaccio  , 
m.  mo.  p.  xiv — Cire,  p,  viij.— Ci- 
, p.  vj.  — Colosses  d’osier  des 
Cermains , p.  yj  • Jpg  Romains  , 
p-  VJ.  — Concbyie  , m.  a.  p.  x.  — 
Coiitrepasse  ( marbre  scié  en  ) p.  x. 
— Coquillier  ( marbre  ) p.  ix.— Co- 
ralilirpe  , m.  a.  p.  x , xv.— Corintlie 
( aiiain  de  ) p.  vij  ; marbre  a,  de  , 
p.  XJ. — Cotognino,  alb.  a.  p.  xviij. 

C*^*^onellO’  m.  a.  p.  xv. — Crassus 
Orne  de  maibrcs  sa  mai.sou  , p.  x.*' — 
Cuivre  , p.  vij.  — Cynopolis,  p.  vj. 

— Cybèle  (mont)  m.  a.  p.  xiij. — 
Cyprès  , p.  vj.  — Cy  zique  , ni.  a. 
p.  xiij. 

Di.dai,e  , p.  viij.  — Délos  (airain 
de  ) p.  vij.  — Delphes  ( temple  de  ) 

p.  xj. — Diane  d’Ephèse  , p.  vj. 

Dinan  , m.  mo.  p.  xix — Dipoene  et 
Scyllis  , p.  vj.  — Di'cimium  , m,  a. 
P*  — Diap  mortuaire  , htm.  a, 
p.  xvij.-— Ebène  , p.  vj.— Egine,  m. 
a.  p.  xiij.  — Egypte  ( brèche  d’)  a. 
p.  xvij.  — Elbe  ( granits  de  l’ile  d’ ) 

p.  xviij.  — Electrum,  p.  vij  , viij. 

Eléphantine  ( oph.  a.  d’ ) p.  xiij. 

Emeraudes  ou  smaragdes  , p.  xij. 

— Ephèse,m.rt.  p.  x.— Erable,  p.  vj. 

Esculape  de  Sparte,  p.vj.^ — Etain, 

p.  vij.— Farine , p.  viij.—  Favorite  ’ 


(1)  aib.îli-e;  br.  brêcliei  ÿr.  granit;  tum.  lumacbelle  • ttt  a 
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alais  près  de  INapIes , ricSie  en  mar- 
les  a.  p.  xiv.  — Fer  . p.  vij.  — Fi- 
guier , p.  vj. — Flandre  ( marbre  de  ) 
p.  xix.  — Fleur  de  pécher,  br.  a. 
p.  xvj. — Fleuri  , rn.  a.  p.  xv. — Flo- 
rence , riche  eu  marbres  a,  p.  xiv. 
— Fruticolosa  (pietra  ) hr.  a.  p,  xvij. 

Gabies  , m,  a.  p.xiij. — Glaces  ou 
miroii’S  , p.  xj.  — GranJ  antique  , 
br.  p.  xiij  , xvij.  — Granit , p.  ix  j 
oriental  antique  gris,  noir  et  blanc  j 
rose,  rouge,  vert,  p.  xviij  ; des 
Vosges,  ino,  p.  xix  j vert  des  Vosges, 
p.  XX.  — Granitelle  a.  p.  xviij  — 
Grec  (marbre)  ant.  on  grechetto, 
p.  XV.  — Griotte,  ni.  nw.  p.  xx  j 
d’Italie,  ibid. — Gris  ant.  ni,  p.  xv. 

HÉRACLÉE,m.  a.  p.  xiij. — Heicu- 
lanum  , riche  en  marbres  , p.  xiv. — 
Hercule  en  poix,  p.  \iij.  — Héro- 
dote , p xj. — Hêtre  , p.  vj.  — Hip- 
popotame ( dent  d’)  p.  viij.  — Hj- 
mette , ni.  a.  p.  x , xv. 

If , p.  vj. — Incrustations , p.  xj. — 
Ivoire  , p.  viij. 

Jassos  , m.  a.  p.  xij.  — Jaune , 

m. a.  p.  xj  j annelléi  brèche  5 dei  ar- 
nalion  j et  noir  ^ paille;  ra_yéj  veiné 
de  rouge  , p.  xv.— .iérusalem,  ni.  a. 
p.  xj. — Junon  deSamos , p.  xj. 

Lacédémone  , m.  a.  p.  xij. — La- 
conie , p.  xvij.  — Laine  , p.  viij.  — 
Languedoc  (marbre  de)  p.  xx. — La- 
toii)  ies,  p.  xiij.  -yLeptopsephos,  por. 

n.  p.  xiij  , xviij.  — Lesbos , m.  a. 
p.  X , xv.  — Leucostictos  , par.  a. 
p.  xiij. — Liban,  ni.  a.  p.xj.— Liège, 
p.  vj. — Livius  ( airain  de)  p.  vij. — 
Lotus,  p.  V]. — Lucullus,  ni.  ci.  p.  xj  , 
XV — Lumachelle  , p.  ix  ; brune  a.  ; 
jaune  a.  p.  xvij. — F uni,  ni.  n.  p.  x , 
XV.  --  Lydie,  ni.  a.  p.  xj  , xij.  — 
Lvgdinos  , ni.  n.  p.  x.  — Ljchnite  , 
ni.  a.  p.  X. 

Macédoine  , m.  a.  p.  xj  , xv. — 
Madréporique  (marbre)  p.ix. — Ma!- 
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plaquet,  m.  ma.  p.  xix.— Mamurra, 
p.  xij. — iMammurius  , p.  vij. — Mar- 
bre dans  le  sens  des  auteurs  anciens, 
p.  viij  , ix  ; de  diverses  couleurs  , 
p.  xij  ; sans  indications  de  couleurs  , 
p.  xiij. — Marc  ( Saint  ) de  Venise  , 
riche  en  marbres  antiques  , p.  xiv. 
—Marins  ( air.dn  de)  p.  vij. — Mar- 
mara ( mer  de  ) p.  xij.  — Marpesse 
( pi(  rrede  ) p.  x— Mausole  , p.  xiij. 
Maximin  (Saint)  ni.  mo.  p.  xx.  — 
Mégare  , ni.  a.  p.  x.—  Mélos  , ni.  a. 
p.  xj.  — Memphis  ( pierre  de)  p.  xiij  • 
(brèche  de)  m.  mo.  p xix.  — Milet , 
m.a.  p.  xiij. — Molosses,/7r.  a.  p.xiij. 

— Monochrome  (statuaire)  p.  v. — 
Murailles  translucides,  p.  xj. — Myg- 
donie  , ni.  a.  p.  xj.—My  lassa , ni.  a. 
p.  X.  — Myrrhe,  p.  viij.  — Mvrte, 
p.  vj. 

Naples  , riche  en  marbres  anti- 
ques, p.  xiv. — Neuropastes , p.  viij. 
—Nil  ( statues  du  ) p.  xiij.  — Noir 
(marbre)  antique,  p.  vj  , xj  , xv  j 
noir  nio.  p.  xx.  — Numidie,  ni.  a. 
p.  xj,  XV. 

Obrizum  , p,  vij. — Obsidiennes. 
P-  xij.  — Ocha  (mont)  m.  a.  p.  xij. 

— Œil  de  paon  , br.  a.  p.  xvij.  — 
CEil  de  perdrix,  br,  a.  p.  xvij,  — 
Olivier,  p.vj. — Olympie  (temple  d’) 
p.  xj. — Ônychite  ou  Onyx,  p.  x,  xj. 

Opliite,  p.  xiij  , xix  ; oriental, 
P-  '’lj-  — Orichalcum  ou  Aurichal- 
cum,  p.  vij. — Os,  p.  viij. — Oscilles, 
p.  viij. — Osier,  p.  vj. 

■Paguocco  , ni.  a,  p.  xv.—  Palla- 
dium , p.  viij.  — Palmier,  p.  vj. — 
Paragone , p.  xv.  — Paros  , m.  a. 
p.  X,  xiv,  XV. — Passe  ( marbre  scie 
en  ) p,  X.—  Pavonazzo , ni.  a.  p.  xvj. 

— Pécher,  p.  vj.  — Pecorello  , ni.  a. 
p.  xvj.  — Pentélique  , in.  a.  p.  x , 
XVJ.  — Persec.hi  1)0  , br.  a.  p.  xvj. — 
Pcrrurliina  (pietra  ! ulb.  or.  p.  xviij. 

Pesanteur  spéciliqiie  <les  pierres, 
p.  XX.  — Peuplier,  p.  vj.  — Phellius  , 
ni.  a.  p.  xj. — Phengite,  m.a,  p.  xj , 
xvj.— Phrygie , m.  a.  p.  xj.— Pierre 
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de  louche , p.  xj. — l’fetra  Santa , t?i. 
a.  p.  xvj. — Pin  , p.  \ j. — Pise , riche 
en  marbres  antiques  , p.  xiv  — Plâ- 
tre , p.  vii). — Plomb,  p.  vij. — Poi- 
rier sauvage  , p.  vj. — Poissons  fos- 
siles , p.  xiij. — Poix  , p.  viij. — Pol- 
vaccio  , carrière  à Carrare  , p.  xv. — 
Polychrome  ( statuaire  ) p.  v. — Po- 
lylithes  (statues)  p.  v. — Polzeverra , 
hr.  a.  p.  xvij  • de  Gènes,  hr,  mo. 
p.  XX.  — Pompée  ( colonne  de  ) 
p.  xviij. — Pompéi,  riche  en  mar- 
bres , p.  xiv. — Poros  , ni.  a.  p.  xj. — 
Porphyre,  p.  ix,  xiij,  xviij  5 brè- 
che a.  p.  xix  j brun  a.  p.  xviij  ; noir 
a.  p.  xix  ; rouge  a.  p.  xviij  ,•  vert  a. 
p.  xviij  , xix  ^ vert  fleuri , p.  xix.  — 
Porte  Sainte  , p.  xvj  ^ fleuri , p.  xvj. 
— Portor  ou  Portovenere  a.  p.  xvj  ; 
moderne,  p.  xx.  — Portraits  des 
ancêtres,  p.  viij.— Poudingues,  p. ix. 

— Prasinum  , m.  a.  p.  xij  , xvj. — 
Prato  , m.  mo.  p.  xv. — Proconèse  , 
m.  a.  p,  xij. — Psaron , gr,  a.  p.  xiij , 
xviij.  — Psaronion  , oph.  a.  p.  xiij. 
Purichiello,  m.  a.  p.  xvj.  — Pyré- 
nées , riches  eu  beaux  marbres,  p.  xx. 

— Pyrrhopoecile  , gr.  et  por.  ant. 
p.  xiij. 

Ravenne  , riche  en  marbres  an- 
tiques , p.  xiv.  — Rezziato,  m.  a. 
p.  XV.  — Rhodes  , m.  a.  p.  xiij. 
— Rome  , très-riche  en  marbres  an- 
tiques, p.  xiv. — Rouge  ( marbre)  a. 
p.  xij , xvj  j anuellé , p.  xvj  5 bréché , 
p.  xvj. 

Saligno  , p.  xiv.  — Sallusie  ( ai- 
rain de  ) p.  viij.  — Salone , p.  xiij. 

— Sangarius  ( pierre  du  ) p.  x.  — 
Sapin  , p.  vj.— Saule , p.  vj.— Scau- 
rus  , p.  xj.  — Schistos  , m.  a.  p.  xj. 

— Scyros , m.  a.  p.  xiij.  — Seme 
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Santo,  a.  p.  xvij  j de  Setle  Basi , 
hr.  a.  p.  xvij.— Sérancolin  , m.  mo. 
p.  XX.— Serravezza  , carrière  à Car- 
rare , p.  XV.  Serparello  et  Serpen- 
telo  , m.  n.  p.  xvj.  — Serpentino  , 
por.  a.  p.  xiij  , x:x.  — Scrpetielo  , 
m.  a.  p.  xvj.  — Sette  Basi,  m.  a. 
p.  xvj.  Smaragdes  ou  Emeraudes, 
p.  xij. — Sophie  ( Sainte  j)  riche  en 
marbres  antiques,  p.  xij.  — Spa, 
m.  mo.  p.  XX.—  Spath  fluor , p.  xij. 
— Sphurélaton  , p.  vij.  — Statuaire 
( marbre  ) a.  p.  xvj.  — Statues  dra- 
pées avec  des  étoffes  véritables,  p.  v. 
— Succin,  p.  viij. — Syénite  , gr.  a. 
p.  xviij  5 porphyre  a.  p.xiij.— Sylla, 
p.  viij.  — Synnadique,  m.  a.  p.  xj. 
—Syracuse  , m.  a.  p.  xiij. 

Tartarucato,  alb,  a.  p.  xviij.  — 
Tarlessus  ( airain  de  ) p.  vij.  — Tau- 
romenium,  m,  a,  p.  xiij. — Taygète, 
m.  a.  p.  xij.  Ténare  , m.  a.  p.  xij. — 
Teutatès  , p.  vj.—  Téphria  , oph.  a. 
p.  xiij. — Thasos , m.  a.  p.  xj. — Thé- 
baïde,  p.xiij  j porphy.fckla)  p. xviij. 
— Thébaïque  ( marb.  ) gr.  or.  p.  xviij . 
—Théophraste,  p.  xij.  — Thessalo- 
nique,  m.  a.  p.  xij  , xvij.— Tibère  , 
m.  a.  p.  xij. — Tibur  ou  Tivoli,  m.  a. 

. xiij.— Tilleul , p.  vj.— Tracagnina, 
r.  a.  p.  xvij.  — Tragurium  , m.  a. 
p.  xiij. — Troie  ( cheval  de)  p.  vj. — 
Tyr,  m.  a.  p.  xj. 

Venturino,  m.  a.p.  xvj. — Vénus 
et  Mars  en  aimant  et  en  fer  , p.  vij. 
— Verre  coloré,  p.  xij. — Verts  (mar- 
bres) a.  p.  xij.  — Vert  antique  , br. 
p.  xvij.  — Vert  d’Egypte,  m.  mo. 
p.xx  5 de  mer,  m.mo.p.xx^  paille, 

. xvij  ^ poreau  a.  p.  xvj  5 sanguin  , 
r.  a.  p.  xvij.  — Vif  argent , p.  viij. 
—Vigne  , p.  vj. 


Les  tables  précédentes  contenant  d’une  manière  particulière  les  noms 
des  artistes  et  ce  qui  a rapport  aux  inscriptions , aux  costumes , aux  pierres 
et  aux  autres  matières  employées  par  les  sculpteurs  anciens , on  trouvera 
dans  ceue  qui  suit  ce  qui  tient  aux  personnages  ou  aux  détails  historiques 
que  renfermerit  le  catalogue  des  statues  et  des  monumens  , les  tables  chro- 
nologiques et  les  autres  notices. 
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Ablave  , p.  35o.  — Abondance  (1’), 
p.  4oo. — Abréviations  principales 
des  inscriptions,  p.  a8o. — Acaman- 
lide  ( tribu  ) , p.  296 , 297.  — Accen- 
sus  , p.  3i  2.  — Accius  (L.),  p.  4ooi 

— Acharné  t bourg  ) , t48  , p.  29g. — 
Achéens  (ligue  des),  pag.  Sgb. — 
Acherdoüs  ( bourg  ) , pag.  299,  — 
Achille  , St.  \/^^  ; br.  177 , 306  ; Pa- 
trocle  et  Automédon  , 70  ^ et  Pen- 
thésilée , 728  j s’armant , 684  ; ber. 
621  • p.  38i.  — Achillée,  p.  347.  — 
Achradous  ( bourg  ) , p.  29g.  — Ac- 
qua  Traversa,  i4o,  269.  — Acro- 
cheirismos  (exercice),  56.  — Acte 
(tribu),  p.  2g5.  — Acte  Cale  (bourg), 
p.  3oo  — Acléon  , 3i5.  — Acténs, 
roi , p.  295.  — Acteur  comique,  452. 

— Actium  (bataille  d’),p.  3i8, 520. 

— Adonis  ( mort  d’)  , 424.  — Ado- 
rant de  Berlin  , p.  378.  — Adorante  , 
St.  345  ; en  Euterpe  , 29g.  — Adria- 
Ktde  ( tribu  ) , p.  297.  — Adrien  ou 
Hadrien,  st.  276^  b.  3175  p.  SrS , 
409, 410.  — Aéantide  (tribu),  p.  296, 
297.  — Aegicores  ( tribu  ) , p.  296. — 
Aegilia  (bourg),  p.  297.  — Aelia 
Petina  , p.  323.  — Aelia  Capitolina  , 
(Nouvelle  Jérusalem  , p.  4io.  — Ae 
lien,  pag.  347-  — Aelius  ou  Elius 
Vérus  , p.  229  ; jeune  st.  287  ; b. 
335.  — Aeinilia  Clara  , pag.  33i  j 
Lepida  , p.  322  , 323.  — Aenii- 
Ifen  , p.  338.  — Aéropus  , roi  de 
Macédoine  , pag.  373.  — Aethali- 
dae  (bourg),  p.  299.  — Aëtius , 
p.  35g , 36o , 36 1 . — Aexonê  (bourg), 
p.  298.  — Africain  ( Jul.)  ,p.  33y. — 
Againemnon  , br.  177,  608.  — Aga- 
sias  d’Ephèse,  st.  262 , 4i  i*  — Aga- 
thocles  , p.  3g5.  — Agathodénion  , 


p.  307.  — Agésilas , p.  3g4.  — Agis 
III , p.  397.  — Agnomen,  p,  291. 

— Apous  (bourg  ) , p.  297.  — Ago- 
nothètes  , 4-  — Agoracrite,  st.  3i8. 

— Agraule  ( bourg  ) , pag.  298.  — 
Agricola  , p.  326.  — Agrippa,  b.  ig6ç 
,';49  i p-  32 1 , 4o5^  le  jeune,  p.  32 1 . — 
Agi  ippine  la  n)èie , p,  322  ^ la  jeune, 
pag.  324.  — Aigicorées  (bourg), 
p.  295.  — Aigles,  226,  266,  4i5, 
729  j de  Jupiter , mois  de  juillet  ,38i  j 
et  la  foudre  , enseignes  des  légions 
romaines,  4i4i  les  ailes  déployées, 
325  j tenant  des  animaux  entre  leurs 
serres, 3o3,  33g.  — Ajax  et  Cassan- 
dre  , br.  288  i foudroyé  , p.  383  ; de 
Timomaque,  p.  402,  ijo3.  — Alae 
Arafenides  (bourg),  p.  298. — Alae 
Axonides  (bourg) , p.  id.—  Alaric, 
p.  35o  , 356.  — Albia  Dominica  , 
p.  353.  — Albin , p.  33i , b.  267.  — 
Alcaniène, 5f.  i44-— Alcantara  (tem- 
ple et  pont  d’),p.4o9.—Alcée  de  Mv- 
tilène  , b.  678,  p.  372.  — Alcibiade, 
ber.  g4  , p.  385.  — Alcman , p.  372. 

— Alexandre  - le  - Grand,  st.  684  ; 
ber.  t32^  p.  3g5.  — Alex.  Sévère, 
b.  6,  198,  338j  p.  334  et  4**? 
Emilien , p.  34o  ; Usurp.  p.  348.  — 
AlexandriaTroas , 673  j Vénus  (d’) , 
190.  — Alexandrie  (phare  d’ L 
p.  4o3.  Alfenus  Varus,  p.  3ig. 

— Allectus,  pag.  347.  — Alopékê 
( bourg)  , p.  297.  — Althce,  270. 

— Alytarque  , dignité  , 455.  — 
Amand  , p.  547.  — Amarysia  , sur- 
nom de  Diane , p.  298.  — Amasis  , 
p.  377.  — Amazones  , ble.ssée , st. 
281 , p.  382  • b.  voy.  Rome,  170  ç 
br.  ( combat  d’ ) , 5o4 , 5o5  , yo5  j 
de  Polyclète  , pag.  379.  — Ambre 


(ï)  Les  numéros  seuls  indiquent  ceux  du  catalogue  des  monumcng 
du  Musée  , ceux  précédés  de  p.  la  page  de  l’ouvrage  5 b.  buste , bc.  buste 
colossal,  br.  bas-relief,  gr,  groupe,  brr.  Hermès,  st.  statue  ou  statuaire. 
t.  tête. 
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jaune  en  buste,  p. 4o4- — Amilear  , 
p.  397. — Ammien  Marcellin, p.  55g. 

— Ammon  , p.  307.  — Ainmonius  , 
p.  337.  — Aniour  et  Psyché,  4Ç)6,- 
et  Vénus,  174,  180;  Z/r.  443,  43/ i 
eu  henws  , 493;  et  Psyché  , ibid  ; 
jouant  de  la  flûte  et  de  la  Ivre,  4o4j 
retenant  les  chevaux  de  Diane  , 467  ; 
de  Thespies  , par  Praxitèle  , p.  468. 

— Am phiara lis  (oracle  d’),  p.  297. — 
Amphiaiè  , cap  , p.  Soo,  — Am- 
phion  , Antiope  et  Zethus,  212.  — 
Amphitrite , 732.  — Amphilropé 
(bourg) , p.297.  — Amycus,2i8. — 
Anacaea  ( boni  g I , p.  29p.  — Ana- 
charsis  , p.  376.  — Anacrtmn,  p,  377. 

— Anagyrus  ( bourg  ) , p.  299.  — 
Anaïtis  , p.  371.  — Anapauomenos 
( faune  ) , ou  en  repos , st.  146.  — 
Anaphlyslus  (bourg),  pag.  297.  — 
Anastase,  p.  36o  ,412.  — Anaslasie , 

p.  346,  354-  — Anaxagoras,p.384. 

— Anaxarque , p.  SgS.  — Anaxilas  , 
p.  384.  — Anaximandre  , p.  372.  — 
Anaximène  , p.  377.  — Anchesmus 
(bourg),  p.  3oo.  — Anchyrroé,  73. 

— Ancus  Mariius  , p.  372.  — An- 
drc  cides  , pag,  299.  — Aiidrinople 
(bataille  d’),  p.  348,  353.  — An- 
dromaque,  4i8.  — Angélê  (bourg), 
p.  299.  — Anicet , p.  35i.  — Ani- 
maux , en  hiéroglyphes,  367;  fan- 
tastique , 666;  marins , 5i5.  — Annia 
Faustina,  p.  334*  — Annibal , p.  397, 
398. — Annius  Vérus , b.  700,  p.  33o. 

— Annæus  Cornutus,  p.  325. — An- 

thémius,  p.  357. — Anthropographe, 
p.  4oi.  — Antigone,  loi  de  Macé- 
doine, 9.299.  — Antigone , général 
d’Alexandre,  p.  3o5.  — Aniigonide , 
tribu,  296.  — Antigonus  Caris- 
tius  , p.  3g6.  — Antinoopolis , 3 12. 
Antinoiis , st.  268  , 564;  en  hercule , 
a34;t.  en  divinité 

égyptienne,  3i2;  p.  328,  4io-  — 
Antiochide  (tribu  ) , p.  296,  297.  — 
Antiochus,  fils  d’Hercule  , 9.296; 
le  Grand,  p.  397;  d’AscaIon,p.  3j9; 
Philopator,  p.  399.  — Antiope,  Zé- 
thus  et  Amphion  , br.  212.  — Anti- 
pater  de  Cyrène , p.  396 , de  Sydon , 
p.401.  — Antiphon,  p.  385.  — An- 
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tisthènes , p.  385.—  Aiuistia , p.  317. 

— Antoine  (M.),  p.  3i8^  le  (ils, 
p.  id.;  Gains,  p.  319;  Lucius,  ]i.id. 

— Anton ia  , p.  3i8;  la  jeune , p.  522. 

— Antonin  Pie,  Z/c.  10,  p.  [29,410. 

— Anlouin,  tyran  , p.  355.  — Anu- 
bis,  372.  — À pâmée,  pag.  344.  — 
Apelle,  pe.  384,  44^,  p.  4o8.  — 
AphidnaJ bourg),  p.  299.  — Apo- 
hates , 465. — Apollodore  d’Athènes, 
p.  401  • — Apollon  ,5t.  j Lycien,  188, 
197,454;  Pythien,  4oi , 627;  Sau- 
roctone , 19,  p.  390;  statue  colos- 
sale , p.  395,  4o3;  b.  i53,  i35;  br. 
38i;  et  trois  muses,  656;  combattant 
Hercule  , 168;  portant  la  lyre  , 172  ; 
ancien  style , 578  ; Diane  et  Latone , 
342  ; vainqueur  de  Marsyas  , 73i  ; 
vêtu  de  l’orihostade , 290;  d’Amy- 
clée,  p.  374;  du  Belvédère,  p.  4o?* 

— Apollonia  (bourg),  pag.  298.  — 
Apollonius  de  Pergrs,  p.  697;  de 
Rhodes,  p.id.;deThyane,  p.  627. — 
Apophras  ou  Wepthé , sœur  d’isis  , 
p.  3o6.  — Apoxioumène  ou  Athlète 
se  frottant , p.  4o8. — Appien,  p.  32g. 

— Appion , p.  325. — Apulée , p.  322. 

— Aquilée  ( bataille  d’ ),  p.  355. — 
Arabesques,  p.  4o5.  — Araphen 
(bourg),  p.  298.  — Aratus  de  Si- 
cyone , stratège  des  Achéens , p.  396  ; 
de  Soles,  astr.  ibid.  — Arbogasie  , 
p.  355  , 356.  — Arcadie  , p.  356, 
659.  — Arcadius,  p.  355.  — Arcési- 
las,  p.  395.  — Archélaus  , p.  385. — 
Archiloque,  p.  371.  — Archimède  , 
p.  397.  — Archithéores , 82.  — Ar- 
chytas  , p.  3p4.  — Ardubure,  géné- 
ral , p.  357  , 358  , 35g.  — Aidée , 
p.  370.  — Aréobinde,  p.  362. — Ar- 
gades,  tribu,  pag.  2g5.  — Argile 
(fruits  en)  , pag.  402.  — Argilia 
( bourg  ) , p.  3oo.  — Ariadne,  br.  42  , 
377.  — Ariadne  imp.  p.  358,  35g,, 
56o.  — Arion,  p.  372.  — Aristar- 
que,  p.  401  ; de  Samos  , p.  3g6.  — 
Aristéas,  st.  i34.  — Aristée  , 258; 
Diane  et  ITetcule,  br.  2g3  ; poète  , 
p.377. — Aristide  le  Juste  , p.  384. — 
Aristide,  orateur,  p.  629.  — Aris- 
tippe  de  Cyrène  , p.  385.  — Aristo- 
bule  , p.  ûgS.  — Aristobule  (Diane), 
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p.  — Aristomène,  p.  Sya.  — 

Arisiopliane  , p.  385;  de  Rjzance, 
p.  597.  — Aristote , p.  394-  — Ar- 
mes baisséees,  signe  de  tristesse, 
59‘2.  — Artiiinius , p.  3i2.  — Ar- 
Tiobe , p.  345.  — Arolino  ( rérnou- 
ieur),  ySi.  — Aronéris,  p.  3o6. — 
Arracliion  , p.  374.  — Arria  et  Fœ- 
tus, p.4o7-  — Arricidia  Tutella, 
p.  326.  — Arrien  , p.  32g.  — Arrius 
Aper,  p.  345.  — Arsace  , p.  35o.  — 
Arsinoé,  p.  3go.  — Artaxercès  , 
p.  334,  384.  — Artém.idore  , p.  329. 

— Artémise , p.  3<)5. — A>  Mculations 
des  statues  égyptiennes,  359, 

— Artistes  grecs  emmenés  à Rome  , 
p,4oo. — Arvales( frères),  q,  l8. — 
Asclépiodore , p.  547-  — Asconius 
Pédianu.s,  p.  327. — Asiaticus  (Va- 
lérius) , p.  326.  — Asie  ( arts  en  ) , 
p.  3g6.  — Asinius  Pollio  , p.  320  , 
3gg. — Aspar,  général,  p.  358,  55g. 

— Aspasie  , p.  385.  — Asty.max  , 
4i8.  — Astybjs,  p.  5y8. — Atalante, 
270.  — Atanlfe,  p.  357,  358. — Atê- 
nê(  bourg) , p.  298.  — Athénagoras, 
p.  332.  — Athénaias , tribu , p.  2q5. 

— Albénaïs  , p.  357.  — Athènè  ou 
Minerve,  p.  2g5. — Athénée,  p.  3Ô2. 

• — Athéniens  vêtus  de  noir,  82.  — 
Athis , tribu  , p.  295.  — Athlètes,  st. 
se  frottant  d^huile,  3g5;  vainqueur, 
3gi , 702  ; b.  3o8 , 447  i 7^^-  — 
Athmonon  (bourg),  p.  298.  — At- 
lantes à genoux  , 96.  — Atria,  p.  345. 

— Attale  roi  de  Pergame,  p.  Sgo; 
Priscus,  p.  358. — Atticins,  p.  54^. 
— Atticus  ^Titus  Pomponius) , p.  3 1 g, 
402;  Vestimus,  p.  324.  — Attila, 
p.  36o , 36i.  — AltiuslVavius,  p.  373. 

— Auliflius,  p.  338.  — Auguste, 
p,  3tg , 4o4i  >00,  1 15; (/.  27  . — ' 
Aulugelle,p.  32g. — Aurélien,  p.  343, 
4u.  — Aurélius  Victor,  p.  35g. 

— Auréole,  pag.  342.  — Ausone, 
p.  354 , 55g.  — Autels  , à brûler  des 
parfums  ou  des  lauriers  , 2.52;  à six 
laces  ,18;  astrologique , 33i  ; d’Isis  , 
3;  des  forces,  55:);  de  Diane,  353  ; 
de  Mars,  31 1 ; Olympiq.  715,716, 
717;  lies  douze  Dieux  , 378 , 38i  ; 
Gaulois,  718,  719  J orné  de  cor- 
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nés  d'abondance,  5o3;  d’un  aigle, 
729  ; rond  , 58i  ; sépulcraux,  5o2  , 
527,  7i4j  tanrobolique , 3o;  trian- 
gulaires, gi , 523,  53 1.  — Autoch- 
thon  , roi , p.  3g5. — Automne  i P ) et 
un  Génie,  273;  sous  l’emblème  du 
scorpion,  76.  — Auiun  , p.  343.  — 
Avidius  Cassius , p.  33o.  — Avie- 
nus,  p.  36i.  — Aviron  , symbole  des 
rivières  navigables , 249.  — Avite  , 
p.  36 1.  — Avril  ( M J.  J.l , grav. 
37,  73,  142,  192,  3o6,  023,  3^4, 
458.  — Axainaritea  (bourg) , p.  29g. 

— Azara  ( M.  le  ch*’’) , i32.  — Aze- 
nia  (bourg) , p.  299. 

Bacchanale,  116,711. — Bac- 
chant  , br.  fyib  ; cueillant  des  raisins , 
285.  — Bacchantes , st.  53 , 244 î b» 
62  ; br.  283 , 290 , 5oy  , 38i , 4^i  ? 
425  , 472  , 725  ; en  fureur , 200  ; 
jouant  des  cymbales,  ig  ; jouant  de 
la  lyre  ,711;  sc  reposant , 421.  — 
Bacchus,  st.  74  , i52  , i54  , 2o3  , 
428  ; dans  l’ivresse  , 656  ; de  Jean 
Goujon , p.  212;  enfant , 4'^5;  en  re- 
pos , 148  ;gr.  et  silène  , 326;  Z/.  227; 
indien,  17,  189,  617,  br.  22; 
sa  naissance , 269  ; et  Ariadne  , 4 > 
285 , 377, 421  ; et  Diane,  3oo  ; et  une 
panthère,  22,6i3;  indien  et  génies 
des  vendanges,  38;  Pogon  ou  bar- 
bu, 121,  181;  porté  en  triomphe 
par  des  génies  ailés,  426;  ses  com- 
bats contre  les  Indiens  , 662  ; son 
triomphe  , 726  ; d’Aris  ide , [>.  3 9; 
d’oret  d’ivoire, p.  38 1 .--Racchv  lides, 
p.  384-  — Bagaudes, p.  347.  — Ba- 
lance, mois  d’octobre,  38 1.  — ■ Ral- 
beck,  p.  4' T*  — Raibin  , p.  5.35.  — 
Raliste  , p.  34o. — Baquov  (M  ),  gra. 

1 78.  — Barbare  combattant , br.  34g. 

— Rarbaricarii  , 26.  — Barbe  des 
Romains,  164 ; et  cheveux,  p.  5g5. 

— Barthélemy  ( l’abbé  ) , 697.  — Ba- 
ruch,  p.  572. — Basiline,  p.  55o. — 
Basilisque , p.  358, 55g,  36o,4i2. 

— Bas-reliefs,  ancien  style  , 5y8  ; 
choragiques , i55,  1B6,  2 (7  ; è fonds 
colorés,  182;  moulé  sur  un  métope 
du  Parlhénon,  ii5;  sépulcraux, 
392 , 3g6 , 4o4  > 55 1 ; (style  des),  82. 
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— Bassien,  p.  354.  — Bassins  de 
Dodone,  55 1 . — Balê  (bourg),  p.  298. 

— Battus,  p.  373.  — Baudelot  (M.), 
718,  720.  — Bayes,  p.  524 >328. — 
iBédriac  (bataille  de),  p.  325.  — Bel- 
bina , île , p.  3oo.  — Béliers , br,  con- 
duit par  un  enfant,  55 1 ; mois  d’a- 
vril , 38i  ; marin,  4o4-  — Bélisaire, 
1^9. — Bellefonds  (M.),  grav.  47^. — 
Bdloni  (M.),  mosaïqniste,  p.  147. 

— Belvédère  (torse  du),  p,  399.  — 
Bengazïi,  118.  — Benvenuto  Celli- 
ni,  p.  212.  — Berenicidae  (bourg)  , 
p.  3oo,  — Bcrnin  (ie  cavalier ) , st. 
262,  5. >.7.  — Bésa  (bourg),  p.  298. 

— Bianchini,  271.  — Bias  de  Prien- 
ne,  p.  377.  — Bibliothè'que  des 
Quatre  Nations,  260,  — Bien  de 
Smy rne , p.  4o  i . — Boëthus , 5f . 694. 

— Boniface  ( le  comte } , p.  357.  — 
Bonosius  (Q.),  p.  344*  — Bonus 
Eventiis , st.  292.  — Bouclies  de 
l’ancien  stjle  égyptien,  355.  — Bou- 
cliers votifs,  p.  377. — Bouillon  (M.), 
das.  p.  5,  dans  la  note  j a dessiné  , 
gravé  et  publié  la  plus  grande  partie 
des  statues  du  Musée.  — Bourgeois 
(M.)>^fût'.527. — Bourgs  ou  dèmes 
athéniens , p.  295  et  suivantes.  — 
Bras,  de  l’ancien  style  égyptien,  555  j 
d’une  belle  forme,  712.  — Brasclii 
(palais),  6,  ii5,  198.  — Biasidas  , 
p.  385.  — Brasier  du  feu  sacré  de 
Vesta,  667.  — Brauron  ( bourg  ) , 
p.  3oo.  — Brauronies  (fêtes) , ibid. 

— Brebis,  emblème  de  douceur, 257. 

— Bremrus , p.  396.  — Brilcssus , 
montagne , p.  3oo.  — Britannicus  et 
Messaline , gr.  i83,  p.  325,  324 5 sa 
statue  en  ivoire,  p.  409.  — Britte 
( bataille  de  ) , p.  337.  — Brut  us  , 
p.  3 18.  — Bura  détruite,  p.  388,  — 
Biirrhus,  p.  324.  — Bustes  en  bas- 
reliefs,  de  Gérés,  637  ,•  de  femme 
dans  une  coquille  , 4o4i  de  femme , 
d’homme  et  d’enfant , 536  i de  fem- 
me , génies  et  guirlandes  , 48 
d’homme,  dans  une  coquille  portée 
par  des  tritons,  qüo^  d’une  femme 
en  Gérés,  et  de  sa  fille  en  Diane  , 
5o7  ; d’un  homme  et  d’une  femme 
voilée,  601  -,  tenant  au  piédouche  , 
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166.  — Butadae  ( bourg  ) , p. 

— Butés  , ibid. 

Gaecilia  Aïtica,  p.  320.  — Gae* 
re,  p.  370.  — Gaesar  ( G.  Julius  ), 
p.  317  J ses  triomphes  , p.  4o3  ,•  sU 
466.  — Gains  Gésar,  p.  321.  — Ga- 
laber  (Quintus),  p.  36o.— Galignla, 
p.  322j  st.  57,  p.  407.  — GaiiiaS) 
p.  376.  — Callimaque  , p.  3g6.  — 
Galliope , Ir.  307.— Gallippe,  p.  SgS. 

Gallisthénes , ibid.  — Gallisirate, 
ibid.  — Gallon  d’Egine,  st.  398.  — 
Galpurnie,p.  317.  — Gaipurnius 
( Jul.) , p.  345,  — Gauibyses  ou  As- 
suérus,  p.  377.  — Gamilla  , tribu  , 
p.  3o3.  — Gamille,  général,  p.  387, 
et  391.  — Camilli  , ministres  des 
sacrillces  , 176  , 724.  — Gancer  , 
mois  de  juillet,  38i.  — Gandaule , 
p.  371.  — Gandélabres,  85 , 90 , 91, 
96,  i5i , 208. Gandictien,  p.  345. 

— Ganicule  sous  le  symbole  du 
chien,  76.  — Ganinius,  st.  106.  — 
Caniva,  p.  528.  — Ganihares  , br. 
4,  98^  d’où  sortent  des  fruits  , 396. 

— Capellien,  p.  335.  — Gapitolin 
(Jul.),  p.  352.  — Gapoue  (amphi- 
théâtre de),  p.  409.  — Gaprée, 
p.  321  , 33o.  — Capricorne,  mois 
de  janvier,  38i,  — Caracalia,  b.  68, 
160,  327,  p.  332,  4ii. — Carausius, 
p,  347.— Garinus,  p.  345. — Cariton, 
p.  355.  — Carnéade , p,  3g4  ; de 
Cyrène,  p.  "gy.— Cartellier,  st  p.g8. 

— Carthage  relevée,  p.  3i7jbrûlée, 
p.  5q8.  — Carus,  p.  544-  — Ca- 
ryatides , de  Diogène , pag.  4o6  ^ 
de  Jean  Goujon,  p.  2115  faunes 
porteurs  (en)  25t.  — Cassandre 
et  Ajax  , br.  288  , roi  , p.  3g5. 

— Cassius  (Caïus)  , p.  3i8  • Lon- 
ginus(L.),  p.323.—  Ga.^tellan  (M.), 
ses  essais  sur  l’encaustique,  p.  392.— 
Castin,  général,  p.  35g,  — Castor 
et  PoHux,  br.  720,  732.  — Calagra- 
phe  (ligure)  ou  de  profil,  p.  Syo. — 
Caton  d’Ulique,  p.  3îg.  — Catulle, 
ibid.  — Catullus  , p.  40 1 , 402. — 
Cayla,  graveur,  421,  — Caylus  (le 
comte  de) , 80,  i53.—  Cébés,  p.  385. 

— Cccropide,  tribu,  p.  296,  298. — 
Cécrops  , roi , pag.  295.  — Oedae. 


lAELE  DES 

(bourg) , p.  <iç)S.  — Ceionius  Pos- 
tumins , p.  33i . — Celsus  ur.  p.  32g  ; 

33a i tyian  , p.  34 1.  — Censo- 
rin  ( Ant.),  p,  3375  tvran,  p.  345. — 
Centaures  et  génie  de”  Pacclius , i34,- 
Zvr.  4 , 4^*  I 47^i  arrêtan:  une  f'eru- 
me , 1 28  5 et  n jnnphe , p.  Sgg  ,410. 

— Centauresse  ( jeune) , jouant  avec 
son  enfant,  br.  , 472.  — Centu- 
rion du  Primipile,  555.  — Cephalè 
(bourg),  p.  297.  — Cepliisia  (bourg), 
p.  2q8. — Céramique  (bourg),  p.  297. 

— Cérémonie  nuptiale , br.  204, 54a  5 
religieuse , é/r.  41 , 697.  — Céiès,  st. 
235,  242,  3oi , 44o,'  de  Jean  Gou- 
jon, p.  212;  voy.  Julie,  fille  d’Au- 
guste , ’/y,br.  33 1 ^ancien style,  378,' 
sans  symbole,  38i.  — Cerriadae 
(bourg),  p.  2gg.  — Césarion  , llls 
de  César,  p.  3ig.  — Ceslia  (tribu), 
p.  3o3.  — Cbabrias , p.  3g4.  — 
Chaerille  , p.  377.  — Ctialcédoine 
(bataille  de),  p.  348.  — Châlons- 
sur-Marne  (bataille  de  ),  p.  36o.  — 
Chameau,  673.  — Chandler,  538, 
5(i8 , 664.  — Chapiteau  corinthien  , 
p.  38 1 . — Char  attelé  de  centaures , 
421  ; funèbre  d’Alexandre-le-Grand  , 
p.  3ga.  — Charès,  général , p.  3g4. 
— Charès  de  Linde,  st.  406. — Chasse 
aux  Lions,  423.  — Chat  (le  dieu) , 
572.  — Châtillon  ( M.)  , dess.  et 
grau.  118,  176,  246,  248,  458.  — 
Chaussures  sans  courroies  , p.  4oo. 
— Cheræas,  p.  322.  — Chevaux,  de 
Diane,  438  ^ marins,  0035  d’ébène, 
p.  373.  — Chèvres,  br.  38y,  421. — 
Chien,  st.  216;  br.  attribut  de  la 
déesse  de  la  Chasse,  3ooj  de  Diane, 
mois  de  novembre,  38 1 emblème 
de  la  canicule,  76.  — Chiifres  des 
Grecs  et  des  Romains,  3o4. — Chi- 
lon  de  Sparte,  p.  377.—  Chimères, 
br.  241  , 53i  ; jouant  avec  une  tête 
dechèvre , 4g5.  — Chionides,  p.  384. 

— Chiton  (bourg),  p.  3oo.—  Chi- 
tonie,  surnom  de  Diane,  ibid.— 
Chloris,  surnom  de  Flore,  238.  — 
Choiseul-Gouflier  ( M.  le  comte  de) 
cent  cinq  morceaux  d’antic[uité  ac- 
quis de  sa  collection  , p.  216.  — 
Cbo!argos( bourg),  p.  297.  — Çho- 
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ragiques  ( monumens  ) , t55.  — Cho- 
rège , magistrat , id .—  Chouette,  357; 
symbole  de  la  nuit , 236;  de  Minerve, 
76  ; du  mois  de  Mars  , 38i . — Chré- 
simus  ( buste  de),  5o3.  — Chrysipoe 
de  Soles , 8g , p.  3g6.  — Cibales  (ba- 
taille de),  p.  348.  — Cicéron, p.  3ig. 

— Cicognara  ( M.  le  ch®*'),  678.— 
Cicynna  (bourg),  p.  297.—  Cigo- 
gnes , 296;  et  serpent , 497.  — Ci- 

mon  et  la  Victoire,  175  , p.  384. 

Cinaelhon  de  Sparte,  p.  371,  

Cincinnatus  ( voy.  Jason  ) , 710  , 
p.  385.  — Ciniflo  , 52.  — Cinna  , 
p.  3i  7.  Ciste  d'où  sort  un  serpent, 
42 1 . Citharèdes , 3i . — Cius, 670. 

— Classes  des  citoyens  à Rome  , 
p.  3o2.  — Classici  , Ibid.  — Clau- 
de r^,  323;  st.  142;  b.  34;  f . 4o5  ; 
p.  407.  — Claude  II  , p.  342.  — 
Claudia  , p.  322;  Anlonia,  p.  323. 

— Claudien,  p.  36i;sastatue,  p.412. 

— Claudius  Drusus,  b.  3o;  t.  27  ; 

br.  274;  Pulcher,p.  3g8.  — Cléan- 
the,  p.  3g6.  — délie,  p.  377.  — 
Cléobule  de  Linde,  p.  384.  — Cléo- 
mèncs,p.  Cléopâtre,  p.  3 18; 

la  jeune,  p.  3 ig.  — Cléosthènes  (char 
de  ) , p.  375.  — Climène,  mère  de 
Phaéton , 732.  — CÜnias , père  d’Al- 
cibiade, p.  385.  — Clio,  br.  307  , 
426.  — Clisthènes , archonte,  p.  296. 

— Clitarque  , p.  5g5.  — Cloaca  Mas- 
sima,  p.  373.—  Clodia,  p.  520.— 
Clodion,  roi  des  Francs,  p.  36o. — 
Clodius  ( cinéraire  de  ) , 328.  — 
Clotho,  tenant  un  dam  beau  , 433. — 
Cluentia  (tribu),  p.  3o5.  — Cly- 
temnestre,  br.  388.—  Coelê  (bourg), 
P‘  ^99*  — Cognomen  ou  surnom  , 
p.  291.  — Culaenidae,  surnom  de 
Diane,  p.  3oo.  — Collina  , tribu, 
p.  3o3.  — Collytus  (bourg),  p.298, 

— Colmar  ( ba'taille  de  ; , p,  354.— 
Colocasia,  surnom  de  Minerve,  448. 

— Colocère,  général , pag.  35o.  — 
Colorabaro,  704.  — Colombes,  296; 
symbole  de  la  tendresse,  137;  de  Vé- 
nus, 378;  mois  d’avril,  38i  ; du  Ca- 
pitole, p.  3g4.  — Colonae  (bourg’) , 
p.-3oo.  — Colonnes  , de  porphyre 
rouge,  5g6  ; Rostrale,  p.  3gi  ; Tra- 
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jane , p.  409.  — Colosse  de  Rhodes, 
p.  593.  — Columelle,  p.  325.  — 
Colisée,  p.  326,  408.  — Combat 
d’Hercule  et  d’Apollon , 1G8,  p.  3y8j 
de  Cailles,  3g2. — Combattant  blessé, 
St.  5o.  — Comices,  p.  3o2. — Com- 
mode, St.  jeune,  44^ 4?  > , 

291  ; jeune  , 169  , p.  33o  et  4io.  — 
Çonclamation,  Z//'.  182,  45g* — Con- 
corde (la),  voy.  Sabine,  st.  5g3  j 
(déesse  delà),  218.  — Conon, 
p.  385  5 de  Samos,  p.  3g5.  — Con- 
seil des  Grecs, Zo’.  177. — Constance 
Chlore  I®',  p.  346  5 II , p.  35o , 35 1 , 
4i  1 ; III , p.  3,57;  général , p.  356  j 
Jules  , p.  346 , 35o.  — Constant , 
p.  358  5 Flav.  Jul.  p.  35o  ; second  , 
p.  4*3. — Constantia  , p.  346,  348. 

— Constantin  I®*^,  p.  34g, 

II  ou  le  jeune,  p.  35o;  Hannibalïen, 
p.  346  ; 35o  ; HI , p.  358.  — Cons- 
4autine  , p.  352.  — Consus  , suniom 
de  Neptune,  225. — Conthylè  bourg, 
pag.  5oo.  — Corbeau  et  Corneilles 
d’Apollon,  18,  726.  — Corbiilon, 
b.  (^3,  6g6  , p.  324.  — Corinthe  , 
p.  317.  — Coriolan  ,p.  384.  — Cor- 
nelia  Rustica  , tribu , p.  5o3. — Cor- 
nélie,  p.  3 17  ; sa  statue  , p.  4oo.  — 
Cornélius  Népos  , p.  320. — Cornes , 
d’un  autel , i63  ^ de  Morphée , 437. 

— Corjbantes,  332.  — Corydallus  , 
bourg,  p.  299. — Cossutia,  p.  317. 

— Cothocidàe  ( bourg  ) , p.  3oo.  — 
Cotta,  p.  3ig. — Coupes,  520j  d’al- 
bâtre, 7i3;  de  bronze,  représentant 
les  travaux  d’Hercule,  7195  ornée 
d’arabesques  , id.  — Courses  aux 
flambeaux  ,p.3g8. — Cousinéri,  5g8. 

— Cranaïs  , tribu  , p.  2g5.  — Cra- 
naüs,roi,  ibid. — Crassus , p.  317. 
Cratère  , 18.  — Cralinus,  p.  385.  — 
Cratès,  p.  384-  — Créon,  478,  p.  372. 

— Crésus  , p.  376.  — Créüse,  478. 

— Crignier  dess.  4o8.  — Cri- 
niius  (Clpius),  p.  343.  — Crioa 
( bourg  ) , p.  298.  — Criobole , sa- 
crifice , 3o.  — Crispine  , p.  33 1.  — 
Crispus  , p.  349.  — Criton  , p.  385. 

— Cropia  (bourg  ) , p.  299.  — Crus- 
lumina  (tribu)  , p.  3o3. — Ctésias, 
p.  3g5. — Ctésilas,  sc.  281.  — Cu- 


pavus , 732,  — Cupidon  , st.  417  , 
525-  en  Hercule  , 265 , 2795  essayant 
son  arc  , 389,  399;  joueur  de  bal- 
lon , 529  j et  V énus , gr.  48o  ,•  br.  7 1 j 
chez  Vulcain  , 2^9;  traîné  par  des 
dromadaires,  625  par  des  gazelles  , 
des  sangliers  , 225  ; de  Tli'.vspies  , 
p.  390;  de  Paros,  ibid.  — Curion  , 
(M.),  son  théâtre  double,  p.  404. — 
Curtiadae  (bourg),  p.  297. — Cuves, 
5q5  j de  porphyre  , 343.  — Cybèle, 
731.  — Cycle  , p.  307.  — Cyclopes 
forgeant  les  chaînes  de  Prométhée, 
433.  Cycnus,  732.  — Cydantidae 
( bourg  ),  p.  298.  — Cydathenaeum 
( bourg  ) , p.  299.  — Cygnes  de  Vé- 
nus, 4^7.  — Cynisca,  p.  282.  — 
Cynocéphale , 370.  — Cynosarge 
(bourg),  p.  299.  — Cypsélus,  p.  372. 

— Cyriades  , pag.  339.  — Cyrus  , 
p.  377.  — Cythéron  (bourg),  p.299. 

— Cyzique  (bataille  de  ) , p.  33t. 

Dactîliothfque  ou  collection  de 
pierres  gravées  (1  à Rome^  p.  401. 

— Daedülidae  (bourg),  p.  298. — 
Damase  , pape  , p.  556.  — Damas- 
quinure  , p.  872.  — Daniel  , p.  377. 

— Danseuses  (les),  br.  20  , 2o5.  — 
Danube  ( pont  du  ) , p.  409.  — Dar- 
danus,p.  358. — Darius, fils  d’Hys- 
taspe , p.  377  ; Nothus , p.  385  ^ Co- 
donian,  p.  3g5. — Dauphins,  gr.  1 74  ; 
br.  460 , 58o,  6675  de  Neptune,  mois 
de  février  , 38i  5 trépied  et  griffons  , 
220.  — David  ( M.) , dess.  3 18.  — 
Décébale, jp.  34o. — Décelée  (bourg), 
p.  299. — Décemvirs  romains  (i®*^®), 
p.385.  — Décence (Magnus), p-  35i. 

— Décorations  théâtrales,  p.  383. — 
Dédale  et  Pasiphaé  ,71.  — Déesses , 
b.  675  br.  choragique  , 186;  sans 
symbole,  3785  présidant  à la  nais- 
sance des  humains  , id.  — Deirades 
(bourgh p.299. — Delmatius,  p.  546. 

— Démarque  de  Corinthe,  p.  3g4. 
— Dèmes  ou  bourgs  athéniens  (voy. 
leurs  noms  p.  2g5  et  suivantes  ).  — 
Déménagement  de  villageois,  br.  5j. 

— Démétriade  , tribu  , pag.  296.  — 
Démétrius  Poliorcètes  , roi  de  Ma- 
cédoine , b.  680 , p.  296  , 3g6  j de 
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Phalère , p.  690  , SpS.  — Domi-dieu 
bachique,  b.  tro.  25.  — Démocrite , 
p.  577,  38o.  — Démosthènes,5f.  925 
h.  201  ^ herni.  690;  ( statue  de  ) , 
p.  394.  — Denys  Tancien  , p.  383  j 
le  jeune  , ]tag.  584  5 d’Alexandrie, 
p.  "96  ^ d’Hahcarnasse  , p.  320  ^ Pé- 
riegète  , ibid.  — Dequevauvillers 
(M.  jjg'/w.  i55.  — Désidérius  , 
p.  352.  — Diacris,  tribu,  p.  295. — 
Diadutnénien , p.  333.  — Diagoras , 
p.  385. — Diane,  5f.  i99,4*9iài*‘ 
biche,  1785  chasseresse , 21 3 i de 
Gahies , 24&;  b^  1 36  5 br.  332 , 400 , 
6o5  , 726,  73i  ; Apollon  etLatone  , 
342  j Aristée  et  Hercule , 295  ; avec 
le  carquois,  38 1 ; descendue  de  son 
char, 467  ; en  tunique  longue,  anc. 
style  , 378  5 et  Eacchus , 3oo  j et  En- 
dy  tnion  ,,  438  ; Lucifera  , 214;  por- 
tant un  flambeau,  1725  Taurique, 
219  ^ Laphria,  p.  376  ; Loutrophore, 
ibid.  — Dias  , tribu,  p.  2q5.  — 
Dicé  ou  l’Hiver  , 378.  — Didia  Cla- 
ra , p.  33  t.  — Didyme  , p.  358.  — 
Diéléride , p.  307.  — Dieu  égyptien, 
st.  55  i demi-fig.  355. — Dioclétien  , 
p.  345,  4n  . — Diodore  , p.  320. 

— Diogène  , herm.  53o,  p.  385.  — 
Diomœa  (bourg  ) , p.  298.  — Dio- 
mède , roi  de  Thrace  , 469*  — Dion 
Cassius,  p.  337,  Chrysoslôme,  p.327. 

— Dioscoride  , p.  325-  — Disco- 
bole , St.  704.  — Divinités  égyptien- 
nes il  tètes  d’animaux,  st.  p.  i53j 
champêtres,  4^7  i marines,  4o4i 
gauloises  ,7185  cosmiques,  732.  — 
Doigts  recourbés  en  arrière , 342. 

— bolabella  , p.  292-  — Dorai- 
tia  , p.  324;  Lepida,  p.  323;  Lon- 
gina  , p.  327  ; Lucilla  , p,  32q,  33o. 

— Dornitien  , bc.  5,  p.  627  , 409  7 
L.  Doiiiiiius  , général  , p.  347-  — 
Doniit  Ile  , p.  426.  — Domitius  Æ- 
nobardus  , p.  324;  Lepidiis,  p.  323. 

— Donat , p-  359.  — Donata,  p.  342. 
— Donatns  , ibid. — Dracon  ,p.  372-. 

— Drave  (bataille  sur  la^,  p.  355.. — 
Drée  (le  Marquis  de),  2i5.  — Dru- 
sus  , fils  de  Tibère  , p.  321  ; frère  de 
Tibère,  ibid.  ; César,  p.  322.  — 
Drymus  (bourg),  p.  3oo.  — Dubois, 
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dess.  546 , 608  ; son  catalogue  de  la 
collection  de  M.  de  Choiseul  très- 
bien  fait,  p.  216.  Ha  donné , depuis, 
ceux  des  tableaux  et  des  antiquités 
de  la  collection  de  feu  M.  Dufour- 
ny. — Duillius,  p.  3g6.  — Durisde 
Samos  , p.  397.. 

Egalé  ( bourg) , p.  299.  — Echan- 
son  , 552.  — Echelidae  ( bourg  ) , 
p.  3oo.  — Ecole  (ancienne  ) attique 
ou  éginiiiqae  , 378  ; de  peinture  en 
Grèce,  p.  387.  — Ecorcheur  rusti- 
que , gr.  340. — Ecouen  (château  d’), 
22  , 34 , 3t3.  — Edapteon  (bourg) , 
p.  3oo. — Edesse,p.  332. — Egéide  , 
tribu  ,p.  296,298. — Egine  (écoled’), 
378.  — Egypte  (arts  en) , p.  400.  — 
Egyptiens  ( monumens  ) détruits, 
p.  4oi.— Ëiresidae  (bourg) , p.  297. 

— Elaeus  (bourg),  p.  299.  — Elaga- 
bale  , b.  83;  t.  456,  p.  333.  — Elec- 
tre , 388.  Eleousa  (bourg),  p.  297. 
— Eléphant,  725. — Eleusis  (bourg), 
p.  299  ; (mystères  d’ ),  245. — Elien 
p.  537.  — Emblèmes  , bachiques  , 
208;  de  Sacerdoces  , de  sacrifices  , 
252. — Emèse  , p.  34o.  — Emilie, 
p.  317.  — Enipedocles  , p.  385.  — 
Enagônios,  surnom  de  Mei'cure,  90. 

— Encaustique,  p.  392.  — Endy- 
mion,  236,  458.  — Enée,  249.  — 
En  fans , st.  2q5  , 4^4  » 5o8;  à l’oie  , 
gr.  694  7 p.  682  ; conduisant  un  bé- 
lier, br.  55 1 ; et  chien  , 12  ; tenant 
des  grappes  de  raisin  , 49"^  ; jouant 
de  la  flûte  , 4^t  ; monté  sur  une 
chèvre , 4^1. — Enna  (bourg),  p.  3oo. 

— Ennia  Nævia , p.  322. — Ennius  , 
p.  396.  — Entrailles  d’un  bœuf  con- 
sultées , 439.  — Eories  , fêtes  , 244* 
— Epagomènes , 3o6.  — Epaminon- 
das , p.  394-  — Epervier  sacré,  sym- 
bole d’Osiris  ou  du  Soleil  , 36i  , 
368.  — Epéus  , 608.  — Ephaïslias  , 
tribu  , p.  295.  — Ephaïstos  ou  Vul- 
cain  , ibid.  — Ephèse  (temple  d’) , 
p.  272.  — Ephestion  , p.  395.  — 
Epicephisia  (bourg),  p.  29g.  — Epi- 
charme^p.  384- — Epictète,  p.  325. 
— Epi  cure  , b.  3i6  ; herm.  657  ; et 
Métrodore,  13g,  p,  SgS. — Epi-, 
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daiire  (théâtre  d’),  p,  38o.  — Epiei- 
cidae  (bour^),  p.  298.— Epiménide , 
p.  376.  — Epistate  , p.  297.  — Epi- 
tragia  , surnom  de  Vénus,  75.  — 
Epoux  (deux)  se  donnant  la  main  , 
->.69  j sur  un  lit  de  repas , 33.  — Era- 
sisti^ate , p.  39G.  — Erato  et  Socrate , 

br.  507.  — Eratosthènes , p.  396. 

Ercheia  (bourg) , p.  298.  — Erech- 
ihee  , roi  , pag.  296.  — Ereclitlieia 
(bourg),  pag.  298!  — Erechthéide  . 
tribu  , p.  296  , 298.  — Ergatae,  tri- 
bu  , pag.  296.  — Ericeia  (bourg  ) , 
p.  298.  — Ericlithonius,  roi,  p.  295. 
— Eridan  (!’),  fleuve  , 732.  — Eri- 
gone  , St.  244  5 br.  42t.  — Eroidae 
(bourg) , p.  299.  — Eschines  , phil. 
p.  385.  — Eschines  , or.  p.  SgS.  — 
Eschj  les  , p.  377.  — Esculape , si. 
233 , p.  1 5 • et  Télesphore  , gr.  475  ; 
bc.  10  ; hr.  et  Hjgie , 268  j et  Hjgie 
avec  deux  grands  serpens,  254j  d’or 
et  d’ivoire , p.  38 1 . — Esope,  p.  372. 
Espagne  (T),  40. — Espercieux,  (M.) 
si.  p.  98.—  Ësquilina  (tribu),  p.  3o3. 

' Esus,  dieu  ôaulois  , 7 19. — Etéo- 
butades , p.  299.  — Eton  , un  des 
chevaux  d’Apollon  , 4oG.  — Eubu- 
b*"  > ^9^'  — Euclides  de 

Mégare  , p.  3g4.  — Eucnemos  (ama 
zone  ) , de  Strongylion  , p.  402.  — 
Euconihens  (bourg),  p.  3oo.  — Eu- 
doxe  de  Cnide,  p.  3g4.  — Eudo- 
xie  p.  355  i IF  (Àel.) , p.  55y  , 

4 12^  IIP  , Licinia)  , p.  36o.  — Eu- 
gène , tyran , p.  355 , 356.  — Eumé- 
lus  , po.  pag.  371.  — Eumènes  II  , 
p.  4oi.— Eunomie  ou  le  Printemps, 
ï>7<S.  — Euplœa  , surnom  de  Vénus, 

1 20.  ~ Eujiolis  ,po.p.  385.  — Eu- 
pyndae  (bourg) , p.  2 9.  — Euric  , 
roi  des  Visigots,  p.  363.—  Euri- 
pide , po.  St.  65  , p.  384.  — Eusé- 
bie , p.  35  ! , 552.  — Euterpe , st. 
bi , 341  , 38qj  br.  5oy.  — Eiithy- 
ciates  , fils  de  Ly.sippe  , st.  216.  — 
Euirope  , p.  355  ,•  Flav.  p.  352.  — 
Eutrcmia  , pag.  346.  — Evhémère  , 
p.  og5,  — Evonjmos (bourg),  p.  2q8. 

Exiispice  , cérémonie  , 439.  — 
Exupère , p.  35o.  Ezéchiel  ; p.  372, 
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Fabia  , p.  33o  • Orestilla  , p.  335  - 
Rustica  , tribu  , p.  3o3.  — Fabiu.s 
Cunctator,  p.  397  ,•  Pictor  , p.  384. 
— Fabricius , général  , p.  39G.  — 
Fadille  , p.  329.  — Fainéant  ( le  ) , 
tableau  , p.  089.  — Falerina  , tribu  , 
p.  3o3.  — Faunes,  st.  1465  dan- 
sant , 383,  4o5  • jeune  , 5o4  ; por- 
teurs , 25i  j gr.  à l’enfant  ( voy.  Si- 
lène ) ^ portant  Bacchus  , hr.  Zoy  , 
421 , 472  j chasseur  , 477  ; dansant , 
190 , 53 1 J et  panthère  , 195  • jouant 
de  la  syringe,  et  enfant, /,2i  j por- 
tant un  enfant  et  un  chevreau,  421; 
soutenant  Silene,  711, — Faiinisfjïie, 
st.  5o4.  ■ — Fauste  , p.  35r  ,•  Flav! 
p.  349.  — Faustine,è.  la  mère,  1 15, 
p.  529  j b.  la  jeune , 1 1 7,  p.  33o.  — 
Fauvel  ( M.  ) , consul  d’Athènes  , 
422,  522 , 554 , 566 , 58g , 6o3 , 625 , 
626 , 63i  , 635 , 644 , 648  , 669  , a 
trouve  une  partie  desmonumens  de 
la  collection  Choiseul.  — F'emnie.s  , 
st.  inconnues,  5ii,5i8;  b.  romaine 
inconnue  , 5oo  ; victorieuse  , 467  5 t. 
p.  188  ; ideale  , 394  j voilée  , SjS  ^ 
br.  armée  d’une  lance  et  homme 
s’appuyant  sur  un  bâton  , 697  ; as- 
sise , 25  j assise  et  un  homme , 669  • 
auprès  de  son  mari  couché  , 547  ÿ 
couverte  de  son  voile  , 5go  : deux  , 
'79  i petite  ligure  , 701  ^ exposée 
^”5  4%  grecque  , 5o  j inc. 

66,  685  ; rom.  appuyée  sur  un  cippe, 

81  ^ portant  un  vase  sur  la  têie,  55i; 
tenant  des  sceptres  , 421  j tète  idéale 
de,  243^  voilée,  49^‘  — Figures 
égyptiennes  , gr.  5yi  ; si.  debout  , 
358,  372  ,■  accroupie,  374  j s genoux, 
36oj  br.  de  ternme  terminée  en  gai-  ' 
ne,  454  i deux  petites,  527,  547; 
dont  l’une  tient  un  miroir  , 600.  — 
Filliol  ( M.)  , gr.  éditeur  d’un  joli 
ouvrage  sur  le  Musée,  p.  4.  — Fir- 
mius  , tyran  , p.  343.  — Flacillc  , 
p.  356  i Aelia , p.  555 , 357.  — Flam- 
beaux , br.  de  Vesta  , 667^  renversé 
et  serpent,  63,’  renversés,  emblème 
de  la  mort , 396.  — Flaminius  ( cir- 
que de),  p.  399.  — Flavie  Eufémie, 
p.  358,  36a.  — Flore,  st.  a38.  — 
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TFÎorîen  , p.  544.  — Florus  , p.  3aç).  I 

— Fontaine  de  marbre , i65  j en  for- 
me de  trépied  , 207.  — Fontaine- 
bleau , 20  , 3o  , 107  , 53o  , p.  21». 

— Forbin  ( M.  le  comte  de)  , 3io 
36i  , 4-ï  5 Soi.  — Fortune  ( statue 
de  la),  p.  392  ■ virile  (temple  de  la), 
p.  398. — Forum  Archemorium,  702. 

— Foucou  , p.  98.  — François 
178.  — Fravita,  p.  355<.  — Frères 
Arvales  , 9 , 18.  — Frises  antiques 
(fraginens  de),  71,82^  du  i5®  siècle 
82. — Frontin,  p.  327.  — Fronto  , 
p.  329.  — Fucin  (émissaire  du  lac), 

.407. — Fulvie,  p.  3i8,Pie,  p.  332^ 
lautille,  p.  335.  — Furies,  219, 
270.  — Furius  Bibaculus,  p.  4oi*  — 
Fuscus  (Annius),  p.  33i. 

Gaïnas  , p.  355.  — Gaines  anti- 
ques, 5 16. — Gaison,  général,  p.  35o. 

— Galba  , b.  275,  p.  295  , 325  , 
408.  — Galère  Antonin  , p.  3295 
Maximin  , p.  34o.  — Galeria  Fun- 
dana  , p.  32(i.  — Galien,  p.  332.— 
Galla , p.  35o. — Galla  , p.  354,  S55. 
— Galla  Placidie,  p.  35;.  — Galle  , 
8g. — Gallei'ia  Rusiica,  tribu,  p.  3o3. 

— Galliciniuin  , le  chant  du  coq, 
p.  3i2.  — Gallien  ( Pub.  Licinius 
Egnatius)  , b.  294  , p.  33g  , 4i  i i 
( Quint.  Jul.  ) , p.  33t).  — Galliena 
(Licinia),  p.  320.  — Gallipoli  (ba- 
taille de),  p.  349.  — Gallus  , po. 
p.  320  J emp.  p.  352. — Ganymède 
(enlèvement  de),  63.  — Gargaphie 
(fontaine),  5i5. — Gargctte  (bourg), 
p.  298.  — Gaulois  (dieux) , 718.  — 
Gélase , pape , p.  363.  — Géléontes,. 
tribu  , p.  295.  — Gélon  , p.  384.  — 
Gémeaux,  mois  de  juin,  38i.  — 
Génies  , st.  de  Bacchns  , 3o2 , 44  * i 
du  repos  éternel , 22  ^ funèbre  , 384  i 
sr.  de  Bacclius,  74  ^ et  centaure,  i34) 
br.  273 , 3o3 , 409 , 4S7,  44s  , 4^9  ? 
549, 58o^.à  cheval , 4^)3^  ailés, 

438  J sur  un  chameau,  6735  à la 
chasse  aux  lions  , 225  ; âmes  humai- 
nes , 70  J bachique,  4'^* 

bouc,  3gg,  brûlant  des  par- 

fums , 292  ■ de  Bacchus , de  Mercure 
«t  de  Gérés , 26  bis;  de  la  chasse  , 
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42  ; de  la  lutte , 56  • de  la  musique  , 
472 , 4g3  ^ de  la  nuit , 76 , 5o6,  726 
des  courses  de  chars  , 449 , 4^3  5 des 
jeux  du  stade  , 4^9  , 455  ; des  sai- 
sons ,.4259  des  songes,  437  : d’Her- 
cule  , io3^  du  jour-,  76,  5o6  , 726  ^ 
du  lieu  , 16 , 437  J du  soleil , 76  ; du 
sommeil,  4g3,  et  cadran  solaire, 
io3^  et  griffon  en  arabesques,  5o4i 
et  victoire , 29  ^ faisant  combattre  des 
coqs,  392  ^ funèbres,  422  ,•  qui  volent, 
5og  , portant  les  armes  de  Mars,33ij 
suppoi  tant  des  guirlandes , 5og  5 sup- 
portant un  médaillon  , 392  ^ sur  des 
dauphins  , 4^o,  sur  un  griffon  ma- 
rin , 606  ; tenant  des  flambeaux  ren- 
versés , emblème  de  la  mort , 3g6. — 
Genséric  , loi  des  Vandales,  p.  357. 

— Gentili, (palais),  702. — Géorgoi, 
tribu , p.  295. — Gennanicus,  p.  322  5 
St.  i4i  ; voy.  personnage  romain  en 
Mercure  ou  l’orateur,  712;  (statue 
de),  p.  4oo.  — Gérouce  , p.  358.  — 
Géta  , b.  97,  p.  333 5 (M.  Septirn.), 
p.  332.  — Gibelin  (M.),  g8.  — Gil- 
les , p.  3G2.  — Girardet  (M.),.grat/. 
299,  3i8,  5g3.  — Giustiniani  ( pa- 
lais), ii  3.  — Gladiateur  combattant 
( voy..  Héros  ) , st.  262 , p.  4o”-  — * 
Glaucé , 478.  — Glycère  , p.  38g. — ■ 
Glycérius,  p.  562,  — Glycon  , 432. 

— Gneia  Seia , pag.  3349  Cornelia 
Sapera , p.  33g. — Gnomon  , 422. — 
Gondibal , p.  362.  — GordianaGl- 
pia  , p.  335.  — Gordien  d’Afrique , 
ibid.  j le  lils  , ihid.  5 III , ou  Pie  , 
b. 33o;  demi-figure  , 2 , p.  336  , 4i>- 

— Gorgias  (statue  de)  , p.  376.  — • 
Gracchus  ( C.  et. Tib.  ) , p.  4oi.  — 
Grâces  (les  trois) , gr.  l\jo , br.  an- 
cien style  , 378 , p.  379.  — Granger 
(M.),  <ïes5.  37,  73  , i46  , 176,192, 
270 , 282 , 299 , 3iù , 323 , 5g3 , 656. 
— Granvelle  (le  cardinal  de),  706. 
— Grata,  pag.  354. — Gratidianus 
(statue  de),  p.  402.  — Gratien,  père 
de  Valentinien,  p.  353^  Flav.  p.354* 
— Gratins  , po.  pag.  320.  — Gre- 
nouilles en  ornemens , p.  4o3.  — 
Griffon  , br.  98 , 320  ; ( aeux  ) et  un 
vase  , 4i  i et  génie  en  arabesques, 
5o4  J jouant  avec  une  tête  de  chèvre , 
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3o7^  malin  ,49'2;  soutenant  des  guir- 
landes , 3i5.  — Grjlli , p.  5go.  — 
Guérin  , pe.  p.  56j  ^ £;ra(^.  ciyo.  — 
Guerrier , t.  inconnu  , 43i  j br.  5g6  ; 
et  femme,  204.  — Gygès,  p.  Syi. 
— Gymnaste  , 4- 

Ha  BAcuc  , p.  372.— Haclie  enfon- 
cée dans  un  billot,  5yi.— Halimus  , 
(bourg) , p.  297.  — - Hamadryades  , 
437. — Hannibnlien  , p.  35o.  — Ha- 
riette  ( M.  ) , dess.  y5.  — Harnia  , 

( bourg  ) , p,  3oo. — Harmatius  , sc,, 
4ii* — Harpies , ao8. — Harpocrate  , 
tio5 , p.  307. — Harpocralion  , p.  332. 
—Haruspice  , 439.— Hécatéede  Mi- 
let , p.  577.  — Hector  ( rançon  d’ ) , 
206, ■ funérailles  d’,  4' 8. — Hécube  , 
4i8- — Hélène  (f  lav.  Jul.  I),  p.  346; 
II,  p.  349  J (F.  Jul.  III  ) , p.  355. — 
Hellanicus  de  Mytilène , p.  384.  — 
Helloties  , fêtes  de  Minerve  , p.  398. 

Hennequin  ( M.  ) , pe. , p.  67.  — 
Hépliaistia  ( bourg)  , p.  297. — Hé- 
raclides,  sc.,  4i  i ( d’Ephèse,  p.  Syyj 
de  Pont , p.  3y4.  ■ — Heraeum  d’O- 
lympie,  p.  366.  — Her-  ulaniimf  pein- 
tures d’  ),  190,  218 , 286 ,307 , 384, 
4o4 , 4^2  . 673.  — Hercule  , st.  -,  en- 
fant, 319;  en  repos,  432;  jeune, 
5o5,-  et  Télèphe , pr.  4^0;  herni. 
23g;  dit  Xénophon  , 56o;  Piiilo- 
potis,  S'j;herni.  demi-fig.  5i5,  5i6; 
br.  combattant  Apollon,  x68  ; Diane 
et  Aristée  , 2g3  ; Gaulois,  720;  ex- 
piation d’,p.  4o6.--Herennia,  p.  342; 
Cupiennia  Etruscilla  , p.  33y. — Hé- 
rennien  ( Aug.  ) , p.  341.  — Heren- 
nius  , p.  337. — Hermaphrodite  , st. 
193  ; Borghèse,  627,  p.  399.— Her- 
ruate,  p.  36o.~Hermogénien,  p.  33y. 
— Hernms  ( bourg  ) , p.  297.  — Hé- 
rode  Atticas,  protecteur  des  arts , p. 
/(lo.— Hérodién  , hist.  p.  SSy;  tyran, 
p.  341.  — Hérodote  d’Halicarnasse , 
p.  384. — Héroïne  inconnue,  i3i. — 
Hérophile,  p.  ogS.  — Héros , dit  le 
Gladiateur  combattant,  st. , 262;  b. 
grec,  54;  br.  ( deux)  combattant , 
277;  debout  devant  un  trophée,  281  ; 
teçus  par  Œnée  à Calydon  , yoS. — 
Hespérus,3i4.— Heures,  br.  ; ailée, 
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458;  retenant  les  chevaux  deDiatie, 
457.  — Hiéron,  p.  384,  3g6.— Hip- 
parque  , p.  377  ; de  Xicée , p.  4oi. 
— Hippias  , p.  377. — Hippocrate  de 
de  Gos,  524,  p.  384.  — Hippoda- 
meiadae  t bourg  ) , p.  299.  — Hip- 
polyte  et  Phèdre , br.  16  ; amazone , 
469.— Hipponax  , p.  377.—  Hippo- 
tamadae  ( bourg  ) , p.  299.— Hippo- 
ihoontide,  tribu,  p.  296,  299. — 
Histoire  de  l’art , parWinckelni.-mn, 
262 . 370.  — Homère , henn.  528  j 
br.  307,  p.  367. — Homme  , br.  cou- 
ché couronnant  une  femme  , 552  j 
et  enfant,  652,  et  femme  se  don- 
nant la  main  , 542  ; entre  deux  pi- 
lastres , 671  ; femme  et  cheval , 696  ; 
sur  un  lit  de  repas  , 45.  — Honneur 
et  vertu;  leur  temple  , p.  400 , 4o8. 

— Honoria  ( Justa  Grata  ) , p.  357 
et  36i.  — Honorius  , p.  355 , 356  ; 

( temples  protégés  par  ) , p.  412.  — 
Horace  , p.  3'ao. — Horatius  Codés , 
p.  376. — Hortensius  , p.  3ig. — Ho- 
rus  ou  Orus  , 55  , p.  3oy.  — Homs 
Apollo  , p.  356.  — Hostilia  Severa  , 
p.  338. — Hostilianus  , ibid.  — Hu- 
nile  , p.  344* — Hûtes  coniques  cou- 
vertes en  roseaux  , 34g. — Hybadae, 
bourg,  p.  299.  — Hydre  de  Leine  , 
499. — Hydrousa  , bourg  , p.  3oo. — 
Hygie , si.  84  ; br.  269 , 268.  — Hy- 
gin,  p.  320.— Hymette  gnont)  p.  3oo. 

— Hypaiie,  p.  3.56.  — Hypérides, 
p.  3g5. — Hysiae  , bourg  , p.  3oo. 

Ialysus  , p.  38g. — Icades  , fêtes  , 
i3g. — Icaria  , bourg,  p.  3oo. — Icé- 
lus  , génie  des  songes , 438. — Icono- 
graphie de  Vai  ron  , p.  402  ; grecque 
de  M.  Visconti , 1 32, 201,  52/, , 626, 
528,  53o,  534,  592,  623 , 655.  — 
Idace , p.  363.  — Idas  et  Lyncée  , 
277.  — Idoles  assises  sur  un  trône  , 
367  ; de  Sérapis,  365. — Ilea,  bourg, 
p.  297. — Iliade,  733.— Illythies,  378. 
— Impériale  , st.  109.  — Ingenuus  , 

T.  340  — Ingres  ( M.  ) dess.  53.  — 
Inopus,  98. — Intenipestas  ou  Con- 
ticinium  , l’heure  indue,  p.  3i2. — 
lo  ( voy.  Isis  grecque  ) 2i5.  — Ion  , 
chefdes  Ioniens,  p.  296, po,  p.  385. — 


table  des  matières. 


îoniflae  , bourg  , p.  298.— Ipliigénie 
en  Taiiride  , br.  aip  j de  Timoma- 
que  , p.  — Irèiiè  ou  l’Automne  , 
378.— Ifaïe,  p.  37J.— ls(?e  de  Clial- 
tjis  , p-  394.—  Isiaque  ; vase  ) , 3.  — 
Isidore  de  ('harax , p.  325.  — Isis  , 

St.  352  , 359  , 369 , 375 , 376 , 4'  b 5 

à tête  do  lionne,  p.  i53  ^ b.  2i5  , 
5/,4j  Neïth  , 357  ; t.  à tête  de  lionne , 
700  ; br.  3 j ( buste  d’ ) 35q  j et  Sê- 
rapis  ( temple  d’ )_^36i , p.  3o6  : 307. 
— Isocrate  , p.  385. — Issus  (bal.  d’ ) 
p.  33i.  ■ — Ivoire  amolli  par  Dêmo- 
crite  , p.  38o  ( voy.  Phidias  , loreu- 
îique. 

Jambes  croisées  des  faunes  , i46j 
croisées  , symbole  du  sommeil  et  de 
la  moi'i , 22  ; droite  d’une  statue  an- 
tique, 353 ^ d’une  grande  beauté, 
709. — Jainbiique  , p.  352. — Janus  , 
p.'37i.— Jason  , st.  710  ; br,  478  ; à 
Colchos,  373.— Jean  , tyran  ,p.  357, 
359  ; Goujon  , p.  21 1. — Jérémie  , 
p.  372.— Jérusalem  détruite,  p.  326^ 
rétablie  sous  le  nom  d’Aelia  Capiio- 
liria,  p.  4io. — Jeune  lille  , st.  48i  ^ 
ùr.  552.  — Jeune  homme,  br.  dans 
le  costume  de  Milhras  , 5o6;  sacri- > 
fiant  ê Adonis  , 4^4  ' tenant  deux 
flûtes, -55i. — Jeux,  73(3.— Jotapieti , 
p.  337. — Joueuse  de  lyre , st.  324. — 
Jovlen  , p.  353. — Jovin  , p.  358.  — 
Juba  , p.  3i7  5 le  jeune  , p.  3i8, 4o3. 
Jiiguitha,  p.4e>i. — Jules  César,. <rf. 
465,  p.  317. — Julia , p.  333  ; b.  173  , 
p.  322. — Julia , tribu  , p.  3o3. — Ju- 
lianus,  p.  53i.  — Julie  ou  Livie, 
p.  320.  — Julie  , fille  d'Auguste  , 
p.  3i7,  320  ,'  322  ; st.  en  Cérès,  77  ; 
lil|e  de  Julie,  p.  821  ; lille  de  Titus, 
p.  526;  soi!  portrait,  p.  4^91  DrU" 
sille,  p.  323 i Liville  ou  mineure, 
ibid.  j lille  de  Drusus  le  jeune  , ibid.- 
Dornna  , p.  ; st.  118;  Aquilie, 
p 333jPaula,  ibid.  ^ û.  173  ^ Mae.sa, 
p.  334  i Maintnée  , st.  255  -,  b.  i25  , 
p.  534,-  Sabine , p.  328;  Socmias  F®, 
pag.  552  ; II,  pag.  534.  — Julien 
1*’'  ou  Dide , p.  33i  ; II  ou  l’apostat  ; 

. 352  ; st.  522  ; tyran  , p.  345.  — 
ulius  Paulus  , p.  337.  — Junie  , 


457 

p,  3i8.— Junon  , st.  p.  i5;  br.  217, 
437 , 732  ; Acræa  , 261  ; anc.  style  , 
378  ; avec  son  t^ceptre,  38i  ; Jupiter 
et  Thétis , 324  ; sur  son  trône  , 5'  6 ; 
Lucine  ( temple  de  ' , p.  598. — Ju- 
piter , st.  86  ; §r.  enfant  ( voy.  Rri- 
taimicus  :,  i83;  te.  Sérapis,  i3i 
br.  232 , 324  7 719  J 7^*  i style, 
378  ; distingué  Jiar  la  foudre  , 38i  ; 
et  le  sagittaire  , 33i  ; Iragment  , 

- o3  ; Olympien  ( statues  de  ) p.  38o  , 

383,  , 4^7,  4°9  ’ 4^0  > 4*^i 

( temple  de  ) , p.  374  > ^9^  > 4^*95 
Capitolin  ( temple  de),  p.  572  ; de 
Tarentc,  p.  591  ; d’Antioche,  p.  398 , 
399,  4<>o. — justa  , p.  554. — Justin  , 
p.  357.  — Justine  , p.  35i  , 354.  " 
Justinien  , sa  statue , p.  4^^’’ — Jttve- 
nal  , p.  327. 

Kettoi  , bourg , p.  299. 

Labeo,  p.  320.— Labyrinthe  d’E- 
gypte , p.  .370. — Lachésis  tenant  un 
globe , 483.  — Laciadae  , bourg  , 
p.  299. — Lacour  , père  et  fils , grav. 
421. — Lactance  , p.  352. — Laelien  , 
p.  342. — Lafreri  (Antoine) , 176. — 
Laguiche  (M.)  , dess.  473* — Lamia  , 
p.  527. — Lampadodroinics  , 455.-y 
Lampes  , 85  J de  Vesta  , mois  de  dé- 
cembre, 38i. — Lampra  supérieure 
et  inférieure  , bourgs  , pag.  298.  — 
Lampride , p.  352. — Lampridia  , p. 
55i.  — Lange  (M.),  st.p.  i,n“®i28, 
522. — Lantin  ou  Mercure  du  Vati- 
can , 297. — Laoceon  , p.  4<t6. — La- 
pins , i65 , 3o3  ; emblème  de  l’Es- 
pagtie  , 4®  i mangeant  des  raisins  , 
65o. — Larissa  , bourg  , p.  298 , 3oo. 
— Lariius  , p.  377.— Latmus  (mont) 
sous  la  figure  d’un  jeune  homme, 
236. — Lasus,  p.  377. — Latone,  342. 

— Laugier  (M.)  gr.  234.  — Laurent 
( M.  Henri)  grav.  éditeur  du  Musée 
royal , p.  4-  — Laurium  , bourg , 
p.  398 , 400. — Lausus  ( palais  ) in- 
cendié , p.4t2.— Lavinium  , p.  Syo. 
— Lechevalier  (M.)  661,673. — Lec- 
cum  , bourg  , p.  298.  — - Lefsina  , 
p.  299.  — Lemonia  Ruslica  , tribu  , 
p.  3o3.  — Lenaeum , bourg , p.  3oo. 
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— Lenoîr  (M.)  721  .—Leon  I,  p.  358  j 
II  ou  le  jeune,  pag.  558,  35g. — 
Leonce  d’Athènes  , pag.  357.  — 
Léonce,  p.  SSg.— Léoriidas,  p.  377. 

— Léoniia,  p.  35g,  — Léoniide  , 
tribu , p.  296 , 299.  — Léos , p.  296. 

— Léot>chides , p.  584.  — Lépida  , 
p.  32,5.  — Lépidus  , p.  3i8,  402. 

— Le  Thière  ( M.)  , pe.  p.  67.  — 
Lettres  numériques  des  Grecs  et  des 
Romains  , 3o4. — Leiicippe  d Elée, 
p.  334. — Leuconium,  bourg,  p.  299. 

— Leucopyra  , bourg  , p.  ig8.  — 
Lézards  et  Grenouilles  en  ornemens, 
p.  4o3.  — Libanius  , p.  356.  — Li- 
bation , 247.  — Libo , p.  293.  — 
Licinie,  p.  357.—  Licinius,  p.  348; 
le  jeune,  p.  349.  — Licteurs,  176; 
des  Décuries,  579.  — Lièvre  , 477! 
— Limnae,  bourg  , p.  3oo.— Lion, 
st.  553.  Z/r.  de  Némée  , 499  j at- 

un  cavâlisr  ^ ^ tué  , id.  ^ 

dévorant  un  cheval,  un  taureau,  722  j 
mois  d ’aoitt , 38t.  — Lipaii , p,  333. 

— Liiacidae , bourg  , p.  297.  — Li- 
thosttote  , p.  401.  — Livie  Dnisille 
on  Julie  Auguste,  p.  320^  st.  622  j 
en  Mu.se  , 689  ; Oreslille  , p.  322.  — 
Liville^  p.  321. — Livius  Androni- 
eus,  p.  097. — Lollia  Paulina,  p.  3?.2. 

Lollien  , p.  342. — Longin,  p.  345. 
Lousia  , bourg  , p,  299.  — Louves, 
gr,  de  Mars,  6;g  j br.  (deux) , 307  ; 
de  Mars,  170  j de  Mars  ou  mois 
d’octobre,  38i  ,•  de  Romulus  , 116. 

— Louvre  (anc.  collection  des  anti- 
ques de  la  Couronne  et  du),  G6 , 77, 
88 , (j4 , 129 , i52  , 1 56  , 162  , 182  , 
199,  323,  344,  526,  534,656, 
698 ,718.  — Lucain  , p.  525  — Lu- 
cerès^(tribu  des),  p.  5oi.  — Lucien  , 
p.  352.  — Lucienne  ( château  de), 

— Lticifer oulccrépu.scule,p.  3i2. 

— Lucifera , surnom  de  Di  ane , 

- Luciliiis  , p.  401.  — Luciile  et 
sa  fille  , p.  33o , b.  i23.~  Lucillien  , 
p.  353.  — Lucius  César , p.  32t. — 
Lucius  Clodius  Macer,  p,324. — Lu- 
crèce, p.  319.— Luculius,  p.4o2,4o3. 

■ — Lucumon  ou  roi  étrusque , p.  3o  1 . 
— Lucus  ou  bois  .sacré  , ibicl. — Lune 
(la),  br.  76  j (buste  de  la),  90 , 122  j 


MATIÈRES. 

et  Endymion  , 236 , 4^7.  — Lyea- 
bettus,  montagne  , p.  3oo.  — Lÿco- 
phron  , p.  396.  — Lycurgue , p.  385, 
— Lyncée,  277. — Lysandre,p.  385, 

— Lysias  , ibid.  — Lysimaque  , 
p.  3g6.  — Lysippe  , si.  216,  307, 
399j4o6,684,p.  408. 

Macenius  ViBius(C.),  br.  555.  — 
Macrien  , p.  540  j le  jeune  , p.  334. 

— Macrin  ( buste  attribué  à ),  337, 
p.  353.  — Macrobe  , p.  35g.  — Ma- 
cron  , p.  322.  — Maenenia  Rustica , 
p.  3o3. — Maenus  , p.  3gt. — Maeo- 
nius,  p.  341.  — Maet'ia  Rustica, 
tribu  , p.  3o3. — Maffei  (le  marquis), 
voy.  Muséum  Veronense.  ■ — Mag- 
nence  , p.  35i.  — Magnus  Maxime^, 
p.  355.  — Mains,  des  figures  égyp- 
tiennes , 56i  ^ d’hommes,  des  figures 
égyptiennes  , 36i , 375.— -Majorien , 
p.  36 1 . — Mamurra  emploie  des  mar- 
bres étrangers,  p.  4o4-—  Mancinus  , 
p.  400.  — Mane  , la  pointe  du  jour  , 
p.  3 12. — Manélhon  , p.  3g6. — Ma- 
nilius , p.  320.  — Manlia  Scantilla , 
p.  53i . — Marathon  , bourg , p.  297  ; 
(tableau  de  la  bataille  de),"p.  5yy. — 
Marbre  teint  en  rouge,  680  j uni  aux 
métaux  , 82  5 etrangers  à Rome  , 
p.  4t>4  i imitation,  incrustation  des,, 
p.  408. — Marc-Aurèle,  st.  26, 6975 
b.  147,  269  ^ jeune,  6995  t.  i38  , 
p.  32g,  4'0.  — Marcclla  , p.  320. 

— Marcellin  , p.  35o. — Marcellus, 
fils  d’Octavie,  pag.  3i8,  32i  , 4o4  , 
Varius  , p.  333.  — Marche  de  Vic- 
times , br.  228.  — IMarcia  Furnilla  , 
p.  326. — Marciane  , p.  328. — Mar- 
cien  , p.  357,  36i.  — Mardonius  , 
p.  .084.  — Mariage  romain  , 4s2.  — 
Marie  , p.  356.  — Matin  , p.  337.  — 
Marine,  pag.  356.  — Mariniane, 
p.  338.  — Marins  ( Gains' , p.  401  ^ 

( tiophécs  de  ) , p.  409  j M.  Aurel, 
p.  542. — Mars , Aè.  4'  I > 4?4  i vain- 
queur, 260^  i;oy.  .Achille  , i44i  br. 
725  ; anc.  style  , 378  j et  le  scorpion, 
33 1 5 et  Vénus  réunis  par  l’Amour, 
38 1.  — Mansyas , st,  u3oj  br.  y5\. 

— Martia , pag.  332.  — Martial  , 
p.  027. — Martianus  Capella,p. 36'., 
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— iVIarlinien  , p.  549.  — Masques, 
559,  5375  bachiques  , 378  ^ tragi- 
ques, 60,  007, 530  ; comiques,  1 16, 
i58,  5o5  , 5oy,  4^^:,  d’Ammon  , 
5o5 , 4q^  ; de  Bacchus  et  d’Ariadne, 
431  j de  faunes,  48^  de  faunes  , de 
silènes,  208  j de  Méduse,  71,  5o5  , 
53o , 7 1 3 ,•  de  Neptune , 4g5  5 de  si- 
lènes ,18.  325  J de  tritons,  42,  7 1 3 ^ 
( deux  grands  ) , 307;  d’un  travail 
très-lin,  418  ; du  soleil  et  de  la  lune, 
457.  — Massard  (M.  F.),grai'.  y 5 j 
J.  B.  R.  griH^.  4yy  i Urbain  , grat'. 
i54^  V.  grai’.  46.  — Massinissa, 
p.  397. — Maternus  (Jul.  Firmicus), 
p.  352.  — Matidie  ,p.  328  , b.  129; 
la  jeune,  pag.  328.  — Matrone  ro- 
maine , 407.  — Mausole  , p.  3g5. — 
Mausolée,  p.  388  j d’Hadrien,  p.  409. 

— Mautour  ( M.  de  ) , 718,  720.  — 
Maxence,  p.  348.  — Maxime  , fils 
de  Maximien  , p.  335  j père  de  Pu- 
pien,  p.  3565  Valère,  p.  325  j de 
Tjr,  p.  5295  Petroiiius,p.  358,  36o, 
3(di, — Maximien  Hercule,  p.  346. — 
Maximin  P'',p.  335  ^ IIDaza,p.548. 

— Mécène , p.  320.  — Médée  (ven- 
geance de) , 478  5 de  Timomaque  , 
p.  4o2 , 4o3. — Mégastliènes,  p.SqS. 

— Mélaene  (bonrg),  p.  298.  — Mé- 
léagre  mourant,  br.  266,  270. — 
Mélétè  , bourg,  p.  298.  — Mellan  , 
gr.  1^48.  — Melpomène,  stc  3485 
bc.  007,  — Memmius  Regulus  dé- 
pouille la  Grèce,  p.  407.—  Ménan- 
dre, p.  395. — Ménophanie,  sc.  190. 
-—  Menton  de  l’ancien  stjle  égyp- 
tien , 355. — Mercure , st.  263 , 297  ,• 
enfant , 284  ,•  gr.  et  Vulcain  , 488  ^ 
/ler.  5i;^,^5i3j  Enagônios  , q3^  br. 
332  , 435  5 5o6^  anc.  style,  ’6yS  ^ 
avec  son  caducée,  38i  ; Epulon  , 
667  ; et  une  femme  , 538  5 colossal 
en  Auvergne , p.  407.  — Mère  (une) 
et  ses  enfans,  ôr.  52 1,  — IHérimée 
(M.)pe.  p.  98.  — Mérovée,  p.  36o. 

— Mesogaia  , tribu,  p.  295.  — Me- 
sonyctium,  cérémonie  , 3o.  — Mes- 
sala  Baibatus,  p.  523.—  Messaline, 
et  Bntaunicus  , gr.  i83  , p.  323  ; 
Aurélie,  p.  c3i. — Métellus, p.  693, 
400,  402.—  Meiia  Faustina , p.  335 


et  536. — Metius  Marcellus  , p.  355. 

— Metœques  , p.  295.  — Méton  , 
math.  p.  299,  385. — Métope  du 
Parthénon  , 128.  — Métrodore  et 
Epicure  , her.  159. — Micea,  p.  355. 
— Miletum,  bourg,  p.  5oo. — Miion 
de  Crotone,  p.  557.  — Milonie  Cé- 
sonie  , p.  325.  — Miltiades  , henn. 
594,  p.  384.  — Minerve,  st.  162, 
386, 418, 448)  438 j au  collier  ou 
la  belle , 192  ^ d’anc.  style  grec,  3g8  5 
dite  la  Pallas  de  Velletri,  3io^  frag- 
ment de  statue , 5g6  j 4605  br.  177, 
38i  , 453,451 , 5o6, 725, 73f  5 anc. 
style  , 578^  Poliade,  i75jsans  égi- 
de, 437  J Chalcioecos,  p.  371  • Aléa 
et  d’Érythres , p.  376;  du  Parthénon, 
p.  41 2 J Cranea,  p.  3,^9.  — Minei- 
vina  , p.  349.  — Minium  ( statues 
frottés  de),  p.  386.  — Minucia  , tri- 
bu, pag.  3û3.  — Minucius  (Félix), 
p.  337. — Minutia , tribu  , p.  3o3. — 
Misitliée,  p.  336.  — Mithras,  br. 
76,  122,  726. — Mithridate , p.  3i7, 
4oi  J ses  pierres  gravées,  p.  4o3. 
— Modène  ( palais  ducal  de  ) , i45  , 
291.  — Mois  athéniens  , p.  267  et 
5‘"9i  égyptiens,  p.  307^  romains  , 
p.  3 1 3. — Molinchon  (M .) , dess.  1 55, 
168,524. — Molo  de  Rhodes,  p.  619. 
— Momulus  ou  Romulus  Augustule, 
p.  363. — Monnaies,  d’argent,  p.  36q; 
(1®’'®®)  à Rome,  p.  3965  (i®”®®)  <ie 
bronze  à Rome , p.  374  J fausses  , 
p.  402.  — Monochrome  , p.  586.  — 
Montfaucon  , 708. — Monumens  du 
Musée,  par  MM.  J.  G.  Schwei- 
ghaeuser  et  Louis  Petit-Radel , trèsr 
souvent  cités  , voy.  p.  4-  — Monu- 
menti  Gabini  de  M.  Visconti , très- 
souvent  cités,  voy.  p.  2. — Morace 
(M.),gr«t'.  3 10. — Morel  (M.),  grav. 
53.  — Morphée  , br.  236j  en  jeune 
homme,  458. — Mosaïques  de  M.  Bel- 
loni,  p.  1475  antiques,  178,  394  j 
pavés  en,  p.  4ot  , 4o7-—  Moschus, 
p.  4oi.  — Mougeot  (M.),  grav.  168. 

— Moules  d’argiles , p.  3b8  872.  — 
Muller  fils  (M.),  grav.  282. — Mum- 
mius  (triomphe  de),  p.  899. — Munda 
I, bataille  de),  p.  317.  — Mundzicus  , 
p.  36i.  — Municipales  (statues)  en 
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toge,  III.  — • Munycïiie  , bourg, 
p.  5oo. — Marcie  , p.  Siy.  — Mur- 
rliins  (vnses),  p.  4o3.  — Murse  (bat. 
de),  p.  340 , 35 1. — Musaeus,  p.  36o. 

— Muses  , St.  4'^6,  4985  b.  64  ; br. 
(trois) , 559 , 656  j de  Slrongyüon  , 
p.  402  j d’Olyrapiostliènes  , ibid.  — 
Musée  du  Capitole,  202 , 207,  307, 
35q,-  de  Naples,  3io;  du  Vatican 
ou  Pio  Clementino  de  M.  Viscomi, 
69 , 85  , g5  , 96  , 100,  III.  3 1 2 , 
53g  ; 92 , 1 1 3 , 1 5 1 , 220 ,241, 245, 
249,  277,  348,  378,  565;  de  Vé- 
rone, 44  ) *82 , 222 , 352. — Myron  , 
yoS,  — Myrrhinus  , bourg  , p.  299. 

— Myson  , p.  577. 

Nacoue  (bataille de)  , p.  354. — 
Naeviiis,  p.  096. — INarbonne  (siège 
de  ) , p.  358. — Narcisse  , affranchi , 
p.  523  , 525.  — Narsès  , p.  347.  — 
Naucides,  st.  yo/^. — Nausicaa,  st.  75. 
— Nègre,  st.  354.  — Ncïth  , Z5y. — 
Néinésien  , p.  545.  — Némésis  , st. 
3i8  ; de  Rhamnus  , [).  58 1 . — Neph- 
lliéeou  Apophras  ouNephthys,  372, 
p.  3ü6 , 307. — Nepos  ^Jul.  ) p,  562. 
— Népotien  , p,  55i. — Neptune,  br. 
ancien  style,  078  ; avec  son  trident, 
58 1 ; équestre , 22,5  ; et  Ampbitrite , 
( quadrige  de  ) en  or  et  en  ivoire  , 
p.  4to.  — Néréïdes  , br.  y5 , 3o3  , 
5 1 5, 384 , 443  ) 486  i et  Tritons,  127, 
460 , 482  ; jouant  avec  des  monstres 
marins,  404. — Néron  César,  p.  532. 

— Néron  Emp.  st.  jeune  , 4io  ; en 
vaiqueur  des  jeux  de  la  Grèce , 3i , 
Ir.  28g,  334  , p.  324  ; dépouille  la 
Grèce , p.  407.  — Nerva  , p.  327  ; 
b.  5o5. — Nicandre,  p.  401. — Nicée 
(bataille  de) , p.  35 1.  — Nicias  , pe. 
298  ; sa  Néinée , p.  4ô4. — Nicolas  de 
Damas,  p.  520. — Nicomédie,  p.  545. 
— Nicopolis  ( bataille  de  ) , p.  538. — 
Nigrina,  p.  545. — Nigvinien  , ibid. 
— Nigrinus,  p.  329. — Nil  (le)  b.  347; 
en  basalte  , p.  408. — Niobé  (famille 
de  ) , p.  588. — Niobidc  , st  44i-  — 
Nointel  ( le  marquis  de  ),  128;  (mar- 
bres de),  222. — Nola  , p.  32o. — No- 
mes ou  Gouvernemens  égyptiens  , 
p.  3o6. — Nomophylaces , dignité  , 


MATJÈRES. 

82. — Noms  des  familles  consulaire» 
romaines,  p.  289;  supposés, p.  4og. 
— Nonia  Celsa  , p.  333. — Nonnus  , 
p.  556. — Nurna  rompilius  , p.  3y  i . 
— Numatien  , p.  56 1. — Numenius  , 
p.  022. — Numérien  , p.  345. — Nym- 
phes (les)  g^r.  i65;5t.73;  dite  Vénus 
à la  coquille  , 686;  endormie  , 491  r 
vop.  yenus , i y4  j br.  de  Jean  Gou- 
jon , 212  ; nourrices  dejupiter , 25g  ; 
soutenant  des  guirlandes  , 3i5  ; 
( trois)  354. 

Oa  , bourg  , p.  3oo.  — Obélisque 
( fragmens  d’)  226 , 36i  , 565  , 672  , 
376. — Obsequens  ( Jul.  ) , p.  55g. — 
Obsidienne  (statues en  pierre)  p.  4o4* 
— Océan  (tête  de  1’)  , 214. — Ocricu- 
lana , tribu , p.  5o5. — Octavie  , sœur 
d’Auguste  , p.  3i8;  ( portique  d’)  , 
p.  599  , 400 , 4o3  ; fille  de  Claude  , 
p.  524. — Ociavius  (Cu.) , p.  Sgg. — 
Oilénat  , p.  541.  — Odéon  de  Péri- 
clès,p.4oi. — Odoacre  , p.  363. — 
Odyssée,  735. — Oê  , bourg  , p.  299# 
— Ôenée  , 270  , p.  296. — Oeiiéide  , 
tribu , pag.  296  , 29g.  — Oenoé  , 
bourg,  p.  397 , 299.— Oeufs  de  bois 
du  cirque,  449- — Oeum  Ceramieum , 
bourg  , p.  299  ; Deceleium  , id  ibid. 
— Offrandes  , br.  21. — Oiseaux  , br, 
3o3 , 4>5  > 487?  489  J 49^  J 667  ; bu- 
vant dans  de  grands  cratères  , 325. 
— Oliviers  du  stade  plantés  par  Her- 
cule , 4^2.  — Olybrius  , p.  362.  — 
Olympiade,  p.  55o.  — Olympiques 
(table  des  jeux) , p.  4o5. — Omphale , 
193.  — Ongles  des  statues  égyp:ien- 
nes,  36i. — Onomacrite  , p.  ôyy. — 
Ophélion  , s/.  i5o.  — Opniophages 
ou  Psylle  , 4i2.  — Ophiucus  , ibid. 
— Oplilae  , tribu  , p.  2g5  , 296.  — 
Oppien  , p.  337.  — Orchestra  , 452. 
— Oréade  (nymphe) , 458. — Oreilles 
de  l’ancien  style  égyptien  , 555;  des 
athlètes  , 90  , des  statues  égyptien- 
nes , 36t. — Oreste  , br.  219;  et  Py- 
lade  , 588  ; Patrice  , p.  565.  — Or- 
gues hydrauliques,  p.  3g6.  — Ori- 
base  , p.  556. — Origène,  p.  537. — . 
Ornemens  en  bronze  doré,  82,  126. 
— Orope  , bourg  , p.  3oo.  — Orsay 
( collection  d’)  , 5 1 . — Orus  ou  Ho- 
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rus , son  image  sculptée  sur  des 
pierres  blanches  , 55  , p.  007.  — 
Osiris  , St.  575  ; bc.  ( voy.  Anti- 
nous ) , 126  , p.  3o6.  — Otacilia  Se- 
vera  , p.  336.  — Othon  , Empereur, 
p.  325  , 408.  Voy.  aussi  la  st.  i3o 
et  le  b.  680. — Outils  de  menuiserie , 
8. — Ovide , p.,  320.  — Oxyderkés  , 
surnom  de  Minerve,  /^55. 

Pacatien  , p.  337.  — Pacuvius  , 
p.  /^oi.  — Paeania  inP^  et  sup"^®, 
bourgs,  p.  3oo. — Paeonidae,  bourg, 
p.  5üo.  — Paidotribe  , /|55.  — Paix 
( la  ) portant  Plutus  , p.  388  j (tem- 
ple de  la  ) , p.  408. — Pajoii,  st.  680. 

— Palatina  Urbana  , tribu,  p.  3o3. 
Tallade  , p.  36 1.  — Pallas  de  Velle- 
tri  , 3 loj  ( temple  de  ) , p.  4^9 5 af- 
franchi , p.  323  , 325.  — Pallenè  , 
bourg  , p.  298.  — Palmyre  , p.  4*  ' • 

— Pambotadae , bourg  , p.  298.  — 
Pan  , st.  5o6  i br.  53i  , p.  307.  — 
Panaetius  de  Rhodes  , p.  4oi. — Pa- 
naetus,  forteresse  , p.  3oo. — Pana- 
thénées , br.  82.  — Pancrace  , 485. 
— Pandionide  , tribu  , p.  295,  299. 

— Pandore  , br.  217.  — Paniers  ou 
calathus  de  Gérés , mois  d’août , 58 1 5 
renversé  , 497* — Panthéon  , p.  520, 
406.  — Panthères,  195,  477»  808  , 
6i5^  belles  , Sog  ■ couchées  près  de 
Canthares,  3g6  ^ en  animaux  ma- 
rins , 4°4*  — Panyasis  , p.  377.  — 
Paon  de  funon,  mois  de  janvier  , 
58 1 . — Papia  , tribu  , p.  5o3.  — Pa- 
pianille,  p.  56i. — Papias,  sc.  i54. 
— Papillon,  emblème  de  la  vie,  522. 
— Papinien  , p.  337. — Papiria  Rus- 
tica  , tribu  , p.  3o5.  — Papirius  , 
p.  577.  — Parabates  , voltigeurs  sui- 
des chevaux,  4f>5- — Paralia,  tribu, 
p.  295.  — Paralus  , héros  , ibid.  — 
Paris,  b.  191  ^ br.  ( jugement  de  ) , 
437,  5o6.-Parménided’Elée,  p.  ojj. 

— Parnetliè,  montagne,  p.  5oo.  — 
Parodies  des  grands  sujets  , 429- — 
Parques,  br.  270,483. — Parthénon 
(bas-relief  du)  , 82. — Pasiphaé  , 71, 
{ voy.  Dédale.) — Passienus  Crispus, 
J).  5.>,4j  Vibius,  p.  541. — Paterculus 
:{VeIleius),  p,525. — Patrice , p.  36o. 
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— Patrocle  (île  de),  p.  3oi.  — Paul 
Emile,  p.  597,  399;  le  Silenciaire, 
p.  4' 3. — Paulin  , p.  357. — Pauline, 
p.  335. — Pausanias,  roi  de  Sparte, 
384  ^ le  voyageur,  p.  532 , 56g  , 378 , 
387,  souvcntcité.— Pausilippe  (leohe- 
niin  de),  p.  4c>4> — Pécheur,  si.  5g5, 
611,595. — Peintures  antiques,  i55, 
354  , p.  4'^8  , ( voy.  Herculanura  ) ; 
unie  à la  sculpture  , 82  ^ enlevée  de 
dessus  un  mur,  p.  4^0  î colossale  de 
Néron  , p.  407*  — Pelèkes , bourg  , 
p.  298. — Pélopidas  , p.  894. — Pen- 
telè , bourg , p.  299. — Pergame  ( ans 
à ) , p.  5g6,  599. — Pergasi , bourg  , 
p.  29g. — Périandre  , p.  872. — Péri- 
clès  , p.  385. — Périthoidae,  bourg, 
p.  299.  — Pérouse,  p.  3ig.  — Per- 
rhidae,  bourg,  p.  298.  — Perse, 
p.  525. — Persée  , lils  de  Philippe  , 
187,  p.  399.  — Personnages  incon- 
nus , st.  romain  en  Mercure  , dit  le 
Cincinnatus,  712;  cru  Othon,  i3o; 
gr.  romains , Vénus  et  Mars,  322; 
b.  inconnu;  286  , 101  , 106  , 164  , 
166 , 382 , 5go,  397,  402 , 457,  485, 
484  5 5ig  ; br.  bachiques  , 552;  de 
grandeurs  difïéreuies , 261  ; ( deux  ) 
sur  un  char,  755.— Persuasion  (déesse 
de  la)  ou  Pitho,  217. — Pertinax  , si. 
462  , p.  53  ( . — Pescennia  Plautiana , 
ibid.  — Pescennius  ( Niger  ) , ibid. 

— Pestum  ( temple  de  ) , p.  570.  — ■ 
Petitot  (M.)  st.  p.  98.  — Petit  Radel 
( M.  ) voy.  Monuniens  du  Musée. — 
Pétrone,  aut.  p.  324  > 825  ; Patrice, 
p.  553. — Petronia  , p.  526. — Pctro- 
nius  Didius  , p.  33i.  — Peuple  ou 
Demos  d’Athènes  de  Parrhasius  , 
p.  584. — Peupliers  du  stade  plantés 
par  Hercule,  482. — Peyron  (Al.)  pe, 
p.  67. — Phaéton,  sa  chute,  scs  .sœurs 
changées  en  peupliers,  752. — Plia- 
lère,  bourg  , p.  297. — Pharamond  , 
Roi  des  Francs , p.  356.  — Pliare 
d’Alexandrie,  p.  3g5. — Pharmacu- 
ses  ( îles),p.  3oi. — Pharsale,  p.5i7, 
3 18. — Phédon  , p.  585. — Phèdre  , 
p.  520. — Phèdre,  br.  727  ; et  Hip- 
polyte,  16;  le  fabuliste,  p.  52o.  — 
Phegous  , bourg  , p.  299.  — Phéré- 
cyde , p.  577. — Phidias,  st,  8a,  taS, 
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192,  3i8.— PIlidon  d’Argos,  p.  569. 

— Phigaia  , bourg  , p.  297 , 5oo.  — 
Philaidae  , bourg , p.  299.—  Philê  , 
bourg  ,ibid.—Philippaèùm , p.  588. 
—Philippe  , Roi  de  Macéd.  p.  3g5  j 
le  père  , Emp.  b.  ibi  • ( les  deux  ) , 
p.  356  , 357.— Philippes  ( bat.  de  ) 
p.  018 , 3ig.  — Philoctète  , 175.— 
Philon  d’Alex,  p.  325 5 de  Bibles  , 
p.  029.  — Philopoemen  , p.  397. — 
Pliilopotis,  surnom  d’Hereule,  285. 
Philoslrate  , p.  337.  — Philoxène  , 
P-  299.  — Phlja  , bourg  , p.  000.— 
Phocion  , p.  395.  — Phocylides  , 
p.577. — Phormisia,  bourg,  p.  5oi. 

— Phosphorus  , 2 14.  — Phratries  , 
p.  295.  — Phrearii , bourg  , p.  299. 
— Phrilloi,  bourg,  p.3oi. — Phrÿ- 
né , p.  590. — Phrynicus  , p.  877. — 
Phylae  ou  tribus,  p.  2g5. — Phyrn  , 
bourg , p.  298.  — Pieds  des  statues 
égyptiennes",  559;  d’une  belle  forme, 
7125  posé  sur  un  marchepied,  em- 
blème de  la  vie  sédentaire  , 420.  — 
Piédouche  singulier,  166 , 269,  291. 
— Pierre  Lescot , ar.  p.  2 1 1 . — Pie- 
tas  , déesse , p.  298.  — Pilastre  orné 
débranchés  d’olivier,  498. — Pinaiia, 
tribu,  p. 5o3. — Pincerna,  cchanson  , 
45-— Pindare,  898,  p.  877  (statue 
de  ) , p.  378 , 38o.  — Pipa  , p.  35g. 
— Piranesi , i65 , 208,  p.  4.— Pirée, 
bourg,  p.  299.  — Piroïs,  cheval  du 
soleil , 4o6-  — Pisandre  , p.  872.  — 
Pisistrate  , p.  877.— Pison  ( Calpur- 
nius),p.522;  L.  Calp.  tyran  ,p.  340. 
— Pithos  , bourg,  p.  298.— Pittacus 
de  Mytilène  , 655  , p.  872.  — Pixo- 
dore  , ibid — Placidie,  p.  555 , 357. 

— Plafonds  dorés  ( à Rome, 
p.  400. — Plastique  , p.  871.  — Pla- 
ton , p.  385.  — Plaute  , p.  897.  — 
Plautia  Urgulanilla  , p.  325.— ^Plau- 
tien,  p.  335.— Plaulille,  b.  52,  119, 
687.  — Pline  l’ancien  , p.  827  5 le 
jeune,  p.  32g,-  protecteur  des  arts, 
P-  4^9  ) Valérien  , p.  827. — Plotin  , 
p.  537.  — Plotine  , St.  692  , p.  828. 
—Plutarque  , p.  529.— Pnyx  , por- 
tique d’Athènes  , p.  5oi. — Pocilla- 
tores  , échanson  , 45  , 107  , 552.  — 
Pococke  , savant  voyageur,  670.  — 
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Poccile  , portique  d’Athènes,  p.  382. 
—Poète  et  trois  Muses , 55g.  — Po- 
gon  ou  barbu , surnom  de  Bacchus  , 
17,  i2t^,  181,  — Poissons,  mois  de 
mars  , 365.  — Poitrine  des  statues 
'-‘Syptionnes  , oo5  , o5g. — l'oiémon, 
roi,  p.  3195  phil.  p.  3g5.— Pollen- 
lia  ^^bat.  de),  p.  o56. — Pollia  Rusti- 
ca  , tribu  , p.  3o3.— Pollux  , héros  , 
5t.  218  5 auteur,  p.  352.— Polybe  de 
Megalopolis,  p.  401 . — Polycharme  , 
SC.  698.— Polychrome  (sculpture  ), 
102,  5 14.  — Polyclès,  St.  527.  — 
Polyxrate  , p.  oyb , 877.  — Polyen  , 
p.  3 2.  — Polygnote,  pe.  298.  — 
Polyhistor  (Alex.  Corn.) , p.5ig.— 

— Polymnie,  st.  3o6j  br.  807  ; et 
une  autre  figure,  3i  i . — Polyphême, 
br . 45t. — Pompe,  bachique,  41;  so- 
lennelle , 82.— Pompéi,  201  , 207, 
290 , 675,-  gladiateur  de  , 340  5 pein- 
tures de,  285, 3 1 5, 404,  452 J tom- 
beaux de  , ûog  ; temple  de  , p.  870  , 
402,  4o5.  — Pompeia,  p.  817.  — 
Pompeianus,  p.  33o.  — Pompeius- 
Ie-Grand,p.  3175  son  triomphe, 
p.  4005  Sextus,  St.  i5o,  p.  817. — 
Pomponius  Bassus , p.  004  , Fabius, 

p.  541  jFestus,  p.  559;  Mêla,  p. 325. 

— Pomptina  Rustica , tribu  , p.  3o3. 
— l'ontirolo,  p.  342.— Ponza , îles  , 
p.  322.  — Pope  ou  victimaire  , 43g. 
— Popée  la  mère,  p.  325,-  Sabine  , 
>hid.^ — Popillia  Rustica,  tribu, 
p.  3o5.  — Poros  , bourg,  p.  297. — ■ 
Porphyre,  p.  545;  statues  de), 
p.  407 . — Porsenna  , p.  876. — Por- 
traits , de  deux  personnages  égyp- 
tiens, 55g;  non  terminé,  4^1;  en 
cire,p.  595. — Pose  des  statues  égyp- 
tiennes, 564.  — Poséidon  ou  Nep- 
tune, p.  295. — Posidonias  , tribn  , 
ibid.  — Posidonius  , phi.  st.  89. — 
Postume  , p.  541  ; le  jeune,  p.  542. 
— Potamos  , bourg  , p.  299.  — Po- 
ihinus  (femme  et  enfans  d’ÀuIus  Fa- 
bius), 44- — Pouzzoles  , 179,  p.  410. 

— Præflcæ  , pleureuses  publiques  , 
45y* — Pratiae,  bourg,  p.  3oo.  — 
Pralinas  , p.  877.  — Praxidaraas  , 
P- 575j-— Praxitèle,  5t.  19,59,  i85, 

' 9°  ) ^99  ^ 4 ' 7r  P*  408.  — Prénoms 
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N(3es  Romains,  p.  9,91. — Prêtres,  st. 
égyptien  , 061,  365  ; b.  égyptien  ra- 
sé , 5i4  5 br.  haruspice  , 439- — Pj’è- 
tresses  , st.  d’isis,  Soi  j hr.  55i.  — 
Priam,  206.  — Primalice  (Fninçois  , 
pe.  178. — Primipile,  555. — Prisca  , 
p.  345. — Prisons,  jur.  p.  629  , frère 
de  Philippe  le  Père  , p.  SSy. — Pri- 
sonniers barbares  , st.  7,11,  26  bis; 
indiens,  br.  725.  — Probalinthus , 
bourg  , p.  294. — Probiis  , p.  344-— 
Pr.He-sion  de  supplians , 261.  — 
Piocivs  . p.  56’o. — Prr  cope  , usmp. 
p.  553,  5 )4j  Anthéiuius  , emper. 
p.  362. — Procniiis  , p.  344- — Pi  oc- 
rlres,  [ . 296. — Prométhée  , br.if'j:, 
formant  l’homme  , 322 , 433. — Pio- 
perce,  p.  520. — Proportions  des  li- 
gures dans  les  bas-reliefs  ,261, 4^5. 

— Propyle'es  d’Athènes , p.  38 1 . — 

Proserpine  (enlèvement  de),br.  3C6. 
— Prospalta  , bourg  , p.  297.— Pro- 
tagoras, p.  385. — Protogène,  pe.  i/|6. 
— Providence  (la),  st.  325.  — Pro- 
vince vaincue  , bc.  i.  — Prudence  , 
p.  35p. — Prud’hon  (M.),  pe.  p.  67, 
97. — Prytance,  p.  296. — Psaphidae, 
bourg  , p.  297. — P.sychagogue,  sui- 
nom  de  Mercure , 558. — Psyché,  st. 
287  J gr.  et  l’Amour  , 496  j br.  429  ^ 
et  l’Amour,  495. — Psylle  ou  Ophio- 
phage  , br.  ^11.  — Psyttalie  , île, 
p.  3oi. — Ptelea  , bourg,  p.  299.  — 
Ptolémaide  , tribu,  p-,  296  , 5oo.  — 
Ptolémée  Lagus,  p.  Philadel- 
phe  , p.  396  5 son  vaisseau , p.  894  ; 
Evergètes  , p.  396  5 Lathyre  , persé- 
cute les  artistes  , p.  4oi*j  Aulètes  , 
pag.  5r8j  fi!s  de  Juba  2*,  pag.  Sip  ; 
géogr.  529. — Pudicité  (,1a),  st.  118, 
1245  593.  — i’ulchérie, 

p.  558.  — jPupien  , st.  4^5-,  [b.  79  j 
p.  356  , 41 1-  — Pupinia  Rusiica  , 
tribu  , p.  5o3.^Putéal , 290. — Py- 
lade,2i9. — Pyrrhon  d’Elide,  p.  894. 

— Pyrrhus,  p.  396.  — Pythagore  , 
phil.  p.  372. — Pythéas  de  Marseille, 
p.  095. — Python  (le  serpent),  1S8. 

QoatremÈre  de  Quincy  (M.),  82, 
3 10, 366, 369, 678. — Quiet  us  (Fulv.) 
p.  540.  — Quindecimvir  , dignité  , 
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18. — Quinte- Curcetp.  55g.  — Quin- 
tia  Orestilla,  p.  336.—-  Quinliîien  , 
p.  327.  — Quiniillus,  p.  342. — Qui- 
l ina  Rustica  , tribu  , p.  3o5. 

RadAgaise  , p.  356.  — Ramnes 
(tribu  des)  p.  3oi. — Ravenne,  p.  347. 

— Récapitulation  des  antiquités  du 
Musée,  p.  378. — Régillien,  p.  34o. 
— Réguliis,  p.  396. — Rémus,  170. — 
Repas  funèbres  , br.  oig  , 521 , 548, 
557 , 602 , 6o5 , 643 , 675 , 677.  — 
Repentinus  (Corn.),  p.  35 1 . — Rliam- 
nus  , bourg  , p.  297.  — Rhexihius  , 

p.  375. — Rhytons,4,  3q,  52.5,507. 
Riccio  (André),  ar.  678. — Riche- 
lieu (antiques  du  château  de)  , 45  > 
5i  , 79  , i54  , i85  , 209 , 258  , 281  , 
292,297,467,530. — Riche  ruine  (M.) 
i^ruv.  146,  656. — Romanelli,  pe. 
p-  67, — Rome  , st.  102,-  bc.  iiG^  t. 
i70,444i^-  >56;  brûlée,  p.  356. — 
Romilia  Rustica,  tribu,  p.  5o3.  — 
Ronuila,  p.  5.46. — Romule  (le  c>'), 
p.  565. — Roniulus,û.  170,9.371; 
Augustule,  p.  563  ; M.  Aurel,  p.  548. 
— Roscius  , p.  319.  — Rostrale  (co- 
lonne), p.  391  ; de  Dniliius,  p.  5i)5. 
—Rufin  , p.  355. — Riifus , p.  517. — 
Rupille  , p.  32g. — Rustiques,  tribus, 
p.  3oi. 

Sabatina  Rustica  , tribu  ,p.  5o3; 

— Sabazius  sous  l’emblème  du  ser- 
pent, 76. — Sabine  (Julie) , p.  528  , 
st.  5g5. — Sabinus,  p.026.  — Sacri- 
fices , l\0O  ] à Ariadne  , 15g;  em- 
blèmes de  , 91  ; romain  , 72.4  ; rus- 
tique , i65.  — Sagittaire,  br.  incis 
de  décembre  ,58 1 . — Saint  Ambroise, 
p.  556. — Saint  Augustin  , p.  53 1. — 
Saint  Basile  , p.  556.  — Saint  Clé- 
ment, p.  337. — Saint  Cyprien  . ibid. 
— Saint  Cyrille,  p.  358. — Saint  Epi- 
pbanc,  p.556. — Saint  Eustache  (sta- 
tues égyptiennes  trouvées  à l’église 
de  ) , 365. — Saint  Grégoire,  p.  556. 

— Saint  Hippoiyte  (statue  de), p. 4 1 1. 

— Saint  Jean  Chrysostdme  , p.  556. 

— Saint  Jérôme,  ibid. — Saint  Jus- 
tin , p.  029. — Saint  Léon-le-Grand  , 
p.  56i.— Saint  Marcel  ( église  de  ) , 
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721. — Saint  Médard  d'Ejran  , 

— Saint  Paulin,  p.  56i. — Saint  Pier- 
re, sa  statue,  p.  — Sainte  Sophie 

( église  de)  , p.  4'3-  — Saint-Victor 
^ M.  de  ),  ses  explications  des  statues 
du  Musée  , p.  4-  — Saisons , 578.— 
Sallier  ( M.),56t. — Salluste,  p,  819; 
(jardins  de),  p.  4oB. — Sallusiia  ^Bar- 
Lia  Orbiana  ) , p.  354.  — Salone  , 
p.  545. — Salonin  , p.  ôopj  Gai  lien  , 
ibid.  ,•  Chrysogone  , ibid.  — Sains 
(temple  de  la  déesse)  ; ses  peintures  , 
p.  Sgo. — Samnites  (gladiateurs),  2g. 

• — Sangliers,  st.  224.-'Sapho,  p.  372. 

— Sapor,  p.  336  ^ II , p.  55i  j III  , 
p.  554. — Sappinia  , tribu  , p.  5o5. 

— Sarcophages  , 460  , 4?^  , j 

cannelés,  4^^  > 49° > 494  ’ 7^^- — 
Sardanapale,  p.  371.  — Sarment  de 
■vigne,  marque  de  la  dignité  de  cen- 
turion , 555. — Saturnin  , p.  55o. — 
Satyres  , br.  4‘2i  , 47^  5 dansant  et 
jouant  de  la  flûte  , 5 et  une  chè- 

vre , 4 i soutenant  Bacchus  enfant  , 
425  ^ terrassé , 4g3. — Saumaise,2i  i. 

— Sauroctone  , surnom  d’Apollon  , 
19  — Savary  ( voyage  de)  , 4it>. — 
Save  (bat.  de  la) , p.  555. — Scaliger, 
(Joseph  ) , 211.  — Scamboniclae  , 
bourg  , p.  299.  — Scaptia  Rustica  , 
tribu  , p.  5o5. — Scaurus  (théàlrede), 
p.  400,  401. — Scévola  , or.  p.  5)g, 
— Sciéries  d’Arcadie  , têtes  , 525. — 
Scipion  1®’',  africain  , p.  397  j II  , 
africain , p.  4oi.  — Sciron  , bourg  , 
p.  3oi.  — Scopas  , 51.404.  — Scor- 
pion , symbole  de  l’automne  , 76  ; 
mois  de  novembre,  58 1. — Sculpture 
en  bois,  i55;  polychrône,  102,  345, 
554 , 5 14  i aux  points,  94.—  Scylax , 
p.377.  — Scylla  ( figures  de  ),  207. — 
Scymnus  de  Chio,  p.  319.  — Scy- 
thes ,710.  — Sébastien  , p.  35g.  — 
Sedulius,  p.  56 1 . — Seins,  de  femmes 
des  sphinx  égyptiens , 375  j très- 
saillans  , 376.  — Séjan  , p.  52i . — 
Séléné,  p.  3ig. — Séleucie  , p.  544. 

— Sélcucus  Nicanor,  p.  5g5.  — Se- 
machidae  , boni  g , p.  298.  — Sénè- 

ue  , p.  624  , 025 , 5g5.  — Scptirae 
évèreP’’,  è.gg,  to8,  iio,  i43,385, 
p.  332 , 4 'O. — Septimius , p.  543. — 


Sepiizonium  de  Sévère  , p.  4to.— » 
Sérapis  , 6.  55i  ; te.  l5  ^ ( temple 
de  ) , 24g  , 061.  — Serenus  Samoni- 
cus,  p.  557. — Sergia  Rustica, tribu, 
p.  5o3  — Scribonia  , p.  520.  — Ser- 
peiis , 5o3,  36i , 497,  57  i ; du  bonnet 
de  Vulcain  , 58i  ; de  Méduse  , 55o  5 
d’une  furie , 588  ; d’Apollon  Py- 
thien  , 401,627  j des  coiffures  égyp- 
tiennes , 2i5,  555  ^ d’Esculape  et 
d’Hygie,  84 , 254  > ^Bo  ; d’hsis,  7.3o  ; 
entourant  un  arbre  , 5g8  ,•  mythria- 
que , 7265  sacrés  ou  génies,  285  ^ 
peint  sur  des  peaux  , p.  4o5. — Ser- 
pentaire (le),4'2. — Servilia,p.  320. 
— Servius  , p.  552  ^ Tullius  , Roi  de 
Rome  , p.  577.— Sévère  II , p.  347  i 
III , p.  362.  — Sévérine  , p.  543. — 
Severius  , p.  556. — Sextilia  , p.  525. 
— Sexlus  Pomponius  , p.  567. — Si- 
bylle (statue  d’une),  p.  598. — Sicile 
( arts  en  ) , p.  3g6  , Sjjg.  — Sidoine 
Apollinaire  , p.  36o  j sa  statue  , 
p.  412.  — Sièges,  consacré  à Bac- 
chus , 241  i à Cérès  , 245  ; de  bain  , 
69. — Signes  du  zodiaque  , 58i  ; per- 
sonnifiés, 33 1. — Silanus  , p.  520  , 
324. — Silène , st-  468  ; avec  l’outre  , 
47(j  i gi'.  et  Bacchus  , 5 î6  portant 
Bacchus,  dit  le  faune  à l’enfant,  709; 
br.  i65,  307  , ^11  , 520  ; couronné 
de  lierre  , z85  ; ivre  , 711  ; jouant 
de  la  lyre  , 421. — Silius  Claudius  , 
p.  323  i Italiens,  p.  627. — Simmias 
de  Rhodes  , p.  5g5. — Simon,  p.  585. 
— Simonides,  p.  877. — Simplicius, 
p.  36o. — Smicythus  , p.  584. — Soc 
de  charrue  , 24g.  — Socrate  , herm. 
526 , 554,  br.  5o7,  p.  384. — Soemias 
^ Jul.),  p.  354. — Soldat  armé  de  pied 
en  cap , 620.  — Soleil  ( le  ) st.  406  ; 
br,  76 , 752  j ( bustes  du  ) ,90,  122  , 
726,-  couchant , levant,  5o6. — Solin 
(.lui.)  , p.  337.  — Solon  , p.  372. — 
Sommeil  ( le  ) br.  , conduit  par  un 
Amour,  407  5 portant  des  pavots,  58. 
— Sophocle , p.  3S'4  i .son  petit-fils  , 
p.  3g4. — Sopnonis  , p.  3'’2.  — So- 
phonisbe,  p.  3g7. — Sorrente,p  321. 
— Sozigenes,  n.  307.  — Spartien  , 
p.  545.  — Spefeum  , antre  , 76.  — 
Speusippe,  p.  3g5.  — Sphendalè  , 


TABLE  DES 

bourg,  p.  299.  — Splietlus  , bourg  , 
p.  297.  — Sphinx,  5o5  , 339 , 487  , 
727  5 ailés  des  Grecs , 575  j ( deux  ), 
104  i égyptiens  , 255  , 35o  , 5y5.— 
— Sphæristes,  52g. — Sphurélaton, 
28,  p.  371.  — Spoletle,  p.  338.  — 
Spon  (mélangcsde) , i4i,  21 1,  55j, 
617.  — Spægilos,  bourg  j p.  3oi.  — 
Squelette  humain  , très-rare  dans  les 
bas-reliefs  antiques,  26,  dans  un 
sarcophage  , 4'2i.  — Stace  , p.  527. 
— Staphylus,  421.  — Statilie  Mes- 
saline,  p.  324. — Statuaire  grec 
à Rome  , p.  397  5 en  bronze  ( déclin 
de  la  ) , p.  5g4 Sgg  ; en  ivoire  , 
p.  4to.  Voy.  toreutique.  — Statues 
(i’’®*)  p.  364  i égyptienne,  ibid.  ; mo- 
derne, 173;  d’airain  (i^®)  à Rome, 
p.  578  5 romaines  en  l’honneur  des 
grands  hommes,  p.  374,  38 1 j 
statues  équestres  romaines,  p.391  5 
dorée  (1’^®)  en  Italie  , p.  5g8  5 muti- 
lées , 406,  4'  ij  4t5*  — Stésichore  , 
p.  3;2. — Stilicon  , p.  335  , 356  ; sa 
statue,  p.  412.  — Stobée  , p.  345. — 
Strabon  , p.  520. — Straton  , p.  896. 
Style  ancien,  608;  égyptien  (ancien), 
555,  358 , 36i,  372  , 374.  — Subu- 
rana  , tribu  , p.  3o3.  — Suburbana  , 
tribu  , ibid.  — Suétone , p.  829.  — 
Suivant  de  Bacchus  , st.  402 , 4^^- 
— Sulpicia  Memmia  , p.  354. — Sul- 
picianus  , p.  33 1. — Sulpjcius  Anlo- 
ninus,  p.  389;  (Servius) , p.  5ig. — 
Sunium  , bourg  , p.  298.' — Suove- 
tanrilia  , sacrifice,  176.  — Surnoms 
des  familles  romaines  , p.  292.  — 
Susarion,  p.  877. — Sybridae,  bourg, 
p.  29g.  — Sydra  (golfe  de ) , 1 18.  — 
Sylla  enlève  les  statues  de  la  Grèce , 
p.  4oi. — Sylvain  (autel  consacré  à ), 
60  ^ ( Flavius  ) , p.  552.  — Symétrie 
des  bas-reliefs  des  sarcophages,  4» 
404  » 460- — Synésius  , p.  558. — Sy- 
palettus  , bourg  , p.  298. — Syphax , 
p.  597.— Syrie  ( arts  en  ) , p.  Sgg. 

Tableau  (i®*')  étranger  à Rome, 
p,  5gg. — ^Tables  en  terre  cuite  char- 
gée de  vases  , SzS  5 triangulaire , 160. 
— Tacite , hist.  p.  827  ; ( M.  Claud.) 
Emp.  545.  — Talonnières  de  Mer* 
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cure , 878. — Tàlthibius , 608. — Tar- 
quin  l’ancien  , p.  872  ; le  Superbe, 
p.  577. — Tarse,  p.  544 > 548* — 
tienses  (tribu  des)  p.  5oi. — Taureau, 
l/r.  71g  ; de  Crète,  499  5 Mara- 
thon sur  le  casque  de  Miltiade , 5g4  ; 
emblème  de  la  lune,  76  , go  , 122; 
mois  de  mai , 58i  ; s’abattant , 721  ; 
en  animal  marin  , 4o4  ; Farnèse  , 
p,4o6. — Taurobole,  3o. — Télamons 
à genoux , 96.  — Telchines  , p.,  364. 

— Télèphe  ( voy.  Hercule  et  Télè- 
phe) , gr.  45o. — Télesphore  etEscu- 
lape , 475  , St.  5io. — Tellias,  p.  878. 
— Temples  (i®*^)  en  marbre  à Rome  , 
p.  400  J de  Minerve  à Tégée,  p.  586; 
pseudopériptères  , p.  56g  ; de  la 
Paix  , p.  4^8  ; de  l’Honneur  et  de 
la  Vertu  , ibid.;  de  Pallas,  p.  4og. 
— Térence,  p.  4oi  5 du  Vatican , 452, 
— Terpsichore  , br.  807. — Terre  (la) 
personnifiée,  289,  407,  4^8  ; et  trois 
génies , 702,  — Terrentina  Rustica , 
tribu  , p.  5o3. — Tertullien  , p.  537. 
— Tètes , antique  idéale , 533  ;,d’Am- 
mon , 226;  de  béliers , 3o3, 820 , 55 1 , 
55g , 487»  497’  7^8  ; de  divinité  bar- 
bue avec  des  cornes  , 720;  de  lion  , 
5o8;  de  Méduse,  520,4og;  d’homme 
dans unefrise, 421. —Tétricus,  p.  543; 
le  jeune  , ibid. — Texier  ( M.) , grav. 

1 5 1,207, 220,  55 1. — Thalainépliore, 
St.  565;  à genoux  ,367. — Thalamos, 
365. — Thalès  , p.  572. — Thalie  , st. 
i58,  iSyybr.  ooj. — Thapse,  p.  817. 

— Théâtre  double  et  mobile  de  Cu- 
rion,p.4o4'““'I’^‘^^<'^’^^“>'S’  P-  3oi. 
— Themacos , bourg  , p.  29g. — The- 
mistius  , p.  556. — Théinistocle  et  la 
Victoire  , 175  , p.  877.  — Théoclie  , 
p.354. — Théocrite,  p.  3g6. — Théo- 
dora  , p.  546.  — Théo<loret , p.  558. 
— Théodoric  , p.  56o,  36 1 ; sa  statue 
équestre  , p.  4>2.  — Théodore  1®^  , 
p.  554  ; Il  le  jeune  , p.  356  , 412. 

— Théodote  , p.  34o.  — Théog- 
nis  , p.  077.  — Théon  , p.  356.  — 
Théophile  , p.  332.  — Théophraste, 
p.  364.  — Théopompe  , ibid.  — 
Thermantia  , p.  354  ; ( Æin.  Ma- 
terna), p.  357. — Therpandre,  p.  872. 

— Thespiades , p.  5gg.  — Thespies 

3o 
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(cupiclonde)  st.  599. — Thespis,  556. 
^Tliessalonique  ( b u.  de  ) ^ p.  548  ; 
Liûlée  , p.  554. — Thdtis  ou  Venus  , 
lao;  bt\  5'24» — Tlioas  , 219. — Tho- 
lae  , bourg  , p.  298.  — Tlioticus, 
bourg,  p.  297. — Tliria,  bourg,  p.  299. 
— Tluion  , l)Ourg , p.  5oi. — l’hucy- 
dide  , herni.  5q2  , p.  584. — Thynie- 
tadae  , bourg  , p.  299.  — Thyréali- 
f[ue  , surnom  de  Diane  , 525.  — 
Thyrgonidae,  bourg  , p.  5oo. — Ti- 
bèie  , St.  1 1 1 ; 6.  5og  , 529 , 682  , 
p.  521, 406. — Tibre  (le)  el  la  Lriuve 
de  Mars.gc.  2 (9. — Tibulle,  p.  520. 
— Tiinolaiis  , p.  54i.  — Tiinoléon  , 
p.  595.  — Timolhée  , p.  594.  — Ti- 
rdsias  ( l’ombre  de  ) consultée  par 
Ul  ysse,  br.  298. — Tiridate,  st.  44b. — 
Tite-Live,  p.  520. — Titiane,  p.  55i. 

. — •Titienses  ( tribu  des  ) , p.  3oi.  — 
Titus,  st.  265  b.  re  bronze,  43»  p*  526, 
409.  — Toreutique,  p.  5y3  , 5c)/f,  — 
Torre  (.iérdme  de  la)  , 678. — Tortue 
de  Meiciire,  712;  mois  de  juin, 
ibid.  — Tour  ( l’ai  t du  ) , p.  372.  — 
Tour  des  vents  , p.  576.  — Trajaii , 
st.  53  , 4^  > 9b;  te.  i4  , p.  267  , 
409  ; Dece  , p.  357  ; Dèce  le  jeune  , 
ibid. — Trajane  ( colonne)  , p.  409. 
— Tranquilline  , 555  ; en  Gérés  , 

st.  202.  — Travaux  d’Hercule  , br. 
081 , 469. — Trebaiius  Testa  , p.  520. 
— Trébeilien  , p.  54o-. — Trébonien  , 
p.  558. — Tremulus,  p.391. — Tié- 
pied  , 22y  , 4*^9  j d'’Apollon  , 18  , 
168,  220,  58 1 ; moderne,  j6q  ; 
])iix  d'une  victoire  eboragique  , 247. 
Voy.  Fontaine,  207. — Trésor  de  Sé- 
lituuUe  , p.  5y6  ; des  Carthaginois, 
ibid.  i des  Epidamniens  , p.  874  ; 
des  S^cioniens,  p.  872.  — Trévoux 
( bat.  de  ) , p.  352.  — Trianon  ( jar- 
dins de)  , voy.  Versailles. — Tribuns 
du  peuple  { à Rome  , p.  384  i 
militaires  ( i®’’®  ) à Rome  à la  place 
de.s  consuls  , p.  585. — Tribus  athé- 
niennes et  romaines  , voy.  p.  298  et 
suiv. — Tricorythus  , bourg,  p.  297. 
— Trigeminus,  p.  294. — Trinemeis, 
bourg  , p.  298.  — Tritons,  br.  y5  , 

5i5  , 584  » 4°4  » 4jb  > , 4^2  » 

486. — Trogue  Pompée  , p.  020.  — 


MATIÈRES. 

Tromentina  Rustica  , tribu  , p.  3o3. 
— Ti  ône,  br.  16  ; de  Saturne  , i56] 
d’Ainydée,  p,  P74- — Troquet  (M.) 
dess.  i5i  , 207,220,  55 1.  — Truie 
avec  ses  petits,  24g.  — Tuiles  de 
bronze  doré  , p.  4*^2. — Tullus  Hos- 
tilius,  p.  572.— Typhon,  072,  p.3o6. 

— Tyrmidae  , bourg  , p.  299.  — 
Tyrtée  d’Athènes  , p.  372. 

Ufentina  Rustica  , tribu,  p.3o3. 
— DIde  , Roi  des  Goths  , p.  555.— 
Ulpia  , tribu  , p.  3o3.  — Ulpien  , 
p.  537. — Ulysse  consultant  l’ombre 
de  Tirésias , 298  5 chez  Polyphême  , 
45 1 . — Uranie  , st.  8225  ou  l’Espé- 
rance , 521  ; br.  307.  — Urbaines, 
tribus  , p.  5oi.  — Urbica  Magna  , 
p.  544-  — Urlien  , p.  552. — Urnes  , 
cinéraires,  160,  226,  » 6205 

circulaire  en  forme  de  corbeille , 
459  5 de  fleuve  , 438  ; de  porph}  re  , 
80. 

Vabalathe,  p.  341.  — Vache  de 
bois  sur  des  roulettes  ,71.  — Vais- 
seaux à ressorts,  82. — Valens,  p.54oj 
L.  Valerius  , p.  849;  l'iav.  Maxim, 
p.  555. — Valentinien  1®*',  ibid.  j 

II,  p.  554,  355;  Galate  , p.  554  j 

III , p.  557,  36o  — Valérie  (Galer), 
p.  547  ; Sévère,  p.  554» — Valérien  , 
p.  558.  — Valerius  Flaccus  , p.  827. 
— Valeur  (la),  io5, 4^3.  — Valois 
(M.),  eless.  284. — Vanderwat  (M.), 
dess.  142. — Varanes  , p.  544» — Va- 
rius  Avitus  , p.  554  j Marcianus,  ibid. 

— Vairon,  p.  819  5 ( son  Iconogra- 
phie, p.  402. — Varronien,  p.  553  j 
lils  de  Jovien,  ibid.  — Vases,  91  , 
525  , 402 , 55 1 ^ d’albâtre , 556  ^ de 
Maratlion  , 706  , 706 , 708^  de  par- 
fums, 420^  de  serpentin,  523^  de 
Vénus,  420  ^ dit  le  Vase  Borghèse  , 
7 1 1 ^ en  forme  de  ciatère , SyS  j étrus- 
ques, 552  j en  jaspe,  53 1 j grand  à 
deux  anses,  285^  grand  cannelé,  5o2  5 
grec  , 552  ^ orné  de  très-petits  bas- 
reliefs,  4-Si  peints,  3i5i  pour  le 
sang  des  victimes,  4895  renversés, 
emblème  de  la  vie,  896  ^ de  Sosibius , 
352.  — Végèce,  p.  o5g, — Velletri, 
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5to. — Venise  fondée  , p.  412. — Vé- 
nus, St.  171,217, 079  , 420,  fyi']  j 
accroupie  , 681 , 698  ; à la  coquille, 
686;  Anadyomène,  p.  SgOj'd’Apelle, 
p.  402;  de  Médicis  ,p.  099;  d’Arles, 
282;  de  Troas,  217;  drapée,  i85  ; 
Genitrix,  46;  ou  Nymphe,  i p4;  pudi- 
que (voy.  JuliaMammea)  ; sortant  du 
bain,  i53;  victorieuse,  282;  vul- 
gaire, 4^7  5 marine,  174;  ou 
Thétis,  1 20;  victoiiense  et  Cupidon, 
180  •,  b.  210;  de  Gnide  , 5g  , p.  090; 
Euslephanos,  221  ; de  Paros,  p.  5go; 
hr.  5o6;  sa  naissance,  584  > 44^5 
anc.  style,  078;  et  l’Amour  s’oppo- 
sant au  départ  d’Adonis , 424  ; por- 
tée par  des  tritons  et  des  néréides  , 
445  ; son  sceptre  à la  main,  45?  ; 
aux  jardins,  p,  38 1. — Veiine,p.  558. 
— Vérinien  , ibid.  — Vérone  (bat. 
de),  p.  536.  — Verrès  ( la  galerie  ) , 
p.  4^2. — VerriusFlaccus,  p.  820. — 
Vei  sailles  (palais  et  jardins  de)  et  de 
Trianon , 29,  ^6,  76,  102  , 118, 
124,  14^5  ^^8,  178,  i83,  188, 189, 
190, 197,  282, 32  1 , 554, 369,621, 
yo5,  710,  712. — Verseau,  mois  de 
février,  38i.  — Vertumne,  st.  299, 
br.  453. — Vérus  (Annius)  , b.  700  , 
p.  529  ; Lucius  , bc.  9 ; 6.  i45  , i4:i  ; 
te.  ?4o  J p.  53o  , 410.  — Vespasia 
Polla  , pag.  526.  — Vespasien  , 
t.  bro.  28 , pag.  326  , pag.  408  ; le 
jeune,  p.  3a6.  — Vesta  , br.  anc. 
style,  578;  assise,  667;  sans  sym- 
bole, 38i.  — Vestale  (voy.  la  Pu- 
dicité), st.  124. — Vetranion,p.55i. 
Veturia  Rustica,  tribu,  p.  3o3.  — 
Vicissitudes  de  la  vie  humaine,  678. 
— Victimaires,  br.  176,  724. — Vic- 
toire, st.  435;  b.  4^7;  725;  à 

genoux,  179;  choragique,  i55,  172; 
et  génie, 26. — Victor  (Flav.),p.  355. 
— Victorin  le  père,  p.  542  ; le  jeune, 
ibid.  — Victorine,  ibid.  — Vidimer  , 
roi  des  Ostrogoths  , p.  362. — Vieil- 
lards, br.  berger  sous  les  ordres 
d’Endymion,  457;  emblème  d’un 
fleuve,  438;  étendu  par  terre',  sym- 
bole delà  mort,  435  ; et  une  femme. 
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754  ; (deux)  se  donnant  la  main,  554  > 
terrassant  un  satyre , 4p5.  — Vierge  , 
mois  de  septembre  , 38i.  — Villa 
Adriana  , 207,  5i2,  35g,  p.  410. — 
Villa  Albani  ; le  Musée  possède  5g 
morceaux  de  la  villa  Albani  , acqui.s 
parle  Roi. — Villa  Borghèse;  le  Mu- 
sée possède  ig5  morceaux  de  la  villa 
Borghèse.  — Villa  Mattéi,  53g.  — 
Villa  Mondragone  , J26. — Villes 
(trois)  personnifiées,  179. — Villoi- 
son  (M.  de),  565 , 5g8 , 655.  — Vi- 
nucius  ( Mar.  ) , p,  525.  — Virgile , 
p.  320;  tombeau  de  , p.  /o5. — Vir- 
tus,  la  valeur,  io3. — Visconti  (M.), 
voy.  Monumenti  Gabini  et  Iscri- 
zioni  triopee. — Vitellius,  p.  525. — 
Vilellius  , 72,  p.  525  , 4®8  ; 

Lucius,  p.  325.— Vilurgie,  p.  544- 
— Volsinium, riche  en  statues,  p.38o, 
— Voltinia Rustica,  tribu, p.  5o3. — 
Volusien,  p.  358.— Vopiscus,  p.  352. 
— Vulcain,gr.  et  Mercure,  488;  br. 
217;  anc.  style,  678;  forgeant  les 
chaînes  de  Prométhée,  9, 453;  re- 
connu à son  bonnet,  38 1 ; ses  forges, 
23g;  gaulois,  719. — Vulturne  (pont 
du),  p.  409. — VVinckelmann  (voy. 
Monumenti  inediti). — VVorsley  (M. 
Richard),  653. 

Xénocrate,  p.  394. — Xénophanes 
de  Colophon , p.  872.  — Xénophon 
( voy.  Hercule),  56o,  p.  585. — Xer- 
xès , p.  384. — Xipetè , bourg,  p.  298. 

Yeox  de  l’ancien  style  égyptien  , 
355. — York,  p.  352. 

Zaïte  sur  l’Euphrate  , p.  336.  — 
Zaleucus , p.  672.  — Zénobie  Septi- 
mia,  p.  341.  — Zénon , p.  31g.  — 
Zénond’Elée  ,phil.  p.  384. — Zénon 
le  stoïcien  , 625  , p.  896;  emper. 
p.  55g.  — Zénonicle  , p.  56o. — Ze- 
thus(voy.  Antiope),2i2.  — Zeuxis, 
pe.  320. — Zodiaque  , 1 56.  — Zoïle , 
p.  5g6.  — Zoster  , cap  , p.  3oi.  — 
Zozime,  p.  36o. 
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SUPPLÉMENT 

A LA 

DESCRIPTION  DES  ANTIQUES 

DU  MUSÉE  ROYAL 

Par  M.  Le  Comte  DE  CLARAC, 

CONSERVATEUR  DU  MUSEE  ROYAU  DES  ANTIQUES. 


Une  grande  partie  des  morceaux  qui  ont  nécessite'  ce 
Supple'ment  existaient  dans  les  magasins  duMuse'e  royal, 
mais  n’avaient  pas  pu  y être  place's  lors  de  la  publication 
de  la  description;  ils  ont  servi  à M.  Fontaine  à décorer 
la  cour  de  la  manière  la  plus  convenable;  d’autres 
monumens,  acquis  par  S.  M.,  ont  augmente  la  collec- 
tion des  salles  du  Muse'e  ; mais,  pour  ne  pas  èn  de'ranger 
le  nume'rotage , il  a e'te'  indispensable  de  doubler  quel- 
ques nume'ros  et  de  les  disting;uer  par  le  mot  bis.  Au 
reste,  pour  que  l’on  trouve  facilement  ces  monumens, 
nous  aurons  soin  d’indiquer  la  salle  où  ils  sont  place's. 

wv»  «wtwi/tivwvwv^ 

SALLE  DES  SAISONS, 


55^  Depuis  la  publicâtion  de  la  description  des  Antiques, 
M.  Champollion  le  jeune , c'tant  parvenu  à lire  d’une 


I 


a 


SECOIVD  SUPPLÉMENT. 


manière  positive,  dans  les  inscriptions  hie'roglyphiques, 
les  noms  renfermas  par  des  cartouches,  et  qui  offrent  les 
noms  des  rois  qui  consacraient  des  statues  à differentes 
divinite's,  selon  les  nomes  où  leur  culte  dominait,  et  les 
noms  de  ces  divinités  se  trouvant  aussi  dans  les  inscrip- 
tions, on  sera  forcé  de  changer  plusieurs  de  ceux  qu’on 
leur  avait  donnés  souvent  d’une  manière  un  peu  arbi- 
traire. Cette  découverte  est  d’autant  plus  précieuse  que, 
par  les  noms  des  rois  dont  on  connaît  la  succession, 
elle  donnera  approximativement  les  époques  d’un  grand 
nombre  de  monumens  de  l’Egypte,  qui  serviront  à établir 
d’une  manière  plus  certaine  la  marche  des  arts  d’imita- 
tion dans  cette  célèbre  contrée.  L’inscription  gravée  sur 
le  devant  du  siège  de  cette  statue  indique  qu’elle  a été 
consacrée  par  Sésostris,  le  même  que  Sethos  et  Ramsès, 
dont  le  règne  illustre  et  les  conquêtes  peuvent  être  pla- 
cés vers  le  milieu  du  ï5®.  siècle  avant  J.-C.  On  lit  les 
titres  de  Sésostris,  fils  du  soleil,  approuvé  par  le  soleil, 
chéri  d’Ammon,  vivificateur,  comme  le  soleil,  pour  tou- 
jours. 

Cette  statue  est  intermédiaire  pour  l’époque  entre  les 
deux  en  granit  noir  placées  dans  la  cour  du  Musée. 

A/VV%VVV\«/VVWVVVVVVVVWlV\A/\ 

SALLE  DE  LA  DIANE  A LA  BICHE. 


Q2  h'S.  MINERVE;  marbre  de  Paras. 

Haut.  2,299  m.  — 7 p.  I p. 

Cette  statue , achetée  par  le  Roi  à M.  le  prince  de 
Beau  veau  , et  qui  avait  fait  autrefois  partie  de  la  collée- 
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tion  Mattéi,  est  remarquable  par  sa  pose,  qui  n’est  pas 
ordinaire  dans  les  figures  de  cette  de'esse  guerrière,  et 
par  la  manière  dont  sont  ajuste's  son  e'gide  et  Tample 
pe'plus  qui  recouvre  sa  tunique  la  déesse  semble  au  mo- 
ment de  parler  et  de  donner  quelque  conseil  à un  des 
héros  qu’elle  protégeait;  sa  draperie,  bien  entendue,  est 
agencée  avec  un  effet  piquant.  La  Minerve  au  collier 
(n“.  192  de  la  description),  qui  a remplacé  celle-ci,  est 
à présent  dans  le  corridor  de  Pan,  au  n®.  522  que  de- 
vait porter  l’üranie,  qui  n’a  pas  encore  été  replacée. 

«WMtVMiWV^^/WVM'WWMWM'WVt 

SALLE  DU  CANDELABRE. 


Des  quatre  têtes  de  bronze  placées  sur  des  colonnes, 
et  qui  sont  moulées  sur  l’antique,  celle  qui  est  à la  gauche 
de  la  statue  de  Pollux  est  une  jeune  romaine,  copie  de 
celle  en  marbre  de  la  galerie  Giustiniani,  connue  im- 
proprement sous  le  nom  de  Sapho.  — Celle  à sa  droite, 
une  Vénus.  — A la  gauche  du  Marsjas  est  une  tête 
d impératrice  romaine,  peut-être  Agrippine  la  jeune  ; à 
sa  droite,  une  Vestale  dont  l’original,  en  marbre,  est 
dans  le  palais  Corsini,  à Rome. 

Les  bas-reliefs  des  figures  de  Faunes  et  de  Satjres 
couchés  qui  ornent  le  plafond  de  cette  salle,  sont  moule's 
sur  des  sculptures  de  Jean  Goujon. 


Derrière  la  statue  de  Diane  chasseresse. 

3 bis.  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  funéraire,  qui  repré- 
sente un  vieillard  donnant  la  main  à une  femme;  il  n’y^ 
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a d antique  que  les  tetes,  le  haut  des  corps  et  une  petite 
partie  du  fronton,  ou  il  ne  reste  que  deux  lettres  de 
1 inscription  qui  contenait  les  noms  de  ces  deux  person- 
nages. Les  têtes  sont  d’un  beau  caractère  et  la  sculp- 
ture d’une  bonne  exe'cution.  Ce  bas-relief  provient  de  la 
collection  de  M.  Fauvel,  consul  de  France  à Athènes. 

2 1 3 fer.  FRAGMENT  d’un  cippe  fune'raire , orne'  d’une 
gi  ândepalmette,  d un  beau  stjle  et  assez  bien  conserve'ej 
les  deux  rosaces  qui  sont  au-dessous  pourraient  faire  al- 
lusion aux  fleurs  qu’on  jetait  ordinairement  sur  les  mo- 
numens  funèbres,  qu’on  avait  coutume  aussi  de  de'corer 
de  couronnes  qui  souvent  rappelaient  celles  qu’avaient 
remportées  dans  leur  vie  ceux  à qui  on  consacrait  le  mo- 
nument. L’inscription  grecque  n’ofïre  que  le  nom  de 
Numenius  de  Citium^  et  il  parait,  d’apres  une  disserta- 
tion insérée  dans  la  Revue  Encyclopédique,  que  l’ins-' 
cription  en  phénicien  contient  le  nom  du  même  per- 
sonnage et  de  sa  patrie. 


gauche  de  la  Diane. 

BAS-RELIEF  en  marbre  pentélique,  offrant  un 
grand  vase,  d’une  forme  assez  élégante,  sur  lequel  on  voit 
sculpté,  avec  tres-peu  de  saillie,  un  vieillard  debout, 
drapé,  donr.anf  la  main  a un  jeune  homme  qu’un  autre 
^uit.  Nous  avons  vu  des  sujets  pareils  à celui-ci  orner 
plusieurs  vases  du  Musee,  n”®.  ^o5-yo6.  Si  ce  n’est  pas 
une  cérémonie,  ils  pourraient  avoir  rapport  à la  vie, 
regardee  comme  un  voyage  ^ en  disait  adieu  à ses  amis 
en  attendant  quils  vinssent  vous  rejoindre.  Une  des  ins- 
criptions porte  le  nom  d’Archedèmus,  fils  d’Xrchedicus, 
de  Chacréas,  fils  d Arehedemus,  du  bourg  d’Athmôn^ 
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en  Attique , et  J’autre  rapelle  la  mémoire  de  Philia,  fille 
de  Pantaclès , du  même  boufg.  — Ce  monument  a e'te' 
trouve'  près  du  Pire'e  par  M.  Fauvel. 

2 I 4 fisr.  Le  FRAGMENT  de  cippe  fune'raire  place'  au-dessus 
du  pre'ce'dent  offre  à peu-près  la  même  scène,  excepte' 
que  le  vieillard  est  assis  et  qu’il  donne  la  main  à une 
femme  , que  l’inscription  nomme  Lysimache'  , fille 
d’Aiagnus  , du  bourg  de  Thoricus  en  Attique.  — 
M.  Fauvel. 


Derrière  la  statue  du  sanglier. 

2^4  bis.  BAS-RELIEF  funéraire  en  marbre  pente'lique.  Un 
vieillard  assis,  vêtu  d’une  ample  draperie , tient  à la  main 
gauche  un  bâton  et  de  la  droite  s’appuie  sur  des  espèces 
de  disques  circulaires , qui  pourraient  être  des  masses  de 
me'tal,  d’après  le  titre  de  Chalcopes  que  l’inscription 
donne  à' ce  vieillard,  mot  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les 
dictionaires  grecs  et  qui,  par  sa  composition,  peut  si- 
gnifier ou  un  inspecteur  des  ouvrages  en  cuivre  ou  des 
mines,  ou  peut-être  même  un  fondeur,  d’autant  plus 
que  le  vieillard,  nomme  Sosinus,  e'tait  de  Gortyne,  ville 
célèbre  de  Crête,  île  qui,  des  temps  les  plus  recule's,  fut 
renomme'e  par  ses  ouvriers  en  métaux.  L’inscription 
dit  que  ce  monument  a été'  consacré  à Sosinus  par  ses 
enfans,  en  mémoire  de  sa  justice,  de  sa  modestie  , et  de 
sa  vertu , et  l’on  croit  retrouver  ce  caractère  dans  l’ex- 
pression de  sa  figure,  qui  est  douce  et  calme,  et  qui 
paraît  être  un  portrait.  Ce  bas-relief,  d’une  très-bonne 
sculpture,  est,  à fort  peu  de  chose  près,  entièrement  an- 
tique. Les  ornemens  qui  couronnent  la  corniche  rappellent 
Cés  palmettes  pu  antéfixes  en  marbre  ou  en  terre  cuite , de 
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dessins  si  varies,  que  les  anciens  employaient  avec  tant 
de  goût  et  d’ëlegance  pour  terminer  le  bord  de  leurs 
toits,  et  qu’on  recueille  avec  soin  dans  les  ruines  antiques. 

Ce  monument  cuiieux  fait  partie  des  decouvertes  de 
M.  Fauvel. 


A gauche  du  sanglier. 

224  BAS-RELIEF  funér.4ire  en  marbre  pente'liqne.  Un 
vieillard,  debout  et  drape  dans  le  style  grec , parle  avec 
une  femme  assise  et  qui  de  la  main  gauche  soulève  son 
voile;  la  partie  antique  de  ce  bas-relief  est  très-belle  ; 
mais  il  n’y  a de  conserve  que  le  vieillard , à l’exception 
de  ses  pieds  et  de  la  jambe  droite  ; la  main  gauche  de 
la  femme  et  un  peu  du  voile  qu’elle  tient,  la  main  droite 
et  la  moitié'  du  bras , une  partie  du  sein  gauche  , et  de  la 
draperie  qui  tombe  en  avant  sur  les  cuisses,  tout  le  reste 
est  dû  à une  restauration  bien  entendue  de  M.  Lange. 
Ce  beau  fragment  a appartenu  à M.  Fauvel. 

SALLE  DU  TIBRE. 


282  bis.  VÉNUS  VicTRix  ou  VÉNUS  de  Milo;  marbre  de 

Paras. 

Haut.  2,o38  m.  — 6 p.  3 p.  4 h (i)' 

Cette  belle  statue  a e'te'  decouverte  par  hasard  au 
mois  de  fe'vrier  1820,  dans  l’ile  de  Milo  , l’ancienne 


(1)  On  trouve  des  détails  sur  la  découverte  de  cette  statue  et  sur 
ce  qui  la  concerne  dans  plusieurs  notices  auxquelles  elle  a donné 
lieu,  entre  autres  celle  de  M.  Quatremère  de  Quinci,  de  l’Acade- 
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M^los,  par  un  paysan  grec  qui  travaillait  à son  chanip^ 
à cinq  cents  pas  des  ruines  de  l’amphite'âtre  et  hors 
du  terrain  acquis  en  1814  par  S.  A.  R.  le  prince  de 
Bavière.  D’après  un  rapport  que  M.  Durville , lieute- 
nant de  vaisseau,  fit  à M.  le  marquis  de  Riviere,  am- 
bassadeur du  Roi  à Constantinople , sur  la  de'couverte 
et  la  beaute'  de  cette  statue , ce  ministre  chargea  M.  le 
vicomte  de  Marcellns,  secre'taii’e  d’ambassade,  d’aller  a 
Milo  , et  d’en  terminer  l’acquisition  déjà  entame'e  pour 
lui  par  M.  Durville  et  M.  Brest,  vice-consul  de  France 
à Milo.  M.  de  Marcellus  eut  beaucoup  de  peine  à re'us- 
sir  dans  cette  négociation  et  à surmonter  les  obstacles 
que  lui  opposèrent  les  primats  de  l’île,  qui  voulaient 
envoyer  la  statue  au  prince  Morosini,  drogman  de  la 
Porte.  Au  moment  où  M.  de  Marcellus  arrivait  à Milo,  on 
embarquait  ce  chef-d’œuvre  à bord  d’un  bâtiment  turc; 
son  activité  et  sa  fermeté  eurent  tout  le  succès  qire  l’on 
pouvait  désirer;  on  lui  laissa  la  faculté  d’acheter  la 
statue , qu’il  paya  au-delà  du  prix  convenu  à celui  qui 

mie  royale  des  Inscriptions  et  de  celle  des  Beaux-Arts,  in-/jo.,  avec 
une  planche,  chez  de  Bure  frères,  etc.,  1821;  et  celle  de  M.  de 
Saint-Victor,  dans  le  Musée  royal  des  Antiques,  dessinées  et  gra- 
vées par  M.  Bouillon.  M.  Émeric  David  , M.  le  comte  de  Valory  et 
M.  Alexandre  Lenoir  ont  aussi  écrit  sur  ce  sujet,  et  j’ai  publié  une 
notice  imprimée  chez  M.  B.  Didot,  1821,  in-4®.,  avec  deux  plan- 
ches; elle  se  trouve  chez  MM.  de  Bure,  rue  Serpente,  et  che* 
MM.Treutle]  etWürtz,  rue  de  Bourbon,  n®.  17,  ainsi  qu’au  Musée 
royal.  Il  y a un  autre  article  de  moi  sur  cetle  Vénus  dans  le 
grand  ouvrage  du  Musée  royal,  publié  par  M. Henri  Laurent,  en 
4o  livraisons  in-folio,  qui  font  suite  aux  80  publiées  par  MM.  Robil- 
lard,  Péronville  et  Laurent;  des  4o  articles  qui,  dans  cet  ouvrage, 
traitent  des  statues,  les  16  premiers  sont  de  M.  Visconli,  les 
autres  sont  de  l’auteur  de  ce  Supplément. 
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l’avait  decouverte,  et  qu’il  transporta  à Conslaulinoplo, 
d’où  l’ayant  apportée  à Paris,  M.  le  marquis  de  Rivière 
en  a fait  hommage  à Sa  Majesté,  qui  l’a  ajoutée  aux 
autres  moiiumens  dont  elle  a enrichi  son  Muse'e. 

Cette  admirahle  statue,  que  peuvent  envier  les  plus  riches  col- 
lections, a subi  le  sort  de  la  plupart  des  monumens  de  l’antiquité  ; 
le  temps  ne  l’a  pas  respectée  j cependant  la  tète  n’a  jamais  été  sé- 
parée du  corps,  et  elle  n’a  perdu  qu’une  partie  du  nezj  mais  il 
manque  le  pied  gauche  et  la  moitié  des  deux  bras,  de  même  qu’à 
la  Vénus  de  Médicis.  A quelques  légères  lésions  prés  aux  épaules 
et  dans  les  draperies  qui  ont  souffert  lors  du  déplacement  de  1« 
statue  à Milo  même,  le  reste  est  bien  conservé,  et  le  marbre  rend 
encore , par  la  fraîcheur  et  la  franchise  de  son  travail , le  moelleux 
et  le  veloule  de  la  peau  ; les  contours  nobles  et  ondojans  de  ce  chef- 
d œuvre  n’ont  pas  été  altérés,  et  sous  quelque  aspiect  qu’on  les  con- 
sidéré , ils  ont  encore  toute  leur  antique  pureté;  ils  offrent  à l’étude 
et  à la  médita  tion  des  artistes  le  plus  beau  modèle  de  la  manière  large 
et  savante  dont  les  sculpteurs  grecs  traitaient  les  draperies  et  expri- 
maient la  chair  avec  une  chaleur  de  sentiment  exquis,  et  une 
étonnante  vérité , sans  la  fatiguer  par  trop  de  details  ; c’est  imitef 
la  nature  avec  choix  et  dans  toute  sa  beauté;  c’est  l’idéal  et  le 
sublime  de  l’art. 

Le  titre  qu’on  devait  donner  à celte  statue  a été  le  sujet  de  plu- 
sieurs discussions;  mais  l’on  convient  à présent  assez  généralement 
qu’elle  offre  Vénus  dans  le  caractère  et  la  pose  que  d’autres  sta- 
tues et  des  médailles  donnent  à cette  déesse  victorieuse  ou  vic- 
trix,  suit  qu’elle  exprime  son  triomphe  et  l’empire  de  la  beauté 
sur  Mars,  Adonis,  etc. , soit  qu’on  l’ait  représentée  au  moment  où, 
sur  le  mont  Ida,  elle  en  remporte  le  prix  sur  les  déesses  scs 
rivales,  M.  Quatremére  de  Qiiinci  pense  qu’ainsi  que  d’autres 
statues  de  la  même  déesse  que  l’on  voit  à Florence,  au  Capitole 
et  dans  le  Musée  royal,  et  dont  l’attitude  a quelque  analogie  avec 
celle  de  la  nôtre,  elle  a du  originairement  être  groupée  avec  un 
autre  personnage;  quant  à moi,  en  m’appuyant  des  mêmes  grou- 
pes, des  médailles  et  de  la  pierre  gravée  que  cite  ce  savant,  et 
d’après  la  direction  de  la  tête  et  des  regards  de  cette  déesse,  je 
ne  puis  me  défendre  d’avoir  sur  ce  point  une  opinion  enticremeul 
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opposée,  et  de  croire  que  cette  statue  était  isolée,  mais  probable-? 
meut  en  scène  ou  en  rapport  avec  d’autres  figures  placées  dans  le 
même  lieu.  Cette  opinion  est  encore  confirmée  parla  superbe  Vénus 
de  Capoue,  du  Musée  Bourbon  de  Naples,  quoiqu’on  la  restaurant 
on  y ait  ajouté  un  amour,  et  par  celle  de  Dresde  qui  est  drapée, 
mais  dont  la  pose,  ainsi  que  celle  de  Capoue,  a de  grands  rapports 
avec  celle  de  la  Vénus  de  Milo;  et  il  est  aisé  devoir  que  c’est,  avec 
quelques  variétés,  des  répétitions  de  quelque  célèbre  original, 
qui,  de  même  que  la  Vénus  de  Médicis,  a servi  de  type  à un  grand 
nombre  de  statues.  On  retrouve  aussi  cette  déesse  isolée,  sur  une 
médaille  de  Corinthe  et  à peu  prés  dans  la  même  pose,  mais  à re- 
bours, ce  qui  fait  croire  qu’elle  a été  copiée  d’après  une  statue. 
M.  Millingen,  savant  antiquaire  anglais,  à qui  je  dois  ces  rensei- 
gnemens,  vient  de  publier  cette  médaille  avec  la  Vénus  de  Ca- 
poue dans  la  cinquième  livraison  de  ses  Unedited  Monuments^  etc. 
D’après  un  fragment  de  main  gauche  tenant  une  pomme,  trouvée 
avec  la  Vénus  deMiio,  j’avais  cru,  la  proportion  paraissant  la 
même,  qu’elle  lui  avait  appartenue,  et  que  la  déesse  était  représen- 
tée montrant,  avec  une  joie  mêlée  de  fierté,  le  prix  de  sa  victoire 
sur  Junon  et  Minerve;  plusieurs  indices  tirés  de  la  direction  de  la 
fracture  et  des  lésions  de  cette  main  et  de  l’épaule  gauche,  me 
porteraient  encore  à le  croire  si  la  médaille  de  Corinthe  où  Vénus 
tient . des  deux  mains  le  bouclier  de  Mars  ne  me  faisait  pas 
hésiter  en  faveur  de  celte  idée  de  M.  Millingen,  quoiqu’on  ne 
puisse  pas  se  dissimuler  qu’il  n’en  est  pas  d’une  figure  en  statue 
comme  de  celle  gravée  sur  une  médaille,  qui  ne  l’offre  que  sous 
un  point  de  vue,  et  il  y en  a plusieurs  où  le  bouclier, que  tiendrait 
Venus  ferait  peut-être  un  mauvais  effet  et  déroberait  une  partie 
des  formes  de  cette  belle  déesse. 

Oji  ne  connaît  pas  plus  le  nom  de  l’auteur  de  cette  statue  que 
ceux  des  sculpteurs  à qui  nous  devons  l’Apollon  du  Belvédère,  la 
Diane  à la  biebe,  leMéléagre,  le  Mercure  du  Capitole,  les  Anti- 
nous, l’Hermaphrodite  et  tant  d’autres  chefs-d’œuvre;  cependant 
on  a trouvé  avec  la  statue  une  inscription  antique  qui  avait  servi  à 
en  rétablir  la  plinthe  dans  une  des  restaurations  qu’a  subies  autre- 
fois notre  Vénus;  plusieurs  raisons  que  j’ai  déduites  dans  ma  notice 
me  porteraient  à croire  que  le  marbre  de  cette  inscription  avait  fait 
partie  de  la  plinthe  d’une  statue  due  au  sculpteur  de  noTe  Venus, 
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et  qu’on  n’eût  pas  respecté  et  employé  ce  marbre  à la  restauration 
de  la  plinthe  de  la  Vénus  de  Milo,  si  l’inscription  n’avait  pas  offert 
le  nom  de  son  auteur  que  la  tradition  avait  conservé,  et  qu’on  re- 
trouva  sur  un  fragment  d’un  de  ses  ouvrages  trop  mutilé  pour  être 
reparé.  Malheureusement  ie  commencement  du  nom  manque,  et  U 
nereste  que  : ...andre,Jlls  deMénidès  d’Antioche,  près  duMéandre, 
a fait...  Et  on  n’a  aucune  raison  qui  puisse  décider  le  choix  que  l’on 
pourrait  faire  parmi  plusieurs  noms  qui  se  terminent  en  andre. 
La  forme  des  lettres  de  l’inscription  tient  aux  beaux  temps  de  la 
Grèce  et  concourrait  avec  le  style  de  la  figure,  si  elle  lui  a appar- 
tenu,  a la  faire  remonter  à l’époque  où  l’art  avait  le  plus  de  dignité 
et  de  grandeur.  Malgré  toutes  les  richesses  des  Musées  de  l’Eu- 
rope, nous  sommestrop  pauvres  en  statues  auxquelles  on  puisse 
assigner  une  époque  et  une  école  certaines  pour  oser  fixer  la  date 
de  la  nôtre  5 mais  peut-être  ne  s’écarterait-on  pas  trop  de  la  vé- 
rité en  la  regardant  comme  un  ouvrage  sorti  de  l’école  de  Praxi- 
tèle, dont  on  sait  que  les  statues  de  Vénus,  que  le  premier  il 
représenta  nue,  eurent  une  grande  célébrité  et  servirent  de  type 
aux  sculpteurs  qui  le  suivirent.  La  Vénus  de  Gnide  était  entière- 
ment mie,  et  elle  est  connue  par  les  médailles  de  celte  ville  ; celle 
que  préférèrent  les  habitans  de  Côs,  et  qui  l’égalait  presque  en 
beauté,  était  vêtue.  Mais,  d’après  ce  qu’en  dit  Pline  le  naturaliste, 
on  ne  peut  pas  établir  si  elle  était  entièrement  vêtue,  ou  s’il  n’y 
avait  de  voilé  qu’une  partie  de  scs  charmes,  et  ce  qui,  dans  la 
nouveauté  du  costume  introduit  par  Praxitèle,  pouvait  le  plus  effa- 
roucher la  religieuse  et  sévère  pudeur  des  habitans  de  Côs.  Si  la 
Venus qu  ils  choisirent  n’etait  qu’en  partie  drapée,  ne  pourrait-on 
pas  croire  qu  elle  servit  de  modèle  à celle  que  nous  possédons  ? 
car,  malgré  sa  beauté,  certaines  irrégularités  du  visage  et  les  deux 
blocs  de  marbre  dont  se  compose  la  statue  ne  permettent  guère 
d’y  voir  un  original  de  Praxitèle. 

Antioche  sur  le  Méandre  fut  probablement  fondée , ainsi  que 
le  pense  M.  Visconti  dans  son  Iconographie  grecque,  par  Antio- 
chus  Soter,  sous  le  régné  de  Seleucus  Nicanor,  son  père,  qui  régna 
de  3i3  ans  a 280  ans  avant  3.-C.  Cette  ville  put,  dès  l’an  260,  avoir 
de  grands  artistes  sortis  del’école  de  Praxitèle,  qui  paraît  avoir  vécu 
jusqu  à 1 an  2865  et  le  fils  de  Ménidès,  de  l’école  d’Antioche , fille 
peui-etre  de  celle  d’Éphese,  de  l’habileté  de  laquelle  témoigne  le 
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héros  combattant  du  Musée  royal,  aurait  copié  pour  Mélos  la  V énus 
de  Côs,  île  voisine  des  côtes  de  la  Carie  dont  Antioche,  près  du 
Méandre,  faisait  partie  ; et  dans  l’hypothèse  que  celle  statue,  en 
admettant,  ce  qui  est  douteux,  qu’elle  ait  été  faite  pour  Mélos,  ait 
tenu  une  pomme,  elle  eût  convenu  à cette  île  dont  le  nom  eu  grec 
est  le  même  que  celui  de  ce  fruit,  et  qui  avait  la  prétention  de  l’em- 
porter en  beauté  sur  les  autres  îles  delà  Grèce,  comme  Vénus  sur 
les  déesses  qui  lui  en  avaient  disputé  le  prix. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  la  manière  dont  il  serait  possible  de  com- 
pléter celte  statue,  dans  son  état  actuel  elle  ne  laisse  rien  à désirer 
pour  la  beauté  de  son  dessin,  et  ne  le  cède  pas  en  grandeur  de  style 
aux  sculptures  du  Parthénon  ; en  s’inspirant  de  la  vue  de  ce  chef- 
d’œuvre,  les  artistes  se  pénétreront  de  l’esprit  de  la  sculpture 
grecque  ; ils  en  apprendront  à animer  le  marbre  et  à donner  l’âme, 
la  vie , l’immortalité  à leurs  ouvrages. 

'il  VW%<VW%'WV\(%lV%/tVW%^VW\WV% 

SALLE  DE  LA  PALLAS. 


v^28  cinéraire  de  Clodius.  L’inscription  hiéroglyphe  gra- 
ve'e  sur  ce  beau  vase  prouve  qu’avant  de  servir  à un 
personnage  romain,  il  avait  appartenu  à Osorchon,  fils 
de  Sesonchis,  roi  d’Égypte  de  la  22®.  dynastie,  vers  le 
10*.  siècle  avant  J.-C. 

SALLE  DE  LA  MELPOMÈNE. 


32C)  déesse  égyptienne  a tète  de  lionne. 

K®.  353  bij  et  ter.  Haut.  m.  — 7 • P*  Haut.  2,197  m.  — 

6 p.  9 p.  31. 

On  avait  cru  jusqu’à  pre'sent  que  la  de'esse  égyptienne 
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assise,  tenant  le  tau  ou  croix  anse'e  à la  main  gauche, 
et  reprësentëe  avec  une  tête  de  lionne,  ainsi  qu’on  la 
voit  ordinairement,  ëtaitlsis,  et  on  donnait  à ces  statues 
le  nom  d’Isis  à télcT  de  lionne ^ mais  il  paraît,  d’après 
M.  Champcllion,  que  l’on  doit  j reconnaître  Taphnë, 
femme  de  FHercule  égyptien,  dëesse  d’un  rang  très- 
supëneur  à Isis,  et  qui  prësidait  à une  des  premières 
régions  cëlestes.  Dans  l’une  et  l’autre  de  ces  statués, 
une  tunique  d une  ëtolFe  fine  enveloppe  la  dëesse  jus- 
qu’au bas  des  jambes,  et  sa  coîffure  est  surmontée  du 
disque  lunaire,  qui  rappelait  ses  influences,  et  du  ser- 
pent Uræus,  symbole  de  sa  puissance,  et  qui  orne  la  tête 
des  grandes  divinités  égyptiennes.  Le  style  de  ces  statues 
les  fait  remonter  a une  haute  antiquité.  Parmi  les  hiéro- 
glyphes gravés  sur  le  montant  du  siège  de  celle  sous  le 
N«.  555  his^  on  distingue  des  cartouches  qui  renferment 
le  nom  et  l’épithète  du  pharaon  qui  l’a  consacrée,  et 
que  M.  Champollion  jeune  a reconnus  être  ceux  d’Ame% 
nophis  IP.  On  sait  que  les  statues  de  ce  genre,  de  même 
que  celles  de  Sphinx,  formaient,  devant  les  temples,  des 
avenues  auxquelles  chaque  roi  ajoutait  de  nouvelles  sta- 
tues de  la  divinité  qui  y était  adorée,  et  elles  oflTraient 
une  suite  chronologique  de  la  filiation  et  de  la  succès^ 
sion  de  ces  princes,  ce  qui  est  très-curieux  pour  l’his- 
toire de  l’art  chez  les  Égyptiens,  et  donne  les  moyens 
de  fixer  les  époques.  Aménophis,  roi  de  la  i8«.'  dynastie, 
régnait  vers  le  milieu  du  i8^  siècle  avant  J. -C.,  et  il  n’est 
éloigné  que  de  cinq  règnes  d’ Aménophis  , troisième  roi 

de  cette  dynastie,  auquel  remonte,  à ce  qu’il  paraît,  le 
plus  ancien  des  monumens  égyptiens  portant  inscription, 

D apres  celles  que  l’on  a lues,  on  sait  qu’Aménopliis  II, 
pu  Mempon,  construisit  une  grande  partie  du  temple  de 
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Louksor,  qui  fut  termine  par  Se'sostris;  le  Memnonium, 
à Tlièbes;  il  éleva  le  colosse  de  Memnon , le  temple 
d’Ammon  CnujDhis  à Ele'phantine,  et  le  palais  de  Soleb, 
en  Ethiopie.  Cette  statue  et  une  autre  du  même  roi^ 
place'es  dans  la  cour  , sont  les  plus  anciens  monumens 
du  Muse'e.  Une  partie  de  la  plinthe  et  des  pieds  de 
cette  figure  a été  restaure'e,  ainsi  que  le  disque  et  le 
serpent  place's  sur  sa  tête.  Ce  serpent  ou  cet  aspic,  la 
vipère  Iladjeh  des  Egyptiens  modernes,  est  l’fZ/wn^, 
nomme'  Owaios  par  les  Grecs;  nom  qui,  selon  M.  Cham- 
pollion  ( voyez  le  texte  de  la  planche  III  bis  de  son  Pan- 
ihe'on  e'gyptien ),  vient  d’ouro  qui,  en  e'gyptien,  signi- 
fiait roi  : aussi  ce  serpent  est-il  un  emblème  royal  et  un 
attribut  de  la  divinité',  et  on  retrouve  la  traduction  de 
son  nom  dans  le  basilique  des  romains,  mot  formé  du 
grec  basileus^  roi.  Ces  deux  statues  ont  été  rapportées 
de  la  Haute-Égypte  par  M.  le  comte  de  Forbin. 

SPHINX.  Les  belles  inscriptions  hiéroglyphiques 
gravées  sur  les  plinthes  de  ces  sphinx  les  font  remonter, 
celui  de  droite  à Néphéréus,  et  celui  de  gauche  à 
Acoris,  son  fils,  roi  de  la  2q«.  dynastie.  Dans  la  partie 
de  ces  plinthes  qui  a été  restaurée,  les  hiéroglyphes  ne 
méritent  aucune  confiance;  mais  les  cartouches  qui 
renferment  les  noms  des  rois  ont  été  heureusement 
conservés  dans  ce  qu’il  y a d’antique. 

<\)VV«V%/\A(VV%/%VVV^VVV«VVV% 

SALLE  DE  LTSIS. 


36o  L’inscription  de  cette  statue  la  place  au  règne  de  Psam- 
métique  I®’’.,  roi  de  la  26®.  dynastie. 
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36 1 L’inscription  très-bien  gravée  de  celle  slalue  indique 
que  c’est  celle  d’un  prêtre  de  Thoth;  mais  comme  il  n’y 
a pas  de  cartouche  de  nom  de  roi,  on  ne  peut  en  savoir 
l’époque. 

365  Cette  inscription  paraît  être  votive. 

367  L’inscription  hiéroglyphique  de  cette  statue  la  reporle 
au  règne  de  Psammétique  II,  roi  de  la  26*.  dynastie, 
au  milieu  du  7*.  siècle  avant  J.-C. 

La  petite  statue  à tête  de  lionne,  placée  sur  une  co- 
lonne, remonte  àSésonchis,  d’après  le  cartouche  qui 
y est  gravé. 

369  L’époque  de  cette  belle  inscription  remonte,  à ce  qu’il 
paraît,  à la  vingtième  année  du  règne  de  Ptolémée 
Philadelphe. 

37  I Ce  groupe,  qui  probablement  offre  un  roi  et  une  reine, 
porte  une  inscription  à cartouche , mais  très-difficile  à 
déchiffrer,  et  que  M.  Champollion  serait  porté  à croire 
de  la  2®.  dynastie  des  rois  d’Egypte. 

374  D’après  le  nom  gravé  dans  le  cartouche,  cette  statue 
appartient  à l’époque  de  Psammétique  II. 
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SALLE  DE  LA  MÉDÉE. 


481  bis.  FAUNE,  buste  ; marbre  grec. 

Haut,  0,467  m.  — I p.  5 p.  41* 

Il  est  difficile  de  voir  une  expression  plus  vive  et  plus 
gaie  que  celle  de  cette  tête  de  faune  dont  l’exécution 
est  pleine  de  franchise  et  de  vie^  et  ce  buste,  dont  plu- 
sieurs parties  sont  restaurées, . fait  regretter  la  belle 
statue  dont  il  n’offre  qu’un  fragment.  Les  cheveux 
avaient  été  teints  en  rouge,  singularité  qui  était  du 
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goût  des  anciens , surtout  pour  quelques  personnages  ^ 
tels  que  Bacchus  et  sa  suite,  et  dont  on  trouve  des 
exemples  dans  plusieurs  statues  de  Pompeï  et  d Hercu- 
lanum,  une  des  filles  deBalbus,  etc.;  ce  fragment  a ete 
trouve'  à Vienne  en  Dauphine',  cette  ville  autrefois  très- 
puissante  et  me'tropole  de  la  Gaule  Viennoise;  son  ter- 
ritoire, et  en  général  toute  cette  partie , de  la  France  sont 
très -riches  en  monumens  antiques.  On  y trouve  de 
très-beaux  bronzes,  et  il  est  probable  que  des  fouilles 
bien  dirigées  en  feroient  découvrir  un  grand  nombre. 
L’admirable  héros  grec  combattant , de  bronze , qui  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  le  duc  de  Blacas  ; la  belle 
Minerve  costumée  dans  l’ancien  style , et  plusieurs 
bronzes  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Pourtalès  Georgier, 
ont  été  découverts  en  Dauphiné,  et  donnent  la  plus  fa- 
vorable idée  des  an;;iques  que  la  terre  doit  y recéler. 


Grand  escalier  du  Musée. 

Dans  le  petit  pallier  à côté  de  la  salle  d’entrée  on  a 
placé  sur  des  colonnes  de  granit  rose  à chapitaux  ioniques 
de  marbre  blanc , quatre  têtes  de  bronze , dont  trois  d’a- 
près l’antique  offrent  Minerve , Socrate  et  Euripides.  Ces 
trois  têtes  faisaient  partie  de  l’ancienne  collection  de  la 
couronne;  la  quatrième,  757,  est  antique  et  a été  dé- 
couverte à Lyon;  elle  a un  peu  souffert.  Autrefois  des 
pierres  précieuses  ou  de  couleurs  étaient  enchâssées  dans 
ses  yeux.  D’après  les  médailles,  on  reconnaît  dans  cette 
tete  Crispine,  princesse  belle  et  ambitieuse,  et  femme 
de  l’empereur  Commode  , qui  l’exila  à Caprée , où  elle 
fat  tue'e  par  ses  ordres. 

Haut.  0,379  "*•  — I p.  3 p. 
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38  VASE  DE  DORSAY  en  marbre  grec. 

Le  sujet  curieux  sculpte'  sur  ce  vase  qui  a appartenu 
àM.  de  Dorsaj,  lui  a donne'  une  grande  ce'lebritcq  il  a sou- 
vent ete'  cite'  par  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres  par 
M.  Dupuis  , qui,  dans  son  ouvrage  sur  l’origine  de  totis 
les  cultes-,  s’en  sert  comme  d’un  monument  astrono- 
mique authentique  qui  vient  â l’appui  de  son  système. 
M.  Creutzer,  savant  professeur  d’Heidelberg,  sur  la  foi 
de  Dupuis , le  donne  aussi  dans  son  Dionj-sos  ou  histoire 
de  Bacchus.  Le  bas-relief  repre'sente  ce  dieu  vêtu  à mi- 
corps  d’une  draperie  , tenant  à la  main  une  massue,  et, 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , avec  une  tête  et  des 
pieds  de  taureau,  tel  que  le  figuraient  dans  leurs  chants 
les  femmes  de  1 Êlide  j il  conduit  le  choeur  des  sept 
Pléiades , nymphes  qui , ainsi  que  les  Hyades  , avaient 
e'te'  chargées  de  sa  première  enfance,  et  à qui  le  soin 
qu’elles  en  avaient  prix  avaient  me'rite'  l’honneur  d’être 
placées  parmi  les  constellations  et  de  présider  les  unes 
aux  pluies  et  aux  orages  qui  raffraîchissent  la  terre  , les 
autres  à la  verdure  dont  elle  se  pare  au  printemps. 
Les  cornes  que  l’on  voit  à quelques  têtes  rares  de  Bac- 
chus jeune  l’offrent  ou  sous  le  caractère  d’Osiris  ou  du 
soleil  dans  sa  force,  ou  bien  elles  peuvent  rappeler  que 
ce  dieu  fit  avec  des  cornes  de  bœuf  les  premiers  vases 
a boire , ou  rJij'tons  j le  taureau  Dionysiaque  ceint  de 
lierre , et  celui  à tête  humaine  qui  représentait  Bacchus, 
le  dieu  Hébon  des  Campaniens,  ou  qui  avait  rapport  à 
ses  mystères , sont  fréquens  sur  les  médailles  de  la  Cam- 
panie et  de  la  Sicile,  et  sur  des  pierres  gravées.  Mais  ce 
bas-relief  serait  le  seul  monument  qui  offrirait  une  di- 
vinité grecque  sous  des  formes  humaines  avec  une  tête 
d animal^  et  ce  serait  une  imitation  du  système  mytho- 
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logique  et  iconographique  des  Égyptiens.  Malheureu- 
sement le  style  des  figures  de  celte  composition , la  ma- 
nière dont  elles  sont  drapees  et  le  travail  du  has-rclief 
jrie  permettent  pas  de  le  croire  antique , et  l’on  sait 
meme  qu  il  a etc'  fait  a Rome  par  le  sculpteur  Lazzerini , 
qui  , d’apres  les  conseils  de  quelque  savant,  aura  repro- 
duit une  scène  mythologique  indiquée  par  les  auteurs 
anciens , et  dont  la  fraude  a réussi  à induire  en  erreur 
plusieurs  écrivains  modernes. 

Des  deux  statues  de  femmes  placées  dans  des  niches 
au-dessus  du  second  pallier  de  l’escalier , celle  de  droite 
est  une  Euterpe , répétition  antique  de  celle  du  Musée , 
n°.  498,  et  de  la  même  grandeur;  elle  était  autrefois  à 
Versailles.  Celle  de  gauche  est  une  Hygie  qui  présente 
à boire  à un  serpent  ; sa  draperie  est  ajustée  avec  goût. 


u4ii  haut  de  ï escalier,  à côté  de  la  porte  d’entrée 
du  Musée  des  Tableaux. 

7^9  CAMILLE;  albâtre  oriental  et  bronze. 

Haut.  i,36i  m..— 4 p.  a p.  4 1- 

La  tunique  courte  à larges  manches  et  à franges  dont 
il  est  vêtu  est  relevée  au  milieu  du  corps  par  une  cein- 
ture. D’après  plusieurs  autres  figures  de  ce  geni’e , on 
voit  que  ce  costume  léger  était  affecté  aux  jeunes  mi- 
nistres des  sacrifices;  la  tête,  les  mains  et  les  jambes  de 
celte  statue  d’albâtre  oriental  ont  été  restaurées  en 
bronze,  ainsi  que  le  pratiquaient  souvent  les  anciens  dans 
la  statuaire  polychrome , ou  de  marbres  de  différentes 
couleurs  qui  rappelaient  celles  des  étoffes.  VU.  Borg. 


a 
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^/j.0  UN  CAMILLE.  Celte  fîgiire-ci  a beaucoup  Je  rapport 
avec  celle  du  n“.  pre'cédent,  et  l’on  voit  qu’elles  ont  dCi  se 
servir  l’une  et  l’autre  de  pendans  ^ mais  sur  sa  tunique  ce 
Camille  a un  manteau  en  rouge  antique  et  à franges,  jeté- 
sur  la  poitrine  et  sur  les  épaulés  i il  se  poui  rait  que  ce 
ministre  fût  d’un  ordre  plus  releve'  que  l’autre  , et  qu’il 
portât  un  manteau  de  pourpre  comme  marque  distinc- 
tive de  la  supe'riorité  de  ses  fonctions.  Ces  deux  jolies 
statues  sont  remarquables  par  leur  costume.  Vil.  Borg. 

Haut.  1,383  m.  — 4 p.  3 p.  2 1. 

741  JEUNE  ATHLÈTE,  statue marbre  de  Luni  ^ tête 
en  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,392  m.  — 4 p.  3 p.  6 1. 

Cette  figui’e  peut  repre'senter  un  jeune  athlète  qui  se 
repose  après  quelque  exercice  du  stade  ; la  tête  est  rap- 
porte'e , et  il  n’y  a presque  que  le  torse  d’antique } la 
jambe  gauche  au-dessous  du  genou , la  droite  au-dessus  , 
les  bras , le  rocher , la  draperie  et  la  plinthe  sont 
modernes.  Vil.  Borg. 

^jl\2  JEUNE  ROMAIN,  statue  } marbre. 

Haut.  1,220  m.  — 3 p.  9p.  2I.  \ 

Cette  jolie  statue  olFre  un  jeune  patricien  romain  vêtu 
de  la  prétexte  et  portant  au  col  la  huila.  La  draperie 
d’une  belle  exécution  est  bien  jetée  et  accuse  avec  jus- 
tesse le  dessous.  Les  mains  sont  modernes  , et  la  tête  , 
rapportée  , a remplacé  celle  qui , sans  doute  , était  le 
portrait  d’un  enfant  de  quelque  farnille  distinguée. 

743  JEUNE  ATHLÈTE  , statue ^ marbre  grec. 

Haut.  1,359  — 4 P-  2.  p.  3 1. 

Cette  statue  , dont  le  corps  est  bien  dessiné  et  a beau- 
coup de  souplesse,  offre  un  sujet  pareil  à celle  du  n®.  74 1 -, 
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elles  ne  dilFèrent  que  par  le  mouvement  des  bras  et  par 
la  direction  de  la  tète.  Il  est  à croire  que  l’urie  et  l’autre 
.faisaient  l’ornement  de  quelque  gymnase,  et  que  leurs 
tètes,  que  d’autres  ont  remplacées,  pre'sentaient  les  traits 
de  jeunes  gens  qui  s’y  étaient  distingués.  La  jambe,  la 
moitié  du  bras  gauche  et  le  bras  droit  sont  restaurés;  la 
plus  grande  partie  de  la  draperie  est  antique. 

7 4 I JEUNE  ROMAIN,  statue  en  marbre  grec. 

Haut.  1,474  — 4 P-  6 p.  6 I. 

Dans  l’ensemble , cette  statue  a une  grande  analogie 
avec  celle  du  n°.  742,  mais  elle  lui  est  bien  inférieure  par 
le  dessin  et  par  l’exécution.  Le  scrinium  qui  est  à ses  pieds 
paraît  indiquer  ou  que  cet  enfant  est  fils  d’un  sénateur, 
ou  d’un  orateur,  ou  qu’il  a déjà  fait  de  grands  progrès 
dans  la  carrière  des  lettres  auxquelles  il  se  destine. 

La  tete  antique,  que  1 on  a rapportée,  a assez  de  rap- 
ports avec  les  portraits  de  l’empereur  Claude  ; le  bras 
droit,  la  main  gauche  et  les  pieds  sont  modernes;  on 
voit  au  bas  du  devant  de  la  toge  cette  œillière  que  l’on  a 
déjà  fait  remarquer  dans  d’autres  statues.  Voy.  n°.  1 1 1, 
pag.  59  et  le  n°.  1 13. 

On  a placé  entre  les  colonnes  de  cette  partie  de  l’es- 
calier, des  vases  de  belle  brèche  universelle  et  de  granit 
gris,  d’une  forme  élégante,  exécutés  dans  les  ateliers  du 
Musée  royal. 


Sur  le  pallier  de  V escalier  de  la  salle  ronde. 

GRAND  CRATÈRE  de  màrbre  blanc  de  Carrare,  orné 
de  masques  bachiques,  avec  anses  prises  dans  la  masse; 
elles  méritent  d’être  remarquées  pour  leur  agencement; 
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ce  sont  des  ceps  de  vigne  qui,  après  s’èlre  enlaces 
l’un  autour  de  l’autre,  laissent  e'chapper  une  brandie 
qui  entoure  avec  e'ie'gance  le  bord  du  vase.  Il  a e'te'  exe'- 
cute'  au  Muse'e,  d’après  l’antique  qui  fait  partie  de  la 
collection  Lante  à Rome.  Le  pie'destal  cylindrique  est 
une  superbe  brèche  violette  antique  d’Afrique,  qu’on 
trouve  rarement  en  masse  aussi  conside'rable  dans  les 
monumens  anciens. 

Les  deux  vases  place's  de  chaque  côte'  de  ce  cratère, 
ne  sont  remarquables  que  pour  la  beaute'  de  leur  matière, 
qui  est  du  serpentin;  la  forme  n’en  est  pas  heureuse. 

6 VASE,  forme  de  Me'dicis,  sans  anses,  orne'  de  masques 
bachiques,  de  rinceaux  de  lierre  et  de  vigne.  Il  est  en 
marbre  statuaire  des  Pyre'ne'es  de  seconde  qualité';  la 
première  peut  le  disputer,  en  beauté  et  en  qualité,  aux 
marbres  de  Grèce  et  d’Italie  les  plus  célèbres.  Le  pié- 
destal est  en  granit  gris  de  l’île  d’Elbe. 

Les  deux  statues  antiques  de  femmes  drapées,  de  la 
salle  ronde,  sont  des  Poljmnies;  les  têtes  sont  modernes. 

On  a placé  sur  quatre  colonnes  : — un  buste  d’impé- 
ratrice romaine,  dont  le  corps  est  en  albâtre  oriental  et 
la  tête  en  bronze;  elle  est  imitée  de  l’antique.  Vil-  Borg, 
— Eliogabales,  moulé  sur  l’antique.  — Vitellius  et  un 
empereur  romain,  moulés  aussi  sur  l’antique. 

On  voit  aussi  dans  la  galerie  d’Apollon,  à côté  de 
la  porte  d’entrée  de  la  salle  ronde,  un  buste  colossal 
d’Adrien , et  un  de  Faustine  la  jeune,  en  bronze,  d’après 
l’antique , de  même  que  ceux  de  Néron  et  d’Antinoüs 
à l’autre  extrémité  de  la  galerie. 

Ces  bustes  faisaient  partie  de  Fancienne  collection  de 
la  couronne. 
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Petit  vestibule  du  Musée  des  Antiques^  du  côté 
de  la  cour. 

q 4^  APOLLON,  statue  en  marbre. 

Haut.  1,541  m.  — 4 P-  9 P* 

Le  serpent  qui  rampe  autour  du  tronc  d’arbre  et  la 
pose  de  la  figure  font  reconnaître  Apollon  Pjthien  dans 
cette  statue  , qui  n’offre  rien  de  particulier , dont  la 
tête  est  rapporte'e,  et  qui  est  en  grande  partie  restaure'e. 

749  JUNON  , statue  en  marbre. 

Haut.  1,541  m.  — 4 P"  9 P* 

Le  diadème,  la  patère  qu’elle  tient  à la  main , l’am- 
pleur et  la  dignité'  de  son  costume  donnent  le  caractère 
de  Junon  à cette  statue,  qui  a souffert  beaucoup  des  res- 
taurations, mais  dont  la  draperie  me'rite  d’être  remar- 
que'e. 

ROBERT  MALATESTA,  bas-relief  en  marbre. 

Larg.  i,83g  m.  — 5. 8 p.  Haut.  ijSgS  m.  — 4-  P*  P* 

La  famille  des  Malatesti,  souveraine  de  Rimini,  dans  les 
et  i6®.  siècles,  a produit  des  princes  protecteurs 
des  arts,  et  des  guerriers  qui  se  sont  fait  un  nom  dans 
les  guerres  d’Italie.  Robert  Malatesta,  qui  gouverna  de 
1468  à 1482,  à de  brillantes  qualite's  joignit  de  grands 
talens  militaires  : tour  à tour  et  selon  les  inte'rêts  de  son 
pays,  il  servit  ou  combattit  le  pajie  Paul  II,  les  Ve'ni- 
tiens  et  Ferdinand,  roi  de  Naples.  Enfin,  après  avoir 
lutte'  contre  Sixte  IV,  il  s’attacha  à lui  et  lui  rendit  de 
grands  services.  Quelque  temps  après  cependant  il  mou- 
rut subitement,  cl  cette  mort  ne  parut  pas  naturelle.  Ce 
basrrelief,  qui  rcpre'scntc  ce  grand  capitaine  à cheval^ 
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arme'  de  pied  en  cap,  suivi  de  deux  écuyers  à pied,  est 
de  Paolo  Romano,  sculpteur  dont  Vasari  parle  avec 
éloge,  et  auteur  d’une  belle  statue  de  St.  Paul  sur  le 
pont  du  château  St. -Ange.  Ce  sculpteur,  ainsi  que 
plusieurs  autres  de  ces  époques,  était  habile  orfèvre  et 
excellait  dans  la  ciselure.  Vasari  fait  mention  d’une 
statue  équestre  d’un  guerrier  armé  de  toutes  pièces,  et 
qui,  de  son  temps,  était  renversée  dans  l’église  St.-Pierre* 
elle  était  de  Paolo  Romano,  ce  qui  ferait  croire  qu’il  s’était 
fait  une  réputation  dans  la  représentation  des  chevaux,  et 
celui  de  notre  bas-relief  offre  des  parties  très-bien  trai- 
tées, ainsi  que  les  accessoires  et  les  ornemens.  V.  Borg. 

Les  deux  vases  en  porphyre,  placés  au-dessous  de  ce 
bas-relief,  sont  des  productions  du  i6®.  siècle;  on  ne 
connaît  pas  leur  provenance;  ils  décoraient  autrefois  le 
vestibule  qui  du  grand  escalier  mène  à la  chapelle  des 
Tuileries.  Vu  la  dureté  de  la  matière,  le  travail  des 
guirlandes  et  des  serpens  pris  dans  la  masse , mérite 
detie  remarqué.  Ces  vases  ont  été  restaurés  avec  beau- 
coup d’adresse  dans  les  ateliers  du  Musée  royal. 

5l  SUOVÉTAURILIA,  bas-relief  en  marbre. 

Haut.  0,663  m.  — a p.  o p.  6 1.  Larg.  5,654  — ^7  P-  5 p. 

Ce  bas-relief,  curieux  par  le  nombre  de  ses  figures  et 
par  sa  conservation,  offre,  mais  avec  plus  de  détails,  le 
meme  sujet  que  celui  du  Musée,  n®.  176,  qui  l’emporte 
par  la  beauté  du  travail  et  la  grandeur  du  style,  et 
meme  par  la  composition  mieux  conçue  et  où  l’on  trouve 
plus  d ensemble;  mais  peut-être  ce  monument-ci,  sous 
le  rappoi’Lde  l’érudition,  est-il  plus  complet,  en  ce  qu’il 
met  en  scène  les  différens  états  pour  qui  l’on  offrait  les 
Suovétaurilia;  le  peuple  et  l’armée  y sont  caractérisés, 
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el  l’on  peut,  pour  ainsi  dire,  suivre  les  cére'monies  qui  en 
faisaient  partie,  et  qui  avaient  lieu  lorsqu’on  e'tablissait  le 
dénombrement  ouïe  cens  des  citoyens  romains.  Vingt-un 
personnages  et  trois  animaux  que  l’on  conduit  à l’autel 
forment  cette  grande  composition.  A la  gauche  du  spec- 
tateur, le  censeur,  assis,  reçoit  et  inscrit  les  noms  de 
ceux  dont  il  fait  le  cens  : on  ne  peut  pas  bien  de'terminer 
ce  que  tient  à la  main  gauche  le  citoyen  qui  se  fait  ins- 
crire, à moius  que  ce  ne  soit  le  rôle  ou  la  tablette  où 
sont  écrites  ses  charges,  qui  doivent  décider  de  la  classe 
à laquelle  il  a le  droit  d’appartenir.  On  peut  remarquer 
que  le  costume  romain  n’est  pas  de  l’époque  où  on  le 
portait  dans  toute  sa  pureté  et  sa  beauté^  ce  n’est  plus 
ni  la  même  ampleur  ni  la  même  richesse  de  plis  que 
dans  le  bas-relief  n”.  176,  et  cette  différence  dans  le 
caractère  du  costume  suffirait  seule  pour  faire  placer 
cet  ouvrage  à une  époque  voisine  du  bas  temps  de  l’art. 
Auprès  du  censeur,  deux  personnages  dans  le  costume 
civil,  et  dont  l’un  est  assis,  semblent  s’entretenir;  un 
soldat  tourné  vei’S  eux  prend  part  à leur  conversation  ; 
il  est  vêtu  d’une  cotte  de  mailles,  son  épée,  très-courte, 
est  fixée  au  côté  droit  par  un  ceinturon,  comme  celles 
des  soldats  prétoriens,  et  il  porte  un  de  ces  boucliei'S 
à angles  arrondis  qui  couvraient  presque  toute  la  per- 
sonne. Ces  boucliers,  très-simplfes,  n’ont  pour  orne- 
ment que  Vumbo  ou  partie  du  milieu  qui  est  très-sail- 
lante. Ce  soldat  a les  jambes  nues,  celui  qui  est  près 
de  lui  prête  attention  à la  cérémonie,  il  est  dans  le 
même  costume,  et  sous  sa  cotte  de  mailles  on  voit  Var- 
rtiiclausa  dont  nous  avons  parlé  aux  n<”.  26  et  555,  et 
dont  les  manches,  très-courtes,  sortent  à peine  de  dessous 
la  cotte  de  mailles,  que  les  Romains  nommaient  lorica 


24 


SECOND  supplément 


hamata^  et  dont  ils  ne  se  sont  servi  qu’assez  tard  ponr 
remplacer  la  cuirasse. 

Viennent  ensuite  deux  jeunes  musiciens  couronnés  de 
lauriers  et  vêtus  de  longs  manteaux ^ l’un  joue  de  la  ijre  j 
sa  mam  droite  est  restaurée,  ainsi  que  la  main  droite  et 
la  flûte  de  l’autre  qui  joue  de  cet  instrument.  La  Ijre  a 
onze  cordes,  et  l’on  sait  qu’elle  finit  par  en  avoir  davan- 
tage, après  n’avoir  été  montée  d’abord  que  de  trois.  Un 
guerrier,  qu’a  son  attitude,  à la  richesse  de  son  armure, 
a son  ample  paludamentum  ou  manteau,  on  peut  regar- 
der comme  un  général,  occupe  le  milieu  de  la  composi- 
tion; il  est  près  de  l’autel  et  s’appuie  de  la  main  gauche 
sur  son  bouclier,  ses  jambes  sont  armées  à’ocreœ  ou  de 
jarnbarts,  les  cnémides  des  Grecs.  Le  paludamentum  indi- 
que que  la  cérémonie,  à laquelle  semble  présider  le  géné- 
ral, se  passe  à la  campagne  ou  hors  de  Rome,  car  il  n’était 
pas  permis  de  porter  dans  Rome  ce  vêlement  militaire, 
emblème  de  la  guerre;  on  le  déposait  avant  d’j  entrer, 
et  c est  peut-etre  une  observation  pour  l’exactitude  du 
costume  romain,  à laquelle  on  devrait  avoir  égard  en 
peinture  et  sur  la  scene.  La  forme  du  casque  de  ce, gé- 
néral n’est  pas  celle  que  l’on  voit  ordinairement  à cette 
partie  de  l’armure  romaine,  et  elle  est  plutôt  dans  le 
style  grec.  Auprès  de  l’autel,  une  jeune  fille  se  couvre 
la  tête  d’un  voile  ; un  jeune  homme  verse  de  l’eau  lus- 
trale, ou  peut-être  du  vin,  pour  une  libation,  dans  la 
patere  que  lui  tend  le  sacrificateur  qui,  fixant  ses  re- 
gards sur  le  taureau,  s’apprête  sans  doute  à répandre 
entre  ses  cornes  la  liqueur  consacrée.  Derrière  ce  prin- 
cipal ministre  du  sacrifice,  un  autre  jeune  assistant, 
portant  sur  l’épaule  gauche  \'acena  ou  boîte  à parfum, 
relève  le  pan  de  son  manteau.  Un  pope  ou  viclimairc, 
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ïl’ayant  d’autre  vêtement  que  le  limus  qui  lui  ceint  le 
milieu  du  corps,  la  tête  couronne'e  de  lauriers,  caresse 
et  maintient  le  taureau  dont  les  cornes  et  le  col  sont 
orne's  de  ces  bandelettes  de  laine  blanche , renoue'es  de 
pourpre , dont  nous  avons  vu  les  victimes  pare'es  dans 
d’autres  monumens.  Un  autre  victimaire  conduit  le 
be'lier  ; il  est  suivi  d’un  ministre  dont  la  tête  est  cou- 
verte d’un  voile  et  qui  porte  une  espèce  d’e'tendardj  un 
troisième  victimaire  fait  avancer  un  verrat.  On  voit 
ensuite  deux  soldats  dans  le  même  costume  que  ceux  que 
nous  avons  de'] à de'crits  ^ un  autre  paraît  prêt  à monter  à 
cheval  : ce  groupe  est  joli  et  a du  naturel.  On  pourrait 
indiquer  comme  une  singularité'  et  une  irre'gularite'  de 
travail  qui  ne  seraient  pas  admises  aujourd’hui , et  qui 
ne  surprend  pas  dans  une  production  des  bas  tems  de 
l’art,  que  la  queue  du  cheval  passe  par-dessus  un  pilier, 
quoiqu’il  soit  sur  un  plan  plus  rapproche'.  Au  reste,  la 
sculpture  de  ce  monument  est  assez  me'diocre  quant  à 
l’exe'cution,  mais  il  offre  de  bonnes  poses,  de  la  varie'te' 
dans  la  composition  ^ certains  personnages , tels  que 
le  chef,  le  sacrificateur  et  le  taureau,  sont  remarquables 
par  leur  style^  la  plus  grande  partie  des  têtes  est  antique, 
et  d’ailleurs  à ses  autres  me'rites  ce  bas-relief  joint 
celui  de  fournir  des  de'tails  curieux  pour  l’e'rudition  et  la 
connaissance  des  ce're'monies  religieuses  et  civiles  de  l’an- 
tiquite'. 

Acquis  à la  vente  du  cai'dinal  Fesch , ce  monument  a 
fait  partie  de  la  collection  du  palais  Mattéi,  à Rome. 

tiOLDATS  PRÉTORIENS,  bas-relief  en  marbre. 

Haut.  1,623  m.  — 5 p.  Larg.  2,o56  m.  — 6 p.  4 p- 

Ce  grand  bas-relief,  qui  doit  avoir  fait  partie  d’un  mo- 
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nument  considérable , est  aussi  intéressant  par  son  sujet 
que  par  le  soin  qu’on  a mis  à rendre  tous  les  détails 
de  I armui  e des  soldats  prétoriens  qu’il  représente.  On 
y retrouve  leurs  grands  boueliers  ovales,  dont  l’umbo 
au  milieu  est  très-saillant  pour  mieux  amortir  les  coups; 
ils  sont  chargés  de  différons  ornemens , parmi  lesquels 
on  remarque  des  foudres  ; cet  emblème  est  ailé  sur  le 
bouclier  du  guerrier  qui  occupe  le  milieu  de  la  compo- 
sition, et  que  la  richesse  de  son  costume,  la  tête  de 
Méduse  sur  sa  cuirasse,  et  surtout  le  plus  grand  nombre 
ne  bandelettes  qui  pendent  de  son  ceinturon,  tandis  qu’il 
n’y  en  a que  trois  à ceux  des  deux  autres , peuvent  faire 
regarder  comme  leur  chef.  Cos  foudres  indiquent  une 
célèbre  légion  romaine,  la  douzième,  qui  avait  le  surnom 
de  Fulminante.  Un  de  ces  prétoriens  est  armé  sur  le  côte' 
droit  de  cette  terrible  épée  pesante  est  courte  qui  forçait 
le  soldat  romain  de  joindre  sou  ennemi  corps  à corps  , 
et  avec  laquelle  il  faisait  de  si  larges  blessures.  Sous  l’ar- 
mure de  deux  de  ces  prétoriens,  on  voit  Varmiclausa 
( voy.  n”»,  2(S,  555  );  mais  celui  de  droite  l’a  mise  par- 
dessus sa  cuirasse  et  l’a  serrée  avec  son  ceinturon , ce 
qui  offre  une  variété  dans  le  costume.  Leurs  chaussures 
sont  fermées  et  ne  montent  que  peu  au-dessus  de  la  che- 
vihe  du  pied,  en  laissant  le  reste  de  la  jambe  à décou- 
vert; il  y a bien  quelques  restaurations  dans  cette  par- 
tie du  bas-relief  qui  a été  brisé  à la  hauteur  du  dessous 
des  genoux,  mais  les  pieds  sont  en  partie  antiques.  Der- 
rière CCS  trois  soldats  du  premier  plan,  on  en  aperçoit 
trois  autres,  dont  deux  sont  armés  de  javelots;  le  troi- 
sième porte  une  enseigne  surmontée  d’un  aigle,,  et  sa 
tete  est  couverte  d’une  peau  de  lion,  ainsi  qu’on  le  voit 
dans  d’autres  monumens,  et  surtout  dans  les  bas-reliefs 
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tle  la  colonne  Trajane.  C’est  d’après  les  têtes  de  ces  deux 
prétoriens,  que  l’on  a restitue'  celles  des  trois  autres  • 
quoiqu’elles  soient  bien  exe'cute'es,  et  que  le  travail  ait 
assez  le  sentiment  de  l’antique  , on  ne  peut  douter 
qu’elles  ne  soient  rapportées  et  même  modernes,  si  l’on 
fait  attention  que  les  casques  sont  travaille's  et  orne's  par 
derrière  ou  dans  la  partie  qui  touche  au  fond  du  bas- 
relief,  ce  qui  n’aurait  pas  pu  se  pratiquer  en  exe'cutant 
dans  la  masse  du  marbre  celui-ci  ou  tout  autre;  et  ce 
' n’est  sans  doute  que  par  inadvertance  que  le  restaura- 
teur, dans  sa  restauration,  s’est  laisse'  aller  à ce  travail 
inutile.  Si  je  fais  ces  observations  qui  peuvent  paraître 
minutieuses,  ce  n’est  que  pour  montrer  le  soin  qu’il  faut 
apporter  pour  discerner  dans  les  raonumens  ce  qui  est 
antique  de  ce  qui  ne  l’est  pas.  Le  temple  consacre'  à Ju- 
piter Capitolin,  dont  l’aigle  orne  le  fronton,  est  aussi, 
dans  ce  bas-relief  une  addition,  mai§  elle  n’est  pas  mo- 
derne, et  c’est  un  fragment  d’un  autre  monument.  Quant 
à l’action  qu’offre  celui-ci,  on  pourrait  en  indiquer 
plusieurs  auxquelles  cette  composition  conviendrait  ; 
et  lorsqu’elle  e'tait  entière  , elle  pouvait  repre'senter  ou 
un  sacrifice  militaire,  ou  une  allocution.  Ce  bas-relief, 
qui  faisait  autrefois  partie  de  la  collection  Mattéi,  a e'té 
acheté'  à la  vente  du  cardinal  Fesch. 

753  OSIRIS,  bas-relief  en  granit  rose  d’ Égypte. 

I Haut.  1, 35a  m.  — 4p-^P*  Margeur  en  bas  0,758  m.  — 2p-4p-; 

en  haut  0,677  m.  ^ — a p.  i p. 

Dans  ce  bas-relief,  brise'  en  deux  morceaux  et  rap- 
1 porté  d’Égypte  par  M.  le  comte  de  Forbin,  Osiris  coiffé 
du  pschend  propre  aux  grandes  divinités  égyptiennes, 
lient  à la  main  le  sceptre  recourbé  et  le  fouet,  attributs 
de  ce  dieu  considéré  comme  le  soleil  ; sa  tunique  étroite 
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est  oriiee  de  broderies  sur  la  poitrine  et  descend  jusqu’aux 
pieds;  a sa  gauche  est  Phthah  iëracocepliale,  ou  à tête 
d’e'pervier,  oiseau  sacre',  emblème  du  soleil,  qu’il  repré- 
sente dans  les  monumens  et  dans  les  liiércgljphcs  où  on 
le  voit  coîlFe'  du  pschend  ou  de  la  mitre,  et  tenant  le 
sceptre  et  le  fouet.  Le  dieu  Phthah,  un  des  grands  dieux 
que  1 Egypte  adorait  en  lui  donnant  plusieurs  noms, 
selon  ses  fonctions,  est  devenu  l’Éphaistos  des  Grecs, 
le  Vulcain  des  Romains;  sa  tunique  raye'e  et  qui  suit  les 
contours  du  corps,  ne  descend  que  jusqu’au  dessus  du 
genou,  de  même  que  celle  d’Horus  qui  est  à la  droite 
de  son  pere  Osiris.  Leur  costume  n’olFre  d’autre  dilFe'— 
rence  que  dans  la  rayure  de  la  tunique  qui  est  en  tra- 
vers dans  celle  d’Horus,  et  en  long  dans  celle  de  Phthah. 
On  peut  aussi  faire  remarquer  que  ces  deux  divinite's 
tiennent  Osiris  embrasse',  l’une  du  bras  droit,  l’autre 
du  gauche , et  que  leur  autre  bras  tombe  le  long  du 
corps;  elles  avaient  toutes  les  deux  à la  main  des  sceptres 
ou  quelque  autre  attribut  dont  on  voit  un  reste  dans 
la  main  d’Horus.  Cette  manière  de  grouper  ces  trois 
divinite's  indiquait  probablement  leur  union  intime. 
Les  oreilles  très-e'Ieve'es  de  ces  figures , et  de'passant  de 
beaucoup  la  ligne  des  sourcils , les  bourrelets  effile's  et 
saillans  qui  forment  leurs  paupières  supe'rieures  et  infé- 
rieures, leurs  corps  larges  aux  e'paules,  très-e'troits  aux 
hanches,  la  forme  de  leurs  pieds,  tout  porte  en  elles  le 
caractère  d’un  style  très-ancien , et  contribue  à rendre 
ce  monument  pre'cieux  sous  le  rapport  de  l’art  et  de  la 
mythologie. 

y 54  GRIFFONS,  h as -relief  en  marbre. 

Haut.  0,750  m. . — 2 p.  2 p.  8 î.  Long,  9,000  m.  27  p.  8 p.  3!. 

Les  monumens  anciens  nous  offrent  souvent,  dans^ 
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leurs  frises  ces  animaux  fantastiques  qui,  la  tête  haute, 
l’œil  animd , ëtendant  en  avant  une  de  leurs  pattes  ar- 
me'es  de  fortes  serres , semblent  prêts  à défendre  l’autel 
ou  le  candélabre  confiés  à leur  garde.  Le  Musée  royal 
en  renferme  plusieurs  , mais  il  est  rare  d’en  trouver  une 
réunion  aussi  considérable  et  aussi  bien  conservée.  Le 
nombre  est  déjà  un  mérite , et  les  griffons  de  cette  frise 
y ajoutent  celui  d’offrir  un  beau  modèle  de  ce  genre 
d’ornement  et  d’être  traités  dans  un  bon  style  , ainsi  que 
les  autels  et  les  ©andelabres  avec  lesquels  ils  se  compo- 
sent. Ce  monument  provient  de  la  collection  de  M.  le 
cardinal  Fesch. 

JNfAYADE,  en  marbre  grec. 

Long.  2,000  m.  — 6 p.  i p.  10 1.  Haut.  1,200  m.  — 3 p.  8 p.  5 I. 

A demi  couchée,  le  haut  du  corps  entièrement  nu, 
cette  belle  nymphe,  appuyée  sur  son  urne,  voit  tranquil- 
lement son  onde  s’écouler  et  former  la  fontaine  dont 
elle  est  la  divinité  protectrice.  La  grandeur  et  la  beauté 
de  cette  statue  peuvent  faire  croire  qu’elle  a décoré 
une  fontaine  dans  quelque  édifice  imjoortant.  Les  sta- 
tues de  femme  de  cette  dimension  dans  cette  pose  sont 
très-rares,  et  je  croirais  même  que  celle-ci  est  la  seule  de 
cette  proportion  qui  nous  offre  une  nayade.  Lorsqu’elle 
était  dans  son  intégrité , elle  eût  pu  être  placée  à côté 
des  belles  statues  de  fleuves  qxii  nous  restent  de  l’anti- 
quité. Quoique  la  tête  rapportée  soit  antique  et  ne 
manque  pas  de  mérite , elle  n’est  pas  en  rapport  ni  pour 
le  caractère  ni  pour  la  beauté  avec  le  torse  de  cette  fi- 
gure, remarquable  par  la  souplesse,  la  vérité  de  ses  con- 
tours, et  par  le  style  large  et  grand  dont  le  nu  est 
modelé^  la  draperie  est  aussi  d’un  beau  caractère;  les 
bras,  les  pieds  et  la  partie  du  manteau  qui  les  touche 
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sont  modernes , ainsi  que  le  vase  ; mais  il  en  restait  assez 
de  l’antique  pour  autoriser  cette  restauration.  Il  y en  a 
aussi  quelques-unes  dans  les  draperies  , mais  elles  sont 
peu  considérables.  Cette  statue  faisait  partie  de  la  col- 
lection du  cardinal  Fesch. 

y 56  LION  en  marbre  de  Paras. 

Long.  i,a  i8  m,  3 p.  9 p. 

Parmi  les  monumens  grecs  que  le  temps  nous  à con- 
servés, les  animaux  sont  peut-être  les  plus  rares,  et  ils 
deviennent  très-précieux  lorsqu’à  ce  mérite  ils  joignent 
celui  du  style  et  du  travail,  comme  ce  lion-ci,  trouvé 
dans  les  champs  Phellécns,  près  de  Platée,  en  Grèce, 
et  dont  M.  l’amiral  Halgan  a fait  hommage  à Sa  Ma- 
jesté Charles  Ce  bel  animal  est  plein  de  vie  et  de 
vérité;  toutes  les  parties  en  sont  bien  étudiées , et  le 
caractère  de  son  travail  porte  à croire  qu’il  est  dà  à un 
ciseau  grec  d’une  éqoque  assez  ancienne.  Il  est  à re- 
gretter que  les  jambes  aient  été  mutilées  et  que  les 
pattes  n’existent  plus. 

COUR  DU  MUSÉE. 


Nous  commencerons  par  la  gauche  du  spectateur  la  des- 
cription de  cette  cour,  ornée  avec  goût  et  à la  manière 
Italienne,  parM.  Fontaine,  de  bas-reliefs,  et  de  monu- 
mens qui  n’a  valent  pas  pu  trouver  place  dans  l’intérieur 
U Musee , et  dont  un  grand  nombre  sont  très-intéres- 
sans;  plusieurs,  et  ce  sont  les  plus  importans,  ont  déjà 
etc  décrits  dans  le  premier  supplément  à la  description 
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^es  antiques  du  Mus^e  royal,  et  il  suffira  d’en  indiquer 
les  Dume'ros.  Quant  à ceux  qui  n’offrent  que  de  petits 
fragmens , nous  ne  leur  en  donnerons  pas , et  nous  les 
rangerons  sous  les  nume'ros  des  bas-reliefs  plus  considé- 
rables près  desquels  ils  sont  place's. 

SARCOPHAGJE  chrétien,  marbre. 

Long.  2,146  m.  — 6 p.  7 p.  4 1.  H.  0,700  m.  — 2 p.  i p.  10  1. 

Larg.  0,749  m.  — 2 p.  3 p.  8 1. 

Ce  sarcophage  orné  de  rosaces , de  canelures  ondoyan- 
tes, de  colonnes  enveloppées  de  spirales  , appartient,  par 
son  style,  au  4«.  ou  au  5',  siècle  , et  les  emblèmes  qui  j 
sont  sculptés,  le  monogramme  du  nom  de  J.-C. , formé 
d’un  X (ch)  et  d’un  P (rho),  l’A  et  l’fî  (alpa  et  oméga) 
le  font  reconnaître  pour  un  monument  chrétien.  Le 
couvercle  orné  d’écailles  provient  d’un  autre  sarcojihage 
de  la  même  époque. 

DÉESSE  ÉGYPTIENNE;  statue  en  granit  nôir. 

Haut.  2,1 10  m.  — 6 p.  6 p. 

Cette  déesse,  de  même  que  celle  que  nous  avons  vue 
au  n".  355  bis^  tient  à la  main  gauche  le  tau  on  croix  an- 
sée;  sa  tunique,  qui  la  serre  étroitement  et  dessine  toutes 
scs  formes , est  brodée  dans  la  partie  qui  couvre  la  poi- 
trine, et  le  dossier  du  siège  est  chargé  d’hiéroglyphes  où 
l’on  retrouve  encore  le  nom  d’Aménophis  IL  Les  pieds  et 
le  devant  de  la  plinthe  de  cette  statue  ont  été  restaurés, 
ainsi  que  le  disque  et  le  serpent  ; la  bande  rose  qui  tra- 
verse le  granit  noir  est  une  particularité  qui  ajoute  au 
mérite  de  la  matière  de  cette  statue  , achetée  par  M.  le 
comte  de  Forbin  au  voyageur  intrépide  et  infatigable 
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M.  Belzoni,  dont  nous  avons  à déplorer  la  perte,  et  à qui 
1 on  doit  la  de'couverte  de  tant  de  pre'cieux  monumens 
égyptiens. 

Les  fragmens  places  auprès  de  celte  statue , offrent  : 

Hercule  portant  sur  le  bras  gauche  la  peau  de  lion, 
et  accompagne'  d’un  autre  personnage.  L’e'tat  mutile'  de 
cette  figure,  à laquelle  il  manque  la  moitié'  des  cuisses, 
des  jambes  et  du  bras  droit,  ne  permet  pas  d’indiquer 
la  scène  dont  elle  faisait  partie. 

DEUX  PETITS  GENIES  bachiques  , provenant  de  deux 

bas-reliefs. 

759  CHARIOT  ATTELÉ  DE  BOEUFS  ; marbre. 

Larg.  o,4G6  m.  — i p.  5 p.  4 I.  Haut.  0,879  — * P-  2 p. 

Deux  hommes  occupe's  aux  travaux  des  vendanges  ou 
de  l’agriculture,  conduisent  un  chariot  dont  les  bœufs 
semblent  leur  opposer  de  la  résistance.  Cette  petite  com- 
position a beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  l’on  voit 
dans  la  partie  supe'rieure  du  bas-relief  du  sarcophage  du 
Muse'e,  n®.  478  î celui  que  nous  avons  sous  les  yeux  a 
aussi  appartenu  à un  monument  funèbre,  dont  on  voit  le 
reste  du  cartouche  et  quelques  lettres  de  l’inscription.  Le 
travail  grossier  de  ce  bas-relief  le  place  au  5«.  siècle  de 
notre  ère  j mais  le  mouvement  des  figures  est  assez  bien. 
Villa  Borghese. 

On  voit  au-dessous  de  ce  bas-relief  un  autre  fragment 
en  marbre  en  très-mauvais  e'tat,  d’une  figure  de  femme, 
debout  et  drape'e; — d’un  petit  ge'nie  bachique  ou  de  l’Au- 
tomne, ayant  un  panier  de  fruits  près  de  lui,  appartenait 
a un  de  ces  bas-reliefs  de  sarcophages , dont  le  Muse'e 
royal  possède  un  grand  nombre. 
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760  AIGLE;  marbre, 

/ 

Larg.  o,36i  m.  i p.  i p.  4 1,  Haut.  0,594  m.  — i p.  lop. 

Le  roi  des  oiseaux  qu’offre  ce  fragment  est  d’un  beau 
caractère,  et  tel  qu’on  en  trouve  dans  les  monumens 
romains  de  la  bonne  e'poque. 

Une  petite  tete  de  femme , place'e  sur  un  hermès  en 
gaine,  a ètè  rapportée  de  Grèce  par  M.  Pouque ville, 
consul  à Fatras,  et  à qui  l’on  doit  un  voyage  curieux  et 
une  histoire  de  la  Grèce  moderne. 

7^1  LION  DÉVORANT  UN  TAUREAU.  Voy.  U®.  723  de  la  des- 
cription du  Musée  royal  des  antiques.  On  pourrait  ajou  • 
ter  au  peu  qui  en  a été  dit,  que  le  lion  est  trop  gra 
en  proportion  du  taureau. 

FRAGMENT  de  petit  génie. 

MINER\  E ET  UN  HÉROS  ; marbre  grec. 

Haut.  i,i  18  m.  3 p.  5 p.  4 I-  Larg.  0,872  m.  — 2 p.  8 p.  2 1. 

La  déesse  s’approche  d’un  héros  assis  sur  des  rochers, 
.et  qui  a auprès  de  lui  son  arc  et  son  carquois;  il  ne  reste 
du  héros  que  le  torse  et  le  bas  du  corps;  la  figure  de 
femme  n’est  pas  mieux  conservée;  on  n’en  avait  que  la 
partie  inférieure,  à partir  des  genoux,  et  rien  n’a  auto- 
risé la  restauration  qui  en  a fait  une  Minerve.  Quoique 
ce  bas-relief  soit  tres-degrade,  on  voit,  par  certaines 
parties  du  corps  du  héros  et  de  la  draperie  de  la  femme, 
que  le  style  et  l’exécution  n’étaient  pas  sans  mé-ite. 
T^il.  Borg. 

762  SACRIFICE  bachique;  marbre. 

Larg.  0,234  m.  — i p.  8 p.  8 I.  îlaut.  0,173  m. — i p.  6 p.  5 

Un  jeune  faune  tenant  à la  main  droite  un  canthare 
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ot  de  la  gàuche  des  fruits  dans  une  corbeille,  et  un  Silène 
ou  un  vieillard,  un  thyrse  à la  main  gauche,  vêtu  en 
partie  d’une  draperie  et  ayant  des  pe'rones  ou  petites 
bottines  , ofî’rent  un  sacrifice  champêtre  sur  un  autel  au- 
près duquel  est  un  arbre.  Ce  bas-relief,  qui  n’offre  rien 
de  particulier  dans  son  sujet  et  dans  sa  composition,  est 
très-me'diocre  d’cxe'cution.  Vil.  Borgh. 

X côte  de  ce  bas-relief,  on  voit  le  fragment  d’une  pe- 
tite figure  e'gyptiennc  , à laquelle  manquent  les  jambes, 
et  qui  n’est  qu’une  copie  d’après  l’antique. 

SCÈNE  DES  TEMPS  héroïques;  marbre.Voy.  la  description 
du  Musée  des  Antiques,  n°,  727. 

Ce  cjue  j’ai  dit  sur  ce  bas-relief  me  paraissant  incom- 
plet, je  le  rectifierai  ici.  Ce  fragment,  d’un  travail  très- 
grossier,  faisait  partie  d’une  de  ces  grandes  compositions 
fréquentes  sur  les  sarcophages,  et  qui  représentaient  or- 
dinairement des  traits  de  l’histoire  des  temps  he'roïques. 
Une  femme,  d’un  âge  fait  et  d’un  aspect  imposant,  est 
assise  sur  un  siège  élevé  et  riche  d’ornemens,  au  milieu 
de  ses  suivantes,  dont  une  lui  parle  à l’oreille,  tandis 
que  l’Amour,  qui  s’appuie  sur  ses  genoux,  semble  la  sol- 
liciter, et  qu’une  autre  femme,  probablement  sa  noui’- 
rice,  la  presse  aussi  de  céder.  La  scène  se  passe  dans 
l’intérieur  d’un  palais,  indiqué  par  des  tentures,  et  pour- 
rait offrir  un  trait  de  l’histoire  de  Phèdre  et  d’Hippolyte 
que  l’on  voit  dans  d’autres  bas-reliefs , et  entre  auti’es 
dans  celui  du  Musée  royal,  n».  16;  cependant  les  sphinx 
qui  ornent  le  trône  donneraient  à penser  que  l’on  a repré- 
senté ici  le  moment  où  l’on  engage  Jocaste  à céder  aux 
instances  d’OEdipe  et  à lui  accorder  sa  main  en  récom- 
pense de  sa  victoire  sur  le  sphinx  qui,  dans  le  bas-relief. 
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sert  et  de  caractère  distinctif  de  cette  scène  et  de  trophée 
au  triomphe  d’OEdipe.  Vil.  Borg. 

TRIOMPHE  DE  Bagchus  et  d’Ariane  ^ marbre. 

Long.  1,417  m.  — 4 p.  4 p.  51,  Haut,  0,749  m.  ~ 2 p.  3 p.  81. 

Nonchalamment  assis  sur  son  char  tire'  par  ses  fidèles 
panthères,  le  jeune  vainqueur  de  l’Inde,  serrant  contre 
son  sein  sa  nouvelle  épouse,  transporté  d’amour  et  de 
gloire  , marche  lentement  en  triomphe , suivi  et  précédé 
de  bacchantes,  de  faunes,  de  ménades  et  de  satyres 
qui  célèbrent  leur  dieu  par  les  bruyans  éclats  de  leur 
joie,  des  tympanons  et  des  crotales;  des  bacchantes, 
forment  des  danses  autour  du  char , et  cherchent  à at- 
tirer les  regards  de  Bacchus  par  leurs  charmes  et  l’aban- 
don de  leurs  mouvemens.  Le  vieux  Silène  ivre,  soutenu 
par  deux  faunes,  peut  à peine  se  soutenir  sur  sa  patiente 
monture,  que  d’autres  se  chargent  de  conduire,  tandis 
que  le  satyre  qui  le  devance  se  laisse  aller  à toute  la 
folie  de  sa  pétulante  gaîté.  Cette  scène , bien  conçue , 
offre  une  jolie  composition,  pleine  de  mouvement  et 
riche  de  détails;  l’exécution  en  est  soignée  et  la  conser- 
vation très-bonne.  Mais  , d’après  les  airs  de  tête,  le  style 
des  figures , la  forme  du  ehar , et  celle  des  vases  et  des 
autres  instrumens,  il  paraît  que  l’on  peut  élever  des  doutes 
sur  l’antiquité  de  ce  bas-relief,  et  qu’on  pourrait  le  regar- 
der comme  une  production  moderne  de  l’Italie,  et  peut- 
être  de  l’école  de  Florence.  En  mettant  une  sonnette  au 
collier  de  l’âne  de  Silène,  on  a suivi  ce  que  l’on  trouve 
dans  d’autres  monumens,  et  entre  autres  dans  celui  du 
Musée  royal,  n».  675,  où  le  chameau  monté  par  un  génie 
porte  une  sonnette  au  col.  L’âne  de  Silène  en  a aussi 
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tine  dans  un  bas-relief  du  Musee  de  Dresde.  Augusteum. 
PL  II2. 

764  LES  QUATRE  ÉVANGÉLISTES^  marbre. 

Larg.  1,338  m.  — 4 P>  1 P-  6 L Haut.  1,097  m.  — 3 p.  4 p.  7 I. 

Ce  bas-relief  formait  un  des  petits  côtes  d’un  grand 
sarcophage  dont  on  trouvera  les  deux  autres  aux 
n°*.  776  et  777,  Les  quatre  evange'listes  et  un  de  leurs 
disciples  sont  près  des  portes  d’une  ville  dont  les  tours 
cre'nele'es  couronnent  la  composition  et  en  forment  le 
rond.  Sur  la  gauche  une  main  sort  des  nuages  et  pre'- 
sentait  sans  doute  à l’un  des  e'vange'listes  le  livre 
des  e'vangiles  pour  le  communiquer  aux  autres,  ou 
peut-être  une  couronne,  comme  on  en  voit  sur  des 
me'dailles  du  4®*  siècle.  L’arbre  qui  croît  sur  des  rochers 
peut  représenter  l’arbre  de  vie , et  la  petite  figure  age- 
nouillée sur  un  autel , les  mains  lie'es  derrière  le  dos , 
comme  une  victime,  offrait  Isaac,  dont  le  sacrifice  e'tait 
figuratif  de  celui  du  Sauveur.  Les  pi'oportions  de  ces 
figures  sont  meilleures  qu’on  ne  devrait  l’attendre  de 
l’e'poque  à laquelle  on  peut  placer  ce  bas-relief.  Les 
tetes,  surtout  celle  de  St.  Jean  et  l’avant-dernière  de 
droite,  sont  assez  bien  traite'es.  Quoique  les  draperies 
ne  soient  pas  d’une  bonne  exe'cution,  cependant  on 
voit  que  le  costume  avait  conserve'  en  partie  son  ancien 
caractère^  il  est  romain,  excepte'  celui  de  la  troisième 
figure , à partir  de  la  gauche;  elle  a des  manches  lon- 
gues, une  tunique  courte,  un  manteau,  et  des  chaus- 
su^’es  remarquables  qui  couvrent  tout  le  pied  et  sont 
forme'es  de  bandes  qui  enveloppent  toute  la  jambe; 
elles  ressemblent  à celles  du  bas-relief  d’Antiope,  n".  213 
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et  d’un  autre  "bas-relief  que  nous  verrons  bientôt.  Le  cos- 
tume de  cet  apôtre  tient  de  celui  des  peuples  de  l’Orient, 
et  il  se  pourrait  qu’il  offrît  St.  Luc , qui  e'tait  Syrien  et 
qui  ve'cut  long-temps  en  Orient.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
signifie  une  espèce  de  trèfle  qui  tombe  de  sa  ceinture  sur 
le  haut  de  la  cuisse  droite,  à moins  que  ce  ne  soit  un  de 
ces  morceaux  d’étoffe  d’une  couleur  differente  de  celle 
du  vêtement,  et  que  l’on  y appliquait  pour  servir  quel- 
quefois de  marque  distinctive  de  dignite's^  on  les  appe- 
lait tesserœ  ; des  tuniques  e'gyptiennes  conservées  en 
offrent  des  exemples,  et  on  les  retrouve  sur  des  vêtemens 
de  peintures  antiques  d’Herculanum  et  de  Pompéï.  Peut- 
être  aussi  est-ce  une  écritoire  ou  quelque  instrument  qui 
servait  à l’écriture.  Les  enroulemens  de  feuillages  qui 
ornent  la  bande  inférieure  de  ce  bas-relief  sont  de  bon 
goût  et  d’une  exécution  recherchée,  et  l’on  voit  que  lors- 
qu’il était  réuni  aux  deux  autres,  ils  devaient  former  un 
beau  sarcophage,  monument  précieux  du  5®.  au  4®.  siècle, 
Vil.  Borg. 

5 CENTAURESSE  et  son  enfant  j marbre. 

Larg.  et  haut.  0,897  ^ P*  9 P-  ^ b 

On  reconnaît  à la  forme  de  ce  fragment  que  le  sar- 
cophage d’où  il  provient  était  arrondi  à ses  extrémités, 
comme  celui  du  Musée  Royal , n®.  472 , ainsi  que  celui 
de  Bacchus  et  Ariane,  n®.  421  , qui  offrent  des  scènes 
analogues  à celle-ci.  Parmi  les  différens  personnages  qui 
la  composent , on  remarque  avec  plaisir  le  groupe  de  la 
centauresse  qui  présente  lé  sein  à son  enfant,  et  qu’on 
a eu  tort  de  restaurer  en  animal  marin.  Les  anciens  se 
plaisaient  à retracer  les  diverses  circonstances  de  la  vie 
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fies  centaures,  auxquels  souvent,  maigre'  les  défauts  de 
leur  nature  agreste  , tels  que  l’emportement  et  Vamour 
du  vin,  ils  accordaient  des  qualités,  une  sagesse  supé- 
rieure a celles  des  hommes  ^ ils  leur  attrvbiiaient  même 
une  origine  divine.  Un  beau  camée  de  la  collection 
*Strozzi,  cite  par  W^inckelmann , IMon.  inéd.^  p.  loy  , et 
qui  appartient  aujourd’hui  à M.  le  duc  de  Blacas , offre 
le  meme  sujet  que  nos  bas-reliefs , qu’on  trouve  aussi  sur 
une  pierre  gravée , indiquée  par  le  même  antiquaire , 
qui  rappelle  le  tableau  célèbre  de  Zeuxis,  où  l’on  voyait 
une  centauresse  qui  allaite  deux  de  ses  enfans , dont 
1 un  regarde  en  souriant  un  lionceau  que  son  père  lui 
montre  pour  l’effrajer.  Les  groupes  de  centaures  et  de 
nymphes  des  peintures  d’Herculanum  et  de  Pompéï 
sont  remarquables  par  l’esprit  et  la  grâce  de  leur  com- 
position. Le  faune  qui,  dans  notre  bas-relief,  porte  un 
enfant  sur  ses  épaules , et  celui  qui  joue  avec  un  autre , 
sont  des  sujets  familiers  aux  scènes  de  ce  genre , et  on 
peut  voir  le  genie  du  lieu  où  elle  se  passe  dans  le  vieil- 
lard assis  et  qui  tient  une  torche , à moins  qu’il  ne  rc-  ' 
présente  le  soir  ou  le  jour  sur  son  déclin. 

FRAGMENT  d’une  petite  figure  de  femme  drapée  et 
qui  relève  de  la  main  droite  le  bord  de  sa  robe  : il  est 
d un  joli  style  et  fait  regretter  qu’il  ne  soit  pas  plus 
considérable. 

CIPPE^  funéraire.  Voyez  n®.  714  de  la  description  des 
Antiques. 

Dans  la  partie  supérieure  du  mur  on  a encastré  des 
fragmcns  de  têtes  et  de  palmettes  qui  ornaient  quelques 
frises,  et  le  devant  d’nnc  tête  de  lionne  en  basalte,  pro* 
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venant  d’une  statue  d’Isis  ou  plutôt  de  la  de'esse  égyp- 
tienne à laquelle  jusqu’à  pre'sent  on  a donne'  ce  nom. 
— Un  fragment  d’ornement  peut-être  moderne.  — Un 
moi'ceau  d’une  tête  de  Meduse. — Des  guirlandes  et  des 
bucranes  orne's  de  bandelettes,  et  qui  faisaient  partie  de 
quelque  frise. 

766  JEUNE  MARIÉE  • marbre. 

Larg.  0,879  m.  — 2 p.  8 p.  6 1.  Haut.  0,699  — 2 p.  i p.  ïo  1. 

Ce  bas-relief,  qui  repfe'sente  peut-être  une  Jeune  ma- 
rie'e  dont  on  parfume  les  pieds  le  jour  de  son  mariage  , 
est  d’après  l’antique  qui  fait  partie  de  la  collection  Al- 
banij  il  a e'te'  publie'  par  Zoe'ga,  dans  ses  bas-reliefs  de 
Rome,  vol.  i , pl.  12,  par  Bellori,  admir.  pl.  iSq,  et 
par  Winckleman ,' A/onum.  inéd.  pl.  i52.  Ces  savans 
antiquaires  ne  sont  pas  d’accord  sur  ce  sujet j et  Zoe'ga 
serait  tente'  d’y  voir  Ve'nus  se  faisant  panser  les  bles- 
sures que  les  épines  avaient  faites  a ses  pieds  délicats 
lorsqu’elle  poursuivait  Adonis  à travers  les  forêts  . D’après 
le  costume  et  l’ensemble  de  la  compositiom,  il  est  plus 
probable  que  ce  bas-relief  offre  les  pre'paratifs  du  ma- 
riage d’une  jeune  personne  qui  ne  songe  pas  sans  e'mo- 
tion  et  sans  que  sa  pudeur  en  soit  alarme'e,  à l’e'tat  qu’elle 
va  quitter  et  à ses  nouveaux  devoirs. 

CHUTE  DE  PHAÉTON,  n«.  y52,  de  la  description  des 
Antiques. 

767  BACCHUS;  marbre. 

Larg.  0,998  m. — 3 p.op.  u 1.  Haut.  0,7^9  m.  — 2 p-  3 p.  8 L 

Monte  sur  une  panthère  qui  le  transporte  avec  rapi- 
dité, il  tient  dans  les  deux  mains  des  grappes  de  raisin, 
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et  a près  de  lui  un  petit  génie  et  un  vieux  faune,  dont 
a pose  tranquille  est  en  contraste  avec  le  mouvement 
de  la  panthère.  La  moitié  des  bras,  des  cuisses,  des 
jambes  de  Bacchus , et  une  partie  de  l’animal  sont  res- 
taurés. La  saillie  du  devant  de  la  panthère,  presque  en- 
tièrement de  ronde  bosse,  n’est  pas  d’un  heureux  effet. 
Vil.  Boî'g. 

tête  de  méduse,  d'un  „yle  et  d’une  exécution 
tres-médiocre. 

PROMÉTHÉE  FORMANT  l’homme  ; marbre.  Sarcophage 
venant  d’Arles. 

Long.  1,229  m.  - 3 p.  7 p.  6 1.  Haut.  0,699  a p.  i p.  ,0  I. 

Larg.  0,621  Hi.  — 1 p.  Il  1. 

Prométhée,  d’après  les  conseils  de  Minerve,  qui  est 
debout  près  de  lui,  forme  l’homme;  on  voit  à ses 
pieds,  dans  une  corbeille,  le  reste  de  la  terre  quia 
servi  à modeler  son  ouvrage;  l’homme  est  sorti  des 
mains  du  divin  statuaire,  qui  paraît  le  contempler;  le 
reste  de  la  composition  offre  la  suite  de  l’existence  de 
ce  nouvel  être.  A peine  a-t-il  commencé  à jouir  de 
la  vie  qu’elle  lui  est  enlevée.  Mercure  Psychagogue 
ou  Psychopompe  ( conducteur  des  âmes  ) , sa  verge 
dora  la  mam,  conduit  l’âme  qui  s’est  séparée  de  l’en- 
veloppe mortelle  de  l’homme.  Elle  est  représentée  sous 
la  forme  d’une  jeune  fille  vêtue  d’une  robe  légère,  ayant 
les  ailes  que  1 on  donne  a Psyché  (l’âme  en  grec).  Les  Par- 
ques ont  filé  les  jours  accordés  à l’homme,  et  les  deux 
petites  figures  que  l’on  aperçoit  au-dessus , et  dont  une 
est  couchée,  peuvent  être  des  symboles  delà  vie,  dont 
une  partie  se  passe  dans  l’action  et  l’autre  dans  le  som- 
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meil  : plus  loin  on  reconnaît  Neptune  à son  trident;  de 
la  main  droite  il  tenait  un  poisson,  probablement  un 
dauphin,  dont  il  ne  reste  que  la  queue.  On  sait  que  les 
anciens,  les  Grecs  du  moins,  croyaient  qu’après  la  mort 
les  âmes  e'taient  transporte'es  par  des  ge'nies  dans  les 
îles  fortune'es  , et  la  figure  de  Neptune  peut  avoir  rap- 
port à ces  voyages,  ou  peut-être  rappelait-il  ceux  qu’a- 
vait faits  sur  mer  le  personnage  renferme'  dans  ce 
sarcophage.  Au-dessous  de  ce  dieu,  deux  enfans,  à l’un 
desquels  manque  la  tête,  semblent  se  disputer  une 
branche  de  pin  qu’un  serpent  cherche  à leur  enlever; 
ce  qui  semblerait  avoir  trait  aux  rits  funèbres  et  aux 
initiations  qui  devaient  avoir  tant  d’influence  sur  la  vie 
et  sur  l’e'tat  qui  la  suit;  ce  qui  le  ferait  croire,  c’est  cette 
femme  assise , près  de  laquelle  est  un  autel  et  un  vase 
qui  servait  aux  expiations,  et  cette  femme  ou  cette  di- 
vinité', telle  qu’on  en  voit  une  dans  un  curieux  bas-relief 
de  Cumes,  près  de  Naples,  publie'  par  le  chanoine  Jorio^ 
paraît  tenir  le  livre  où  est  e'crite  la  destine'e  de  l’homme. 
Des  muses,  caractdrise'es  par  les  plumes  qui  ornent 
leurs  têtes,  ont  embelli  sa  vie,  et  jusqu’à  la  fin  lui  ser- 
vent de  fidèles  compagnes.  Celle  qui  est  enveloppe'e  de 
son  manteau  est  sans  doute  Polymnie,  dont  elle  a la 
pose  et  le  costume.  Si  la  figure  de  femme  couche'c  qui 
termine  cette  composition  et  qui , tenant  une  branche 
de  pin  à la  main  gauche , relève  de  la  main  droite  son 
manteau  dont  elle  semble  vouloir  se  couvrir,  n’est  pas 
le  symbole  de  la  nuit  e'ternelle,  elle  peut  être  un  ge'nie 
du  lieu , ainsi  que  le  vieillard  assis , à demi  drape' , et  le 
petit  personnage  debout  et  qui  est  en  scène  avec  lui. 
Et  d’ailleurs  les  bas-reliefs  antiques  offrent  sans  cesse  des 
figures  dont  on  ne  peut  pas  se  flatter  de  pouvoir  donner 
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des  explications  positives.  Les  deux  vieillards  assis,  sculp- 
te’s  sur  les  petits  côte's  du  sarcophage,  et  dont  l’un  tient 
un  rouleau  ou  un  e'crit,  ainsi  que  l’on  en  voit  sur  plu- 
sieurs monumens , sont  vraisemblablement  des  poètes 
ou  des  philosophes  ; et  peut-être  le  personnage  auquel 
avait  e'te'  destine'  ce  tombeau,  se  livrait-il  austi  à la  poe'sie 
et  a la  philosophie.  D’autres  sarcophages  offrent  à peu 
près  la  même  composition , très-convenable  à un  mo- 
nument funèbre , et  qui  pre'sente  une  allégorie  de  la 
vie.  Quoique  Iç  travail  de  ce  bas-relief  soit  assez  gros- 
sier et  sente  les  bas  temps  de  l’art , cependant  il  y a de 
jolies  intentions  de  têtes,  de  pose  et  de  draperie,  sur- 
tout dans  la  petite  Psyché',  les  deux  Parques,  les  deux 
figures  de  femmes  enveloppées  de  draperies,  et  il  est  à 
croire  que  c’est  une  copie  d’après  un  meilleur  original. 
Ce  sarcophage  a fait  partie  de  la  belle  collection  que 
possède  en  ce  genre  la  ville  d’Arles , dont  le  sol  et  les 
environs,  qu’on  peut  comparer  aux  parties  les  plus  abon- 
dantes de  l’Italie  , sont  riches  en  antiquités  d’un  grand 
intérêt  j les  fouilles  qu’on  pourrait  y faire  en  produi- 
raient une  ample  récolte. 

FRAGMENT  d’une  figure  d’homme  assis  sur  un  rocher  : 
la  tête  manque,  le  bras  gauche  et  une  partie  des  cuisses 
sont  modernes  J le  torse  d’un  assez  bon  style  fait  regret- 
ter que  ce  morceau  soit  ainsi  mutilé. 

Haut.  0,798  m. — 2p. 5p. 61.  Larg. 0,699m. — 2p.  jp.  lol. 

SIRÈNE  j marbre  grec. 

Haut.  0,848  m.  — 2 p.  7 p.  4 b 

Les  sirènes,  nommées  Parthénopé,  Leucosie,  Ligiée, 
ou  Pisinoé,  Aglaopé,  Thelxiépée,  noms  qui  indiquent 
tous  leurs  moyens  de  plaire  , étaient  filles  du  fleuve 
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Acheloüs  et  de  la  muse  Terpsichore,  ou  selon  d’autres, 
de  Calliope,  et  elles  e'taient  célèbres  chez  les  anciens 
par  leur  beauté,  leur  esprit,  les  charmes  de  leur  voix , 
et  par  leurs  perfidies  qui  coûtèrent  la  vie  à tant  d’im- 
prudens  admirateurs , qu’elles  faisaient  périr  au  milieu 
des  rochers  des  îles  où  elles  avaient  fixé  leur  demeure, 
misse  fut  le  seul  qui,  sans  se  priver  du  plaisir  d’écou- 
ter leui’S  harmonieux  accords,  sut  par  son  adresse  se 
soustraire  à leurs  dangereuses  invitations  ; et  l’on  sait 
que,  de  désespoir  de  n’avoir  pu  le  faire  tomber  dans  leurs 
pièges,  elles  se  précipitèrent  dans  la  mer  qui  baigne  les 
îles  situées  entre  Caprée  et  Pestum,  auxquelles  le  séjour 
des  sirènes  avait  fait  donner  le  nom  de  Sirenusses , au- 
jourd’hui U Gain  et  la  Galina.  On  retrouve  aussi  dans 
l’ancien  nom  de  la  ville  de  Naples,  Parthénopé,  et  dans 
le  cap  de  la  Licosa  les  noms  de  deux  de  ces  enchante- 
resses dont  le  souvenir  s’est  encore  perpétué  dans  plu- 
sieurs autres  endroits  de  cette  partie  de  la  Mediterranée.^ 
Les  monumens  qui  offrent  d^s  sirenes  sont  assez  rares  j 
elles  y sont  toujours  représentées  ou  avec  une  tête  et  le 
sein  d’une  femme  et  le  corps  d’un  oiseau,  ou  femmes 
jusqu’à  la  ceinture,  et  le  reste  terminé  en  oiseauj  leurs 
pieds  sont  palmés  comme  ceux  des  cignes  et  des  oiseaux 
aquatiques,  et  leurs  cuisses,  qui  ont  la  forme  de  celles 
des  femmes,  sont  couvertes  de  plumesj  elles  tiennent 
ordinairement  à la  main  des  flûtes  ou  une  lyre  dont 
elles  accompagnent  leurs  chants  séducteurs.  Parmi  les 
monumens  où  l’on  voit  des  sirenes,  on  peut  citer  une 
des  portes  de  Pestum,  au-dessus  de  laquelle  il  y eu  a une 
en  bas-relief,  mais  très-frustej  un  beau  bas-relief  de 
Vienne  en  Autriche,  ([ui  a pour  sujet  le  défi  musical  des 
sirènes  cl  des  muses,  qui  reinporlcnl  la  victoire  et  ar- 
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rachcnt,  pour  en  orner  leurs  têtes,  les  plumes  de  leurs 
imprudentes  rivales.  Un  bas-relief  rapporte  par  Winc- 
ielmann.  Mon.  inéd.  pl.  46,  présente  une  scène  du 
même  sujet;  une  muse  enlève  des  plum.es  de  î’aile  d’une 
sirène  qui  tient  deux  flûtes.  Un  fragment  de  bas-relief 
de  la  bibliothèque  royale  offre  aussi  cette  aventure.  Dans 
une  peinture  antique,  très-mauvaise  et  très-de'grade'e, 
de  la  collection  Portici , on  voit  les  sirènes  se  préci- 
piter dans  la  mer  après  leur  inutile  tentative  contre 
Uhsse.  On  en  trouve  aussi  de  gravées  sur  plusieurs 
pierres  antiques  et  sur  des  médailles.  Il  y en  a une  en 
bronze , avec  une  tête  de  femme  et  un  corps  d’oiseau  » 
dans  un  cabinet  de  Nîmes.  On  peut  croire  que  la  nôtre 
est  représentée  au  moment  où  elle  se  lamente  du  mal-, 
heureux  succès  de  sa  lutte  avec  les  muses  ou  avec  disse. 
Cette  statue , plus  curieuse  par  son  sujet  que  par  son 
exécution,  et  dont  les  ailes  et  une  partie  des  bras  sont 
restaurées,  a été  rapportée  de  Grèce  par  le  célèbre  voya- 
geur Adanson.  Il  y a quelques  années  que  l’on  restaura 
pour  un  étranger,  dans  les  ateliers  du  Musée,  une  sirène 
trouvée  en  Giece,  et  qui  avait  de  grands  rapports  avec 
la  nôtre. 

PETIT  FRAGMENT  d’un  das-relief  qui  représentait 
une  chasse  et  dont  il  ne  reste  qu’une  partie  d’un  chien 
et  d’un  animal  qu’il  poursuit,  et  qui  paraît  une  panthère. 
Ces  sujets  ne  sont  pas  rares  dans  les  bas-reliefs  et  dans 
les  peintures  antiques. 

JEUNE  ATHLÈTE.  Voyez  la  description  des  Antiques, 
n“.  y56. 

DEUX  PERSONNAGES  sur  un  char.  Voyez  la  des- 
cription, n°.  755. 
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APOLI-.ON  VAINQUEUR  DE  MiDAs.  Vojcz  la  descrip- 
tion, n°.  ySi. 

O BACCHUS  AU  MILIEU  DES  GÉNIES  DES  QUATRE  SAISONS  ; 

bas-relief  en  marbre. 

Long.  2,366  m.  — 7 p.  3 p.  6 1,  Haut,  1,068  m.  — 3 p.  3 p.  6 1. 

Bacchus,  qu’il  est  aise'  de  reconnaître  à l’abandon  de 
son  attitude , à ses  longs  cheveux  et  à son  diadème , nu 
jusqu’au  milieu  du  corps,  le  reste  couvert  d’une  ample 
draperie,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  son  thyrse,  tient 
e'ievé  de  la  droite  un  vase  à deux  anses , le  canthare  , 
dont  un  petit  génie  s’efforce  de  lui  faire  répandre  la  li- 
queur. Il  ne  reste  qu’un  fragment  de  ce  génie,  qui  peut 
être  Acratus , l’un  des  favoris  du  dieu  du  vin , et  qui 
était  spécialement  chargé  de  veiller  au  vin  pur  et  sans 
mélange  , ce  qu’indique  son  nom  , l’opposé,  par  son  a 
privatif,  de  celui  de  cratère  , vase  ou  1 ou  faisait  le  mé- 
langé de  l’eau  et  du  vin.  Un  satyre  , avec  lequel  joue  une 
panthère,  soutient  Bacchus  et  le  regarde  avec  tendresse  ; 
il  semble  prêt  à recevoir  le  vin  qu’il  va  verser  ; un  autre 
génie  à ses  pieds  place  dans  un  vase  les  raisins  qu’ap- 
porte dans  une  corbeille  un  génie  , qu’on  peut  croire 
Anipélus,  à qui  le  soin  de  la  vigne  était  confié.  Bac- 
chus n’est  pas  représenté  ici  au  milieu  des  orgies  des 
bacchantes  et  des  ménades , mais  accompagné  des  sai- 
sons auxquelles  il  préside , et  répandant  ses  heureuses 
influences  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  que  l’on  voit  figurées 
par  un  vieillard  appuyé  sur  une  urne,  et  une  femme  qui 
tient  une  corne  d’abondance.  En  reconnaissant  1 Hiver 
dans  le  génie  qui  est  à l’extrémité  de  gauche  et  qui , plus 
couvert  que  les  autres  de  son  manteau , tient  a la  main 
des  oiseaux  morts  qui  indiquent  l’état  ou  parait  la  ua— 
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ture  dans  celle  saison;  celles  qui  suivei^t  seraient  le 
Printemps  caracte'rise'  par  une  corbeille  de  fleurs  d’où 
sort  un  amour  ou  un  genie,  qui  peut  signifier  qu’on  va 
recevoir  une  vie  nouvelle  ; l’Étë,  auquel  un  autre  amour 
apporte  des  fi'uits  qu’il  semble  vouloir  partager  avec  l’Au- 
tomne , qu’un  animal  qui  est  à ses  pieds  et  qui  paraît  un 
cerf,  désigné  comme  la  saison  de  la  chasse.  Ce  beau 
bas-rehef,  qui  ornait  un  sarcophage , offre  dans  sa  com- 
position la  simëtrie  que  les  anciens  aimaient  à donner 
à la  sculpture  des  monumens  funèbres,  et  qui  leur  con- 
vient par  sa  gravité;  il  faisait  partie  de  la  collection 
Borghèse. 

CIPPE  FUNÉRAiEE  orné  de  guirlandes  et  de  têtes  de  béliers, 
élevé  à la  mémoire  de  L.  Caedicius  Carpimus.  Le  mot 
Canimalyrcis  qui  termine  l’inscription,  paraît  devoir  se 
lire  : Cara  anima  lyrcis,  chère  âme  de  Lyrx.  Ce  der- 
nier nom,  assez  barbare,  n’est  pas  connu,  et  pourrait 
être  celui  de  quelque  femme  esclave  à qui  Carpimus 
était  cher , et  qui  lui  a consacré  ce  petit  monument. 

Haut.  0,587  — ï P-  9 P*  9 1-  Larg.  o,43o  m.  — i p.  4 p. 

CIPPE  DE  Charition.  Voy.  la  description  des  Antiques, 
n".  716. 

Le  vase  de  granit  rose  d’Égypte  qui  surmonte  ce 
cippe  et  celui  qui  lui  sert  de  pendant  ont  été  exécutés 
dans  les  ateliers  du  Musée  royal. 

Haut.  0,938  m.  — 2 p,  10  p.  8 1.  Larg.  0^879  m.  1 p.  2 p. 

772  GRAND  SARCOPHAGE,  orné  de  cannelures,  de  têtes 
de  lions  et  de  bas-reliefs;  marbre. 

Long.  2,047  «ï» — 6 p.  3 p.  8 1.  Haut.  1,229  m.  — 3 p.  9p.  61. 

Larg.  1,028  m.  — 3 p.  2 p. 

La  figure  du  jeune  homme  , sculptée  sur  la  face  an- 
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tërieurc  de  ce  beau  sarcophage,  est  remarquable  par 
son  costume  et  par  son  sujet,  soit  qu’il  appartienne  à la 
première  epoque  du  christianisme , soit  qu’on  le  place 
parmi  les  monumens  payeas.  Dans  la  première  de  ces 
suppositions,  on  pourrait  voir  dans  cette  figure  l’em- 
blème du  bon  Pasteur , qui  porte  une  de  ses  brebis  sur 
ses  e'paules , et  qui  est  suivi  de  son  chien  fidèle  que  l’on 
voit  à ses  pieds.  La  tunique  courte  , relevee  par  une  cein- 
ture et  qui  laisse  nu  le  bras  droit,  tandis  que  le  gauche 
est  couvert  d’une  manche  longue  } la  cybise  ou  panetière 
pendue  au  côte'  gauche,  les  chaussures  ferme'es  et  lace'es 
autour  des  jambes  , telles  qu’en  portaient  les  gens  de  la 
campagne , tout  conviendrait  au  personnage  du  bon 
Pasteur  de  l’Évangile.  Mais  le  style  du  bas-relief,  le  beau 
travail  et  le  grand  caractère  des  têtes  et  des  pattes  de 
lion  qui  ornent  ce  sarcophage , ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  être  placés  à l’époque  où  le  christianisme , se 
propageant  sans  faste  dans  le  silence  et  la  reti-aite,  n’au- 
rait pas  pu  librement  consacrer  de  pareils  monumens  ; 
et  lorsqu’il  fut  victoiâeux  de  la  religion  payenne  , la 
sculpture  en  décadence  ne  pouvait  plus  produire  un 
ouvrage  de  ce  genre  ^ car  certainement  cette  sculpture 
est  meilleure  que  celle  de  l’arc  de  triomphe  de  Cons- 
tantin , des  sarcophages  en  porphyre  d’Hélène  , et  de  cet 
Empereur  au  Vatican,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
de  cette  époque.  Il  me  semble  qu’on  peut  fairte  re- 
monter ce  monument  vers  la  fin  du  2®.  siècle  de  notre 
ère,  d’après  le  goût  des  cannelures  ondulées,  qui  n’est 
pas  dans  le  caractère  des  sarcophages  plus  anciens.  Le 
jeune  berger  de  ce  bas-relief  peut  offrir  Aristée,  fils 
d’Apollon  et  de  Cyrène , chanté  par  Virgile  , et  à qui  les 
services  qu’il  rendit  aux  abeilles  et  aux  troupeaux  firent 
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decerner  des  honneurs  divins,  et  il  fut  invoqué 
comme  une  des  divinités  champêtres  qui  veillaient  à 
leur  conservation.  Mercure,  sous  le  surnom  de  Criophore, 
était  aussi,  au  rapport  de  Pausanias,  représenté àTanagre, 
en  Béotie  , portant  un  bélier  sur  ses  épaules,  et  on  le  voit 
sur  des  pierres  gravées  , tenant  à la  main  la  tête  de  cet 
animal.  Quoi  qu’il  en  soit  du  sujet  de  ce  bas-relief,  le 
sarcophage,  qui  faisait  partie  de  la  collection  Borgbèse, 
n’en  est  pas  moins  important  par  sa  grandeur,  son  tra- 
vail et  sa  conservation. 

SACRIFICE  ROMAIN.  Voyez  la  description  des  Anti- 
ques, n°.  724. 

Au-dessus  de  ce  bas-rehef  on  a placé  de  grands  masques 
bachiques  en  marbre  qui  manquent  de  caractère,  et 
dont  l’antiquité  me  paraît  plus  que  douteuse.  Il  sont  loin 
de  valoir,  pour  le  style,  ceux  qui  décorent  les  deux 
côtés  de  la  porte  d’entrée  de  la  cour  du  Cheval  blanc , 
à Fontainebleau. 

Haut.  0,699  m.  — 2 p.  1 p.  10  I.  Larg.  0,547  m.  — i p.  8 p.  3 1. 

Entie  ces  deux  masques,  on  voit  un  bas-relief  en 
pierre,  très-saillant,  qui  offre  Osiris  assis,  la  coiffure 
sacrée  ou  le  pschend  sur  la  tête,  ayant  à la  main  gauche 
le  fléau  qu  on  lui  donne  ordinairement,  et  auprès  de  lui 
deux  de  ces  dieux  parèdres  ou  assesseurs,;  à gauche  Isis 
et  a sa  droite  Saté  ou  la  Junon  des  Egyptiens;  ces  divi- 
nités sont  en  trop  mauvais  état  pour  qu’on  puisse  parler 
de  ce  qui  les  concerne. 

Haut.  0,567  m.  — I p.  g p.  Larg.  0,897  — 2 p.  9 p.  2 1. 

AUTEL  cylindrique  de  Ptolémée  VI  Piiilométor  . Voy. 
la  description  des  Antiques  , n°.  717, 
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AUTEL  CYLINDRIQUE.  Voj.  D".  7 l 5. 

FRAGMENT  d’une  tète  de  la  de'esse  égyptienne  à tête 
de  lionne,  en  hasalle',  une  partie  du  discj;ue  et  du  ser- 
pent Uræus  est  conscrve'e. 

FRAGMENT  de  deux  petits  génies  en  marbre.  — Au- 
dessus  un  griffon  moderne  j — un  génie  de  l’automne , 
couche',  tenant  de  la  main  droite  un  panier  de  fruits  et 
de  la  gauche  un  pedum  ou  bâton  pastoral.  Un  reste  de 
masque  à l’angle  du  bas-relief  indique  qu’il  faisait  partie 
du  couvercle  d’un  sarcophage. 

Long.  0,44s  P-  4 P-  7 f-  Haut.  0,233  m.  — 8 p.  7 1. 

FRAGMENT  de  rinceau  et  d’enroulement  qui  ornaient 
une  urne  se'pulchrale.  — griffon  moderne. 

BAS-RELIEF  chrétien;  marbre. 

Long.  2,197  m.  — 6 p.  9p.  3 1.  Haut.  0,699  m.  — 2 p.  i p.  10  I. 

Ce  bas-relief,  qui  formait  la  face  ante'rieure  d’un  sarco- 
phage, retrace  plusieurs  circonstances  très-connues  de 
la  vie  de  J.-C.  dont  la  figure  est  re'pe'tc'e  dans  chacune 
des  cinq  divisions  du  bas-relief  qui,  appartenant  au 
temps  de  la  de'cadence  de  l’art,  n’est  remarquable, 
ni  pour  son  dessin  ni  pour  son  exe'cution , mais  où  fou 
trouve  cependant  des  têtes  d’une  expression  assez  vraie, 
et  de  bonnes  intentions  dans  les  draperies.  Vil.  Borg. 

ACHILLE  ET  PENTHÉSILÉE.  Voyez  la  description 
des  Antiques,  n”.  728- 

HÉROS  A cheval,  bas-relief;  marbre. 

Larg.  0,848  m.  — 2 p.  7 p.  4 1-  Haut.  0,749  m.  — 2 p.  3 p.  8 L 

Cette  figure,  en  très-mauvais  état,  dont  on  a peut 

4 
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être  voulu  faire  un  Alexandre  ou  un  De'cius  qui  se  dé- 
voue pour  le  salut  des  Romains  et  se  précipite  dans  le 
gouffre,  est  entièrement  restaurée,  et  il  n’j  a d’antique 
qu’une  partie  du  corps  du  cavalier  et  de  celui  du  cheval, 
dont  le  travail  est  très-médiocre. 

6 UN  VIEILLARD  ENTRE  DEUX  FEMMES.  VojCZ  la  desa’ip- 
tion  des  Antiques,  n°.  y55. 

o,73i  m.  — 2 p.  3 p.  o,5g8  m.  — i p.  lo  p.  2 1. 

GENIE  d’une  saison  et  une  victoire  tenant  une  patère, 
et  qui  formait  l’angle  d’un  sarcophage. 

TRIOMPHE  DE  BACCHÜS.  Voyez  la  description  des 
Antiques,  n°.  725. 

'J  SARCOPHAGE  chrétien*  marbre. 

Long.  2,445  m.  7 p.  6 p 5 i.  Haut.  i,i  i8  m,  — 3 p.  5 p.  4 1. 

Jésus-Christ,  près  des  portes  d’une  grande  ville, 
indiquée  par  de  hautes  tours,  est,  au  milieu  de  ses 
douze  apôtres,  élevé  sur  des  rochers,  d’où  s’échappent 
des  sources;  peut-être  est-ce  le  mont  Thahor,  sur  lequel 
il  se  manifeste  dans  toute  sa  gloire.  A ses  pieds  sont 
deux  enfans  ou  deux  anges  qui  paraissent  prêts  à le 
servir.  Il  offre  à un  de  ses  apôtres  une  bande  déroulée , 
par  laquelle  on  a probablement  voulu  exprimer  les  pré- 
ceptes de  la  loi  qu’il  leur  développe  et  qu’ils  doivent  an- 
noncer et  répandre  parmi  les  nations.  Ce  bas-relief,  qui 
offre  d’assez  bonnes  parties,  surtout  dans  les  draperies , 
parmi  d’autres  très-médiocres,  faisait  le  devant  d’un 
grand  et  beau  sarcophage  dont  nous  avons  vu  un  des 
petits  côtés  au  n°.  764.  Borg. 

Le  BAS-RELIEF  qui  suit  faisait  partie  du  même  sarco- 
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phage.  On  a dû  déjà  remarcjuer  qu'cn  g^n^ral  les  mo- 
numens  funèbres  ne  présentaient  que  trois  côtés  ornés 
de  sculptures,  et  que  le  quatrième,  adossé  à la  muraille, 
n’avait  pas  besoin  d’ornemens.  Dans  ce  bas-relief-ci 
le  prophète  Élie , enlevé  au  ciel  dans  un  char  attelé 
de  quatre  chevaux,  laisse  son  manteau  à son  disciple 
Ehsee  , que,  sur  la  droite  de  la  composition,  l’on  voit 
partant  pour  remplir  la  carrière  prophétique  que  lui 
avait  confiée  Élie.  Mêlant  les  idées  sacrées  et  les  pro- 
fanes, ainsi  qu’on  le  trouve  souvent  pratiqué  dans  les 
sujets  des  bas  temps  de  l’art,  le  sculpteur  a représenté, 
dans  la  partie  inférieure  du  bas-relief,  la  figure  d’un 
fleuve  couché,  et  qui  est  probablement  le  Joprdain, 
1 Euphrate  ou  le  Tigre;  il  a aussi  indiqué,  par  des  rochers 
plantés  d’arbres  que  gravissent  les  chevaux , la  route 
qui  doit  les  conduire  aux  demeures  célestes.  Pour  un 
ouvrage  de  cette  époque,  la  figure  d’Éiisée,  sur  la  droite, 
est  assez  remarquable  par  la  manière  dont  elle  est  dra- 
pée, et  elle  montre  que  l’on  n’avait  pas  encore  perdu 
tout-à-fait  de  vue  les  principes  des  bons  modèles  de 
1 antiquité.  (I . Borg. 

SARCOPHAGE  a canneuures.  Voyez  la  description 
des  Antiques,  n«.  723. 

FRAGMENT  d’une  bacchante  qui  joue  du  tympanum. 

GÉNIE  DU  SOMMEIL  assis  sur  un  rocher  et  dormant  la 
tete  appuyée  sur  la  main  droite  ; sa  pose  mérite  d’être 
remarquée.  — Le  masque  bachique  dont  on  voit  un 
fiagment  formait  l’angle  d’un  sarcophage.  — Torse  en 
bas-relief  en  mauvais  état,  mais  qui  paraît  avoir  été 
largement  traité. 
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778  COMBAT  DE  Cavaliers;  bas-relief  en  marbre. 

. Larg.  1,546  ra.  — 4 P-  9 P’  ^ 

Il  n’cst  guère  possible  d’avancer  rien  de  positif  sur 
le  sujet  de  ce  bas-relief,  dont  il  ne  reste  que  quelques 
portions  antiques  vers  le  milieu  de  la  composition,  et  dont 
la  plus  grande  partie  est  due  à des  restaurations.  Il  pa- 
raît, d’après  les  fragmens  les  mieux  conservés  de  quel- 
ques figures,  que  c’était  un  combat  de  Grecs  contre  des 
Amazones;  et  il  est  probable  que  des  figures  qui,  à la 
restauration,  sont  devenues  des  cavaliers,  devraient  être 
des  Amazones.  D’après  la  coiffure  d’un  des  personnages 
sur  la  droite,  en  meilleur  état  que  les  autres,  on  croirait 
y reconnaître  un  Ulysse,  et  peut-etre  un  autre  serait-il 
un  Achille;  et  il  se  pourrait  que  ce  fût  le  combat  de  ee 
héros  contre  Penthésilée,  reine  des  Amazones,  sujet  que 
les  sculpteurs  et  les  peintres  anciens  se  sont  plu  souvent 
à traiter.  Quelques  parties  de  ce  bas-relief,  des  têtes 
de  chevaux,  des  fragmens  de  figures,  entre  autres  de 
celle  d’une  Amazone  debout  sur  la  gauche  de  la  com- 
position, font  regretter  que  ce  morceau,  dont  1 exécution 
paraît  avoir  été  soignée,  nous  soit  parvenu  aussi  mutilé. 
Vil.  Borg. 

779  FRAGMENT  de  bas-relief  d’un  travail  grossier  et  qui 
faisait  partie  d’une  grande  composition  dont  on  ne  voit 
plus  qu’une  figure  dans  le  costume  phrygien,  qui  parait 
fuir;  une  autre  est  renversée  à terre,  c’était  probable- 
ment quelque  enlèvement,  peut-être  celui  d’Hélène. 

780  bas-relief  SÉPULCRAL;  marbre. 

Ijong.  2,197  m.  — 6 p.  9 p.  3 1.  Larg,  0,678  m.  — 1 p.  9 p.  5 l. 

Deux  génies  ailés  de  feinme  soutiennent  un  médaillon 
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de  femme  dont  le  costume  indique  le  2®.  ou  le  ^>®.  siecIe 
de  notre  èrej  dans  le  bas,  les  génies  de  la  mer  et  de  la 
terre  tiennent  des  cornes  d’abondance^  un  autre  génie 
vogue  dans  une  barque , emblème  de  la  vie  j aux  coins 
de  ce  bas-relief,  qui  faisait  partie  d’un  sarcophage,  des 
femmes  soutiennent  des  guirlandes,  dont  les  anciens 
aimaient  à orner  leurs  tombeaux.  Il  est  inutile  de  fane 
remarquer  la  disproportion  des  figures  entre  elles , les 
bas-reliefs  de  ce  genre  que  nous  avons  deciits  en  officnt 
de  fréquens  exemples , meme  dans  ceux  qui  sont  d une 
meilleure  époque  et  mieux  exécutés  que  celui-ci. 

1 MITHRAS  ÉGORGEAIMT  UN  TAUREAU.  Vojcz  la  descrip- 
tion des  antiques,  n®.  726.  J’y  ajouterai  qu’on  voit  dans 
les  jardins  de  Fontainebleau  une  statue  de  Mithias  en 
marbre,  dans  la  même  pose  et  avec  les  mêmes  acces- 
soires. Le  travail  en  est  très-grossier  et  ne  remonte  pas 
au-delà  du  5®.  siècle  de  notre  ère>  mais  le  monument 
n’en  est  pas  moins  curieux  et  rare,  s’il  n’est  pas  unique, 
et  je  ne  crois  pas  qu’il  existe  d’autre  figure  antique  de 
Mithras,  en  marbre,  de  ronde  bosse  et  de  cette  pro- 
portion. 

2 ACHILLE  AU  MILIEU  DE  PLUSIEURS  HEROS.  Bas  - relief 
en  marbre. 

Larg.  0,866  m.  — 1 p.  8 p.  Haut.  0,787  m.  — a p-  3 p.  3 1. 

Hans  ce  fragment  de  bas-relief,  en  très-mauvais  état, 
le  fils  de  Thétis  est  peut-être  représenté  au  moment  où 
Agamemnon  vient  de  le  séparer  de  sa  chère  Briséis, 
dont,  entouré  de  ses  amis,  il  déplore  la  perte,  et  il  mé- 
dité la  vengeance  qu’il  doit  tirer  de  1 insulte  que  lui  a 
faite  le  roi  des  rois.  Borg. 
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783  MORT  D’OENOMAÜS;  bas-relief  en  marbre. 

I^ng.  a, 14a  m.  - 6r.  , p,  4 h„„,,  „ m.  - 3 

^•rS'  de  l’hisioire  ce'lébre 

dOEnomans,  ro.  de  Pise  en  Élide , de  sa  fille  Hippo- 
dam,eetdePe1„ps,  fils  de  Tantale  ; snjets  sur  lesqnelLe 
sont  souvent  exerces  les  artistes  de  l’antiunitd  et  que 
Ion  trouve  encore  retrace's  dans  les  peintures  de  vases 
antiques.  Pœontus,  sculpteur  de  Mendes  en  Tl, race 
( aus.  I.  5,  c.  ,0.),  avait  reprdsentd,  dans  le  fronton 
an  eneur  du  tentple  de  Jupiter  à Olj^mpie,  les  noces  de 
elops  et  dHypodanue,  dont  le  père  ne  voulait  ac- 
corder la  mam  qu’à  celui  qui  remporterait  sur  lui  le 
pnx  de  la  course  des  chars;  les  vaincus  devaient  payer 
de  la  vie  le  mauvais  succès  de  leurs  efforts.  Dix-huit 
pietcndans  avaient  de'jà  succombe'  et  reçu  la  mort  de  la 
mam  meme  du  cruel  OEuomaüs.  Pdlops,  plein  de  con- 
fiance dans  la  vitesse  de  se,  chevaux  qu’il  avait  reçus 
de  Neptune,  auprès  duquel  il  avait  rempli  les  mêmes 
onctions  que  Ganimède  auprès  de  Jupiter,  comptant 
sou  a cesse , sur  la  protection  de  Minerve , animé 
par  sa  passion  pour  Hippodamie,  se  présente.  On  le  voit 
a la  gauche  de  la  composition  demander  la  main  de  la 
princesse  à son  père  OEnomaüs  et  à sa  mère  Stéropé; 
,1  est  accepté  comme  concourrent;  la  course  a lieu,  et 
le  malheureux  OEnomaüs,  trahi  par  le  conducteur  de 
son  ciar,  Myrtilus,  qui  avait  relâché  la  clavette  de 
une  des  roues,  est  renversé  et  se  tue.  Pélops,  dont  le 
char  est  habilement  dirigé  par  Sphérus,  arrive  an  but  et, 
ma  gre  sa  trahison,  il  épouse  Hippodamie,  dont  le  nom. 
Dompteuse  de  cheraux,  peut  faire  croire  que  sa  passion 
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pour  les  chevaux  et  pour  les  courses  de  char  e'tait  celle 
qui  agitait  le  plus  son  cœur.  La  femme  qui  lui  parle  est 
probablement  sa  nourrice  qui  cherche  à la  consoler  de 
la  mort  de  son  père  et  à lui  persuader  d’epouser  Pe'lops. 
Derrière  elle  on  aperçoit  deux  très-petites  figures  qui , 
à travers  une  fenêtre  , regardent  ce  qui  se  passe  et 
semblent  s’en  affliger  : l’une  des  deux  peut  être  Ste'rope', 
qui  déplore  la  mort  de  son  epoux  OEnomaüs,  et  on 
peut  la  voir  encore  dans  la  figure  de  femme  qui  con- 
duit Hippodamie , à moins  que  sa  tunique  courte,  qui 
ne  descend  que  jusqu’aux  genoux,  n’y  fasse  recon- 
naître Diane  qui  prend  cette  princesse  sous  sa  protec- 
tion. Comme  dans  leurs  bas-reliefs  les  anciens  rappro- 
chaient souvent  des  e've'nemens  éloigne's  , rien  n’empê- 
cherait de  croire  que  les  enfans  que  l’on  voit  dans  le 
coin  de  la  composition  soient  deux  des  fils  de  Pe'lops  et 
d’Hippodamie , et  sans  doute  les  plus  ce'lèbres  , Atre'e 
et  Thyeste,  illustres  chefs  de  la  maison  des  Atrides. 
La  figure  couche'e  dans  le  bas  de  la  composition  doit 
repre'senter  Pise  ou  Olympie , heu  ou  se  passe  cette 
scène,  sur  le  bord  de  l’Alphée,  que  Pœonius  avait  place', 
ainsi  que  le  Cladius , autre  rivière  de  cette  contre'e , aux 
deux  angles  de  côté  du  fronton.  Le  petit  vase  place 
auprès  de  la  figure  de  Pise  contenait  sans  doute  les  prix 
distribués  aux  jeux  olympiques,  et  qui  ne  furent  cepen- 
dant établis  que  long-temps  après  l’époque  d’OEnomaüs 
et  de  Pe'lops.  Les  habitans  d’Olympie , qui  devaient  en 
partie  la  fondation  des  jeux  olympiques  à ce  héros , 
chef  de  la  plus  puissante  maison  de  la  Grèce , et  qui 
donna  son  nom  au  Péloponèse , le  regardaient  comme 
le  premier  des  héros  cl  lui  rendaient  des  honneurs  qui 
l’égalaient  presque  aux  dieux.  Borg. 


784  FRAGMENT 
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d’une  figure  de  femme;  has~  reliefs 


marbre. 


Haut.  7,o3g  — 3 p.  q p.  5 1.  Larg.  o,54o  m.  — i p.  8 p. 

Si  ce  morceau  , dont  le  travail  paraît  une  imitation  de 
celui  d’ouvrages  assez  anciens , n’a  pas  fait  partie  d’un 
grand  sarcophage,  il  doit  provenir  de  la  frise  de  quel- 
que temple.  Quoique  un  peu  sèche,  cette  sculpture  est 
d’un  beau  caractère  comme  sculpture  monumentale  et 
adaptec  à de  grandes  dispositions  d’architecture.  La  tu- 
nique à manches  courtes  et  à plis  très-fins,  le  pe'plus  à plis 
étroits  et  réguliers  méritent  d’être  remarqués  ainsi  que 
la  coiffure  ornée  de  bandelettes.  L’urne  et  la  torche  que 
tient  cette  femme  peuvent  la  faire  regarder  ou  comme  une 
prêtresse  ou  comme  une  de  ces  jeunes  filles  chargées  de 
différentes  fonctions  dans  les  cérémonies  solennelles  des 
Grecs  , et  qu  on  distinguait  par  les  noms  d’Hydriophores, 
lorsqu  elles  portaient  les  urnes  d’eau  ou  de  liqueurs  sa- 
crées, de  Ljehnophores,  de  Dadouques,  de  Lampado- 
phorcs , quand  elles  tenaient  à la  main  des  torches  ou 
des  lampes.  Celte  figure  aurait,  et  par  son  costume  et 
par  ses  accessoires,  quelque  rapport  avec  les  femmes  qui 
célèbrent  les  pompes  des  Panathénées  qu’offrent  les  bas- 
reliefs  sculptés  sur  la  frise  de  la  Cella  du  Parthénon. 

785  FRAGMENT  d’une  figure  de  jeune  homme  vêtu  d’une 
tunique  courte  et  d’un  manteau  ou  d’une  grande  chla- 
mjde,  avec  un  pan  de  laquelle  il  s’essuie  les  jeux;  son 
attitude  simple  et  noble  est  remplie  d’intérêt  et  de 
grâce.  Il  paraît  dans  une  grande  affliction;  à son  côté 
gauche  est  suspendue  une  epee  courte  ou  parazonium , 
et  il  tient  a la  main  une  pique.  Cette  jolie  figure,  bien 
posée  et  bien  drapée,  appartenait  sans  doute  à un  bas- 
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relief  cj|ui  était  une  répétition  de  celui  qui  fait  partie  du 
Muse'e  des  Antiques,  n°.  per- 

sonnage entièrement  semblable  à celui-ci , dont  les 
jambes  sont  modernes,  ^il.  Borg. 

Marbre.  Haut.  0,717  m.  — 2 p.  2 p.  6 1.  Larg.  0,270  m.  — 10  p. 

Au-dessus  de  ce  bas-relief,  FRAGMENT  d’un  chasseur 
qui,  un  genou  à terre,  attend  un  sanglier  qui  fond  sur  lui 
et  qu’il  va  percer  de  son  e'pieu^  l’animal  furieux  est 
plein  de  mouvement  et  d’un  beau  caractère  qui  rappelle 
le  style  du  sanglier  de  Florence  et  de  celui  du  Muse'e 
royal,  n®.  224» 

786  DÉESSE  ÉGYPTIENNE  A TÈTE  DE  LIONNE  ; granit  noir. 

Cette  statue,  semblable  à celle  à qui  elle  sert  de  pen- 
dant et  de  la  même  dimension,  a ètè  aussi  trouvée  en 
Égypte  par  M.  Belzoni  et  apporte'e  par  M.  le  comte  de 
Forbin.  D’après  l’interpre'tation  de  M.  Champollion 
jeune  , l’inscription  hie'roglyphique  grave'e  sur  les 
montans  de  son  sie'ge  dit  qu’elle  a été'  consacrée  par 
Sésoncliis,  fils  du  Soleil  qui  l’aime.  Ce  Sésonchis,  père 
d’Osorchon  , est  le  Sésac  de  l’écriture  sainte , qui  prit 
Jérusalem,  fit  une  partie  de  la  grande  colonnade  latérale 
de  Rarnak,  terminée  par  son  fils,  et  où  on  lit  succes- 
sivement les  deux  légendes  de  ces  pharaons  que  l’on 
peut  placer  dans  le  ii®.  siecle  avant  J.-C.,  ce  qui  fait 
remonter  cette  statue  à une  haute  antiquité;  et  cette 
inscription,  en  en  donnant  à peu  près  l’époque,  la  rend 
plus  précieuse  pour  l’histoire  de  l’art  chez  les  Egyp- 
tiens. En  la  comparant  avec  les  deux  statues  consacrées 
par  Aménophis  II,  dont  le  style  et  le  travail  n’olFrent 
aucune  différence  avec  ce  que  présente  celle-ci,  on 
voit  que  les  arts  d’imitation  qui  en  Égypte  n’étaient 
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fondes  que  sur  des  idc^es  religieuses  et  formaient  une 
branche  de  l’e'criture  hie'rogljpliique,  y e'taient  station- 
naires et  ne  s’écartaient  pas  des  premiers  tjpes  qui 
avaient  etc  adoptés , et  ces  deux  statues  de  la  cour,  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  par  un  intervalle  de  six  à sept 
siècles,  semblent,  par  le  style  et  l’exécution,  faites  à la 
même  époque  et  par  la  même  main.  Les  pieds,  une 
partie  de  la  main  gauche,  le  disque  et  le  serpent  sont 
restaurés. 

J S 'J  Ce  grand  auiel  cylindrique  de  marbre  grec,  orné  de 
bucranes  et  do  guirlandes,  placé  dans  une  niche , a été 
rapporté  de  Délos  par  M.  le  capitaine  de  vaisseau  De- 
melay. 

Cette  lie , si  célèbre  par  le  culte  d’Apollon , par  son 
temple  et  ses  monumens,  abonde  en  fragmens  antiques 
et  en  autels,  dont  plusieurs  seraient  peut-être  d’un 
grand  intérêt^  on  y trouve  aussi  une  énorme  quantité  de 
blocs  de  beaux  marbres  statuaires  et  autres,  qui  pour- 
raient être  fort  utiles  pour  les  restaurations  des  statues 
antiques,  ou  qui  offriraient  même  à nos  sculpteurs  les 
marbres  les  plus  précieux  pour  les  statues  et  les  bustes 
dont  les  charge  le  gouvernement. 

y 88  Le  TORSE,  de  proportion  colossale,  placé  sur  cet  autel, 
vient  de  Nîmes^  son  travail  large,  simple  et  facile  , 
fait  vivement  regretter  de  ne  posséder  qu’un  fragment 
d’une  statue  de  cette  dimension,  et  qui  devait  être  d’une 
beauté  remarquable. 

La  STATUE  DE  JUPITER  qui  occupe  la  niche  d’en 
haut  est  antique,  mais  très-médiocre  de  pose,  de  dessin 
et  d’exécution. 


STATUES  ANTIQUES 


DES 

f 

SALLES  DU  rez-de-chaussée 


DU  LOUVRE. 


Pour  rendre  cette  notice  plus  complète,  j’ai  cru  devoir 
ajouter  aux  statues  antiques  du  Musee  royal  celles  qui 
ont  été  placées  dans  plusieurs  des  salles  du  Louvre , à 
gauche  de  la  porte  qui  donne  sur  la  place  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois;  et,  dans  l’ordre  des  salles , je  com- 
mencerai par  celle  qui  est  à l’extrémite  de  ce  côté. 

MUSE;  statue  en  marbre. 

Haut.  i,8oo  m.  — 5 p.  6 p.  6 I. 

Cette  Muse,  dont  la  tête  a été  rapportée  en  plâtre,  a 
les  deux  bras  modernes;  quoique  ce  ne  soit  qu’une  sta- 
tue médiocre , 'cependant  son  costume  et  l’agencement 
des  draperies  méritent  d’être  observés,  surtout  du  côté 
gauche. 

jO  GERES  ; statue  en  marbre. 

Haut.  ij^So  m.  5 p.  ^ p. 

On  a donné  le  caractère  de  cette  déesse  à cette  statue 
dont  la  tête  antique  est  rapportée , et  à laquelle  on  a 
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ajuste  des  bras  de  plâtre.  Cette  figure  est  certainement 
très-rne'diocre , mais  un  artiste  pourrait  tirer  un  bon 
parti  de  l’ajustement  des  draperies. 

MÜSE^  statue  en  marbre  de  Pares. 

Haut.  i,88o  m.  — 5 p.  g p,  7 I, 

A partir  du  milieu  des  jambes  la  partie  inférieure  est 
. moderne  et  d’un  autre  marbre  que  le  reste  du  corps, 
ainsi  que  la  tête  qui  est  antique  ; la  pose  et  les  draperies- 
sont  bien  entendues  et  d’un  beau  caractère.  Ce  que 
cette  statue  offre  de  plus  remarquable  ce  sont  les  mains, 
presque  entièrement  antiques , et  l’on  sait  qu’elles  sont 
d’une  grande  rarete' ; il  ne  manque  à la  droite  que 
l’index,  et  à la  gauche  le  même  doigt  et  le  pouce  ; ces 
mains  sont  jolies  quoique  le  marbre  ait  e'te'  un  peu  rongé 
par  le  temps. 

POLYMNIEj  statue  en  marbre. 

Haut.  1,756  m.  — 5 p.  4 P- 

Cette  muse  a la  pose  et  le  costume  qu’on  lui  voit  or- 
dinairement , la  tête  antique  est  rapportc'e  5 l’expression 
eit  est  bonne , et  l’on  j trouve  le  caractère  d’un  por- 
trait. 

793  PRÊTRESSE  D’ISIS  ; statue  en  marbre. 

Haut.  1,761  m.  — 5 p.  4 P-  9 !• 

Le  manteau  à franges,  noue'  sur  la  poitrine  , offre 
cette  figure  dans  le  costume  que  les  Grecs  donnaient  à 
ïsis  et  à ses  prêtresses , et  que  nous  voyons  à plusieurs 
statues;  la  tête  elles  bras  sont  modernes. 
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94  VÉNUS  ET  L’AMOUR^  groupe  en  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,609  m.  — 4 P-  ï^P- 

Le  torse  de  cette  figure , que  son  costume  fait  recon- 
naître pour  Vénus,  est  joli  et  ne  manque  ni  de  jeunesse 
ni  de  souplesse,  et  la  draperie,  bien  ajustée,  est  d’un  bon 
travail;  la  tête  et  les  bras  sont  modernes,  ainsi  que  l’A- 
mour; la  draperie  se  relève  sur  le  cippe  contre  lequel 
s’appuie  la  déesse,  et  l’enveloppe;  on  dirait  qu’elle  veut 
donner  à ses  membres  délicats  un  appui  plus  moëlleus. 
que  le  marbre;  mais  rien  n’indique  d’une  manière  po- 
sitive qu’elle  soit  groupée  avec  un  Amour.  Outre  cette 

■ restauration  principale , il  semble  que  cette  statue  en  a 
subi  plusieurs  autres  dans  les  endroits  conservés,  et  que 
le  marbre  a été  retouché.  Château  de  Richelieu. 

«/%/V\'\/VWVVV%«VWWI/VVVW« 

GRANDE  SALLE. 

^95  JEUNE  ROMAIN  , orjXÉ  de  la  bulla;  marbre. 

Haut.  i,53o  m.  — 4 P’  7 P-  7 b 

La  tête  antique  est  rapportée , et  quoique  restaurée 
en  grande  partie,  elle  est  d’une  assez  jolie  expression; 
la  toge , bien  conservée  , offre  un  beau  jet  de  draperies 
d’un  bon  travail;  la  bulla  que  porte  au  col  cette  figure 
ajoute  encore  à son  mérite.  L’avant-bras  droit  et  la 
main  gauche  sont  modernes. 

*^96  STATUE  IMPÉRIALE;  en  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,541  ni. — 4 P-  9 P- 

Cette  figure,  courte  de  proportion  et  d’un  aspect  peu 
agréable,  est  plus  remarquable  par  sa  conservation  et 
par  la  beauté  de  son  marbre  que  par  le  travail.  Cepen- 

I 

\ 


SECOND  SUPPLÉMENT 

dant  le  costume  militaire  en  est  riche;  le  gloho  qu’elle 
tient  à la  rnain  et  qui  est  antique,  ainsi  que  le  bras,  les 
ornemens  de  son  armure,  annoncent  un  personnage  im- 
périal. Le  bras  droit  est  moderne;  latôte,  antique,  acte 
rapportée;  mais  à l’inspection  de  la  fracture  il  paraît 
que  c’etait  celle  de  la  statue,  et  les  traits  ont  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ceux  de  Caracalla;  ce  qui  donnerait 
d autant  plus  de  prix  à cette  figure,  qu’il  n’existe  pas,  je 
crois , d autre  statue  de  cet  empereur.  La  boule , em- 
blème de  l’empire  du  monde,  convient  bien  à la  vanité 
de  Caracalla,  qui  se  vantait  d’avoir  conquis  en  personne 
des  provinces  qu’il  n’avait  jamais  vues.  Fil.  Borg. 

797  FEMME  DANS  LE  COSTUME  GREC  ; Statue  en  marbre. 

Haut.  1,540  m.  — 4 p.  8 p. 

Cette  Statue  médiocre  présente  cependant,  surtout 
dans  la  partie  supérieure,  un  bon  parti  de  draperies- 
a ejelade  ou  petite  chlamjde,  en  tombant  sur  le  côté 
droit  forme  de  beaux  jets;  on  voit  que,  de  même  qu’à 
la  Pallas  de  Vellétri,  le  manteau  fermé  du  côté  droit 
était  ouvert  sur  le  gauche.  La  tunique,  retenue  sur  le 
sein  par  une  ceinture  oblique,  met  do  la  variété  dans 
cette  partie  du  costume;  la  tête  est  rapportée  et  les  bras 
sont  modernes. 


798  PERSONNAGE  avec  la  bullaj  statue  en  marbre. 

Haut.  i,5oo  4 P-  ô p.  6 1. 

Onne  voit  pas  pourquoi,  dans  la  restauration  de  cette 
statue,  on  y a ajusté  une  tête  âgée,  très-forte,  et  qui 
n’est  pas  en  proportion  avec  le  reste  de  la  figure  , dont 
au  reste  le  travail  est  très-médiocre  ; les  bras  sont  mo 
dernes. 
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SECONDE  SALLE. 


799  Ï^OMAIN  E«  COSTUME  MILITAIRE  J Statue  en  marbre. 

Haut.  2,120  m.  — 6 p.  6 p.  4 1- 

j En  restaurant  cette  statue,  qui  n’est  peut-être  qu’un 

[ fragment  d’une  figure  impenale,  on  lui  a donne  une 
tête  analogue  à celle  connue,  sans  motifs,  sous  le  nom  de 
Pyrrhus.  Cette  figure  est  très-faible  de  dessin,  mais  elle 
est  assez  remarquable  par  le  travail  et  les  de'tails  de  l’ar- 
mure dont  toutes  les  parties  sont  bien  conserve'es  et  d’une 
bonne  exe'cution.  Le  bras  droit,  une  partie  de  la  main 
gauche  et  le  bouclier  sont  modernes. 

800  MERCURE;  statue  en  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,907  m.  — 5 p.  10  p.  6 1. 

Le  torse  est  antique  et  ne  manque  pas  de  me'rite; 
la  tête,  les  bras  sont  modernes  ainsi  que  le  reste.  Vil. 
Borghèse. 

Boi  VÉNUS;  statue  en  marbre  de  Carare. 

Haut.  1 ,920  m.  — 5 p.  Il  p. 

La  tête  et  les  bras  de  cette  statue  sont  modernes,  mais 
la  main  gauche  est  antique,  les  draperies  et  la  partie  in- 
ferieure du  torse  valent  mieux  que  la  partie  supérieure. 

^02 1 MARS  JEUNE  ; Statue  de  marbre. 

Haut.  1,880  m.  — 5 p.  g p.  5 1. 

Il  est  coiffe'  du  casque  grec,  et  quoique  ce  ne  soit  pas 
une  bonne  figure,  cependant  le  torse  et  la  cuisse  droite 
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sont  assez  Lien  traites;  les  bras  sont  modernes,  ainsi 
que  la  jambe  droite  au-dessous  du  genou  et  la  gauche 
au-dessus,  avec  une  grande  partie  du  derrière  de  la 
cuisse.  Borg. 

803  APOLLON  PYTHIEN;  statue  en  marbre. 

Haut.  i,75i  m.  — 5 p.  4 P-  9 b 
Le  costume  de  cette  figure  et  le  serpent  qui  se  replie 
autour  du  tronc  d’arbre  ont  dû  faire  reconnaître  Apol- 
lon dans  ce  fragment  de  statue  , dont  le  corps  et  tout 
ce  qui  est  antique  ne  manquent  pas  de  me'rite.  La  tête 
est  moderne,  ainsi  que  les  bras  et  la  jambe  droite  au- 
dessus  du  genou.  Un  reste  de  tenon  indique  que  la  tête 
antique  du  serpent  montait  plus  haut  que  celle  qui  l’a 
remplace'e.  Wil.  Borg. 

804  JUPITER  ; Statue  en  marbre. 

Haut.  1,871  m.  — 5 p.  5 p^.  2 1. 

La  pose  de  cette  figure  ne  manque  pas  de  caractère , 
mais  le  travail  en  est  grossier.  La  tête  de  Jupiter,  celle 
de  l’aigle  et  la  moitié'  des  bras  du  dieu  sont  dues  à des 
restaurations  modernes.  F^il.  Borg. 


^ Sous  ï arcade. 

805  IMPÉRATRICE  en  Junon  ; statue  en  marbre. 

Haut.  1,780  m.  — 5 p.  5 p.  g i. 

Ija  de'esse  est  repre'sente'c , comme  on  la  voit  ordinaire- 
ment, la  tête  ornée  d’un  diadème  et  d’un  voile;  le  dessin 
de  la  draperie  est  bien,  mais  l’execution  en  est  médiocre. 

806  MINERVE;  statue  en  marbre. 

Haut.  i85o  m.  — 5 p.  8 p.  4 L 

Celte  figure  est  bien  de  pose,  de  mouvement  et  de 
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draperies  , mais  le  travail  en  est  grossier.  La  têlo  et  les 
bras  sont  modernes.  Cette  statue  vient  de  Naples. 


Vestibule  au  bas  de  V escalier. 

STATUE  IMPÉRIALE  e?i  marbre. 

II  aut.  2,3o8  m.  — 7 p.  t p.  4 1- 

Ce  n’est  qu’un  fragment  de  statue  împe'riale  en  cos- 
tume militaire,  etla  cuirasse,  d’un  beau  travail,  est  ornee 
de  victoires  et  d’un  candélabre  -,  la  tête  est  rapportée  ; 
les  cuisses,  les  jambes  et  les  bras  sont  modernes. 

STATUE  IMPÉRIALE  en  marbre. 

Haut.  2,238  m.  — 6 p.  i r p.  6 l. 

On  en  peut  dire  autant  de  celte  figure-ci,  dont  la 
cuirasse  est  orne'e  de  griffons.  La  tête  est  rapportée  et 
les  bras  sont  modernes.  , 

M/WW%^l/VWV\/WWV\>  ÜWVWWWV¥ 

SALLE  DES  GRANDS  HOMMES. 

Jl  droite  de  la  porte  qui  donne  sur  la  place  Saint 
Germain-V  Auxerrois . 

Cette  belle  salle,  dont  les  arceaux  des  deux  extrémi- 
tés sont  ornés  de  bas-reliefs  qui  retracent  la  gloire  que 
la  France  s’est  acquise  sur  terre  et  sur  mer  par  les  arts, 
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Je  commerce  et  la  guerre,  est  consacrée  à la  me'moirc 
de  grands  ge'neraux  français  qui  y ont  contribue'  par 
leurs  exploits. 

09DÜQÜESNE  (ÀnruHAM  Marquis),  ne  en  1610,  mort 
en  1688;  statue  en  marbre  de  Carrare  ^ par  Monot. 

Haut.  1,938  m.  — 5 p.  11p.  8 1. 

Ce  ce'lèbre  marin,  e'mule  et  vainqueur  de  Ruyter,  et 
qui,  sous  Louis  XIV,  releva  la  marine  française  et  lui 
acquit  tant  de  gloire,  est  repre'sente'  au  moment  d’un 
combat;  il  donne  avec  feu  un  commandement  et  s’ap- 
puie sur  un  mortier  qu’on  a donne'  pour  support  à la  fi- 
gure, qui  a de  l’action , du  mouvement , et  est  aussi  bien 
dispose'e  qu’elle  peut  l’être  sous  un  costume  aussi  ingrat 
pour  la  sculpture. 

Monot,  élève  de  Vassé,  était  membre  de  l’ancienne  académie 
royale  de  sculpture  et  premier  sculpteur  de  Mgr.  le  comte  d’Ar- 
tois, aujourd’hui  Charles  X.  La  statue  de  Duquesne  parle  en  fa- 
veur du  talent  de  ce  sculpteur.  On  a vu  de  lui,  au  salon  de  1778, 
un  groupe  en  marbre  de  Vénns  enlevant  à l’Amour  son  arc;  il 
exposa  en  1785  un  jfcunc  Amour  lançant  ses  traits,  modèle  en 
plâtre,  qui  a dû  être  exécuté  pour  le  comte  de  Metternich,  et 
.au  salon  de  1791  , il  y eut,  du  même  Çculpteur,  une  jardinière 
grecque  en  marbre. 

810  TOUR  VILLE  ( Anne-Hilarion  de  Costentin  de  ) , ne 
en  1642  , maréchal  de  France  en  1701  , mort  en  1701  ; 
statue,  en  marbre  de  Carrare , par  M.  Houdon,  de  l’aca- 
démie royale  des  beaux  arts. 

Kaut.  2,1  îo  m.  — G p.  4 p. 

Cet  amiral,  le  digne  successeur  de  Duquesne,  est 
aussi  représenté  au  milieu  d’une  action.  Si,  dans  cette 
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slaluc  d’une  brillante  exe'cutlon^  le  sculpteur  a clé  oblifî^e* 
de  se  soumettre  aux  inconve'niens  de  ce  costume  si  peu 
propre  à la  sculpture , du  moins  pour  rcnscmble  d’une 
figure  et  le  de'veloppement  des  formes,  il  s’en  est  de'dom' 
mage'  en  partie  , en  rendant  les  de'tails  avec  soin  et 
talent.  Cette  statue  fut  exposc'e  au  salon  de  1781. 

I I CAFARELLI  DU  FALGA  (Louis-Marie-Joseph-Maxi- 
milien),  ne'  en  17^6,  mort  en  17995  statue  en  marbre 
fie  Carrare  , par  François  Masson  , ne'  à la  Vieille-Lvre, 
en  Normandie , en  1745  , mort  en  1807. 

Haut.  i,8g3  m.  — 5 p.  lo  p. 

Entièrement  enveloppe'  dans  son  manteau , ce  gt^ne'- 
ral  semble  me'diter  sur  une  de  ces  grandes  operations 
militaires  dans  lesquelles  il  dc'ploya  tant  d’habilete'. 
Cette  large  draperie  est  d’un  bel  effet,  et  le  sculpteur, 
en  ne  laissant  voir  du  reste  du  costume  que  ce  qu’il  n’a 
pas  pu  cacher,  a montre'  de  l’adreise  et  du  talent. 

Masson,  après  avoir  été  élève  cîe  Guillaume  Coustou,  perfec- 
tionna pendant  cinq  ans  à Rome  son  talent,  par  l’étude  des  grands 
modèles  de  l’antiquité;  à son  retour  en  France , il  fut  chargé* 
pour  le  palais  du  gouvernement  à Metz,  de  travaux  considérables 
qui  lui  acquirent  une  réputation  méritée.  Il  se  distingua  depuis 
par  un  grand  nombre  de  beaux  bustes,  remarquables  par  leur 
ressemblance  et  leur  expression;  mais,  parmi  les  productions  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d’honneur,  on  cite  les  sculptures  du  tombeau 
du  maréchal  de  Vauban  aux  Invalides,  le  groupe  de  Thétis  plon- 
geant Achille  dans  le  Styx,  et  surtout  sa  statue  de  Flore  ou  de 
la  Jeunesse,  en  marbre,  figure  qui,  à beaucoup  de  grâce  dans 
la  pose  et  de  pureté  dans  le  dessin,  joint  un  travail  très-soigné. 
Ces  dilfèrens  ouvrages  assurent  à François  Masson  une  place  dis-r 
linguée  parmi  les  sculpteurs  de  notre  école. 
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812  IjUXEMBOUR-G  ( François-henri  de  Montmorency 
DUC  de),  ne  en  1628,  maréchal  de  France  en  1676, 
mort  en  i6g5  y statue  en  marbre  de  Carrare  , par  Mou- 
chj,  de  l’ancienne  academie  de  sculpture  en  17G9. 

Haut.  2, io3  m.  — 6 p.  5 p.  9 1. 

Par  la  noblesse  et  la  simplicité'  que  le  sculpteur  a su 
donner  à la  pose  du  vainqueur  de  Fleurus , de  Slein- 
kerque  et  de  Nerwinde,  il  a sauvé,  en  partie,  ce  qu’une 
armure  qui  cache  tout  le  corps , et  de  grandes  bottes 
molles,  ont  de  peu  favorable  à la  sculpture.  Le  maréchal 
s’appuie  sur  son  bâton  de  commandement*  le  canon 
et  l’étendard  sont  des  emblèmes  de  ses  victoires. 

Parmi  les  ouvrages  de  Mouchy,  qui  était  élève  de  Pigale,  ou 
cite  un  berger  se  reposant,  statue  en  marbre,  qui  fut  son  mor- 
ceau de  réception  a l’academie 5 et  son  Sully  en  marbre,  qu’il 
exposa  en  1777*  tle  lui,  au  salon  de  1789,  un  Hippocrate 

qui  est.au  Luxembourg,  et  le  duc  de  Montausier , statues  en 
marlire. 

8 1 3 CüSTINE  ( Adam-Philippe  comte  de  ) , né  à Metz  en 
1740,  mort  en  1795;  statue  en  marbre^  par  Moitte 
(Jean-Guillaume),  né  à Paris  en  1747,  de  l’académie 
de  sculpture  en  1785  et  de  l’institut  lors  de  sa  formation, 
mort  en  1810. 

Haut.  1,974  m.  — 6 p.  11  p. 

Ce  général,  d’un  caractère  vif  et  prononcé,  sut  dans 
des  temps  difficiles  préserver  son  armée  du  désordre  et  j 
maintenir  une  discipline  sévère  qui  contribua  à ses  suc  - 
cès autant  que  la  valeur  de  ses  troupes.  On  lui  dut,  en 
179^)  prise  de  Spire,  de  Worms  et  de  Mayence. 


AUX  SCULPTURES  DU  MUSEE  ROYAL.  6() 

Maigre  ses  services,  il  fut,  en  1795,  envové  à la  mort 
par  le  comité'  du  salut  public. 

Moilte,  l’im  des  plus  habiles  et  des  plus  laborieux  sculpteurs 
de  notre  école  moderne , fut  d’abord  élève  de  Pigale  et  de  Le- 
moyne , dont  heureusement  il  abandonna  les  principes  lorstju’il 
fut  en  Italie,  en  1768,  après  avoir  remporté  le  grand  prix  do 
sculpture.  Se  livrant  avec  ardeur  à l’étude  de  l’anliquc  , il  acquit 
un  dessin  d’uu  grand  caractère  et  de  la  sévérité  dans  les  form^. 
Ses  compositions  sont  variées,  et  il  y déploya  beaucoup  de  fé- 
condité et  de  goût5  on  lui  doit  d’avoir  épuré  celui  qui  régnait  au- 
trefois dans  Forfévrerie,  à qui  il  fournit  une  immense  quantité 
de  beaux  dessins.  Moilte  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages  et 
de  projets  , qui  lui  assurent  une  place  distinguée  parmi  nos  sculp- 
teurs. L’on  cite,  entre  autres,  les  bas-reliefs  de  plusieurs  bar- 
rières de  Paris,  les  statues  colossales  de  la  Bretagne  et  de  la 
Normandie,  à la  barrière  des  Bons-Hommes  ; le  fronton  cpii  était  ' 
à Sainte-Geneviève 5 la  muse  de  l’histoire,  Moyse  et  Numa,  bas- 
reliefs  de  la  cour  du  Louvre,  dans  le  style  de  ceux  de  Jean 
Goujon , etc.  On  peut  voir  sur  ce  sculpteur  de  mérite  l’éloge 
qu’en  a fait  M.  Quatremère  de  Quinci , dans  le  Moniteur  du  6 
mai  1810,  et  l’article  delà  Biographie  Universelle. 

(Sébastien  le  PexEstre  de),  ne  en  i655  , 
mare'chal  de  France  en  lyoS,  mort  en  1707;  statue  en 
marbre,  par  Bridan  (Charles-Antoine)  le  père,  ne  à 
Ruvièrc,  en  Bourgogne,  en  1730;  académicien  en  1772  , 
mort  en  i8o5. 

Haut.  1,920  m.  — 5 p.  Il  p. 

Celte  statue  nous  offre  ce  grand  homme  qui  , doue 
du  ge'nie  des  fortifications  et  de  l’art  de  la  guerre,  chan- 
gea le  système  de  construction  d’attaque  et  de  défense 
des  places,  et  à qui  la  France  dut  une  grande  partie  des 
villes  que  conquit  Louis  XIV  , et  de  celles  qui  lui  servent 
de  remparts  : Strasbourg,  Lille,  Neufbrissac , le  port 
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de  Dunkerque  , etc.  En  voyant  ces  traits  où  sont 
empreintes  la  bonté  et  la  fermetc,  on  aime  à se  rappe- 
lei  que,  dans  sa  longue  et  brillante  carrière,  ce  ge'neral, 
anime  du  plus  noble  de'sinte'ressemenl , ne  songea  qu’à 
la  gloire  de  son  Roi  et  de  la  France,  et  à leur  conserver 
leurs  soldats.  Ce  mare'chal  montre  de  la  main  droite  des 
ouvrages  dont  il  ordonne  l’attaque,  et  il  tient  de  la  main 
gauche  le  plan  de  ses  operations.  Par  une  belle  execu- 
tion , l’artiste  a su  tirer  habilement  parti  des  difficultés 
que  lui  opposait  le  costume,  et  qu’il  a multipliées,  loin 
de  s’y  soustraire. 

Outre  la  statue  de  Vauban,  on  cite  parmi  celles  que  l’on  doit 
au  ciseau  de  Bridan,  son  Assomption  de  la  Sainte-Vierge,  placée 
dans  l’église  de  Chartres  j la  statue  de  Bayard,  que  l’on  \erra  tout- 
à-lheurej  celle  de  Yulcain,  qui  est  au  Luxembourg^  une  jeune 
Fille  jouant  aux  osselets,  et  la  Fidélité  caressant  un  chien  : ces 
deux  ouvrages  furent  exposés  en  1785.  Ce  sculpteur  est  un  de 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  d’honneur  à l’école  moderne  de  la  sculp- 
ture française. 

DÜGUESCLIN  (Bertrand),  ne  en  Bretagne  en  i3i  i, 
connétable  en  iSyo,  mort  en  \'5^o 'j  statue  enmarhre 
de  Carrare,  parFoucou,  né  à Riez , académicien  en 
J785. 

Haut.  a,i5g  nj,  — 6 p.  7 p.  10 1. 

Arme  de  pied  en  cap,  la  visiere.  haute  et  découvrant 
la  rudesse  de  ses  traits,  l’effroi  des  ennemis;  dédaignant 
de  couvrir  de  brassarts  ses  bras  vigoureux,  le  brave 
Breton  saisit  sa  redoutable  épée  et  marche  à une  at- 
taque. 11  montre  aux  siens  l’endroit  qu’il  faut  assaillir, 
et  qu  ils  enlèveront , en  suivant  au  combat  ce  bon  conné- 
table , aussi  généreux , aussi  modeste  que  vaillant , qui 
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vendait  scs  biens  pour  payer  les  soldats  de  son  prince  , 
et  qui , fait  prisonnier,  se  fiait  au  rouet  des  femmes  bre- 
tonnes pour  payer  sa  rançon.  Partageant  à Saint-Denis , 
avec  nos  rois,  les  honneurs  de  leurs  tombes,  auprès  de 
[ Charles  V,  dont  il  raffermit  la  couronne  , il  reçoit  ici  un 

i nouvel  hommage.  Sa  statue  a beaucoup  de  mouvement 

et  de  caractère , et  le  sculpteur , en  couvrant  d’une  casa- 
que l’armure  du  Duguesclin , ne  s’est  pas  e'ioigne'  du 
costume  et  s’est  ménage'  de  beaux  partis  de  draperies. 

Une  statue  d’uu  Oeure  en  marbre  fit  recevoir  Foucou  à l’aca- 
démie j on  cite  peu  de  ses  ouvrages  ; le  buste  de  Regnard,  du 
premier  Théâtre-Français,  est  de  lui. 

816  DUGOMMIER  ( Jeam-François-Coquille),  ne'  en  175!), 
à la  Guadeloupe , mort  en  1 794  ; statue  en  marbre  de 
Carrare , par  Chaudet  ( Antoine-Denis  ) , ne'  â Paris , en 
1763  , mort  en  i8io. 

I aut.  a, 047  m.  — 6 p.  3 p.  8 l. 

En  conservant  de  son  costume  tout  ce  qu’il  faut  pour 
le  faire  reconnaître,  l’artiste  à qui  l’on  doit  cette  statue, 
a su  le  traiter  d’une  manière  propre  à la  sculpture  -,  la 
tête  porte  le  caractère  de  la  re'flexion  , et  les  mains  sont 
très-belles  et  bien  e'tudiées.  Ce  ge'ne'ral,  dans  des  temps 
difficiles , s’opposa  avec  vigueur,  à Toulon  et  en  Espagne, 
aux  de'crets  qui  de'fendaient  de  faire  des  prisonniers. 

Dés  son  enfance,  Chaudet  annonça  les  plus  grandes  dispositiuns 
pour  le  dessin  et  surtout  pour  la  sculpture}  il  étudia  d’abord 
sous  M.  Stouf,  et  après  avoir,  en  1784,  remporté  le  grand  prix, 
il  alla  à Rome  développer  sou  goût  et  ses  lalens,  et  il  se  livra  avec 
ardeur  et  avec  fruit  à l’élude  approfondie  des  grands  modèles 
de  l’aulhîuité  cl  des  chefs-d’œuvre  de  Michel-Auge , de  Raphaël 
et  des  meilleurs  maîtres  de  l’école  romaine.  Chaudet  puisa  dans 
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les  anciens  ce  goût  simple  et  pur  qui  distingue  toutes  ses  produc- 
tions, soit  en  sculpture,  soit  en  dessin,  et  il  répandait  une  sensi- 
bilité et  une  grâce  qui  leur  donnent  un  grand  intérêt.  Ces  qualités 
précieuses,  et  que  le  talent  doit  bien  plus  à Pâme  qu’à  la  justesse 
de  Pœil  et  à l’habileté  de  la  main,  se  trouvent  dans  la  belle  statue 
d’OEdipe,  dans  celles  de  Cyparisse  pleurant  son  faon  chéri,  de 
1 Amour  présentant  une  rose  à un  papillon,  ou  séduisant  l’âme  par 
l’attrait  du  plaisir.  Son  Bélisaire  en  bronze  est  aussi  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages^  et  parmi  plusieurs  autres,  on  peut  encore  citer 
la  figure  de  la  Sensibilité , qui  touche  une  sensitive  5 la  statue  de  la 
Paix  en  argent,  aux  Tuileries,  et  le  gracieux  bas-relief  de  la  pre- 
mière salle  du  Musée  royal  des  antiques,  où  sont  groupés  avec 
élégance  les  trois  Arts  du  dessin.  Tous  ces  ouvrages  placent  Chau- 
det  parmi  les  meilleurs  sculpteurs  de  l’école  française. 

I 7 BAYARD  ( Pierre  du  Terrail  de  ) , ne  à Grenoble 
en  147^5  mort  en  i524;  statue  en  marbre  de  Carrare^ 
par  Bridan  le  père  , 

Haut.  1,981  m.  — 6 p.  3 p.  8 1. 

Pai  mi  les  traits  (jui  honorent  la  vie  de  ce  lieVos^ 
qui  me'rita  si  bien  le  titre  du  bon  chevalier  sans  peur  et 
sans  reproche  , le  sculpteur  a choisi  le  moment  où 
Fiançois  I®''.,  ce  roi  modèle  de  bravoure  et  d’hon- 
neur, se  fait  armer  chevalier  par  Bayard,  après  la  ba- 
taille de  Marignan.  Cette  figure  a de  la  dignité'  et  le 
caractère  qui  lui  convient , et  le  sculpteur  a tire  un 
bon  parti  du  costume. 

18  CATINAT  (Nicolas),  ne  en  1657,  maréchal  de  France 
en  1695,  mort  en  1712;  par  Dejoux,  académicien  en 
1779,  membre  de  l’Institut. 

Ce  gland  gênerai , aussi  simple  cl  aussi  modeste  dans 
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la  vie  ordinaire  qu’habile  et  vaillant  sur  le  champ  de 
bataille,  est  au  moment  de  donner  celle  de  la  Marsaillej 
il  tient  le  plan,  de  la  plaine  : profondément  occupe  de 
ses  dispositions  et  de  leur  exe'cution , il  les  trace  à terre 
avec  la  pointe  de  son  e'pe'e.  L’intention  de  cette  figure 
en  est  meilleure  que  le  travail,  et  les  draperies  très- 
lourdes  l’écrasent. 

Cette  statue  de  Catinat  fut  exposée  au  salon  de  1781.  On  y vit 
en  1781  un  Philopœmen  du  même  sculpteur,  mais  qui  n’a  pas  été 
exécuté  en  marbre,  non  plus  que  sa  Cassandre  enlevée  par  Ajax , 
qu’il  exposa  en  1787. 

819  CONDÉ  (Louis  II  , DE  Bourbon  , le  Grand  ) , né  à Paris 
en  1621,  mort  à Fontainebleau  en  1686^  statue  en 
marbre^  par  Roland  (Philippe-Laurent),  né  près  de 
Lille  en  1746,  académicien  en  1781,  mort  en  1816. 

Haut.  a,o85  m.  — 6 p.  5 p.  1 1. 

Le  héros  de  Rocroi , à la  fleur  de  son  âge , animé  par 
la  plus  brillante  valeur,  jette  son  bâton  de  commande- 
ment au  milieu  des  terribles  abattis  des  lignes  de  Fri- 
bourg, et  s’élançant  le  premier  à la  tête  de  ses  troupes, 
il  enlève  les  retranchemens  et  remporte  une  victoire 
qui  assure  la  conquête  du  Brisgau,  et  aux  lauriers  de 
laquelle  il  joignit  depuis  ceux  qu’il  cueillit  àNordlingue, 
à Lens , à Sénef.  On  retrouve  dans  cette  statue , pleine 
d’expression , que  l’on  doit  à Roland , cette  impétuosité 
qui  caractérisait  le  Grand-Condé,  et  ce  regard  fier  et 
pénétrant  que  l’on  comparait  à celui  de  l’aigle  j le  cos- 
tume, bien  ajusté,  est  très-habilement  exécuté,  et  il  y 
a eu  de  l’adresse  à fliire  servir  de  point  d’appui  à la 
pointe  de  l’épée  ces  feuilles  de  chêne  qui  sortent  de 
terre. 
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Après  avoir  travaille  pendant  quelque  temps  à sculpter  des 
ornemens  en  bois,  Roland  devint  élève  de  Pajou,  qui  Remploya 
avec  succès  au  théâtre  de  Versailles  et  au  Palais-Royal  comme- 
praticien,  ce  qui  lui  donna  l’habitude  du  marbre,  et  le  mit  cü 
état,  a force  de  travail  et  d’économie,  d’aller  à ses  frais  à Rome, 
où  il  fit  un  séjour  de  cinq  ans.  A son  retour,  Pajou  le  fit  agréer,  en 
^779>  à l’académie,  dont  il  devint  membre  en  1781.  Ce  sculp- 
teur, l’un  des  plus  habiles  de  notre  école,  développa  dans  ses  ou 
vrages  de  la  vigueur,  du  style,  Pétude  de  la  nature  et  le  goût  de 
l’antique.  On  cite  parmi  ses  productions  les  plus  remarquables, 
les  bas  - reliefs  et  une  statue  de  la  Loi , qu’il  avait  faits  pour  Sainte- 
Geneviève  5 ses  bas-reliefs  d’un  des  petits  frontons  du  Louvre,- 
qui  représentent  la  Victoire  ou  l’Abondance,  la  Prudence  et  la 
Sagesse,  le  Nil  et  le  Danube,  se  soutiennent  très-bien  à côté  de 
ceux  de  Jean  Goujon,  et  se  distinguent  par  la  sagesse  delà  com- 
position et  la  correction  de  l’exécution;  la  statue  de  Minerve,  pla- 
cée devant  le  pérystile  du  palais  de  la  Chambre  des  Députés,  est 
aussi  de  cet  habile  sculpteur,  dont  l’Homère  de  la  galerie  d’An- 
goulême,  n°.  ^5,  fut  le  dernier  ouvrage.  Il  eût  reproduit  sur  une 
plus  grande  proportion  la  statue  du  Grand-Condé  pour  le  pont 
de  Louis  XVI , s’il  n’eût  pas  été  emporté  par  une  apoplexie  en 

i8i6. 

8 JO  TÜRENNE  (Henri  de  la  Tour-d’ Auvergne  , vicomte  de), 
ne'  en  1 61 1,  maréchal  de  France  en  1644?  en  1675; 
Statue  en  marbre , par  Augustin  Pajou  , ne'  à Paris  en 
lySo,  mort  en  i8og. 

Haut.  1,99  m.  — p.  i p.  7 1. 

Çe  he'ros,  le  père  et  l’amour  du  soldat,  le  modèle  des 
géne'raux  et  l’honneur  de  la  France,  est  repre'senlé 
l’e'pe'e  à la  main  et  défendant  la  couronne  dont  il  avait 
élevé  la  gloire.  On  trouve  réunis  dans  ses  traits  la  force 
d’àme  , le  courage  et  la  bonté;  le  costume,  traité  avec 
talent , est  d’une  main  qui  ne  craint  pas  les  dillicultc's- 
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Élève  (le  Lemoyne  , Pajou  rarn)orta  à 18  ans  le  grand  prix,  qui 
le  lit  aller  à Home,  où  il  resta  12  ans,  qu’il  employa  à étudier  i’an- 
tùiue  et  les  grands  modèles,  et  à oublier  les  leçons  de  sou  pre 
mier  maître.  En  s’attachant  à deviner  et  à suivre  les  principes  des 
anciens,  il  rendit  un  grand  service  à notre  école  de  sculpture  et 
fut  un  des  premiers  à la  faire  entrer  dans  la  bonne  route,  la  seule 
où  elle  ne  puisse  pas  s’égarer,  et  qui  puisse  la  conduire  à de  grands 
résultats.  Ce  sculpteur  a beaucoup  travaillé,  et  s’est  exercé  sur 
toutes  les  matières  propres  à la  sculpture,  le  marbre,  la  pierre, 
le  bois  J il  a même  fait  des  figures  en  plomb.  Persuadé  qu’un 
sculpteur  ne  devait  pas  se  borner  à perfectionner  son  coup-d’œil 
et  sa  main,  et  qu’il  devait  orner  son  esprit,  il  se  livra  à l’étude 
et  acquit  une  grande  instruction,  et  on  peut  le  regarder  comme 
un  de  nos  bous  sculpteurs,  surtout  en  songeant  à Pépoque  où  il  se 
livra  à son  art,  aux  préjugés  et  aux  mauvais  principes  qu’il  eut  à 
combattre.  Pajou  fut  très-employé  àVersailles,  au  palais  Bourbon 
et  au  Palais-Poyal.  Parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  on  cite  les  sta- 
tues de  ïurenne  et  de  BufFon  (1775) , de  Descartes  ( 1777),  de 
Bossuet  (1779),  de  Pascal  (1785)  et  sa  Psyché  abandonnée  (1785), 
que  l’on  voit  au  Luxembourg,  et  on  lui  dut  eu  1781  la  reslauration 
et  le  raccord  de  la  fontaine  des  Innoce  ns,  où  les  bas-reliefs  ([u’il 
ajouta  ne  sont  pas  déplacés  à côté  de  ceux  de  Jean  Goujon.  Voyez, 
lu  Description  de  la  galerie  d’ Angouléme,  p.  i5  et  81  et  9. 


Sous  V arcade  de  la  porte. 

I MERCURE,  statue  antique  en  marbre  grec. 

Haut,  1,952  m.  — 6 p.  O p.  2 1. 

Appuyé  de  la  main  droite  sur  un  tronc  de  palmier, 
il  tenait  autrefois  à la  main  gauche  un  caducée , ce  qui 
est  indûjué  par  la  disposition  de  la  draperie  que  cet  ac- 
cessoire retenait  sur  le  bras,  comme  on  le  voit  aussi  au 
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bras  gauélie  Je  la  belle  statue  du  Muse'e  royal,  n».  y 12. 
La  tete  de  ce  Mercure-ci  est  rapportée,  mais  antique;, 
le  bras  droit,  la  main  gauche  et  la  partie  inférieure  du 
corps,  à partir  du  milieu  des  cuisses  jusqu’aux  pieds , 
sont  modernes  et  ne  valent  pas,  à beaucoup  'près,  ce 
que  cette  statue  a conservé  d’antique  , et  qui  n’est  pas 
sans  mérite. 

822  JEUNE  ATHLÈTE,  statue  antique  en  marbre  gree. 

Haut.  1,911  m.  — 5 p.  10  p.  8 I. 

Cette  statue  n’a  d’antique  que  le  torse , qui  est  assez 
bien,  et  une  partie  des  cuisses.  Ce  qu’elle  offre  de  plus 
intéressant  et  qui  la  caractérise , c’est  le  petit  hermès 
d’Hercule  jeune  qui  est  à côté  de  cet  athlète;  et  l’on  sait 
que  les  statues  de  ce  héros,  inventeur  et  protecteur  des 
exercices  gymniques  ornaient  fréquemment  les  palestres 
et  les  gymnases.  La  tête,  les  bras  et  les  jambes  de  l’athlète 
sont  modernes. 


Dans  le  grand  escalier. 

Je  crois  devoir  faire  remarquer  ici  que  ce  magnifique 
escalier,  ainsi  que  celui  qui  est  à l’autre  extrémité  de 
cette  façade  du  Louvre,  sont  entièrement  dus  au  talent 
de  MM.  Percier  et  Fontaine , qui  n’ont  trouvé  dans  ies 
dessins  et  les  projets  de  Penault  rien  qui  pût  donner 
l’idée  de  ce  qu’il  comptait  faire.  11  est  difficile  de  croire 
que  son  génie  lui'eùt  suggéré  une  composition  plus  riche 
et  2>lus  noble  que  CCS  escaliers,  qui  répondent  jiarfaile- 
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ment  à la  magnificence  de  la  colonnade,  avec  laquelle 
iife  seront  encore  plus  en  harmonie  lorsqu’on  aura  exé- 
dité  les  grands  bas-reliefs  qui  doivent  comple'ter  l’en- 
semble  de  leur  de'coration. 

3 23  CADMÜS,  groupe  en  marbre^  par  M.  Charles Dupatj, 
de  l’acade'mie  royale  des  beaux  arts. 

Ce  groupe  repre'sente  le  moment  où  le  fils  d’Age'nor 
combat  l’énorme  serpent  auquel  était  confiée  la  garde 
de  la  fontaine  Dircé.  On  sait  que  le  héros  phénicien 
I vainquit  le  monstre  qui  avait  déjà  dévoré  plusieurs  de 
scs  compagnons,  et  qu’ayant  semé  ses  dents,  il  en  naquit 
des  soldats , auxquels  on  donna  le  nom  de  Spartes 
(semés),  et  qui  aidèrent  Cadmus  à bâtir,  enBéotie,  la 
ville  de  Thèbes  dont  il  devint  roi.  Ce  groupe  a été 
exposé  au  salon  de  1822. 

824  GÉNÉRAL  Français,  statue  en  marbre. 

Haut.  11,893  m.  — 5 p.  10  p. 

Cette  statue,  qui  offre  un  personnage  moderne,  est 
représentée  dans  le  costume  que  les  anciens  avaient 
adopté  pour  les  héros , et  qui  n’était  pas  aussi  éloigné 
de  leurs  mœurs  et  des  habitudes  de  leur  vie  qu  il  lest 
de  ce  qui  se  passe  habituellement  sous  nos  ye.ux,  ce 
qui  opposera  toujours  beaucoup  de  difficultés  a ce  quon, 
l’admette,  pour  les  personnages  modernes,  malgré  tout 
; ce  qu’il  offre  de  favorable  à la  sculpture. 

825  ARISTÉE,  statue  en  marbre.,  par  M.  Bosio,  de  l’aca- 

j démie  royale  des  beaux  arts,  premier  sculpteur  du  Roi. 

Haut.  i,88a  m.  — 5 p.  8 p 7 1. 

L’habile  sculpteur  auquel  on  doit  cette  statue  lui  a 
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Jonné  la  pose  simple  et  unturellc  et  l’expression  aimaWe 
qui  convenait  à un  lieVos  bienfaisant,  que  sa  doucci^ 
et  les  progrès  qu’il  fit  faire  à l’agriculture- avaient  fait 
placer  au  rang  dos  divinités  champêtres.  Son  corps, 
dans  des  proportions  vigoureuses,  est  encore  dans  il 
force  de  lâge.  L’air  de  me'lancolie  répandue  sur  les 
traits  de  ce  dieu  des  troupeaux  et  des  abeilles,  rappelle  la 
tristesse  qu’il  e'prouva,  et  qu’a  si  bien  chantée  Virgile, 
lorsque  les  nymphes  firent  mourir  ses  essaims  pour  ven- 
ger la  mort  d’Eurydice,  piquée  par  un  serpent  tandis 
qu  elle  fuyait  pour  éviter  les  poursuites  d’Aristée. 


c BArxAnn,  imprimeur  du  Roi,  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  de  Bordeaux 
et  des  Musées  royaux,  rue  J.-J.  Rousseau,  «o.  8, 
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